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Fernand  MOURRET 

Professeur  d'Histoire  au  Séminaire  Sainl-Sulpice 


On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  le  talent  d'un  homme  qui,  sachant 
beaucoup,  proportionne  judicieusement  son  enseignement  à  la  récepti- 
vité moyenne  de  ses  lecteurs,  tout  en  ouvrant  à  des  esprits  plus  curieux 
de  longues  perspectives  sur  l'enchaînement  des  faits  historiques  et  en 
dégageant  en  temps  voulu  la  haute  portée  générale.  P.  Pisani. 

Revue  des  Questions  historiques  (janvier  I9i3). 

...L'entraînement  avec  lequel  cette  histoire  se  lit  a  sans  doute  pour 
cause  l'intérêt  même  du  sujet,  mais  il  â  une  autre  cause  encore,  la 
méthode  excellente  de  l'auteur,  son  information  complète,  son  style  clair, 
précis,  animé...  Paul  allard. 

Ami  du  Clergé  (3o  janvier  igiS). 

...Cette  œuvre  vient  à  son  heure,  au  moment  où  les  manuels  officiels 
poursuivent  contre  le  catholicisme  et  son  rôle  social  une  odieuse  cam- 
pagne de  dénigrements.  Quiconque  voudra  les  réfuter  trouvera  dans 
l'Histoire  Générale  de  ÏÉglise  de  M.  Mourret  une  riche  mine  de  rensei- 
gnements puisés  aux  sources  scientifiques  et  parfaitement  au  courant 
des  plus  récentes  découvertes  de  l'érudition.  Jean  Guiraud. 

Revue  pratique  d'Apologétique  (iS  mars  1910). 

...Beaucoup  plus  littéraire  et  plus  développée  qu'un  manuel  de  classe, 
cette  œuvre  paraît  atteindre  exactement  le  but  que  s'est  proposé  l'auteur. 
Les  prêtres  et  les  gens  du  monde  trouveront  ici  une  lecture  intéressante 
et  un  recueil  d'informations  dignes  de  foi.  Yves  de  ,la  Brièrk. 

Les  Etudes  (avril  1910). 

...L'Histoire  Générale  de  VEglise  de  M.  Mourret  comble  une  lacune  que 
tout  le  monde  s'était  ac;  ordé  à  déplorer..Dès  le  premier  volume,  on  peut 
juger  de  l'excellence  de  sa  méthode,  de  la  richesse  de  sa  documentation, 
de  la  sûreté  de  sa  doctrine.  E.  Vacandard. 

Revue  du  Cierge  français  (1910). 

L'auteur  a  réussi  à  faire  un  livre  d'une  lecture  attachante,  où  l'intérêt 
ne  languit  jamais.  Les  controverses  dogmatiques,  les  réformes  disci- 
plinaires, les  variations  liturgiques,  sont  ici  mêlées  au  récit,  comme 
elles  le  sont  en  réalité  dans  la  marche  des  événements.  Sans  faire  œuvre 
d'apologétique  et  sans  faire  aucune  défaillance,  l'auteur  ne  peut  se 
défendre  de  traiter  son  sujet  avec  une  sympathie  communicative... 

Charles  Mœller. 
Revue  d'Histoire  Ecclésiastique  (1910). 

Chaque  ouvrage  franco 16  francs. 
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«  Almanach  catholique  français  »,  écrivions-nous,  l'an  dernier,  à  cette 
place,  voilà  bien  les  deux  mots  qui  disent  tout,  qui  livrent  le  fond  même  de  nos 
intentions.  Nous  voulons  que  ces  pages  servent  l'Eglise  et  la  France.  \ 

Si  droites  que  soient  les  intentions  et  quel  que  soit  le  talent  des  collaborateurs  \ 
associés  à  une  œuvre,  qui  peut  cependant  répondre  du  succès  d'une  entreprise  >, 
comme  celle  que   nous   lancions?  Les   almanachs  populaires  'ont  déjà  depuis  \ 
longtemps  leur  clientèle  fidèle,  dont  les  goûts  sont  fixés,  et  ces  goûts  ne  montent 
pas  jusqu'à  un  niveau  très  élevé.  Mais  un  almanach  qui  atteigne  beaucoup  de 
monde,  sans  être  populaire,  et  qui  plaise  aux  lettrés,  sans  leur  être  uniquement 
réservé,  n'était-ce  point  une  chimère? 

Eh  bien  non  !  L'événement  l'a  prouvé  :  Bien  qu'il  n'ait  fait  son  apparition 

dans  le  monde  qu'un  peu  tard  en  saison,  notre  almanach  a  compté  par  milliers 

et  milliers  ses  lecteurs.  \ 

Tous  ceux  qui  nous  ont  écrit  nous  ont  rendu  le  même  témoignage  ;  leurs  \ 

lettres  rendent  toutes  le  même  son  :  oui,  votre  publication  a  bien  servi  l'Eglise  \ 

et  la  France  ;  et  d'abord  en  France  même.  A  peine  est-il  croyable  combien  d'entre  \ 

nous  n'avaient  qu'une  vague  idée  de  la  vie  religieuse  de  notre  pays,  de  la  fécon-  ] 

dite  de  ses  œuvres  de  charité,   d'enseignement,  d'apostolat!  Pour  la  première  \ 

fois,   nous  avons  trouvé  réunie  en  un  seul  volume,  pas  trop  gros  et  complet,,  | 

méthodique  et  alerte,  une  telle  somme  de  renseignements.   Votre  almanach,  c'est  't 

un  manuel  dont  nous  ne  saurions  désormais  nous  passer  ;  il  est  V auxiliaire  \ 

de  notre  action,  à  nous  prêtres,  à  nous  hommes  d' œuvres  ;  et  pour  ceux  qui  ne  *> 

sont  pas  jetés  dans  la  bagarre,  il  sert  à  tout  le  moins  de  réconfort.  Rien  de  plus  \ 

efficace  que  de  montrer  la  vie  dans  sa  plus  riche  et  plus  belle  expansion  pour  \ 

inspirer  le  désir  de  vivre  soi-même  en  participant  à  cette  vie.  Continuez  donc,  ^ 

nous  vous  en  prions  et,  tout  en  continuant,  renouvelez  et  complétez!  { 

Nous   continuerons   donc,    nous   renouvellerons   et   nous   compléterons  ;   et  > 

même  au  lieu  du  futur,  mettons,  si  vous  le  voulez,  le  passé,  car  nous  vous  pré-  \ 

sentons  aujourd'hui,  pour  192 1,  le  frère  cadet  de  V  almanach  de  1920.  \ 

Frère  cadet,  c'est-à-dire  qu'il  a  bien  des  traits  communs  avec  le  premier,  \ 

il  a  pourtant  aussi  sa  physionomie  propre,  ses  qualités,  ses  avantages  à  lui.  \ 

On  nous  a  dit  par  exemple  :  trop  parisien  votre  almanach  !  Eh  bien,  sans  cesser  j 

d'être  parisien,  celui-ci  sera  un  peu  plus  provincial  ;  vous  y  rencontrerez  ce  que  \ 

vous  pouvez  souhaiter  de  savoir  sur  les  œuvres  de  province,  sur  les  directions  \ 

■/  diocésaines  de   l'enseignement  libre,   sur  les  écoles  catholiques  d'enseignement  '] 

'/  technique,  voire  sur  certains  personnages  qui,  pour  ne  point  figurer  au  théâtre  { 

^  de  la  capitale,  n'en  sont  pas  moins  acteurs  principaux  de  la  vie  catholique  dans  ^ 

\  notre  pays.  \ 

\  La  France  a  pris  la  sage  habitude  de  regarder  au  dehors  et  de  se  préoccuper  '> 

\  de  la  répercussion  de  ses  actes  par  delà  ses  frontières.  Membres  du  Comité  catlio-  \ 

'■>  lique  des  Amitiés  françaises  à  l'étranger,  nous  voulions  que  notre  almanach  \ 

'/  servît  hors  de  chez  nous,  plus  encore  peut-être  qu'au  foyer  national,  l'Eglise  et  \ 

\  la  patrie.  Comment  douterions-nous  que  ce  but  ait  été  atteint,  quand  nous  lisons  \ 

des  centaines  de  lettres  qui  nous  viennent  de  tous  les  points  du  monde?  On  rend 

hommage  à  nos  intentions  pacifiques  ;  à  la  bonne  heure,  nous  dit-on,  voilà  les 
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pages  que  tous  peuvent  lire  sans  se  sentir  offensés  ;  vous  faites  connaître  les  \ 
Français  catholiques  tels  qu'ils  sont  et  nous  en  sommes  charmés,  sans  en  êire  \ 
humiliés.  '      \ 

Du  dehors  donc  c'est  le  même  refrain  que  du  dedans  :  continuez,  renouvelez^  \ 
complétez  !  \ 

On  s'inquiète  assez  naturellement  de  ce  que  nous  allons  devenir  :  la  France  \ 
restera-t-elle  à  la  hauteur  où  elle  s'est  élevée  pendant  la  guerre?  Se  reconstituera-  \ 
t-elle  matériellement  et  moralement?  \ 

Croyez  bien,  chers  frères  de  l'étranger,  que  cette  question  nous  préoccupe 
autant  que  vous.   Quelques   hommes  éminents  vous   répondent  dans   les  pages 
que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  vos  yeux  :  un  évêque  des  régions  dévastées, 
celui  d'Arras,  M^^  Julien:  un  illustre  savant,  M.  Branly  ;  un  de  nos  roman- 
ciers les  plus  justement  réputés,   M.  Henry  Bordeaux  ;  un  critique  militaire 
qui  a  le  souci  des  problèmes  moraux,  le  général  Cherfils  ;  plusieurs  parlemen- 
taires, défenseurs,  chacun  à  leur  point  de  vue,  des  grands  intérêts  catholiques, 
M.  de  Lamarzelle,  M.  Marc  Sangnier,  M.  Duval-Arnould  ;  un  diplomate  qui 
a  été,  pour  ce  qui  concerne  l'Amérique  du  sud,  la  cheville  ouvrière  de  notre  Comité, 
M.   le   baron  d'Anthouard  ;  des  artistes,   l'un  novateur  original,   M.  Maurice  \ 
Denis,  l'autre  historien  pénétrant  du  passé,  M.  Mâle  ;  un  industriel  puissant  < 
et  actif,  M.  Nicaise  ;  enfin  l'un  des  dirigeants  du  mouvement  syndical  chrétien,  1 
M.  Tessier  ;  tous  maîtres  en  leur  partie,  tous  catholiques  avoués  et  déterminés.  \ 

La  propagande  allemande,  puisque  hélas  !  elle  n'a  pas  d  ésarmé,  tend  à  r 
représenter  la  France  comme  prête  à  abuser  de  sa  victoire.  Avant  la  guerre,  pour  \ 
cette  propagande,  nous  étions  des  dégénérés  ;  pendant  la  guerre,  des  désespérés,  \ 
luttant  pour  retarder  la  défaite  certaine  ;  après  la  guerre,  nous  sommes  des  impé-  \ 
rialistes,  rêvant  de  conquêtes.  Eh  bien  non  !  après  la  guerre,  comme  pendant  J 
la  guerre,  nous  voulons  la  paix  juste  et  rien  de  plus.  Nous  voulons  la  paix  telle  \ 
que  Dieu,  telle  que  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  la  veut  entre  les  hommes  :  cette  { 
paix,  nos  livres  saints  l'ont  préconisée,  ils  l'ont  montrée  à  la  pauvre  humanité,  \ 
toujours  souffrante,  comme  l'idéal  à  atteindre  ;  c'est  par  centaines  de  fois  que  \ 
le  mot  de  paix  s'y  trouve  répété.  En  bas  de  chacune  des  pages  de  notre  almanach,  5 
on  pourra  lire  une  sentence  tirée  du  texte  inspiré,  où  se  rencontre  ce  mot  fatidique  i 
et  sacré  :  la  paix  !  quelle  matière  à  méditations  et  même  à  discours  !  Dicunt  pax  ^ 
et  non  est  pax  !  N'est-ce  pas  la  caractéristique  des  heures  que  nous  vivons  ?         \ 

Pour  bien  connaître  la  France  catholique,  il  importe  de  bien  connaître  \ 
son  corps  et  son  âme  ou,  si  l'on  veut,  son  corps  sculpté  par  l'âme  qui  l'anime. 
Que  ne  révèlent  pas  les  trésors  religieux  de  notre  pays  ?  Quelle  intensité  de  foi, 
de  piété,  de  mysticisme,  dans  l'œuvre  principale  de  nos  cathédrales  et  dans  les 
milliers  d'objets  qui  les  meublent  et  qui  les  ornent!  Tournez  les  pages  de  ce 
volume  :  nos  cathédrales,  image  et  description,  arrêtent  vos  regards,  éveillent 
votre  pensée  ;  avec  nous  pénétrez  dans  le  temple  et  nous  présenterons  à  votre 
admiration  hs  plus  beaux  fonts  baptismaux,  les  plus  beaux  bénitiers,  les  plus 
beaux  ciboires,  les  plus  beaux  ostensoirs.  Travail  nouveau,  travail  de  recherche 
^t  de  classement,  dont  nos  lecteurs  recueilleront  les  fruits  en  quelques  pages 
complètes  et  précises. 

Paris,  n'est  pas  toute  la  France.  Jf  l'ai  proclamé,  encore  que  Parisien 
moi-même,  au  début  de  cette  préface  :  il  en  est  le  cœur  et  la  tête,  a-t-on  dit  ;  il 
rn  est  la  quintessence,  oserai-je  prétendre,  et  c'est  là  précisément  ce  qui  devrait 
le  garantir  contre  toute  jalousie  provinciale  ;  Paris  est  fait  de  l'afflux  de  toutes 
les  provinces  de  France  ;  il  est  le  cfeuset  où  se  fondent  en  un  métal  précieux 
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toutes  les  races,  toutes  les  tendances,  toutes  les  originalités  de  notre  patrie.  Que 
pareille  fusion  ne  s' accomplisse  pas  sans  un  bouillonnement  d'écume,  ce  n'est 
pas  merveille.  Je  ne  nie  pas  l'écume,  mais  j'aime  à  contempler  le  précieux  métal. 

Comme  il  est  un  Paris  mondain,  type  de  l'élégance  et  de  la  politesse,  comme 
il  est  un  Paris  savant  et  lettré  qui  groupe  les  plus  belles  intelligences,  comme 
il  est  un  Paris  artistique,  fécond  en  créateurs  et  en  critiques,  il  est  un  Paris 
religieux,  un  Paris  qui  prie,  qui  aime  les  pauvres  et  qui  aime  Dieu,  un  Paris 
capable  des  plus  splendides  manifestations  de  l'âme  chrétienne,  en  de  pieuses 
cérémonies  ou  en  d'héroïques  sacrifices.  De  ce  Paris  religieux,  Paris  de  Notre- 
Dame,  l'église  métropolitaine,  Paris  du  Sacré-Cœur,  Paris  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  Paris  de  Saint-Etienne-du-Mont,  où,  reposent,  entourées  de  lumières,  \ 
les  dernières  reliques  de  notre    Geneviève  ;  Paris  de  Sainte  Clotilde,   la  reine  i 
qui  enfanta  les  Francs  au  christianisme,  Paris  de  Saint  Vincent  de  Paul,  le 
médecin  de  toutes  les  misères,  Paris  de  Saint  Gervais,  où  périrent  en  un  sanglant 
vendredi  saint,  assassinés  par  le  sacrilège  obus,  tant  de  fidèles  en  prière,  Paris  \ 
de  cent  autres  temples  souvent  trop  étroits  pour  contenir  la  foule,  de  ce  Paris, 
nous  voulons  qu'avec  nous  vous  fassiez  le  tour,  comme  avec  nous  vous  avez  déjà  | 
parcouru  la  France  catholique. 

Prenez  donc  et  lisez  :  sur  chaque  paroisse  de  la  grande  ville,  nous  vous 
donnerons  une  notice  historique  et  artistique,  due  à  la  plume  exercée  de  M.  Paul 
Deslandres  et,  pour  vous  aider  à  faire  le  voyage,  onze  cartes,  mises  au  point 
des  plus  récentes  modifications,  traceront  pour  vous  les  limites  de  toutes  les 
paroisses  parisiennes. 

Nos  lecteurs  de  l'an  dernier  avaient  goûté  les  poèmes  exquis,  consacrés  par 
Louis  Mercier  à  chacun  des  mois  de  l'année.  Heureux  sommes-nous  cette  fois 
de  donner  ici  la  primeur  des  vers  harmonieux  et  délicats  de  Jacques  Debout, 
celui-là  même  qui  naguère  remportait  à  l'Académie  le  grand  prix  de  poésie, 
poèmes  tout  animés  de  foi,  de  piété,  d'émotion  ;  un  décor  de  vitrail  les  encadre 
et  rien  ne  semble  plus  naturel^  décor  qu'a  dessiné^  avec  sentiment  et  goût,  l'artiste 
de  la  plume  qu'est  M.  Maitrejean. 

J'ai  dit  le  principal  ;  je  ne  puis  tout  dire  ;  au  lecteur  de  parcourir  intégra- 
lement notre  volume,  de  faire  l'inventaire  des  richesses  qu'il  contient  et  de  celles 
qui  lui  manquent,  et,  ceci  fait,  de  juger  comme  il  voudra.  Mais,  en  terminant, 
j'ai  le  droit,  ce  me  semble,  d'exprimer  un  désir.  Pour  que  cet  almanach  soit  le 
livre  de  tous  les  catholiques  français^  il  ne  suffit  pas  qu'ils  le  lisent  ;  il  convien- 
drait qu'il  fût  de  plus  en  plus  leur  œuvra.  Plusieurs  nous  ont,  dès  cette  année, 
apporté  le  plus  utile  concours,  en  s' empressant  de  répondre  aux  questions  que 
nous  avions  posées,  sur  les  plus  belles  coutumes  religieuses  et  les  plus  beaux 
pèlerinages  en  France  puis  sur  les  petites  industries  rurales  nées  au  presbytère, 
ou  dans  la  paroisse,  sous  l'influence  du  presbytère.  Les  plus  belles  croix  monu- 
mentales ;  —  les  moyens  pratiques  d' entretenir  le  réveil  religieux  qui  s'est  produit 
en  certaines  âmes  à  la  faveur  de  la  guerre  ;  —  les  manuels  scolaires  qui  font  le 
plus  défaut  dans  les  établissements  catholiques;  tels  sont  les  sujets  intéressants 
sur  lesquels,  pour  r almanach  de  1922,  nous  provoquons  la  bénévole  collaboration 
de  ceux  qui  liront  ces  lignes. 

Ainsi  répondrons-nous  au  vœu  de  tous  :  continuez,  renouvelez-vous,  com- 
plétez-vous! Qu'on  veuille  bien  le  croire,  nous  sentons  les  imperfections  de  notre 
œuvre  et  nous  trouvons  très  bon  qu'on  nous  les  signale  ;  mais  s'il  est  bien  de  nous 
critiquer,  il  est  encore  beaucoup  mieux  de  nous  aider. 

Alfred    BAUDRILLART, 

de  l'Académie  française. 

Cui  ait  Jethro  :    Vade  in  pace. 
(Exod  4-18.) 
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PARTIE.   —  lyE   CAI^ENDRIER   CATHOWQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES   DU    MOIS 

'       Dimanches  :   Ev.   sel.  St  Luc,   11, 

2t.  Jésus  reçoit  son  nom. 
^       Dimanche    9   :    Ev.  sel.  St  Luc.  Il, 
l   41-52.  Jésus  au  milieu  des  docteur.s 

\  Dimanche  16  :  Ev.  sel.  S'  Jean,  II, 
'f   1-11.  Le  miracle  des  Noces  de  Cana. 

[  Dimanche  S3 :  Ev .  sel.  S' Malbieu, 
^  XX,  1-16.  Les  ouvriers  de  la  vigne  ou 
^   le  travail  pour  Dieu. 

î  Dimanche  30  :  Ev.  sel.  S*  Luc, 
'i  VIII,  4-13.  La  parabole  de  la  semence 
i   ou  l'utilisalioii  de  la  parole  de  Dieu. 


JANVIER  1921 

&K 

ifef^^M-^ 

IffiilK^ 

SAINT  ANTOINE 


PATRONS    CORPORATIFS 
13.  S'"  Véronique  (Lingères). 
15.   S'  Maur  (Chaudronniers). 
U).   Si^  Marcel  (Grainetiers). 
17.   S'  Antoine  (Charcutiers). 
lî.  S'  Vincent  (Vignerons). 
28.  S'  Charlemagne  (Ecoliers). 

DÉVOTION    DU     MOIS 

La     Sainte    Enfance    de 
N.B.  J  -G. 


Les  jours  augmentent  de  1  h.  1  m.  Pleine  lune  le  5.  —  Nouvelle  lune  le  21. 


\    1.  Samedi.         (i-36;i, 

j   Circoncision  de  N.-S.  J.-C.  Oc- 

;;       tave  de  la  Nativité. 

;;  Saint  Odilon,  ahbé  de  Cluny. 

\    2.  Dimanche.    (2.%/.) 

^  Le  saint  Nom  de  Jésus. 
^  Saint  B;isile  d'.Ancyro. 

\    3.  Lundi.  (3  3gj) 

Octave  de  Saint  Jean. 
Sainte  Genevicye. 

4.  Mardi.  (4-362) 

Octave  des  Saints  Innocents. 
Saint  Robert. 


5.  Mercredi.      (o36i) 

Vigile  de  l'Epiphanie. 
Sainte  Amélie. 


6.  Jeudi.  ((;-3(i0) 

Epiphanie  de  N.-S.  J.-C. 
Saint  Melaine. 

7.  Vendredi.     (7-359) 

De  l'octave. 

Le  Vénérable  Louis  de  Blois. 

8.  Samedi.        (8  338) 

De  Toctave. 
Saint  Lucien. 

9.  Dimanche.    (9-337) 

Dimanche  dans    l'octave    de 

l'Epiphanie. 
Saint  Julien. 


!0.  Lundi. 

De  l'octave. 
Saint  Guillaume. 


(10-336) 


11.  Mardi.  (w-m) 

De  l'octave. 
Sainte  Hortense. 

12.  Mercredi.    (i2,^^4) 

De  l'octave. 
Saint  Arcade. 

13.  Jeudi.  (13-333) 

Octave  de  lÉpiphanie. 
Saint  Léonce  de  Césarée. 


14.  Vendredi. 


(14-352) 


Saint  Hilaire,  évèque  et  doc- 
teur. 


15.  Samedi. 

Saint  Paul,  ermite. 
Saint  Maur. 


(15-331) 


16.  Dimanche,  (loasoj 

2"  dimanche  après  l'Epipha- 
nie. 
Saint  Marcel,  pape. 

17.  Lundi.  117349; 

Saint  Antoine,  abbé. 


18.  Mardi.  (i8-348) 

La  chaire  de  Saint  Pierre   à 
Rome. 

19.  Mercredi.     (19-34?) 

Saint  Marius  et  ses  compa- 
gnons. 
Saint  Sulpice. 

20.  Jeudi.  (20-346) 

Saint  Fabien  et  Saint  Sébas- 
tien. 

21.  Vendredi.    (21-345) 

Sainte  Agnès,  vierge  et  mar- 
tyre. 


22,  Samedi.       (22-34;) 

Office  du  3"  dimanche  après 

l'Epiphanie. 
S.  Vincent  et  S.  Anastase. 

23.  Dimanche.  (23-3.31 

Septuagésime. 

Saint  Raymond  de  Pennafort. 


24.  Lundi. 

Saint  Timothée. 


(24-342) 


25.  Mardi.  (25-341 1 

La  Conversion  de  Saint  Paul. 

26.  Mercredi.    (20310) 

Saint  Polycarpe. 
Sainte  Bathilde. 

27.  Jeudi.  (27339) 

Saint  Jean  Chrysostômc. 

28.  Vendredi.    (28338) 

Sainte  Agnès. 
Saint  Charlemagne. 

29.  Samedi.       (29-337) 

Saint  François  de  Sales. 

30.  Dimanche.   (30-336) 

Se.vagésime. 
Sainte  Martine. 

31.  Lundi.  (31-333) 

Saint  Pierre  Noiasque. 
Sainte  Marcelle. 


Hic  populus  revertetur  ad  loca  sua  cum  pace. 

(Exod   4-18.) 


AI^MANACH  CATHOWQUE  POUR    I92I 

Éphémérides  de  l'Année  religieuse.  —  Mois  de  JANVIER  1920. 


Phot.  Hari-ingci 
Le  cardinal  Dubois  au  Haut-Commissariat  français  à  Jèrttsa/em. 


DIOCESES 

Lyon.  —  Le  cardinal  Maurin 
invite  les  chefs  d'industrie  de 
son  archidiocèse  à  créer  des 
écoles  d'apprentissage  dans  les 
œuvres  de  jeunesse,  et  un  Ins- 
titut des  Arts  et  Métiers  à  Lyon. 

3.  Valence.  —  Les  obsèques 
de  Mgr.  de  Gibergues  sont  pré- 
sidées par  le  cardinal  Maurin. 
Mgr.  Chesnelong  prononce  l'orai- 
son funèbre. 

6.  Versailles.  —  Mgr.  Gibier 
bénit  l'église  provisoire  Jeanne- 
d'Arc  et  y  érige  une  nouvelle 
paroisse. 

16.  Toulon.  —  Eli  l'église 
Saint-Louis,  à  la  demande  -du 
vice -amiral,  préfet  maritime, 
service  funèbre  pour  les  marins 
du  remorqueur  Pluvier,  perdu 
en  mer  le  22  décembre. 

FRANCE 

11. —  Deux  prêtres  catholiques, 
M)  le  chanoine  Gollin  et  M.  l'abbé 
Delsor,  sont  élus  sénateurs  en 
Alsace  et  en  Lorraine.  Depuis 
1878,  c'est-à-dire  depuis  la 
mort  de  Mgr.  Dupanloup,  sé- 
nateur inamovible,  il  n'y  avait 
pas  eu  de  membres  du  clergé 
à  la  Haute  Assemblée. 

11.  —  Mgr.  Jalabert,  vicaire 
apostolique  de  la  Sénégambie, 
et  avec  lui  17  religieux  de  la 
Congrégation  des  Pères  du  Saint- 
Esprit,  périssent  dans  le  nau- 
frage du  paquebot  Afrique. 

19.  —  Les  ligues  féminines 
catholiques  de  France,  groupées 
autour  de  VAclion  sociale  de  la 
femme  adressent  aux  grands 
magasins,  aux  tailleurs   et  aux 


couturiers  un  appel  contre  les 
toilettes  inconvenantes,  et  s'en- 
gagent à  ne  se  fournir  qu'aux 
mai.sons  qui  se  conformeront 
«  aux  règles  du  bon  ton  et  du  sa- 
voir moral  ». 

19.  —  Au  nom  des  députés  et 
sénateurs  d'Alsace  et  de  Lorraine 
M.  le  chanoine  Gollin,  sénateur 
de  la  Moselle,  prononce  l'allocu- 
tionde  remerciements àla récep- 
tion qui  leur  a  été  faite  à  l'Hôtel 
de  Ville. 

23-25.  Paris.  —  Important 
congrès  fédéral  de  la  Jeunesse 
Gatholique,  plusieurs  députés 
membres  de  l'association  parti- 
cipent à  ce  congrès.  —  Le  24 
plus  de  4000  hommes  ou  jeunes 
gens,  assistent  à  un  meeting  so- 
cial au  Cirque  de  Paris.  Le  géné- 
ral de  Caslelnau  préside  cette 
imposante  manifestation.  —  Le 
25,  à  N.-D.  de  Paris,  cérémonie 
de  l'hommage  aux  morts.  M. 
l'abbé  Thellier  de  PonchevUle 
exhorte  la  jeunesse  catholique  à 
faire  son  devoir  religieux,  fami- 
lial et  social. 

23-25.  Paris.  —  Congrès  an- 
nuel de  la  Fédération  française 
des  syndicats  féminins.  —  Le 
cardinal  Amette  préside  la  réu- 
nion plénicre. 

30.  —  A  la  Sorbonne,  grande 
manifestation  en  faveur  de  la 
Ligue  des  Nations,  sous  la  pré- 
sidence   de    M.    Poincaré.     Ui 


faite  au 


belle  déclaration    y  e 
nom  de  Mgr.  Amette. 

ÉTRANGER 

2.  Palestine.  —  Le  cardinal 
Dubois  pose  à  Jérusalem  la  pre- 


mière pierre  de  la  Basilique 
votive  au  Sacré-Cœur,  élevée  en 
vue  d'assurer  la  paix  au  monde 
dans  la  justice    et    la    Cliarité  ! 

12.  Liban.  —  Le  Patriarche 
Maronite  du  Liban  est  reçu  solen- 
nellement à  Beyrouth  par  le 
général  Gouraud  qui  assiste  au 
Te  Deum  chanté  à  la  cathédrale. 

20.  Luxembourg.  —  M.  l'abhé 
Nommesch,  curé  doyen  de  Bet- 
tembourg,  est  nommé  évêque 
do  Luxembourg. 

23.  Suisse.  —  M.  l'abbé  De- 
vaud,  professeur  à  l'Université 
de  Fribourg,  est  nommé  cne- 
valier  de  la  Légion  d'Honneur 
pour  les  services  rendus  aux 
prisonniers  français  qu'il  a  vi- 
sités pendant  leur  captivité  en 
Allemagne. 

26.  Allemagne.  —  Mgr. 
Schulte,  évêque  de  Paderborn, 
en  VVesphalie,  est  nommé  arche- 
vêque de  Cologne.  —  Pendant  la 
guerre,  en  union  avec  le  St-Siège 
et  la  mission  catholique  suisse 
de  Fribourg,  il  s'était  activement 
employé  en  faveur  des  prison- 
niers. 

26.  Belgique.  —  Le  lOm» 
centenaire  de  la  mort  de  Dante 
est  célébré  à  Bruxelles  en  pré- 
sence du  nonce  apostolique  et 
du  cardinal  Mercier. 

27.  Angleterre.  —  La  Fédé- 
ration catholique  de  Salford 
(Manchester)  vote  une  résolution 
adressée  à  M.  Lloyd  George  et  à 
Lord  Cécil,  demandant  l'admis- 
sion du  Pape  dans  la  Ligue  des 
Nations. 


Dabo  pacetn  in  finibus  vestris 
(Levit.  26-6.) 


dormietis. 


m*  1 


Lorsque,  desserrant  son  étreinte. 
Quand  se»  griffes  déjà  cro}faient  tenir  Paris, 
Le  Barbare  soudain  inquiet  et  surpris 
Vint  s'abîmer  contre  ta  rioe,  o  Marne  sainte  ! 

Fleuve  deux  fois  miraculeux. 
Quel  esprit  fut  porté  sur  tes  eaux  triomphantes  ? 

Et  quelles  visions  puissantes 
Éclairant  nos  soldats,  luttèrent  avec  eux  ? 

Je  songe  à  la  clarté  de  rêve. 
Coulant  comme  un  lait  pur  au  sein  de  l'astre  ami. 
Où  l'on  voit  sainte  Geneviève 
Veillant  sur  Paris  endormi. 

O  pauvre  grand  Paris  plein  de  chutes  et  d'aile, 
Paris  héroïque  et  blagueur. 
Mais  assez  simple  et  doux  de  cœur. 
Pour  aimer  une  pastourelle 
Et  mériter  d'être  aimé  d'elle  ! 

Naguères,  lorsque  les  vautours 
Violèrent  ton  ciel  au  cri  noir  des  sirènes, 

Qeneviève  était  là  comme  une  jeune  reine 
Pour  congédier  les  oiseaux  de  haine 
Et  réveiller  toutes  les  cloches  dans  les  tours. 

C'est  qu'on  n  approche  pas  de  Paris,  misérables^ 
Sans  la  voir  se  dresser  de  toute  sa  hauteur 
Avec  un  blond  sourire  et  des  yeux  implacables 

Dans  une  blancheur  formidable. 

Comme  l'Ange  exterminateur. 

Les  saints  passent  leur  ciel  à  protéger  la  terre  : 
Ils  continuent  l'effort  où  Dieu  les  appela. 
Et  la  pastoure  de  Nanterre 
Fait  éternellement  chanceler  Attila. 


t^ftiTt^EjEftrr: 


I 


^i 


Poésie  de  Jacques  Debout. 


^  Janvier. 


AXMANACH  CATHOIylQIIE  POUR    192: 

AU    JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux    du    Mois    de   JANVIER 


Quand  le  soleil  luit  à  la  Saint-Vincent 
Le  vin  monte  au  sarment. 


Beau  jour  aux    Roi*, 
Blé  jusqu'au  toit. 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Faire  les 
aniendemenls  du  sol  et  les  drai- 
nages nécessaires  —  Amener  au 
potager  les  fumiers  dont  on  aura 
besoin.  Les  disposer  en  place. 
Suivant  lu  pratique  de  l'asso- 
lement, enfouir  une  forte  épais- 
seur de  fumier  dans  le  carré 
destiné  aux  légumes  à  consom- 
mer eu  feuilles.  —  Étendre  du 
terreau  sur  le  carré  réservé  aux 
légumes-racines,  et  le  bêcher 
ensuite.  —  Le  carré  destiné  aux 
légumes  à  grains  comestibles 
sera  bêché  et  recevra  toutes  les 
cendres  qu'on  pourra  se  pro- 
curer. 

Veiller  à  ce  que  les  canali- 
sations et  pompes  soient  pré- 
servées de  la  gelée  par  une  bonne 
couverture. 


Surveiller  les  artichauts,  les 
céleris,  qui  sont  couverts  ;  les 
aérer  souvent  le  jour,  jamais  la 
nuit. 

Si  l'on  doit  planter  des  asper- 
ges cette  année,  ouvrir  les  fosses 
dès  ce  mois. 

Visiter  souvent  les  légumes 
conservés  en  silos.  Visiter  éga- 
lement la  serno  à  légumes  pour 
éviter  toute  pourriture. 

2.  Plantations  et  semis  (1). 
—  Eo  pleine  terre,  ne  risquer 
aucun  serins  si  ce  n'est  celui  de 
pois  Michaud  de  Hollande  ou  de 
pois  nains  hâtifs  dans  le  carré 
cendré. 

3.  Couches.  —  Si  l'on  a  un 
potager  assez  grand  et  qui  puisse 
être  quotidiennement  surveillé 
toute  l'année,  réserver  un  carré 
pour  des  couches.  —  Etablir  des 
couches,  en  ce  mois,  en  vue  des 
récoltes  hâtives  de  primeurs.  — 
Y  semer:  carottes  hâtives,  chi- 


corée fine,  choux,  choux-fleurs, 
fèves,  haricots  noirs  hâtifs  de 
Belgique,  laitue,  melon,  navets 
de  Milan,  pois  nains  express, pom- 
mes de  terre  Victor,  romaines  etc. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre:  Choux,  choux  de 
Bruxelles^  épinards,  mâches, 
oseille,  persil,  poireaux,  raiponce 
salsifis,  scorsonère. 

Sur  couche:  Cerfeuil, estragon, 
laitue,  radis,  romaine. 

En  cave  :  Barbe  de  capucin, 
pissenlits. 

Dans  la  serre  à  légumes  ou  le 
sous-sol  :  Betteraves,  cardons, 
carottes,  céleris,  choux-fleurs, 
Courges,  navets,  oignons,  etc. 

(1)  Toutes  tes  époques  de  semis 
sont  données  pour  le  climat  moyen 
de  la  région  de  Paris.  Les  retarder 
dans  les  pays  plus  au  nord.  Les 
avancer  pour  les  pays  du  raidi. 


Jardm 
FRUITIER 


1.    Entretien  et   taille.    — 

Nctloy*'r  à  fond  tous  les  arbres. 
Les  débarrasser  de  leurs  vieilles 
écorces,  de  leur  bois  mort,  de  la 
mousse,  de  tout  ce  qui  peut  en- 
traver leur  développement.  Les 
chauler. 

On  peut  commencer,  «uand  il 
no  gèle  pas,  la  taille  de  la  visne 
et  celle  des  poiriers,  pommiers, 
groseillers    et    framboisiers   les 


moins  vigoureux  et  les  plus  pré- 
coces; placer  ou  réparer  les  fils 
de  fer  destinés  à  conduire  les 
vignes  et  autres  arbres  en  espa- 
lier; visiter  les  murs;  tutorer 
les  arbres  de  plein  vent  qui  en 
ont  besoin. 

Défoncer  et  fumer  les  terres  en 
vue  des  plantations  dç  prin- 
temps. 

Visiter  régulièrement  le  frui- 
tier. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes.  —  On  peut  faire  quelques 


plantations  dans  les  terrains 
secs;  dans  les  terrains  humides, 
mieux  vaut  attendre  Mars  ou 
Avril.  S'abstenir  de  planter  pen- 
dant la  gelée. 

Rameaux  pour  bouturer  les 
arbrisseaux  ;  couperet  mettre  en 
jauge. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Sur  couches  :  fraises  ;  au  fruitier  : 
poires  (iJoyenné  d'hiver,  Passe- 
Crassane,  Passe-Colmar,  Triom- 
phe de  Jodogne,  etc.),  pommes 
(Canada,  Calville,  Reinette, 
Royale,  etc.). 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


i.  Entretien.  —  Bêcher  et 
fumer  les  corbeilles  et  les  plates- 
bandes  quand  le  temps  est  beau. 
Retourner  les  vieux  gazons.  Ré- 
parer les  allées.  Faire  les  drai- 
nages et  défoncements  néces- 
saires en  vue  des  plantations  de 
printemps. 

Visiter  les  arbres  et  arbustes  ; 
les  débarrasser  de  leur  bois 
mort;  les  échenilter;  compléter 
la  taille  qui  serait  inachevée. 
Palisser  les  plantes  grimpantes. 


Surveiller  les  fleurs:  couvrir 
de  litière  sèche  les  œillets,  abri- 
ter les  jeunes  plants  d'automne, 
tailler  les  rosiers  à  haute  tige 
greffes  sur  églantier.  —  Sur- 
veiller régulièrement  les  plan- 
tes que  l'on  conserve  pour  le 
printemps  :  géranium,  fuchsia, 
etc.. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes, etc.  —  Planter  les  derniers 
oignons  à  fleurs  dans  les  cor- 
beilles et  les  plates-bandes.  Ne 
risquer  en  pleine  terre  que  de 
rares  semis  de  fleurs  :  centaurée, 
coquelicots,  pavots  etc.. 

3.  Rucher.  —Faire une  visite 


au  rucher.  Le  débarrasser  des 
cadavres  des  abeilles  mortes.  ' 

i.  Serres.  -  Aérer  et  arroser, 
en  ayant  soin  d'amener  l'air  et 
l'eau  légèrement  attiédis. 

5.   Pour    orner  l'autel,   on 

peut  cueillir  en  pleine  terre  : 
fleurs,  chrysanthèmes,  giroflées, 
hellébores  (roses  de  Noël),  pen- 
sées, perce-neige,  violettes  des 
quatre  saisons. 

Arbustes  à  feuillage  et  fruits 
d'ornement  :  magnolia,  mahonia, 
osnianthus,  permt'ttya,  philly- 
roa,  troène,  thuyas,  etc. 

En  serre  :  Camélias,  orchi- 
dées, etc 


Loquere  ad  eum  :  Ecce  diei  pacetft  fœderis. 
(Num.  25-12.) 


jre   PARTIE. 


ÉVANGILES    DU    MOIS 


I,E  CAI,ENDRIER  CATHOWQUE  FRANÇAIS 


Dimanche  6  :  Ev.  sel.  S*  Luc, 
XVIII,  31-i3  Dernière  prédiction  do 
!u  Passion  et  gucrison  d'un  aveugle. 

Dimanche  13  .Ev.  sel.  St  Mathieu, 
IV,  1-dl.  Le  Jeûne  de  Jésus  au  désert 
et  sa  Tentation. 

Dimanche  20:  Ev.  sel.  St  Mathieu, 
XVII,  19.  La  Transfiguration  do 
X.-S    J.-G. 

Dimanche  S7  :  Ev.  sel.  S*  Luc,  XI, 
ii-28.  Jésus  fiuérit  un  possédé. 


FÉVRIER  1921 


SAINT  BLAISE 


PATRONS  CORPORATIFS 
3.   S*  Biaise  (Tisserands). 
13.   S' Grégoire  (Chantres). 
-22.   St«  Marguerite  (Pileuses) 


DÉVOTION     DU     MOIS 

Les  douleurs    de    la    Vierge 
Marie. 

Quatre-Temps:iG,  18  et  19 février. 


Les  jours  augmentent  de  1  h.  33  m.  Pleine  lune  le  4.  —  Nouvelle  lune  le  19. 


1 .  Mardi .         (32-334) 

Saint  Ignace,  martyr. 
Sainte  Brigitte. 

2.  Mercredi.    (33-333) 

IHirification     de     la     Sainte 

Vierge. 
Saint  Corneille. 


3.  Jeudi. 


Saint  Biaise. 


(3i-332) 


4.  Vendredi.    (35.331) 

Saint  André  Corsini. 
Saint  Gilbert. 

5.  Samedi.       (3tJ-330) 

Sainte  Agathe. 
Saint  Avit. 

6.  Dimanche.  (37-32.)) 

ouinquagésime. 
Saint  Tite. 


7.  Lundi 


■^aint  Romuald. 


(38-328) 


8.  Mardi.         (39-327; 

Saint  Jean  de  Mafha. 

9.  Mercredi,    (io-ssc) 

Le  jour  des  Cendres. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie. 


10.  Jeudi. 

Sainte  Scolastique. 
Sainte  Aiistreberte. 


(41-323) 


11 .  Vendredi.    (42-324) 

Apparition  de  Notre-Dame  de 

Lourdes. 
Saint  Adolphe. 

12.  Samedi.       (43^323) 

Les  sept  fondateurs  de  l'ordre 

des  Servîtes. 
Sainte  Eulalie. 

13.  Dimanche.  (44-322) 

l»""  Dimanche  do  Carême. 
Saint  Gilbert,  Saint  Grégoire. 

14.  Lundi.         (45-321) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Valentin. 

15.  Mardi.         (4G320) 

Office  de  la  férié. 

Saint  Faustin  et  Saint  Jovite. 

16.  Mercredi.    (47-319) 

Office  de  la    férié.    Quatre- 

Temps. 
Sainte  Julienne. 

17.  Jeudi.  (48-318) 

Office   de  la  férié. 
Saint  Théodule. 

18.  Vendredi.    (49-317) 

Office   de   la    férié.  Quatre- 

Temps. 
Saint  Siméon. 

19.  Samedi.       (so-sie) 

Office  de  la    férié.    Quatre- 

Temps. 
Saint  Loup. 


20.  Dimanche,  (si-sis) 

2'"'  Dimanche   de  Carême. 
Saint  Sylvain. 


21.  Lundi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Pépin. 


(52-314) 


22.  Mardi.         (53-313) 

La  chaire  de  Saint  Pierre  à 

Antioche. 
S'«  Isabelle,  S'*  Marguerite. 

23.  Mercredi.    (54-312) 

Vigile  de  Saint  Mathias. 
Saint  Pierre  Damieux. 

24.  Jeudi.  (So^sii) 

Saint    Matthias,  apôtre.     Le 
^  bienheureux    Robert  dAr- 
brissel. 

25.  Vendredi,    (56-310) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Lèandre. 


26.  Samedi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Nestor. 


(37-309) 


27.  Dimanche,  (ss- 

3™«  Dimanche  de  Carême. 
Sainte  Honorine. 


28.  Lundi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Romain. 


(59-307) 


* 


Offeres  ei  primum  pacent. 
(Deut.   2010.) 


AI^MANACH   CATHOI.IQUE    POUR    I92I 


Éphémérides  de  l'Année  religieuse.  —  Mois  de  FÉVRIER  1920 


DIOCÈSES 

9.  Agen.  —  Cinquiè 
me  Coiigi'ès  diocés  lin 
d'aclion  et  d'ceuvres 
catlioli(iues.  L'épisco- 
pat  de  la  région  est 
représenté  par  Mgr.  du 
Vauroux,  évô<|uc  d'A- 
gcn,  les  archevêques 
d'Auch  et  d'Albi,  les 
évoques  de  Ramiers, 
Péri«ueux  et  Angers. 

11.  Nancy.  —  Mgr. 
de  la  Celle,  évêque  do 
Nancy  et  Toul,  est 
sacré  dans  la  catlié- 
dralc  de  Moulins,  par 
Mgr.  Penon,  évèque  de 
Moulins. 

16.  Montpellier.  — 
Lo  cardinal  de  Cabriè- 
res  invite  les  directeurs 
et  directrices  d'école  à 
donner  un  jour  de  con- 
gé à  leurs  élèves  à 
l'occasion  de  la  trans- 
ini.ssion  des  pouvoirs 
du  Président  de  la  Ré- 
publique, et  à  les  faire 
prier,  ce  jour-là,  pour 
le  Chef  de  l'Etat  et  pour 
la  France. 

18.  Toulouse.  — 
Mgr.  Baudrillart  fait  à 
Toulouse  une  confé- 
rence où  il  préconise 
l'union  des  classes  dans 
le  travail,  pour  le  bien 
de  la  patrie. 

22-25.  Paris.  —  Con- 
grès diocésain  de  Paris. 
—  Des  rapports  sont 
présentés  sur  la  néces- 
sité et  les  progrès  des 
groupements  catholi- 
ques professionnels.  La 
séance  générale  est  pré- 
.sidée  par  Je  cardinal 
Amette;  après  un  dis- 
cours du  général  de 
Castelnau  sur  le  soldat 
français,  M.  l'abbé  Des- 
granges parle  de  l'ac- 
tion sociale  catholique. 


24.   Perpignan.   — 

Solennité  patriotique 
en  l'honneur  des  morts 
catalans.  L'évêque,  le 
maire,  le  préfet  et  le 
commandant  d'armes  y  assistent. 


l_„_ 


Phot.  RoL. 
M.  Poincaré  reçu  à  Verdun  par  Mgr.  Ginisty. 


FRANCE 

5.  —  Au  cours  d'une  interpel- 
lation sur  la  politique  extérieure, 
M.  Edouard  Soulier,  député  de 
Paris  et  pasteur  protestant,  se 
prononce  pour  la  reprise  des 
relations  diplomatiques  avec  le 
Vatican. 

16.  —  M.  Poincaré,  visitant 
Verdun,  se  rend  à  la  cathédrale 
où  Mgr.  Ginisty  le  reçoit  sur  le 
parvis. 

18.  —  Lettre  collective  des 
cardinaux  français  engageant  les 


catholiques  à  souscrire  à  1  em- 
prunt. 

20.  —  Échange  de  félicitations 
entre  Benoît  XV  et  M.  Deschanel 
à  l'occasion  de  la  transmission 
des  pouvoirs. 

21.  —  M.  Jourdain,  ministre 
du  travail,  fait  savoir  àM.Bilger, 
député  de  Mulhouse,  que  désor- 
mais les  syndicats  non  affiliés  à 
la  C.G.T.  seront  admis  dans  les 
commissions  officielles.  Le  syn- 
dicat catholique  de  la  Banque 
obtient  d'importantes  améliora- 
tions de  traitement  pour  les  em- 
ployés du  Crédit  Lyonnais. 


22.  —  A  l'Institut  ca- 
tholique de  Paris,  as- 
semblée générale  des 
anciens  élèves  sous  la 
présidence  de  M.  Carton 
doWiart,  vice  président 
de  la  Chambre  des 
représentants  de  Bel- 
gique. 

25.  —  Le  cardinal 
Dubois  est  reçu  à  Athè- 
nes par  M.  Politis, 
ministre  des  Affaires 
étrangères  de  Grèce. 

26.  —  Le  Comité  ca- 
holi  que  de  propagande 
française  à  l'étranger, 
réuni  en  assemblée  an- 
nuelle décide  de  pour- 
suivre son  œuvre  et 
de  prendre  pour  titre  : 

Comité  des  Amitiés 
catholiquesfrançaises.» 

28.  —  A  l'Académie 
des  sciences  morales  et 
politiques,  en  présence 
de  M.  Millerand  et  du 
maréchal  Pétai n,  com- 
munication de  M.  Geof- 
froy de  Grandmaison 
sur  le  rôle  des  aumô- 
niers militaires  pen- 
dant la  guerre. 


ETRANGER 

10.  Suisse.— Mort,à 

Fribourg,  de  Mgr.  Col- 
liard,  évèque  de  Lau- 
sanne et  Genève,  qui, 
pendant  la  guerre,  a 
rendu  les  plus  grands 
services  aux  prison- 
niers français.  —  Aux 
obsèques  célébrées  le 
■)3,  l'ambassade  de 
France  se  fait  repré- 
senter par  le  colonel 
Lambrigot,  attaché  mili- 
taire. 

14.  États-Unis.  — 
A  Philadelphie,  une 
nouvelle  paroisse  a  été 
érigée  sous  le  vocable 
de  Jeanne  d'Arc.  C'est 
la  première  paroisse 
dédiée  à  Jeanne  d'Arc, 
aux   États-Unis. 

14.  Angleterre.  —  Le  maré- 
chal Foch  reçoit  une  délégation 
de  la  Fédération  catholique  de 
Westminster,  que  préside  le 
cardinal  Bourne.  En  réponse  à 
la  déclaration,  toute  empreinte 
de  fierté  chrétienne,  qui  salue 
en  lui  le  «  plus  grand  capitaine  i 
des  temps  modernes,  le  maréchal 
remercie  et  ajoute  :  «  Restons 
unis  comme  nous  le  sommes  dans 
la  foi,  qui  est  la  véritable  Foi  ». 

26.  Belgique.  —  Le  Comité 
international  pour  la  reconstitu- 
tion de  l'Université  de  Louvain, 
décide  de  créer  une  chaire  d'en- 
seignement français. 


Non  faciès  cutn  eis  pacem,  nec   quœras   eis  bona. 
(Deut.  23-6.) 
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«  n  II  !i  u  0  II  II  II  II  !i  II  II  II  II  n  n 


Il  H  II  II  I  I  II  II  II  II  8  II  n  ii: 


S 


Jean  de  Matha,  le  jour  de  sa  première  messe. 

Vit  urt  ange  croisé  d'écarlate  et  d'azur. 

Près  de  lui  deux  captifs,  les  pieds  rivés  au  mur, 

De  leurs  yeux  blancs  d'horreur  quêtaient  une  promesse. 

Alors,  le  Saint  rêva,  hanté  par  leur  détresse. 
De  rendre  aux  prisonniers  la  lumière  et  l'air  pur  ^ 
Et  libéré  de  tout  comme  d'une  faiblesse. 
Devint  le  Rédempteur  de  l'ergastule  obscur. 

Le  peuple,  en  ses  fureurs,  plus  cruel  que  les  lames. 
Du  navire  sauveur  arrachant  mâts  et  rames. 
Voulut  changer  la  mer  en  une  autre  prison. 

Mais  le  manteau  de  Jean  a  remplacé  les  voiles 
Et  le  navire  part,  guidé  par  un  frisson. 
Dans  le  rire  éternel  des  jiots  sous  les  étoiles!.. 


i 


J-MftiTREjEftr^ 


± 


^m\ 


r>«^-;« 


..    TA.,..^...^ 


AI^MANACH   CATHOWQUE  POUR    1921 

AU    JARDIN    DU  PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux    du    Mois    de    FÉVRIER 


Quand  Notre-Dame  de  la  Chandeleur  luit, 
L'hiver  quarante  Jours  s'ensuit. 


Entre   Noël    et   la   Chandeleur, 
Il  n'y  a  plus  de  laboureur. 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien. —Terniinertous 
les  défoncemenls,  drainages,  la- 
bours, fumures.  Donner  réguliè- 
rement de  l'air  aux  artichauts 
et  aux  céleris  couverts,  en  les 
abritant  tous  les  soirs.  Mettre  en 
jauge  les  derniers  poireaux  du 
potager.  Biner  les  asperges.  Visi- 
ter régulièrement  la  serre  à 
léguniee. 

'2.  Plantations  et  semis.  — 
Si   le   temps  le   permet    et  que 


l'état  du  sol  soit  favorable,  on 
peut  semer  en  pleine  terre  dans 
le  carié  qui  a  été  copieusement 
fumé  :  cerfeuil.,  choux  hâtifs, 
cpinards  ;  dans  le  cari-é  ter- 
reauté;  carotte,  chicorée,  laitue, 
oignon  blanc,  panais,  poireau  ; 
dans  le  carré  qui  a  reçu  des 
cendres:  fèves  de  marais,  pois 
nains  hàlifs.  On  peut  planter  aii, 
ciboule,  échalote. 

Planter  les  pommes  de  terre 
hâtives  en  les  abritant  contre  la 
gelée. 

3.  Couches.  —  Réchauffer 
celles  qui  sont  garnies,  en  faire 


de  nouvelles  afin  d'y  semer  au- 
bergines, carottes  courtes,  choux- 
tlours  hàlifs,  i;onconibres,  laitues, 
melons,  navels,  romaines,  to- 
mates. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  Carottes,  choux, 
choux  de  Bruxelles,  epinards, 
mâches,  persil,  raiponce  ;  en 
fosse  :   endives. 

Sur  couches  :  laitues,  radis,  ro- 
maines. 

Dans  la  serre  à  légume*  ou  le 
sous- sol:  barbe  de  cai)ui'in,  bet- 
teraves, cardons,  carottes,  cé- 
leris, choux-fleurs,  courges,  na- 
vets, oignons. 


'^ 


Jardin 
FRUITIER 


i.   Entretien    et   taille.    — 

Placer  des  abris  pour  protéger 
les  abricotiers  et  les  pêchers, 
tutorer  les  arbres  qui  pourraient 
souffrir  à  cause  du  vent. 

Continuer  la  taille  des  fram- 
boisiers, groseillers,  poiriers, 
pommiers;  terminer  en  ce  mois 


la  taille  de  la  vigne.  Pour  tailler, 
dépalifeser  au  préalable  les 
arbres.  Après  la  taille,  chauler 
les  arbres,  nettoyer  les  bran- 
ches, soutrer  la  vigne.  Faire  en- 
suite un  labour  général  autour 
des  arbres,  en  enterrant  du 
terreau. 

Poursuivre  les  travaux  de  dé- 
fonce et  de  fumure,  en  vue  des 
plantations  de  printemps. 

Visiter  le  fruitier  ;  l'aérer  sou- 
vent. 


ï.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Dans  les  terrains  secs, 
poursuivre  les  plantations. 

Continuer  la  préparation  des 
boutures,  comme  en  janvier. 

3.  Récoltes  du  mois.  ~-  Au 
fruitier  :  Poires  :  Bergamote 
Espéren,  Bon  Chiétien  d'hiver. 
Doyenné  d'Alençon,  Doyenné 
d'hiver,  Passe-Crassane.  —  Pom- 
mes :  Calville,  Canada,  Châtai- 
gnier, Reinette  grise. 


Jardin 
D  AGRÉMENT 

1.  Entretien.  —  Continuer 
les  travaux  de  défonce  et  les 
drainages.  Commencer  le  labour 
des  bosquets  et  des  massifs  ; 
labourer  les  pieds  des  arbres 
isolés:  pour  ces  divers  labours, 
employer  la  fourche-bêche,  afin 
de  ne  pas  nuire  aux  racines. 

Supprimer  le  bois  mort  des 
arbres  et  arbrisseaux. 

Aérer  les  plantes  vivaces  cou- 
vertes. 

2.  —  Plantations,  semis, 
greffes.     —    Planter    des    ar- 


bustes à  feuilles  caduques. 
Planter  également  anémone,  gi- 
roflée, 'julienne,  muguet,  soleil 
vivace,|^etc...    , 

On  peut  semer  les  gazons  nou- 
veaux à  la  fin  du  mois,  après 
avoir  bien  labouré  la  terre. 

Semer  en  ce  mois  quelques 
fleurs  :  adonide  goulte-<ie-sang, 
belle-de-jour,  centaurée,  clarkia, 
némophile,  pétunias,  phlox  de 
Drummond,  souci,  verveine, 
etc..  Semer  sur  place  en  bor- 
dure :  coquelicot,  giroflée,  pavot, 
pied-d'alouette,  réséda. 

3.  Rucher.  —  Les  abeilles 
commencent   à    quitter   les   ru- 


ches. On  peut  préparer  auprès 
du  rucher  de  la  farine  de  seigle 
bien  tassée,  dans  le  but  de  les 
occuper.  Surveiller  les  provi- 
sions des  abeilles,  afin  qu'elles 
soient  sufùsantes. 


4.  Serres.  —  Dans  1 
et  les  orangeries,  aérer  légère- 
ment. Conserver  les  plantes  en 
état  de  propreté. 

o.  Pour  orner  l'autel.  —  On 
trouve  eti  pleine  terre  :  ané- 
mones, cyclamens,  hellébores, 
pàguerettes,  pensées, perce-neige, 
primevères,  violettes,  etc..  Feuil- 
lages d'aucuba»  gui,  houx.tuyas, 
eic...  En  serre:  cinéraires,  jas- 
mins, orchidées. 


( 


) 


RHUM 
CHARLESTON 


Venimus^i  pacem  Tobiscum  facere  cupientes. 
(Josue.  9-6.) 
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ire   PARTES.   —  I,E  CAI^ENDRIER   CATHOWQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES    DU     MOIS 

Dimanche  6  :  Ev.  sel.  St  Jean,  VI, 
1-15.  La  première  mulUplication  des 
pains. 

Dimanche  13  :  Ev.  sel.  St  Jean, 
VIII,  46-59,  Jésus-Christ  affirme  sa 
divinité. 

Dimanche  SO  :  Ev,  sel.  St  Mathieu, 
XXI,  1-9.  L'entrée  triomphale  de 
Jésus  à  Jérusalem. 

Dimanche  37  :  Ev.  sel.  St  Marc, 
XVI,  1-11.   La  foi  et  la  fidélité   des 

Saintes  femmes. 


MARS  1921 


SAINT  JOSEPH 


PATRONS    CORPORATIFS 
i.  S»  Casimir  (Tailleurs). 
19.  S*  Joseph  (Charpentiers). 


DÉVOTION     DU     MOIS 

St  Joseph,  Patron  de  l'Église 
universelle. 


Les  jours  augmentent  de  1  h.  48  m.  Pleine  lune  le  4.  Nouvelle  lune  le  20. 


1.  Mardi.  (60-306; 

Office  de  la  férié. 
Saint  Aubin. 

2.  Mercredi,    (ei-sos) 

Office  de  la  férîe. 
Saint  Simplice. 

3.  Jeudi.  (62-304) 

Office  de  la  fcrie. 

Saint  Marin. 
l  _ 

4.  Vendredi,    (eaaos) 

Saint  Casimir. 
Saint  Lucien. 

5.  Samedi.       (  4-302) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Adrien. 

6.  Dimanche.  (65-301) 

4«  dimanciie  de  Carême. 
Sainte  Colette  de  Corbie. 

7.  Lundi.  (66-300) 

Saint  Thomas  d'Aquin. 

8.  Mardi.  (67-299) 

Saint  Jean  de  Dieu. 

9.  Mercredi.    (68-298) 

l  Sainte  Françoise,  romaine. 


10.    Jeudi.  (69-297) 

Les    quarante    martyrs     de 
Sebaste. 


-±- 


11.  Vendredi.    (70-296) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Euloge. 

12.  Samedi.       (71-295) 

Saint  Grégoire  l". 
Le  Vénérable  Denys  le  Char- 
treux. 

13.  Dimanche.  (12-m) 

Dimanche  de  la  Passion. 
Sainte  Euphrasie. 


14.  Lundi. 

Office  de  la  férié. 
Sainte  Mathilde. 


(73-293) 


15.  Mardi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Longin. 


(74-292) 


16.  Mercredi.    (75-291) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Grégoire. 

17.  Jeudi.  (76-290) 

Saint  Patrice. 

18.  Vendredi.    (-7-289) 

Les  sept  douleurs  de  la  Sainte 

Vierge. 
Saint  Gabriel. 

19.  Samedi.       (78-288) 

Saint  Joseph. 

20.  Dimanche.  (79-287) 

Dimanche  des  Rameaux. 
Saint  Joachim. 

21.  Lundi.  (80-286) 

Lundi  saint.  Office  de  la  férié. 
Saint  Benoît. 


22.  Mardi.         (81-285) 

Mardi  saint.  Office  de  la  férié. 
Sainte  Catherine  de  Sienne. 

23.  Mercredi.    (82-284) 

Mercredi  saint.  Office  de  la 

férié. 
Saint  Victorien. 

24.  Jeudi.  (83-283) 

Jeudi  saint.  Office  de  la  férié. 
Saint  Marc  et  S*  Thimothée. 

25.  Vendredi.    (84-282) 

Vendredi  saint.  Office  de  la 

férié. 
Saint  Irénée. 

26    Samedi.       (85-28I) 

Samedi   saint.    Office    de  la 

férié. 
Saint  Emmanuel. 

27.  Dimanche.  (86-28O) 

Le  Saint  Jour  de  Pâques, 
Saint  Jean  Damascène. 


28.  Lundi. 

De  l'octave. 
Saint  Gontran. 


(87-279) 


29.  Mardi. 

De  l'octave. 
Saint  Eustase. 


(88-278) 


30.  Mercredi.    (89277) 

De  l'octave. 

Saint  Jean  Climaque. 

31.  Jeudi.  (90-276) 

De  l'octave. 
Sainte  Balbine. 


Fecitque  Josue  cum  eis  pacem. 

(Josue  9-15.) 
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AI^MANACH   CATHOWQUE  POUR    1921 

Éphémérides  de  l'Année  religieuse.  —  Mois  de  MARS    1920 


DIOCESES 

4.  Carthage.  — 

Mgr.  Leyiiaiul.  ar- 
chevêque d'Alger, 
est  nonuné  adini- 
nistraleur  aposto- 
lique du  diocise  de 
Cartilage,  et  sup- 
pléant de  Mgr. 
Combes. 

6-7    Toulouse. 

—  Au. lardin  Royal, 
discours  du  h."  P. 
Louis,  de  MM.  Vic- 
tor BucalUe  et.lean 
Leroile  à  la  céré- 
monie (le  clôture; 
des  journées  lilur- 
gi(jues.  Gi'i\ce  à  la 
bienveillance  de 
M.  le  proviseur  du 
lycée,  les  Domini- 
cains peuvent  célé- 
brer la  messe  duns 
la  chapelle  de  cet' 
établissement,  an- 
cienne chapelle  de 
leur  couvent. 


l'hot.  Chusseau-Ki.aiseus. 
E.  le  cardinal  Andrieu   salue  M.    Deschanel 
à  Ventrée  de  la  cathédrale  de  Bordeatix. 


6-7.  Saint-Dié.  —  Le  Con- 
grès des  catholiques  vosgiens  se 
tient  à  Épinal  sous  la  présidence 
de  Mgr.  Foucault.  20tO  hommes 
assistent  aux  cérémonies  reli- 
gieuses à  Saint-Maurice.  Quatre 
députés  catholiques  du  dépar- 
tement sont  également  présents. 
Après  un  discours  de  M.  Gui- 
raud,  rédacteur  en  chef  de  la 
Croix,  sur  les  associations  de 
chefs  de  familleyles  récompen- 
ses sont  accordé?!  aux  familles 
nombreuses,  dont  plusieurs  de 
12  et  14  enfants. 

7,  Paris.  —  Le  patronage 
ÏËloile  des  deux- lacs,  de  la  pa- 
roisse St-Honoré  d'Eylau,  inau- 
gure un  vaste  terrain  de  sport, 
Mgr.  Le  Roy,  supérieur  des  Pères 
du  St-Espri't,  donne  la  bénédic- 
tion. 

9.  Toulouse.  —  Mgr.  Ger- 
main invite  ses  diocésains  à 
recueillir  les  fonds  nécessaires 
k  la  construction  d'une  basilique 
du  Sacré-Cœur  à  Jérusalem. 

18.  Mende.  —  M.  l'abbé  Cusin, 
vicaire  général  d'Annecy,  est 
nommé  coadjuteur  de  Mgr.  Gély, 
à  Mende. 

21.  St-Quentin.  —  La  basi- 
lique de  St-Quentin,  fermée  de- 
puis le  13  mars  1917,  est  rendue 
partiellement  au  culte. 


FRANCE 

1.  —  Le  Président  de  la  Répu- 
blique, lors  de  la  cérémonie 
commémorative  de  la  protesta- 
tion des  Alsaciens-Lorrains  en 
1871,  se  rend  à  la  Cathédrale  de 
Bordeaux.  Aux  paroles  de  bien- 
venue que  lui  adresse  le  cardinal 
Andrieu,  M.  Deschanel  répond 
en  souhaitant  la  continuation, 
dans  la  paix,  de  l'union  sacrée. 

2.  —  Mgr.  Baudrillart  com- 
mençant au  Foj/er,  à  Paris,  une 
série  de  quatre  conférences  sur 
les  grandes  figures  de  la  guerre, 
expose  le  rôle  du  pape  Benoît  XV. 

21.  —  600  élèves  de  l'École 
centrale  et  plusieurs  des  prin- 
cipaux professeurs  assistent  à 
une  messe  de  communion  célé- 
brée à  Notre-Dame  de  Paris. 

24.  —  M.  Doulcet,  ministre 
plénipotentiaire,  est  envoyé  à 
Rome  pour  préparer  la  reprise 
des  rejations  diplomatiques  entre 
le  Vatican  et  la  France. 

ÉTRANGER 
1-2.  Suisse.—  Le  Vaterland, 
organe  catholique  important  de 
la  Suisse  alémanique,  engage  les 
catholiques  à  seconder  le  mou- 
vement d'opinion  en  faveur  de 
la  Ligue  des  Naiions. 


Gonstantinople. 

-Un  monument, re- 
présentant le  pape 
Benoit  X  V,  est 
inauguré  à  Gons- 
tantinople, avec  le 
concours  des  au- 
torités musulma- 
nes et  Israélites. — 
Ce  monument  est 
un  témoignage  do 
reconnaissance  au 
Ijape  pour  sa  bien- 
faisance pendant 
la  guerre.  Sur  le 
socle  sont  inscrits 
ces  mots:  «  Au  bien- 
faiteur des  peu- 
ples, l'Orient  ». 

5.  Autriche.—  , 
Les  députés  chré- 
tiens-sociaux du 
parlement  de 
Vienne  envoient 
une  adresse  au 
pape  pour  le  re- 
mercier de  l'aide 
qu'il  a  prêtée  au 
peuple  autrichien 
dans  sa  détresse. 


9.  Grèce.  —  Le  gouverne- 
ment grec  entreprend  des  dé- 
marches pour  nouer  des  relations 
les  avec  le  Saint-Siège. 

15.  Yougo-SIavie,  —  M.  Ba- 

kotic,  représentant  à  Rome  le 
royaume  des  Serbes-Croates  Slo- 
vènes, présente  au  Saint-Siège 
ses  lettres  de  créance. 

19.  Portugal.  —  Les  catho- 
liques portugais  s'organisent  en 
Centre  catholique.  Respectueux 
du  gouvernement  établi,  selon 
les  directions  de  Benoît  XV,  le 
parti  luttera  pour  la  liberté  de 
l'Église  et  les  véritables  intérêts 
populaires. 

21-28.     Tchéco-Slovaquie. 

—  M.  l'abbé  Barallon,  du  diocèse 
de  Lyon,  commence  une  série 
de  conférences  françaises  à 
Prague. 

26.    Pologne.    —   Dans    une 

conférence  a  Varsovie,  en  pré- 
sence de  l'archevêque  et  du  gé- 
néral en  chef  de  la  mission  mili- 
taire française  M.  Marc  Sangnier, 
député  catholique  de  Paris,  parle 
de  la  France  et  de  la  résurrection 
polonaise. 
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IMAGERIE  RELIGIEUSE    qérard 

en   tous   QetxPes 

TEXTES  EH  LilfiDES  ÉTRARSÈRES 


SAXE  04.3 1 

&  MARIN 

Éditeurs 

10,  roe  du   VieuxaColombier,  10 
PARIS 


Data^,  »s.t  dJ  eo  p^x  in  amws  par  ctrcvitum. 


Dans  Corhie,  autrefois  cité  pleine  Je  psaumes 
Et  Je  clochers  vibrant  à  Laudes,  le  matin, 
Le  berceau  de  Colette  en  illustrant  les  chaumes 
Mit  ses  blancheurs  de  gloire  au  ciel  bénédictin. 

Sachant  que  la  beauté  du  corps  n'est  qu'un  fantôme, 
L'enfant  grandie  eut  peur  de  l'éclat  de  son  teint. 
Pour  rendre  le  ciel  proche  et  le  monde  lointain. 
Des  murs  d'une  cellule  elle  fit  son  royaume. 

Mais  Dieu  ne  voulait  pas  qu'un  cœur  prédestiné 
Fût-ce  dans  son  amour,  pût  être  emprisonné  ; 
Colette  alla  porter  son  âme  liliale 

Aux  cloîtres  qui  de  Claire  avaient  jadis  l'esprit. 
Et  les  ayant  rendus  au  c&ur  de  Jésus-Christ, 
S'endormit  sous  son  voile  au  chant  des  moniales... 


P.-S  —  Sainte  Colette  tînt  à  mourir  avec  le  voile  que  lui  avait 
donné  le    pap«  Benoit  XIII. 


/^ftlTREJEA^^ 


^ 


M 


Pocsie  de  Jacques  Debout, 


6  Mars 
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AU    JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux   du  Mois    de   MARS 


A  la  St- Aubin,  on  tond 
D'ordinaire  le  mouton  : 


Mais  si  vous  voulez  m'en  croire, 
Tondez-le  à  la  St-Grégoire. 


Jardin 
POTAGER 


\.  Entretien.  —  Terminer 
tous  les  labours  et  toutes  les 
fumures.  Replanter  les  diverses 
bordures  (buis,  ciboule,  cibou- 
lette, oseille,  persil,  thym,  etc..) 

Nettoyer  les  allées,  découvrir 
et  débutter  les  artichauts  vers 
la  fin  de  ce  mois. 

Bêcher  à  la  fourche-bêche 
les  aspergés  plantées  ;  les  butter 
et  les  fumer.  Planter  à  la  fin  du 
mois  des  griffes  nouvelles. 

2.  Plantations  et  semis  — 

Planter  des  pommes  de  terre 
hâtives  :  feuilles  d'orties,  mar- 
jolin,  Victor. 


Dans  le  carré  fortement  fumé, 
planter  des  choux  et  des  clioux- 
flcurs,  à  bonne  exposition  ;  les 
contre-planter  de  chicorées,  lai- 
tues, romaines.  Planter  en  bor- 
dure :  ail,  échalote,  estragon. 

Faire  de  nombreux  semis,  en 
pleine  terre  :  dans  le  carré  for- 
tement fumé,  semer  ;  brocolis, 
cerfeuil,  chicorée  sauvage,  choux 
divers,  laitues,  pissenlits,  ro- 
maines, tétragone  —  dans  le 
carré  terreauté  :  carotte,  épi- 
nard,  oignou,  poireau,  rave,  ra- 
dis —  dans  le  carié  cendré, 
fèves  des  marais,  lentilles,  pois 
nains  et  pois  à  rames. 

3.  Couches.  —  Semer  :  auber- 
gines ,  cardons,  céleris-rave, 
choux-tleur  d'été,  concombre, 
haricot  nain  hâtif,  laitue  d'été, 


melon,  navet,  pommes  de  terre 
Çormées,  potiron,  radis  ;  semer 
également  des  graines  d'arti- 
chaut qui  produiront  l'été  sui- 
vant. Entretenir  la  chaleur  des 
couches.  Donner  de  l'air  et 
de  l'ombre  aux  plantes  sous 
châssis.  Eclaircir  les  navets  se- 
més le  mois  précédent. 

4.  Récoltée  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  cerfeuil,  chicorée 
sauvage,  épinard,  oseillCj  per- 
sil, bette  (plantée  l'an  précèdent), 
endive  ;  la  laitue  passion  d'hi- 
ver commence   à  pommer. 

Sur  couches:  asperges,  et  ca- 
rottes semées  à  l'automne  précé- 
dent, (îhoux-fleurs  hâtifs, haricots, 
laitues,  petits  pois,  radis,  raves. 

Dans  la  serre  à  légumes  :  bette- 
raves, carottes,  navets,  pommes 
de  terre. 


r^  Jardin 

(^      FRUITIER 

1.  Entretien    et    taille.   — 

Continuer  et  terminer  la  taille 
de  la  vigne. 

Achever  en  ce  mois  la  taille 
de  tous  les  arbres  fruitiers,  à 
pépins  et  à  noyaux,  même  des 
ubricotiers  et  des  pêchers.  Com- 
mencer par  la  taille  de  ceux 
qui  sont  en  espalier.  La  taille 
terminée,  les  repalisser  soigneu- 
sement. Faire  ensuite  un  bon  la- 
bour de  printemps  à  la  fourche- 
bêche  autour  de  tous  les  pieds 


des  arbres  et  dans  les  plates- 
bandes.  Puis  les  fumer  en  cou- 
verture avec  un  bon  pàillis.  En- 
fin, les  abriter  av«c  soin  contre 
les  vents  froids  de  mars  et  les 
gelf^es  tardives  ;  abriter  parti- 
culièrement les  pêciiers  et  les 
abricotiers,  qui  ont  déjà  des 
boutons  à  fleurs. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes —  Terminer  les  plantations 
d'arbres  en  ce  mois.  Planter  les 
fraisiers  que  l'on  n'a  pas  plantés 
à  l'automne.  Planter  de  nouvelles 
vignes. , 

Mettre  en  pépinière  des  bou- 
tures de  cassis,  cognassiers,  gro- 


seillers.  Commencer  à  planter 
les  boutures  préparées  en  jan- 
vier et  février.  Faire  des  bou- 
tures nouvelles. 

On  peut  semer  en  ce  mois  les 
noyaux  et  pépins  stratifiés  des 
fruits  que  l'on  désire  repro- 
duire. 

3.  Récoltes  du  mois.  —Sur 
couches  :  fraises  forcées  ;  au 
fruitier  ;  poires  :  Bergamote,  Es- 
péren.  Bon  Chrétien  d'hiver, 
Doyenné  d'Alençon, Doyenné  d'hi- 
ver, Joséphine  do  Malines,  Olivier 
de  Serres,  Passe-Crassane,  St 
Germain  d'hiver;  —  pommes  :  Cal- 
ville blanche, Reinettes  diverses. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


i.  Entretien.  —  Terminer  la 
taille  des  rosiers  et  des  divers 
arbres  d'ornement. 

Achever  de  labourer  les  plates- 
bandes  et  les  pieds  des  arbres 
isolées  ;  nettoyer  les  massifs  ; 
faire  les  fumures  nécessaires. 

Nettoyer  les  gazons  et  regarnir 
les  places  éclaircies. 

Ratisser  les  allées. 

Achever  délaguer  et  d'éche- 
nillerles  arbres  d'ornement. 

S.  —  Plantations,  semis, 
greffes.  —  Terminer  les  plan- 
tations de  rosiers  et  autres 
arbres  d'ornement,  en  parti- 
culier de  plantes  grimpantes 
(chèvrefeuille,  glycine,  jasmin). 


Planter  dans  un  sol  hien  pré- 
paré les  bulbes  d'anémone  et  de 
renoncule. 

Semer  en  pleine  terre  des 
fleurs  rustiques  :adonide  goutte- 
de-sang,  balsamine,  campanule, 
collinsia,  coquelicot  double,  co- 
réospsis,  cynoglosse  à  feuille  de 
lin,  eschscnoltzia  de  Californie, 
gilia,  giroflée,  némophile,  œillet, 
pensée,  pied  d'alouette,  pois  de 
senteur,  réséda,  reine-margue- 
rite, scabieuse.  silène  à  bou- 
quets, «ouci,  etc..  Ces  fleurs 
succéderont  à  celles  qu'on  a  se- 
mées en  automne. 

3.  Rucher.  —  Visiter  les 
ruches,  les  nettoyer.  S'assurer 
que  las  abeilles  ont  des  pro- 
visions nécessaires. 

4.  Serres.  —  Semer  sur 
couches  des  fleurs  annuelles  qui 
rapidement  fourniront  de  beaux 


Elants  :  amarante,  balsamine, 
elle-de-nuit,  centaurée,  canna, 
héliotrope,  œillet  de  Chine,  per- 
venche, pétunia,  phloxde  Drum- 
mond,  quarantaine,  verveine, 
zinnias. 

Mettre  .sous  châssis  des  tuber- 
cules de  bégonia,  cannas,  dah- 
lias. 

Abriter  les  serres  et  oran- 
geries contre  l'ardeur  du  soleil  ; 
aérer  et  arroser. 

5.  —  Pour  orner  l'autel.  —   . 
fleurs  :    anémones,    boules-de-    ! 
neige,    giroflées,     iris,    jasmin, 
perce-neige,  primevères,  tulipes, 
skimmia,  japonica. 

Arbustes  en  fleurs  :  Alisiers, 
amandiers  à  fleurs  doubles, 
épines,  forsythias,  mahoias, 
sorbiers,  etc..  Enserre:  aca- 
cias,  bruyère,  lilas. 


Postquam  pacem  dederat  Dotninus  Israaëli. 
(Josue  23-1.) 
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Dimanclie  3  :  Ev.  sel.  S*  Jean,  XX, 
i9-'M.  Deux  apparitions  de  Jésus  res- 
suscité. 

Dimanche  10  :  Ev.  sel.  St  Jean,  IX, 
33-41.  —  X,  1-16.  Le  Bon  Pasteur. 

Dimanche  17  :  Ev.  sel.  St  Jean, 
X\I,  16-22.  La  douleur  du  chrétien 
sera  changée  en  joie. 

Dimanche  34  :  Ev.  sel.  St  Jean, 
XVI,  5-13.  Promesse  du  Saint-Esprit. 


l'c  PARTIE. 


ÉVANGILES     DU    MOIS 


T,E   CAT.KNDRIER  CATHOWQUE  FRANÇAIS 


AVRIL  1921 


SAINT  GEORGES 


PATRONS     CORPORATIFS 
4.  S*  Isidore  (Laboureurs). 
23.   S'  Georges  (Cavaliers). 
23.  S'  Marc  (Vitriers). 


DÉVOTION     DU     MOIS 
Jésus  le  Bon  Pasteur. 


Les  jours  augmentent  de  1  h.  40  m.  Pleine  lune  le  3.  —  Nouvelle  lune  le  18. 


1.  Vendredi.    (Gi^to) 

De  l'octave. 
Saint  Hugues. 

2.  Samedi.        (92-274) 

De  l'octave. 

Saint  François  de  Paule. 


3.  Dimanche.  (93-273) 

l""  dimanche  après  Pâques. 
Sainte  Irène. 


4.  Lundi. 

(94-272) 

Annonciation    de 

la 

Sainte 

Vierge. 

Saint  Isidore  de  Sévill 

e. 

5.  Mardi.         (93-271) 

Saint  Vincent  Ferrier. 


6.  Mercredi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Sixte. 

7.  Jeudi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Hégésippe. 


(96-270) 


(97-269) 


8.  Vendredi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Albert. 


(98-268) 


9.  Samedi.       09-267) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Sainte  Marie  l'Egyptienne. 


10.  Dimanche.  (100266) 

2«  dimanche  après  Pâques. 
Saint  Macaire. 


11.  Lundi, 

Saint  Léon  I". 


(101-263) 


12.  Mardi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Jules. 


(102-264) 


13.  Mercredi.   (103-203) 

Solennité  de  Saint  Joseph. 
Saint  Herménégilde. 


14.  Jeudi. 

Saint  Justin. 
Saint  Prétextât. 


(104-262) 


15.  Vendredi.  (io3-26i) 

De  l'octave  de  Saint  Joseph. 
Sainte  Anastasie. 

16.  Samedi.       (106-260) 

De  l'octave. 

Saint  Benoît-Joseph  Labre, 

17.  Dimanche.  (107-239) 

3»  dimanche  après  Pâques. 
Saint  AniceL 

18.  Lundi.         (io8-258) 

De  l'octave. 
Saint  Parfait. 


19.  Mardi, 

De  l'octave. 
Saint  Léon  IX. 


(109-257) 


20.  Mercredi,    (m-m) 

Octave  de  Saint  Joseph. 
Sainte  Agnès. 


21.  Jeudi. 

Saint  Anselme. 


(111-253) 


22.  Vendredi.   (112254) 

Saint  Soter  et  Saint  Caïus. 
Sainte  Opportune. 

23.  Samedi.      (113233) 

Saint  Georges. 

Le  bienheureux  frère  Gilles. 

24.  Dimanche.  (114-252) 

4«  dimanche  après  Pâques. 
Saint  Fidèle  de  Singmaringen. 


25.  Lundi. 

Saint  Marc. 


(115-231) 


26.  Mardi.         (H6-230) 

Saint  Clet  et  Saint  Marcellin. 
Saint  Paschase  Radbert. 

27.  Mercredi.   (H7-249) 

Office  de  la  férié. 
Sainte  Zite. 

28.  Jeudi.  (ns-248) 

Saint  Paul  de  la  Croix. 

29.  Vendredi.  (119247) 

Saint  l'ierre  de  Vérone. 
Saint  Robert  de  Cîteaux. 

30.  Samedi.      (120-246) 

Sainte  Catherine  de  Sienne. 
Saint  Eutrope. 


Convertat  Dominus  vulfum  suum  ad  te,  et  det  tibi  paccm. 
(Num.  6-26.) 
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Pliol.    Hari.ingue. 


Le  «   Carillon  de    la    Victoire  »  à  Rouen. 


DIOCESES 

6.  Nice.  —  Au  cours  de  son 
voyage  à  Nice,  M.  le  Président 
de  la  République  reçoit  les  mem- 
bres du  clergé  et  remet  les 
insignes  de  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  à  Mgr.  Chapon,  évèque 
de  Nice. 

6.  Luçon.  — Sous  la  présiden- 
ce de  Mgr.  Garnier,  assisté  de 
tous  les  sénateurs  et  députés  de 
la  Vendée,  1.000  membres  de  la 
Jeunesse  Catholique  tiennent,  à 
la  Roclie-sur-Yon,  leur  congrès. 
Sur  -l.SOOmembres  de  la  Jeunesse 
Catholique  morts  au  champ 
d'honneur,  la  Vendée  en  compte 
à  elle  seule  600. 

11.  Arras.  —  Inauguration  à 
Bergues  du  monument  élevé  à 
Mgr.  Lobbedey.  Le  maire  et 
l'archevêque  de  Cambrai  font 
l'éloge  du  courageux  évèque. 

17.  Évreux.  —  Les  obsèques 
de  Mgr.  Déchelettesont  célébrées 
par  le  cardinal  Dubois,  archevê- 
que de  Rouen. 

18.  Paris.  —  Le  congrès  des 
Cercles  d'Etudes  se  réunit  sous 
la  présidence  de  Mgr.  Roland- 
Gosselin.  On  y  rcconnait  unani- 
mement la  nécessité  pour  les 
catholiques,  de  former  des  syn- 
dicats, capables  de  contrebalan- 
cer l'influence  des  syndicats 
révolutionnaires. 

20.  Aix.  —  Mgr.  Bonnefoy, 
archevêque  d'Aix  et  Primat  de 
Provence,  meurt  après  une 
courte  maladie. 

21.  Annecy.  —  Mgr.  Cusin, 
nommé  auxiliaire  4e  Mende,  est 


sacré  dans  la  cathédrale  d'Anne- 
cy, par  Mgr.  Gampiston. 

23.  Arras.  —  Les  cérémonies 
traditionnelles  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Pannelière,  sont 
célébrées  à  Aire-sur-la-Lys,  de- 
vant une  foule  de  20.000  pèlerins. 
Les  autorités  civiles  locales  et 
les  officiers  de  la  garnison 
assistent  à  ces  fôtes  que  prési- 
dent N.N.  S. S.  les  évoques  de 
Lille,  Cambrai,  Arras  et  Amiens. 

23-25.  Toulouse.  —  La  ville 
de  Toulouse  fête  par  unTriduum 
solennelle  cinquième  centenaire 
de  Saint-Vincent-Ferrier. 

25.  Lille.  —  Mgr.  Charost, 
évèque  de  Lille,  baptise  solen- 
nellement à  Saint- Zéphirin-de- 
Rosendaël,  une  cloche  de  1.020 
kilos,  faite  de  bronze  allemand 
provenant  de  la  guerre.  C'est  le 
général  Balfourier,  ancien  divi- 
sionnaire du  20e  corps,  qui 
est  le  parrain  de  la  nouvelle 
cloche. 

29.  Rouen.  —  En  présence 
d'une  assistance  considérable,  le 
cardinal  Dubois,  bénit  solennel- 
lement le  «  Carillon  de  la 
Victoire»  et  le  nouveau  bourdon 
destiné  à  remplacer  la  célèbre 
cloche  du xvi»  siècle,  la»  Georges 
d'Amboise  ».  Les  évoques  de 
Lille  et  de  Bayeux  assistent  ii 
cette  cérémonie,  où  Mgr.  Touchet, 
évèque  d'Orléans,  prononce  un 
éloquent  discours. 

31.  Boissons.—  Les  obsèques 
de  Mgr.  Péchenard,  évèque  de 
Soissons.  sont  présidées  par 
S.  Em.  le  cardinal  Luçon,  en 
présence  de  N.N.  S. S.  l'archevê- 
que   de    Cambrai,    les    évoques 


d'Amiens,  de  Beauvais,  de  toutes 
les  personnalités  politiques  et 
militaires,  d'un  grand  nombre  de 

Êrôtres  et  d'une  foule  considéra- 
le.   Mgr.   Baudrillart  prononce 
une  éloquente  oraison  funèbre. 

FRANCE 

6-10.  —  Mgr.  Baudrillart 
obtient  un  vif  succès  en  Belgique, 
dans  les  conférences  qu'il  fait  à 
Anvers,  Charleroi,  Liège  et 
Bruxelles.  Partout  l'accueil  de 
la  Belgique  est  très  sympathique. 
A  Bruxelles.  Mgr.  Baudrillart  est 
l'hôte  de  M.  Jaspar,  ministre  des 
affaires  économiques.  La  confé- 
rence d'Anvers  est  présidée  par 
S.  E.  le  cardinal  Mercier. 

12.  —  M.-  le  chanoine  Chartier. 
vice-recteur  de  l'université  de 
Montréal  (Canada),  commence 
àrinstitut  catholique  une  série 
de  conférences  sur  le  Canada. 

ÉTRANGER 

Angleterre.  —  Mgr.  Keating, 
évèque  de  Northompton,  repro- 
che au  Labour-Party  de  s  être 
associé  au  mouvement  socialiste 
anglais.  Le  socialisme,  dit  Mgr. 
Keating,  n'est  pas  seulement 
une  doctrine  économique  fausse, 
c'est  encore,  sur  ,16  continent 
européen,  un  mouvement  nette- 
ment anti-chrétien. 

Allemagne.  — M.  von  Bergen, 
chargé  d'affaires  de  Prusse  au 
Vatican,  est  nommé  ambassadeur 
auprès  du  Saint-Siège. / 


Dixitq.ei  Dominus  :  pax  fecum  :  ne  timeas. 
(Judic.  6-23.) 
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Pèlerin  ,  il  portait  aux  chemins  inconnus 
L'exorcisme  muet  Je  son  âme  candide; 
Il  laissait  aux  sentiers  angoissés  et  perfides 
La  bénédiction  lente  de  ses  pieds  nus. 

Ce  pauvre  avait  senti  que  les  jours  sont  venus 

De  la  corruption  savante  et  déicide; 

Il  vengea  les  petits  et  leur  Christ  méconnus 

Par  le  scandale  altier  de  ses  haillons  splendides. 

Tu  ne  pouvais  comprendre  en  ton  cerveau  poudré 
Qu'ivre  de  sa  misère,  un  saint  énamouré 
Songeait  o  racheter  la  luxure  qui  règne 

Que  pour  toi,  siècle  ignoble,  imbécile  et  charmant, 
Dieu  regardait  pleurer  silencieusement 
Benoît-Labre  à  genoux  dans  ton  couchant  qui  saigne.  . 


M 


j.rOAiTR,ejEP^ 


Poésie  de  Jacques  Debout, 


z6  Avril. 
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AU   JARDIN    DU   PRESBYTÈRE    ET    DE   LA   VILLA 


Travaux  du  Mois  d'AVRIL 


Pâques  pluvieuses 
Souvent  fromenleuses . 


A  la  Saint-Georges  (23) 
Sème  ton  orge  ; 


A  la  Saint-Marc  (-25). 
//   est  trop  tard. 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Arroser,  sar- 
cler,  éclaircir  les  semis  précé- 
demment faits. 

Arroser  le  matin,  de  préfé- 
rence au  soir,  à  cause  du  froid. 

Terminer  la  réfection  des  bor- 
dures. 

Commencer  à  ramer  les  pois. 

Débutter  les  arliciiauts,  les 
labourer,  les  œilletonner  à  la 
serpette  ;  planter  les  œilletons 
les  plus  beaux,  qui  donneront 
des  produits  à  la  fin  de  l'été. 

Butter  les  asperges  qui  fourni- 
ront une  production  procliaine. 


2.  Plantations  et  Semis.  — 

Planter  les  pommes  de  terre  de 
saison  :  Canada,  Hollande,  Jaune 
demi-lonKue,  Saucisse.  Planter 
choux-fleurs,  concombres,  estra- 
gon, laitues,  poireaux  élevés  sur 
couche. 

Terminer  les  plantations  de 
griffes  d'asperges. 

Semer  en  pleine  terre,  dans 
le  carré  copieusement  fumé:  bro- 
colis, cardons,  céleri  à  côtes,  cer- 
feuil, chicorée,  choux  de  Bruxel- 
les, choux  de  Milan,  ciioux-fleurs 
hâtifs,  épinards,  oseille,  persil, 
pissenlits,  poireaux,  tétragone  ; 
dans  le  carré  tern-aulé  :  bptte  à 
carde  blanche, betteraves,  carot- 
tes, céleris-raves,  choux-navets, 
choux-raves,  laitues,  navets,  oi- 


gnons,radis,  salsitis,  scorsonères; 
dans  le  carré  cendré  :  fèves,  hari- 
cots hâtifs  (à  la  fin  du  mois),  pois. 
Semer  souvent  les  légumes 
qui  durent  peu  :  cerfeuil,  épi- 
nards, laitues,  romaines,  radis, 
raves,  pois. 

3.  Couches.  —  Semer  sur  les 
dernières  couches  :  aubergines, 
céleris, choux-fleurs, concombres, 
courges,  melons,  potirons,  toma- 
tes. Planter  sous  cloches  les  me- 
lons. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  Asperges,  cerfeuil, 
choux,  laitue  Passion  d'hiver, 
oignons  blancs,  oseille,  persil, 
premiers  radis  ;  sur  couche  : 
choux-fleurs,  chicorée,  haricots, 
laitues.  poiB  hâtifs,  radis. 


Jardin 
FRUITIER 


d.  Entretien    et    taille.    — 

Achever  la  taille  des  arbres  vigou- 
reux et  celle  des  pêchers,  si  elle 
n'est  faite  encore.  Terminer  tous 
les  labours. 

Commencer  à  soufrer  les 
vignes. 

Nettoyer  les  fraisiers  et  leur 
enlever  les  coulants. 


Mettre  de  bons  tuteurs  aux 
jeunes  arbres  à  tiges. 

Abriter  les  arbres  fruitiers 
contre  les  gelées  tardives  au 
moyen  de  tofles  et  de  paillassons. 

Lutter  contre  les  chenilles  qui 
commencent  à  endommager  les 
arbres. 

Visiter  souvent  le  fruitier,  dont 
les  derniers  fruits  se  conservent 
moins  facilement. 

2.  Semis,  plantations,  gref- 


fes. —  Terminer  les  semis  de 
noyaux  et  de  pépins. 

Faire  des  grefl'es  en  fente  et  en 
écusson. 

Si  la  saison  est  froide,  on  peut 
faire  quelques  dernières  planta- 
tions. 

3.  Récoltes    du  mois.  —  Au 

fruitier  :  Poires  :  bergamote  espe- 
ren,  doj'enné  d'hiver,  Olivier  de 
Serres,  bon  chrétien  d'hiver,  etc.; 
pommes  :  6al ville,  châtaignier, 
reinettes  diverses. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  — Ratisser  régu- 
lièrement les  allées  et  les  sabler, 
si  c'est  nécessaire.  Terminer 
tous  les  nettoyages  et  labours  de 
massifs  et  de  plates-bandes, afin 
que  toutes  les  plantes  soient  en 
parfaite  végétation.  Surveiller  et 
arroser  les  plantations  nou- 
velles. 

Tondre  les  anciens  gazons  et 
les  arroser. 

Continuer  la  chasse  aux  che- 
nilles. 

Survoilier,  éclaircir,  arroser 
les  plants  de  fleurs  semés  le 
mois  précédent. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  les  oignons  à 
fleurs  :  canna,  dahlias,  etc. 


Semer  sur  couches  (celles-ci  ne 
sont  plus  de  grande  nécessité  en 
ce  mois)  :  ageratum,  balsamine, 
bégonias,  canna,  dahlia,  datura, 
géranium,  glaïeul,  pervenche, 
zinnia,  etc. 

On  peut  semer  en  pleine  terre 
un  fort  grand  nombre  de  fleurs  : 
aconit,  adonide,  alysse  jaune, 
alysse  blanc,  anémone,  belle-de- 
jour,  belle-de-nuit,  campanule, 
capucine,  centaurée,  chrysan- 
thème, clarkia,  collinsia,  coque- 
licot, coréopsis,  datura,  digitale, 
escholtzia,  giroflée,  quaran- 
taine, glaïeul,  gypsophile,  im- 
mortelle, mauve  frisée,  myosotis, 
némophile,  œillet  de  Chine,  pa- 
vot, pâquerette,  pensée,  perven- 
che, picd-d'alouette,  pivoine, 
phlox  de  Drummond,  pourpier, 
pois  de  senteur,  primevère,  reine- 
marauerite,  réséda,  scabicuse, 
séneçon,    silène,     soleil,    souci. 


tagète,    thlaspi,    volubilis,   zin~ 
nia,  etc. 


3.  Rucher.  —  Donner  aux 
abeilles  un  supplément  de  nour- 
riture, ainsi  que  de  l'eau.  Enle- 
ver le  miel  s'il  y  en  a  trop.  C'est 
en  ce  mois  qu'on  installe  les 
abeilles  dans  des  ruches  à  cadres. 

4.  Pour  orner  l'autel.  —  On 

trouve  en  pleine  i  terre  :  Ané- 
mone, lilas  ,  narcisse  ,  prime- 
vère, tulipe. 

Floraison  des  arbustes  d'orne- 
ments :  boules  de  neige,  cytise, 
cerisiers  à  fleurs  doubles,  éra- 
ble, faux  ébénier,  forsyttiia, 
magnolias,  marronnier,  pensée, 
spirée,  pieris  japonica,  etc. 

En  serre  :  azalée,  camélia, 
rhododendron. 


Ouvrage  à  consulter  : 
LA    CLEF  DE   LA   BOTANIQUE,    Iconographie    et    Analyses    mises   en 
regard  des  figures,  par  le  D"-  A.  Bossu.  Un  vol.  in-S»  broché  conte- 
nant plus  de  3oo  illustrations 7  francs. 

[Bload  et  Gay,  Ed.) 

Cum  reversus  fuero  victor  in  pace,  destruam. 
(Judic.  8-9.) 
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ÉVANGILES    DU     MOIS 

Dimanche  1»^:  Ev.  sel.  StJean,  XVI, 
23-30.  La  prière  et  ses  condilions 
d'efficacité. 

Jeudi  à  Mai  ;  Ev.  sel.  StMarc,  XVI, 
li-20.  Les  dernières  paroles  de  Jésus 
et  son  Ascension. 

Dimanche  8  :  Ev  .  sel.  St  Jean, 
XV,  26-27.  XVI,  i.4.  L'annonce  des 
persécutions. 

Dimanche  13  :  Ev.  sel.  St  Jean, 
XIV,  23-31.  La  paix  chrétienne  et  la 
lumière  du  Saint  Eçprit. 

Dimanche  SS.Ev.sel.  St  Matthieu, 
XXVIII,  18-2!0.  La  inis.sion  donnée  aux 
ApAtres. 


MAI  1921 


SAINT  HONORÉ 


PATRONS   CORPORATIFS 
1.  S*  Jacques  (Chapeliers). 
6.  S'  Jean  (Typographes). 

16.  St  Honoré  (Boulangers). 

19.  St  Yves  (Marins). 

DÉVOTION    DU    MOIS 
La  Très  Sainte  Vierge 

Qnatre-Teinps  :  18,  20  et  21  m.ii. 


r.es  fours  augmentent  de  1  h.  27.  —  Pleine  lune  le  3.  Nouvelle  lune  le  27. 


1.  Dimanche.  (121-215) 

Saint  Philippe  et  Saint  Jac- 
ques. 


2.  Lundi. 

Rogations. 
Saint  Athanase. 


(122-244) 


3.  Mardi.         (123-243) 

Rogations. 

Découverte  de  la  Sainte  Croix 
de  \.-S.  J.-C. 

4.  Mercredi. 

Rogations. 
Sainte  Monique. 

(12i-242) 

5.  Jeudi. 

L'Ascension. 
Saint  Pie  V. 

(125-241) 

6.  Vendredi.   (126-240) 

Saint  Jean   devant    la    Porte 
latine. 


7.  Samedi. 

Saint  Stanislas. 


(127-239) 


8.  Dimanche.  (128238) 

Dimanche    dans    l'octave   de 

l'Ascension. 
Apparition  de  saint  Michel. 


9.  Lundi.         (129-237) 

Saint  Grégoire  de  Nazianze. 


10.  Mardi. 

Saint  Antonin, 
Sainte  Solange. 


(130-236) 


->!^ 


11.  Mercredi.    (131-235) 

Do  l'octave  de  l'Ascension. 
Saint  Maniert. 

12.  Jeudi.  (132-234) 

Octave  de  l'Ascension. 
Saint  Nérée  et  saint  Achille. 

13.  Vendredi.  (133233) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Servais. 

14.  Samedi.       (134-232) 

Vigile  de  la  Pentecôte. 
Saint  Boniface. 

15.  Dimanche.  (135-231) 

La  Pentecôte. 

Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle. 

16.  Lundi.         (136-230) 

De  l'octave  de  la  Pentecôte. 
Saint  Honoré. 

17.  Mardi.         (137-229) 

De  l'octave. 

Saint  Pascal  Baylen. 

18.  Mercredi.    (138-228) 

De  l'octave. 
Quatre-Temps. 

Saint  Venant. 


19.  Jeudi. 

De  l'octave. 
Saint  Yves. 


(139-227) 


20.  Vendredi.  (140-226) 

De  l'octave. 

Quatre-Temps. 

Saint  Bernardin  de  Sienne. 


21.  Samedi. 

I»e  l'octave. 
Quatre-Temps. 
Saint  Ubald. 


(141-225) 


22.  Dimanche.  (142-224) 

Fête  de  la  Sainte  Trinité. 
Saint  Emile. 


23.  Lundi.         (  143-223) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Didier. 


24.  Mardi.         (1 44-222) 

Office  de  la  férié, 
Notre-Dame  auxiliatrice. 


25.  Mercredi.   (145221) 

Saint  Giégoire  Vil. 
Saint  Urbain, 

26.  Jeudi.  (146220) 

Fête-Dieu. 

Saint  Philippe  de  Néri. 

27.  Vendredi.   (147219) 

Office  de  l'octave    du    Saint 

Sacrement. 
Saint  Bède  le  Vénérable. 

28.  Samedi.      (148-218) 

De  l'octave.  ' 

Saint  Augustin  do  Cantorbéry. 

29.  Dimanche.  (149-217) 

2«  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Maximin. 

30.  Lundi.         (150216) 

De  l'octave. 

Sainte  Jeanne  d'Arc. 

31.  Mardi.         (i5i-2io) 

De  l'octave. 

Sainte  Angéle  de  Mérici. 


^4. 


Nunc  ergo  ciim  pace  redde  mihi  eam. 
(Judic.    11-13.) 
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Éphémérides  de  l'Année  religieuse.  —  Mois  de  MAI  1920 


l'hot.  Hoi 
La  Porte  St-HoiiorJ^   où  fut  blessée    Sainte  Jeanne   d'Arc,    reconstituée  devant 
l'église  Saint-Roch, 


DIOCÈCES. 

11.  Orléans.  —  Fêtes  solen- 
nelles de  Jeanne  d'Arc.  Le  maré- 
chal Foch  y  prend  part  comme 
«  Maréchal  de  France  et  d'Ansîle- 
terre.  »  Il  est  reçu  par  Mgr. 
Touchet,  Mgr.  Herscher,  évêque 
do  Laodicée,  MM.  Rabier  et  Roy, 
sénateurs,  M.  Laville,  maire 
d'Orléans,  et  par  un  grand 
•nombre  de  personnalités  civiles, 
militaires  et  religieuses.  La  cé- 
rémonie de  la  remise  de  l'éten- 
dard se  déroiile  au  milieu  d'une 
foule  énorme  et  enthousiaste. 

15.  Paris.  —  Fêle  de  Jeanne 
d'Arc  à  Paris.  Cérémonie  à  Notre- 
Dame  où  les  pouvoirs  publics 
sont  représentés.  Devant  l'église 
Saint-Roch,  reconstitution  de  la 
Porto  Saint-Honoré,  devant  la- 
quelle, en  1429,  fut  blessée 
Jeanne  d'Arc. 

16.  Bayeux.  —  En  présence 
du  préfet  du  Calvados,  de  nom- 
breuses personnalités  politiques, 
et  de  M.  le  Vicaire  général 
Labutte,  représentant  Mgr.  Le- 
monnier,  inauguration,  à  Ba- 
yeux, du  dispensaire  antituber- 
culeux donné  par  le  baron  Gé- 
rard. 

18.  Bordeaux.  —  Dans  une 
lettre  adressée  aux  catholiques 
de  la  Girinde,  et  lue  dans  les 
églises  du  diocèse,  S.  S.  le  car- 
dinal Andrieu,  préconise  une  pro- 
pagande intense  de  la  doctrine 
sociale  catholique,  propagande 
destinée  à  mettre  en  échec  les 
projets  agraires  de  la  G.  G.  T. 


FRANqE 

9.  —  A  Saint-Pierre  de  Rome, 
cérémonie  de  béatification  de  la 
Vénérable  Louise  de  Marillac. 
Au  nombre  des  assistants:  le 
Cardinal  Amette,  le  Cardinal 
Dubois,  le  Cardinal  Billot  et  deux 
cents    évêques. 

13.  Canonisation  de  la  Bien- 
heureuse Marguerite-Marie,  à 
Rome,  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  dignitaires  de  l'église 
et  du  corps  diplomatique,  parmi 
lesquels  M.  Doulcet,  chargé 
d'affaires  de  France. 

15.  —  M.  Hanotaux,  ambassa- 
deur extraordinaire  de  France, 
pour  la  canonisation  de  Jeanne 
d'Arci  présente  au  Souverain 
Pontife  ses  lettres  de  créance. 
Le  pape  manifeste  sa  reconnais- 
sance au  gouvernement  français, 
exprimant  le  souhait  de  voir  la 
France  redevenir  «  la  grande 
nation,  toujours  à  la  tête  de  la 
civilisation  et  la  Fille  atnée  de 
l'ijglise.  » 

16.  —  Cérémonie  de  la  cano- 
nisation de  Jeanne  d'Arc. 

17.  —  A  Saint-Louis  des  Fran- 
çais, brillante  réception,  à  la- 
quelle assistent  M.  Hanotaux, 
tout  le  coips  diplomatique  accré- 
dité près  du  Saint-Siège,  les 
cardinaux  et  les  évêques  fran- 
çais, les  principaux  cardinaux 
italiens  et  le  cardinal  Gasparri. 

19.  —  On  distribue  à  la  Cham- 
bre le  projet  de  loi,  signé  par 
plus  de  300  députés,  ayant  pour 
objet  l'institution  d'une  fête  na- 
tionale de  Jeanne  d'Arc. 


ÉTRANGER  ^ 

&.  Pologne.  —  Continuant 
la  série  des  conférences  fran- 
çaises h  Varsovie,  Mgr.  Baudril- 
lart  parle  du  clergé  de  France 
pendant  la  guerre. 

6.  Russie.  —  La  République 
des  Soviets  supprime  sa  légation 
près  du  Vatican. 

7.  Irlande.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Dublin  «  salue 
avec  joie  la  canonisation  pro- 
chaine de  Jemne  d'Arc  et,  en 
union  avec  la  chrétienté,  acclame 
en  la  Pucelle  martyre,  la  sainte 
victime  du  patriotisme  ».  Cet 
ordre  du  jour  est  transmis  par 
l'archevêque  de  Dublin  au  car- 
dinal Amette,  et  par  M.  George 
Gavan-Dufîy.  représentant  de  la 
République  irlandaise,  aux  mu- 
nicipalités de  Paris,  d'Orléans, 
de  Reims  et  de  Rouen. 

16.  Angleterre.  —  L'Angle- 
terre s'associe  à  l'hommage 
rendu  à  l'héroïne  française.  Un 
cortège  imposant  part  de  la 
cathédrale  de  Westminster  pour 
se  dérouler  dans  plusieurs  rues 
de  la -ville;  il  comprend  des 
représentants  des  ordres  reli- 
gieux, des  corporations,  des  con- 
fréries. 

23.  Angleterre.  —  A  l'occa 
sion  de  la  béatification  du  Véné- 
rable Olivier  Plunkett,  arche- 
vêque d'Armagh,  en  Irlande,  les 
catholiques  do  Londres  orga- 
nisent une  démonstration  pu- 
blique et  se  rendent  en  cortège 
à  Tvburn  où  Olivier  Plunkett 
subit  le  dernier  supplice. 


Mihi 


que  occurrerit  revertenti  cum  pace. 
(Judic.   11-31.) 
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SAINTE  JEANNE 
D'ARC 


On  dit  que  la  Sainte  Pucelle, 

En  dépit  d'un  lourd  armement. 

Ne  dédaignait  pas  d'être  belle. . 

Et  d'aimer  un  peu  la  dentelle. 

__^_____^__  O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant. 

Il  faut  te  prier  simplement. 

Il  me  semble  que  l'on  s'égare  Quand  le  lys  relevant  la  tête. 

Quand  on  fait  sur  ton  nom  charmant  Refleurit,  au  trône  indolent. 

Des  bruits  de  mots  et  de  fanfare,  La  très  jeune  âme  de  Jeannette 

Toi  que  la  simplicité  pare . . .  S'en  alla  vers  les  violettes. .  , 

O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant,  O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant, 

Il  faut  te  prier...  simplement.  Il  faut  te  prier  simplement. 


Tu  conduisis,  pour  la  patrie. 

Un  grand  troupeau  fier  et  sanglant 

Mais  tu  révais,  l'âme  assombrie, 

A  ta  première  bergerie..  . 

O  tôt  qui  ne  fus  qu'une  enfant. 

Il  faut  te  prier  simolement. 

C'est  vrai  que  créature  ailée. 
Comme  un  Archange  flamboyant. 
Tu  te  dressais  dans  la  mêlée... 
Mais  iu  regrettais  ta  vallée. 
O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enjant. 
Il  faut  te  prier  simplement. 

Tu  savais  brandir,  6  guerrière. 
Un  glaive  qui,  clair  et  vibrant. 
Faisait  palpiter  la  lumiire  I... 
Mais  tu  préféras  ta  bannière. 
O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant 
Il  faut  te  prier  simplement  ! 


L'étendard  longtemps  à  la  peine, 
A   Reims  fut  enfin  triom  phant. 
Mais  tu  voulais,  bonne  Lorraine, 
Ta  maisonnette  et  ton  vieux  chêne. 
O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant. 
Il  faut  te  prier  simplement. 

Soldat,  jusques  en  tes    alarmes^ 
Tes  réponses  au  jugement 
Furent  comme  un  cliquetis  d'armes. 
Mais  il  y  eut  aussi  tes  larmes. 
O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant. 
Il  faut  te  prier  simplement. 

Enfin,  sur  le  bûcher  infâme. 
Tu  baisas  humblement  la  croix 
Et  l'on  vit  monter  de  la  flamme 
La  colombe  que  fut  ton  âme... 
O  toi  qui  ne  fus  qu'une  enfant. 
Il  faut  te  prier  simplement. 


JL^^AiTR^EJEArJ: 


Poésie   de  Jacques  Debout. 


Mai. 


AlvMANACH  CATHOWQUE  POUR    I92I 

AU  Jardin  du  presbytère  et  de  la  villa 


Travaux    du    Mois  de  MAI 


St-Mamert,  St-Servais  et  St-Pancrace  (11,  12,  13) 
Sont  de  vrais  saints  de  glace. 


Pluie  de  Saint- Philippe, 
M  tonneau,  ni  pipe  (1). 


Jardin 
POTAGER 


\.  Entretien.  —  Biner,  sar- 
cler, arrospr,  éclaircir  tous  les 
semis.  Butter  les  pommes  de 
terre  pluntées  à  la  fin  de  février 
et  en  mars.  Ramer  les  pois  semés 
en  avril.  Tutorer  les  jeunes 
plants  d'asperges,  sarcler,  biner, 
butter  et  récolter. 

Mettre  en  pépinière  les  plants 
que  l'on  a  en  excès,  afin  de  pou- 
voir faire  de  nombreuses  contre- 
plantations. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Repiquer  les  divers  plants  obte- 
nus sur  couche;  mettre  dans  le 
carré  fortement  fumé  :  auber- 
gine, cardon,  céleri,  choux-fleur, 
poireau  ;  —  dans  le  carré  ter- 
reauté  :  piment,  tomate.  Replan- 
ter l'estragon. 


Planter  dans  la  Iro  quinzaine 
du  mois  les  pommes  de  terre 
tardives.  Mettre  en  poquels  : 
concombre,  cornichon,  potiron. 

Semer  souvent  cerfeuil,  épi- 
nard,  laitue  d'été,  radis,  romaine. 

Planter  haricots  nains  et  à 
rames  divers  :  ceux  qu'on  récol- 
tera en  secs,  ceux  dont  on 
mangera  les  grains  frais  ou  les 
filets.  Renouveler  souvent  les 
semis  de  ces  derniers. 

Remplir  le  potager  en  semant 
tous  les  légumes  que  l'on  désire. 
Semer  dans  le  carré  copieuse- 
ment fumé  :  artichaut,  brocolis, 
cardon,  chicorée  d'été,  céleri 
blond,  choux,  choux  de  Bruxelles, 
chicorée  witloof-endive;  —  dans 
le  carré  terreauté:  bette,  bette- 
rave, carotte,  choux-navet, 
choux-rave,  fenouil,  navet,  radis. 


salsifis  ;  —  dans  le  carré  cendré  : 
haricot,  haricot -beurre,  pois. 
Semer  le  cresson.  Semer  en  bor- 
dure :  ciboule,  ciboulette,  oseille. 

3.  Couches.  —  Démolir  les 
couches.  Joindre  leur  fumier  aux 
sarclages  et  déchets  divers  pour 
alimenter  la  fabrique  des  en- 
grais. Garder  quelques  vieilles 
couches  ou  faire  quelques  cou- 
ches sourdes  pour  les  céleris, 
choux-fleurs,  endives,  derniers 
melons.  —  Ranger  à  l'abri  châssis 
et  paillassons. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  artichauis  etasper- 
ges,  bette,  brocolis, 'céleri,  choux, 
fève,  laitue,  pois,  radis,  raves. 

Sur  couches  :  chicorée  fine, 
choux-fleur,  concombre, haricot. 
Sous  châssis  :  melon. 

Conserves  à  faire  :  à  la  fin 
de  ce  mois  ;  conserves  d'as- 
perges. 


Jardin 
FRUITIER 


1.    Entretien   et    taille.    — 

Biner  soigneusement  au  pied 
des  arbres.  Ebourgeonner  la 
vigne,  supprimer  ses  rameaux 
inutiles,  la  palisser  avec  soin, 
la  soufrer. 

Commencer  l'ôbourgeonnage 
etle  pincement  des  pêchers  etdes 
autres  arbres  fruitiers.  Eclaircir 


les  fruits  à  pépins,  ainsi  que  les 
pèches  et  les  abricots  deux  semai- 
nes environ  après  qu'ils  sont 
noués.  Mettre  en  sac  les  plus 
beaux  fruits.  Echeniller  les  ar- 
bres; détruire  les  insectes  :  puce- 
rons, fourmis,  a  l'aide  de  lysol, 
d'eau  de  savon,  etc.  Enlever  peu 
à  peu  les  abris  quand  on  ne  craint 
plus  les  eelées.  Nettoyer  les 
fraisiers,  les  pailler,  enlever 
leurs  coulants  avec  de  la  paille 
coupée. 


Arroser  les  jeunes  arbres,  les 
pailler  avec  du  fumier. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes .  —  Terminer  les  greffes 
diverses  et  les  greff'es  de  la  vigne 
et  surveiller  celles  qu'on  a  faites 
précédemment. 

3.  Récoltes  du  mois.  —  Au 
fruitier:  Poires:  Doyenné  d'hi- 
ver, Bon  Chrétien  d'hiver.  Berga- 
mote tardive.  —  Pommes  :  Rei- 
nettes, Caville.  En  terre:  Fraises 
hâtées  sous  châssis.  Premières 
Cerises  "  Hâtives  de  mai". 


Jardin 
D'AGREMENT 

1.  Entretien.  —  Ratisser  sou- 
vent les  allées.  Biner  régulière- 
ment les  plates-bandes  et  les 
massifs.  Arroser  souvent.  Fau- 
cher les  gazons,  leur  enlever  les 
mauvaises  herbes  et  les  arroser. 
Palisser  les  plantes  grimpantes, 
Tutorer  les  jeunes  arbustes. 
Ebourgeonner  les  rosiers. 

Supprimer  les  fleurs  fanées 
qui  ne  sont  pas  à  conserver  en 
vue  de  la  graine. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  les  arbustes  de 


terre  de  bruyère.  Sortir  les 
plantes  de  serre,  serre  et  cou- 
ches deviennent  inutiles,  sauf 
pour  les  plantes  étiolées. 

Remplir  tous  les  massifs  vides. 

Mettre  en  place  toutes  les 
fleurs  :  ageratum,  alysse,  anthé- 
mis, baguenaudier,  bégonia, 
caladium,  calcéolaire,  canna, 
cinéraire,  cynoglosse,  fuchsia, 
géranium,  iris,  ligneuse,  lin,  lis, 
pétunia,  renoncule,  verveine, 
véronique,  etc.,  et  toutes  les 
fleurs  dont  les  noms  ont  été 
donnés  le  mois  précédent. 

3.  Rucher.  —  Recueillir 
les  essaims  en  ce  mois,  au  moyen 


d'un  panier  qu'on  soutient  sous 
larhre  où  l'essaim  s'est  réfugié. 
—  Placer  hausses  et  calottes. 


4.  Serres.  - 
abondamment. 


Aérer  et  arroser 


5.   Pour   orner  l'autel.    — 

La  floraison  commence,  abon- 
dante :  effets  d'ornements  super- 
bes par  les  azalées,  lilas,  œillets, 
pivoines,  rhododendrons,  serin- 
gas, premières  roses,  etc. 

j4rZ)us<e«.- Fenillages  de  teintes 
diverses  :  érable  negundo,  hêtre 
pourpre  ,  noisetier  pourpre  , 
prunus  pisardi,  sureau,  etc., 
etc. 


Ouvrage  à  consulter  : 
LES  ABEILLES  ET  LEURS  RUCHES,   par   H.   Lemaire.   Un   vol.  in-i6, 
broché,  illustré.   Prix    . 


2  francs. 
{Bloud  et  Gay,  Ed.) 


Cui  respondit  senex  :  Pax  tecum  sit. 
(Judic.   19-20). 


ire  PARTIE.  —  I,E  CAI^ENDRIER  CATHOUQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES    DU    MOIS 

Vimancfie  5  :  Ev.  sel.  St  Luc,  XV, 
1-10.  La  sollicitude  de  Dieu  pour  le 
pécheur. 

Dimanche  12  :  Ev.  sel.  Si  Luc,  V, 
1-11.  La  Pèche  miraculeuse  et  la 
vocation  des  Apôtres. 

Dimanche  19:  Ev.  sel.  St  Mathieu, 
V,  20-24.  La  concorde  fraternelle. 

,  Dimanche  96  :  Ev.  sel.  St  Marc,  XV, 
29--W.  La  seconde  multiplication  dos 
Pains. 


JUIN  1921 


SAINTE  BLANDINE 


PATRONS     CORPORATIFS 

2.   S'«    Blandine    (Ménagères). 
24.  St  Jean  (Coutelliers). 

DÉVOTION   DU   MOIS 
JLe  Sacré-Cœur  de  N.-S.  J.-G. 


Les  jours  augmentent  de  15  m.  Pleine  lune  le  1.  —  Nouvelle  lune  le  16. 


1.  Mercredi,    (v^i-m) 

De  lOctave. 
Saint  Révérien. 

2.  Jeudi.  (153-213) 

Octave  de  la  Féte-Djeu. 
Saint  Pothin. 
Sainte  Blandine. 

3.  Vendredi.  (154-212) 

Fête  du  Sacré-Cœur. 
Sainte  Clolikle, 

4.  Samedi.      (155-211) 

Saint  François  Carraciolo. 
Saint  Optât  de  Milève. 

5.  Dimanche.  (I06-210) 

3»  diraanclie  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Boniface. 


6.  Lundi. 

Saint  Norbert. 
Saint  Claude. 


(157-209) 


7.  Mardi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Meriadec. 


(158-208) 


8.  Mercredi. 

Office  de  la'férie; 
Saint  Médard. 


(159-207) 


9.  Jeudi.         (i()0-206) 

Saint  Prime  et  Saint  Félicien. 
Sainte  Pélapie. 

10.  Vendredi.  (I61-205) 

Sainte  Marguerite  d'Ecosse. 
Saint  Landry. 


11.  Samedi. 

Saint  Barnabe. 


(162-204) 


12.  Dimanche.  (IG3-203) 

4®  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Jean  de  Saint  Facond. 

13.  Lundi.         (I64-202) 

Saint  Antoine  de  Padoue. 

14.  Mardi.        (loo-soi) 

Saint  Basile  le  Grand. 

15.  Mercredi.  (I66-200) 

Saint  Vit  et  ses  compagnons. 
Sainte  Germaine  Cousin. 

16.  Jeudi.         (167-199) 

Office  de  la  férié. 

Saint  Jean  François  Kéiris. 


17.  Vendredi,  (les-i 

Office  de  la  férié 
Saint  Hervé, 


18.  Samedi.      (i69-i97) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Marc  et  Saint  Marcellin. 


19.  Dimanche.  (i7o-i96) 

5'  dimanche  après  la  Pente- 
cote. 
Saint  Dié. 


20.  Lundi.         (171-195) 

Saint  Silvère. 

Sainte  Florentine  de  Séville. 


21.  Mardi.        (172-194) 

Saint  Louis  de  Gonzague. 

Saint  Raoul. 


22.  Mercredi.   (173-193) 

Saint  Paulin. 
Saint  Alban. 

23.  Jeudi.         (174-192) 

Vigile  de  Saint  Jean-Baptiste. 
Sainte  Aggrippine. 

24.  Vendredi.  (175191) 

Nativité  de  -Saint  Jean-Bap- 
tiste. 

25.  Samedi.      (176-190) 

Saint  Guillaume. 

Saint  Prosper  d'Aquitaine. 

26.  Dimanche.  (177-189) 

6»  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Jean  et  Saint  Paul. 

27.  Lundi.        (us-iss) 

Office  de  l'octave  de  Saint  Jean 

Baptiste. 
Saint  Ladislas. 

28.  Mardi.        (i79-i87) 

Vigile  delà  fête  de  Saint  Pierre 

et  de  Saint  Paul. 
Saint  Léon  II. 

29.  Mercredi.  (i8o-i86) 

Saint  Pierre  et  Saint  Paul. 

30.  Jeudi.         (isi-iss) 

Commémoraison  de  Saint-Paul 
I   Saint  Martial. 


Praecepeunt  eis^  ut  eos  susciperent 
(Judic.   21-13). 
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Le  Pèlerinage   de  Lourdes  :  l(i  foule  au  Calvaire 


DIOCÈSES 

5.  Alger.  —  Mort  de  Mgr  Pi- 
quemal,  auxiliaire  de  Mgr  l'Ar- 
chevêque d'Alger  depuis  1909. 

10.  Paris.  —  S  Em.  le  Car- 
dinal Amette  préside,  à  Notre- 
Dame,  la  translation  des  re- 
liques du  bienheureux  martyr 
Paul  Tchen  à  la  chapelle  de  la 
Sainte-Enfance. 

14-18.  Paris.  —  Pèlerinage 
votif  du  diocèse  de  Paris  à 
Lourdes  sous  la  conduite  de 
S.  Em.  le  cardinal  Amette. 

17-20.  Tours.  —  Des  fêtes  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  ont 
lieu  dans  l'église  St-Maurice  de 
C binon.  Devant  plusieurs 
évêques  et  une  foule  considé- 
rable, discours  du  R.  P.  Coubé 
et  de  M.  le  chanoine  Desgranges. 

20.  Amiens.  —  Dans  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  sacre  de 
Mgr  Du  Bois  de  la  Villerabel, 
nommé  auxiliaire  de  Tours. 

24.  Nancy.  —Cérémonie  reli- 
gieuse et  patriotique  sur  «la  Col- 
line inspirée  »  où  s'élève  le  sanc- 
tuaire de  x\otre-Dame  de  Sion. 
Discours  de  M.  Maurice  Barrés 
devant  30,000  personnes  et  un 
grand  nombre  de  personnalités 
religieuses  et  politiques. 

26.  Bordeaux.  —  Mgr  Adam 
admet  à  la  tonsure,  un  sourd- 
muet,  M.  I^a  Fonta,  événement 
sans,  précédent  dans  l'histoire 
de  l'Église. 

29.  Sens.  —  Dans  la  cathé- 
drale de  Sens,  Mgr  Chesnelong, 
assisté  des  évéques  de  Troyes  et 
de  Moulins,  sacre  le  nouvel 
évoque  de  Valence,    Mgr  Paget. 


FRANCE 

3.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  inaugure  les  deux  plaques 
en  l'honneur  des  armées  et  de 
leurs  chefs,  de  M.  Poincaré,  de 
M.  Clemenceau  et  du  maréchal 
Foch.  Parmi  les  hôtes  de  la  muni- 
cipalité, on  remarque  S.  Em.  le 
cardinal  Amette. 

5.  —  Mgr  Tissier,  évêgue  de 
Châlons,  préside  la  réunion  du 
comité  constitué  en  vue  d'édifier 
à  Dormans  (Marne)  un  monu- 
ment commémoralif  des  deux 
victoires  de  la  Marne. 

16.  —  A  la  chapelle  de  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris,  ob- 
sèques de  M.  l'abbé  Paul  Lejay, 
membre  de  l'Institut,  professeur 
à  l'Institut  catholique,  latiniste 
des  plus  remarquables.  Éloge 
funèbre  prononcé  par  M.  Charles 
Diehl,  au  nom  de  l'académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
et  pnr  Mgr  Baudrillart,  au  nom 
de  ^Institut  catholique. 

22.  —  Le  Comité  de  Secours 
aux  églises  dévastées  tient  son 
assemblée  générale  sous  la  pré- 
sidence de  S.  Em.  le  cardinal 
Fernand 
millions 

ont  été  dépensés  en  quatre  ans  : 
la  célébration  du  culte  a  été 
rétablie  dans  2,'4G4  églises  et  or- 
ganisée dans  800  communes 
sans  église. 

24.  —  La  chambre  vote  sans 
débat  la  proposition  de  loi  ins- 
tituant la  Fête  nationale  de 
Jeanne  d'Arc,  pour  le  deuxième 
dimanche  de  mai. 


A  mette.  Rapport  de  M.  1 
Laudet,  de  l'inslitut  :  8 


ÉTRANGER 

Chine.  —  M.  Lo  Pahong  ou 
Joseph,  de  Shangaï,  est  nommé 
par  Benoît  XV,  chevalier  de 
St-Grégoire-le-Grand.  Il  est  le 
premier  chrétien  chinois  honoré 
de  cette  dignité.  En  même 
temps,  quatre  dames  chinoises 
de  Shangaï  sont  décorées  de  la 
Croix  l*ro  Ecclesia  et  Pontifice. 

2.  Suisse.  —  A  l'occasion  des 
80  ans  de  Mgr  Stammler,  évoque 
de  Bâle  et  Lugano,  M.  Motta, 
président  de  la  Confédération 
adresse  au  vénérable  évèque  les 
vœux  du  Conseil  fédéral  «  en  té- 
moignage de  gratitude  pour  sa  fé- 
conde activité  toujours  inspirée 
par  le  noble  désir  de  la  paix 
religieuse  dans  l'État  ». 

6.  Afrique.  —  En  présence 
du  Pape,  lecture  du  décret  de 
béatification  des  vingt-deux  pe- 
tits martyrs  de  l'Ouganda,  mas- 
sacrés en  1886  en  haine  de  la  foi. 

(Lire  page  968,  la.  vie  de»  nou- 
veaux  Bienheureux). 

11.  Canada.  —  Célébra  lion  de 
la  fête  du  Sacré-Cœur  à  Québec 
avec  un  éclat  particulier  en  rai- 
son de  la  canonisation  de  Ste 
Marguerite-Marie.  Une  proces- 
sion de  20,000  hommes  parcourt 
la  ville.  . 

13.  Suisse.  —  Mgr  Besson, 
évèque  de  Lausanne  et  Genève, 
est  sacré  à  Rome  dans  l'égli-e 
St-Charles  di  Catarini,  par  le  car- 
dinal de  Laï,  assisté  de  Mgr  Jac- 
quet, archevêque  de  Salamine,  et 
de  Mgr  Polit,archevêque  de  Quito 


Tune  Heli  ait  et  :    Vade  in  paCC. 
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Ce  n'ctail  qu'un  peu  de  souffrance 
De  pâle  et  timide  printemps. 
Cette  humble  bergère  de  France 
Que  le  ciel  reprit  à  vingt  ans. 

Flot  pur  dans  la  marée  humaint 
Sur  la  grèoe  cite  expiré. 
Elle   a  pourtant  assez  duré 
Pour  devenir  sainte  Germaine. 

Seigneur,  dans  voire  paradis. 
Vous  n'exigez  d'heure  ni  d'âge  ; 
Il  s'ouvre  à  la  fillette   sage 
Qui  pria  parmi  des  brebis. 

Point  n'est  besoin  d'être  savante. 
Ni  d' accomplir  de  hauts  exploits. 
Il  suffit  d'avoir   sous  sa    mante 
Une  parcelle  de  la  croix. 

D'une  croix  ignominieuse. 

Sur  un  calvaire    terne    et  bas. 

C'est  la  meilleure,  et  Dieu  n'est  pas    Et  qu'elle  a  votre  cœur  divin. 

Dans  la  douleur  trop  glorieuse.  Cencviève,  Jeanne,  Germaine  ? 

Est-ce  une  leçon  pour  les  forts 


C'est    ainsi  qu'existant  à  peine 
Pour    un    monde  fade  et  railleur. 
Ton  autel  fut    intérieur, 
O  petite  sainte  Germaine, 

Qui  souffris  sans  te  plaindre  un  peu. 
Comme  souffre  et  meurt  une  agnelle 
Et  dont  le  cœur  de  pastourelle 
Ne  rêva  qu'à  l'agneau  de  Dieu. 

Seigneur,  nos  âmes  trop  légères 
Comprennent  mal   tes  grands  desseins. 
Mais  pourquoi  choisir  tant  de  saints 
En  France  parmi  les  bergères  > 

Seigneur,  est-ce  que  tu  cueillis 
Geneviève,  Germaine  et  Jeanne 
Pour  faire  de  la   paysanne 
Le  symbole  de  mon  pays  P 

Pour  montrer  que  la  France  est  saine 
Et  simple,  et  femme  et  douce  enfin 


Il  ne  se  plaît  pas  aux  alarmes 

Qui  dans  le  monde  font  du  bruit. 

Il  a  tant  le  respect  des  larmes  Ou  Dieu  pensait-il  à  la  guerre 

Qu'il  veut  qu'on  les  garde  pour  lui.   Où  tant  de  paysans  sont  morts  ? 


Qui  se  croient  tnaitres  de  la   terre 
Ou  Di 


Poésie  de  Jacques  Di 


/i  Juin. 


AI,MANACH   CATHOIvIQUE   POUR    1921 

AU    JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux    du    Mois    de   JUIN 


S'il  pleut  à  la  Saint-Médard  (8) 
//  pleiU  40  jours  plus  tard. 


Eau  de  Saint-Jean    (24) 
Ote  le  lin  et  donne  peu  de  pain. 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Sarcler,  bi- 
ner, pailler  le  plus  possible. 
Arroser  abondamment,  surtout 
les  choux-fleurs.  Alimenter  la 
fabrique  d'engrais  avec  les  her- 
bes des  binages. 

Tutorer  ou  palisser  les  tomates. 
Les  pincer.  Tailler  les  melons, 
les  potirons.  Butter  les  pommes 
de  terre. 

Biner,  butter  et  ramer  les  pois 
et  les  haricots  bien  à  temps. 


Couper  les  artichauts  au  bas 
de  la  plante,  quand  elle  est 
épuisée. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Repifjuer  le  choux-llour,   choux, 
celeri-i-ave,  oignon,  poireau. 

Faire  des  plantations  et  contre- 
plantations  le  plus  possible. 
Avoir  pour  cela  une  pépinière 
de  légumes  bien  remplie  de  jeu- 
nes plants. 

Planter  les  cardons.  Semer  en- 
core les  mêmes  légumes  qu'au 
mois  de  mai.  Renouveler  les 
divers  semis  suivant  les  besoins. 
Semer   souvent   ceux  qui  mon- 


tent à  graines  r;ipidemrnt  : 
cerfeuil,  épinard,  etc.. 

.3.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  ail.  artichaut, 
asperge  (on  cessant  la  récolle 
an  milieu  du  n.x  is,  i)Our  les 
plantations  faibles),  ciboule, 
ciboulette,  choux,  choux-fleur, 
fève,  haricot  vert,  petits  pois, 
pomme  do  terre  "  nouvelle  ".On 
récolte  q,uelques  graines  de  lé- 
gumes. 

Conserves  à  faire  :  petits  pois, 
asperges,  fonds  d'artichauts. 

Sur  les  dernières  couches  : 
aubergine,  melon,  tomate.  Cueil- 
lir les  melons  bien  mûrs  à.  point. 


Jardin 
FRUITIER 


1.   Entretien   et    taille.    — 

Surveiller  les  espaliers,  rattacher 
les  branches  suivant  les  nécessi- 
tés. Commencer  la  taille  en  vert 
de  tous  les  arbres.  Faire  des 
pincements  pour  équilibrer  les 
diverses  branches.  Ebourgeon- 
(  ner,  en  commençant  par  les 
arbres  les  plus  vigoureux. 
Ebourgeonner  également  la 
vigne,    la    palisser,    la   soufrer 


contre  l'oïdium  et  la  sulfater 
contre  le  mildew. 

Biner  souvent  l'entourage  des 
arbres  au  crochet.  Les  arroser 
en  temps  de  sécheresse,  les  jeu- 
nes surtout  ;  mouiller  le  soir  les 
feuilles  des  pêchers  et  des  arbres 
délicals  pour  les  débarrasser  de 
la  poussière. 

Arroser  les  fraisiers  et  leur 
enlever  les  coulants. 

Mettre  en  sac  les  plus  beaux 
fruits,  et  éclaircir  encore  les 
fruits   trop  nombreux.       ^ 

Eloigner  les  oiseaux  des  cieri- 
siers. 


2.  Semis,  plantations,  gref- 
fes. —  Diriger  le.c  greffes  faites. 
Eclaircir  les  semis  d'arbres  frui- 
tiers précédemment  faits. 

3.  Récoltes  du  mois.  —  Au 
fruitier  :  dernières  poires  et 
dernières  jiommes. 

En  terre  :  F riiiaa  de  Gaillon  et 
grosse  fraise,  framboise,  cerise 
(anglaise hâtive,  bigarreau,  etc..) 
groseille  à  grappe  et  groseille  à 
maiiuereau. 

Conserves  à  faire:  Confituros 
de  fraises. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Biner  et  rà- 
tisseï'  les  allées.  Biner  et  arroser 
les  corbeilles  et  les  bosquets. 
Faucher  et  arroser  les  gazons. 
Tailler  les  arbustes  d'orne- 
ment pour  en  développer  la 
floraison  :  laurier-tin,  lilas,  se- 
ringas, etc.. 

Enlever  les  bulbes  des  jacinthes 
et  des  tulipes. 

Tutorer  les  dalhias  et  les  au- 


tres plantes  qui  ne  se  soutiennent 
pas  seules.  Ramer  Ick  plantes 
grimpantes.  Supprimer  bien  ré- 
gulièrement les  roses  fanées. 

2.  Plantations,  semis, 
greffes.  —  Planter  les  ané- 
mones, asters,  bégonias,  crocus, 
chrysantèmcs,  renoncules. 

Greffer  en  écusson  les  rosiers. 

Faire  les  mêmes  semis  de 
fleurs  que  pendant  les  deux  mois 
précédents;  semer  en  particulier 
toutes  les  plantes  bisannuelles 
et  les  plantes  vivaces  en  vue 
de  l'an  suivant. 


3.  Rucher.  —  Mois  d'es- 
saimmagc  et  commencement  de 
la  récolte  du  miel. 

i.  Serre.  —  Arroser  large- 
ment et  ombrer  avec  soin  : 
orchidées  et  tleurs  d'oranger. 

5.   Pour  orner  l'autel.  On 

tiocve  en^  pleine  terre  une  flo- 
raison générale  ;  acacias,  aconit, 
clématties,  cytise,  chèvrefeuille, 
roses,  pivoines,  etc.,  etc..  Feuil- 
lages d'ornement  de  toutes 
nuances,  bouleau,  hêtre,  nêgun- 
do,  etc. 


%     SOUFFREZ-VOUS    DE    L'ESTOMAC?    t 

t  Prenez   le   ''  RÉGYL  "  | 

î    Laboratoire    Central     FIÉVET,     53,     Rue     Réaumur,     PARIS     X 

5/  dixerit,  Beiie  ;  Pax  eriî  serve  tuo. 
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ire  PARTIE. 


l,Z  CAI^ENDRIER   CATHOWQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES   DU    MOIS 

Dimanche  3:  Ev.  sel.  Si  Mathieu, 
VII,  \ô-iî.  Le  bon  arbre  donne  de 
bons  fruits. 

Dimanche  10  :  Ev.  sel.  StLuc,  XVI, 
1-9.  L'Econome  infidèle  ou  les  droits 
de  Dieu  sur  l'homme. 

Dimanche  17  .Ev.  sel.  St  Luc,  XIX, 
41-48.  Jésus  pleure  sur  Jérusalem. 

Dimanche  94:£v.  sel.  St  Luc,  XVII, 
9-H.  Le  pharisien  et  le  publicain, 
l'orgueil   et  l'humilité. 

Dimanche  31  :  Ev.  sel.  St  Marr,  VII, 
31-37.    Ji>sus    Kuérlt    un    sounl-muet. 


JUILLET  1921 

é% 

,^m_ 

v^cîv^^^^ 

SAINT  CHRISTOPHE 


PATRONS   CORPORATIFS 
20.   S'"  Madeleine  (Tonneliers), 
25.   S'  Christophe     (Automobi- 
listes.) 
23.   S*  Jacques  (Meuniers). 
20.   S'«  Anne  (Ébénistes). 

DÉVOTION    DU    MOIS 

Le    Précieux    Sang 
de  N.-S.  J  -G. 


Les  jours  diminuent  de  FO  m.  Nouvelle  lune  le  15.  —  Pleine  lune  le  30. 


1.  Vendredi,  (isa-is*) 

Fête    du    Précieux    sang    de 

N.-S.  J.-C. 
Saint  Thihaut  do  Provin.s. 


2.  Samedi.      (ississ) 

La  Visitation  de  la  Sainte 
Vierg'e.  Le  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourir. 


3.  Dimanche.  (i84-i8i) 

7°  dimanche  après  la  Pente- 


cote. 
Saint  Anatole. 


4.  Lundi.         (183-181) 

Office  de    l'Octave    de   Saint 

Pierre  et  de  Sain  t  Paul . 
Sainte  Berthe. 

5.  Mardi.         (ise-iso) 

Saint    Antoine  -  Marie  -  Zac- 

charia. 
Sainte  Zoé. 

6.  Mercredi.  (I87-179) 

Octave  des  Saints  Apôtres. 
Pierre  et  Paul. 
Sainte  Lucie. 

7.  Jeudi.         (188-178) 

Saint  Cyrille  et  Saint  Méthode 
Saint  Pierre  Fourrier. 

8.  Vendredi.  (139-177) 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 
Le  bienheureux  Pierre  L'Er- 
mite. 

9.  Samedi.      (190176) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Léon  II. 

10.  Dimanche.  (191-175) 

8"  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Samte. Amélie. 


11.  Lundi. 

Saint  Pie  l". 


(192-174; 


12.  Mardi.         (193-173) 

Saint  Jean  Gualbert. 

13.  Mercredi.  (194-1721 

Saint  Anaclet. 
Saint  Euirene. 


14.  Jeudi. 


(193-171) 
Saint  Bonaventure. 
Le  Bienheureux  Humbert  de 
Romans. 


15.  Vendredi.  (196-170) 

Saint  Henri. 


16.  Samedi.      (i97-i69) 

-Notre-Dame  du  Monl-Garrael. 


17.  Dimanche.  (198 168) 

9°  dimanche  après  la  Pente- 


cote. 
Saint  Alexis. 


18.  Lundi.         (i99-i67) 

Saint  Camille  de  Lellis. 


19.  Mardi.        (200-166) 

Saint  Vincent-de-Paul. 


20.  Mercredi.  (201-163) 

Saint  Jéi'ôme-Emilien. 
Sainte  Mar"uerite. 


21.  Jeudi.         (202-164) 

Sainte  Praxôde. 

Saint  Victor  de  Marseille. 


22.  Vendredi.  (203 163) 

Sainte  Marie-Madeleine. 

23.  Samedi.      (204-162) 

Vigile  de  Saint-Jacques, 
Sainte  Brigitte  de  Suède. 

24.  Dimanche.  (205-161) 

10*  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. 
Sainte  Christine. 


25.  Lundi. 

Saint  Jacques, 
Saint  Christophe. 


(206-160) 


26.  Mardi, 


Sainte  Anne. 


(207-159) 


27.  Mercredi.   (208-i5S) 

Saint  Pantaléon. 

Les  sept  frères  dormants. 

28.  Jeudi.  (209-157) 

Saint  Nazaire  et  Saint  Gelse. 
Samt  Victor  i»'. 

29.  Vendredi.  (210-156) 

Sainte  Marthe. 
Saint  Loup. 

30.  Samedi.      (211155) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
SaintAbdon  et  Saint  Sennen. 

31.  Dimanche.  ,212-154) 

11«  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. 
Saint  Ignace, 


Ef  xiimitiatn  ^<?,  m/  vadas 
(i  Reg.  20-13). 
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AtMANACH   CATHOWQtJE   POUR    I92I 


Éphémérîdes  de  l'Année  relîg-ieuse.    —  Mois  de  JUILLET  1920. 
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PhOt.   SiMCK. 


Les  fêtes  du  XI I"  Centenaire -de  Sainte-Odile. 


DIOCESES 


4.  Verdun.  —  Fêle  du  couron- 
nement de  Notre-Dame  du  Guet 
à  liar-le-Duc.  Une  foule  considé- 
rable assiste  à  cette  cérémonie 
que  préside  S.  Em.  le  cardinal 
Dubois,  entouré  de  plusieurs  évê- 
ques.  La  veille,  le  maire  de  Bar- 
:  le-Duc  et  la  municipalité  offrent 
aux  prélats  une  brillante  récep- 
tion. 

4-12.  Strasbourg.— Le  dou- 
zième centenaire  de  la  Patronne 
de  l'Alsace  est  célébré  au  mont 
Sainte-Odile.  Mgr  Ruch,  évêque 
de  Strasbourg,  officie  sur  un  au- 
tel dressé  dans  la  grande  cour 
du  couvent,  devant  une  assis- 
tance nombreuse  et  recueillie. 

11-25.  Versailles.  —  Le  11. 

inauguration  de  l'exposition  de 
l'apprentissage  et  du  travail, 
organisée  par  l'Action  sociale  de 
Seine-et-Oise,  sous  le  patronage 
de  M.  Ghaleil,  préfet,  de  Mgr  Gi- 
bier, évoque  de  Versailles,  et 
d'un  grand  nombre  de  hautes 
personnalités  du  monde  univer- 
sitaire, économique,  politique  et 
agricole. 

14.  Nancy.  —  On  reprend,  à 
■la  paroisse  Saint-Joseph,  les  re- 
présentations de  la  Passion  qui 


eurent,  avant  la  guerre,  un  suc- 
cès si  éclatant. 

18.  Ghâlons-sur-Marne.  — 

En  présence  des  généraux  Mais- 
tre,  Féraud,  Duport,  Génin,  Gher- 
fils,  de  MM.  Delahaye,  sénateur, 
et  Goûtant,  député,  et  devant  une 
assistance  nombreuse,  S.  Em.  le 
cardinal  Luçon  bénit  la  première 
pierre  de  la  chapelle  commémo- 
rative  de  Dormans.  M.  Lacour- 
Gayet,  de  l'Institut,  prononce  un 
très  remarquable  discours. 

26.  Aix.  —  Mgr  Rivière,  évê- 
que de  Périgueux  depuis  1915, 
est  nommé  archevêque  d'Aix. 


FRANCE 

6.  Mgr  Gharost,  évêque  de 
Lille,  est  nommé  coadjuteur  du 
cardinal  Dubourg,  archevêque 
de  Rennes.  Mgr  Quillet,  évêque 
de  Limoges,  est  nommé  évêque 
de  Lille. 

14.  Parlant  à  la  distribution 
des  prix,  au  lycée  Ampère  de 
Lyon,  M.  Isaac,  ministre  du  Com- 
merce, fait,  aux  applaudisse- 
ments unanimes,  un  éloge  de 
l'union  sacrée.  La  Fête  nationale 
donne,  à  Lyon  môme,  l'occasion 


de  pratiquer  cette  union  sacrée. 
S.  Em.  le  cardinal  Maurin,  arche- 
vêque, assiste,  avec  MM.  Isaac, 
Herriol,  maire  et  député,  Ganal, 

firéfet,  a  la  revue  des  troupes  de 
a  garnison. 

22.  Après  avoir  entendu 
M.  Millerand,  président  du  Con- 
seil, la  Commission  des  Finances 
se  prononce,  par  19  voix  contre 
15,  pour  l'adoption  du  projet  du 
Gouvernement  concernant  les 
crédits  relatifs  à  l'ambassade  au- 
près du  Vatican. 


ETRANGER 

3-8.  Suisse.  —  Au  cours  de 
sa  visite  d'u^ge,  Mgr  Besson, 
nouvel  évêque  de  Genève  et  Lau- 
sanne, est  l'objet  d'une  réception 
pleine  de  cordialité  de  la  part 
du  Conseil  d'État  vaudois. 

18.  Belgique.  —  A  Arlon, 
translation  solennelle  des  restes 
des  121  fusillés  de  la  ville  de 
Rossignol,  en  présence  du  roi  Al- 
bert et  d'un  grand  nombre  de 
ftersonnali tés  neiges,  françaises, 
uxembourgeoises.  Mgr  Ginisty, 
évêque  de  Verdun,  préside  à 
Arion  et  à  Rossignol  l'émouvante 
cérémonie  religieuse. 


Veni  ad  me,  quia  pax  tibi  est.,  et  nihil  est  mali.    Vade 

(i   reg.  20-22). 
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in  pace,  quia  dimisit  te  Dominus. 


Poésie  de  Jacques  Dkbout. 


1  p  Juillet. 


AI^MANACH  CATHOWQUE  POUR    I921 


AU    JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA   VILLA 


Travaux  du  Mois  de  JUILLET 


Saint  Vincent  de  Paul  (19)  trouble 
Met  du  vin  dans  la  gourde. 


A  la  Madeleine  (22), 
La  noix  est  pleine  ; 
Le  raisin  tourné, 
Le  blé  renfermé. 


Jardin 
POTAGER 


Entretien.  —  Sarcler,  biner, 
arroser  copieusement,  le  soir 
surtout;  arroser  principalement 
les  céleris-raves  et  les  ci- 
trouilles. 

Butter  et  ramer  les  pois  et 
les  haricots. 

Butter  les  céleris  et  les 
pommes  de  terre. 

Plier  les  tiges  d'oignon. 

Faire  blanchir  les  scaroles  et 
les  chicorées,  ainsi  que  les  pre- 
miers céleris. 

Palisser,  effeuiller,  pincer  les 
tomates  et  les  aubergines. 

Abattre  les  buttes  des  asperges, 
les  arroser  une  ou  deux  fois  en 


ce  mois  et  tutorer  les  jeunes 
pousses. 

Bêcher  les  planches  dè.s  qu'elles 
sont  libres. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Mettre  en  ])lace  les  plants  sui- 
vants: brocolis,  céleris,  chico- 
rées, choux,  choux-fleurs,  en- 
dives, laitues,  scaroles, romaines, 
etc. 

Organiser  des  semis  successifs  : 
dans  le  carré  très  fumé:  brocolis, 
chicorée  frisée,  choux,  choux- 
fleurs  d'automne  ;  dans  le  carré 
terreauté  :  carottes,  choux-na- 
vets, ciboules  d'hiver,  navets, 
radis,  salades;  en  poquets: 
concombres  et  cornichons;  dans 
le  carré  cendré:  haricots  verts, 
pois  tardifs. 

Semer  de  la  bette  pour  hiver- 


ner  sous  châssis:  elle  fournira 
des  côtes  en  hiver. 
Multiplier  par  éclats  l'estragon. 

3.  Couches.  —  Arroser,  tailler 

les  melons,  soigner  les  auber- 
gines. Inutile  de  rien  semer  sur 
couche  en  ce  mois  de  chaleur. 
Se  servir  du  fumier  des  couches 
démolies. 

4.  Récoltes  du  mois.— Abon- 
dance de  légumes:  ail,  artit:huut6, 
bette,  cornichons,  échalote, 
haricots  verts,  pommes  de  terre 
hâtives,  pois,  tétragone  qui  rem- 
place l'épinard.etc.  <  m  recueille 
diverses  graines  de  légumes. 

Conserves  à  faire:  Haricots 
verts  et  petits  pois.  Faire  de 
petites  bottes  d'ail  et  les  suspen- 
dre. Etendre  l'échalote  dans  un 
endroit  sec. 


0 


Jardin 
FRUITIER 


d. Entretien  et  taille.— Sur- 
veiller les  espaliers  et  pincer  les 
arbres  fruitiers  alin  de  maintenir 
l'équilibre  des  pousses  et  de  la 
fructification.  Effeuiller  au- 
dessus  des  fruits,  afin  de  démas- 
quer ceux-ci,  les  pêches  princi- 
palement. Ensacher  les  raisins 
et  tous  les  fruits  a  maturité 
tardive.  On  enlèvera  les  sacs 
((uelques  jours  avant  de  cueillir 
les  fruits. 


Arroser  les  raèines  des  arbres, 
celles  des  jeunes  plantations  sur- 
tout ;  seringuer  les  fruits  le  soir. 
Biner  l'entourage  des  arbres. 

Chasser  les  limaces  et  les  in- 
sectes qui  s'attaquent  aux  fruits. 
Eviter  les  oiseaux  qui  recher- 
chent les  fruits;  disposer  des 
pièges  pour  attraper  des  loirs. 

Soufrer  la  vigne  pour  lutter 
contre  l'oïdium,  lui  faire  un 
deuxième  sulfatage  pour  lutter 
contre  le  mildew. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Faire  quelques  greffes 
et  écussons.  Surveiller  les 
greffes  précédentes. 


3.  Récoltesf     du    mois.    — 

Abricots,  brugnons,  cassis,  der- 
nières cerises,  figues,  fram- 
boises, fraises  desquafre-saisons 
et  fraises  remontantes  à  gros 
fruits,  groseilles  à  grappes  et 
groseilles  à  maquereau,  pêches 
hâtives,  poires  hâtives  (beurré, 
Giffard,  Doyenne  de  juillet,  etc.), 
prunes. 

Conserves  à  faire  :  Confitures 
et  conserves  d'abricots,  de  fram- 
boises, de  fraises  ;  gelées  de  cas- 
sis, de  groseilles,  de  groseilles  et 
framboises  mêlées.  Sirop  de  gro- 
seilles.   Pâtes  d'abricots. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  Entretenir  les 
allées  et  les  corbeilles;  biner, 
ratisser,  pailler;  pincer  les 
plantes  à  fleurs;  enlever  régu- 
lièrement les  roses,  œillets  et 
autres  fleurs  fanées. 

Arroser  les  fleurs  le  soir. 
Arroser  et  tondre  les  gazons 
souvent. 

Tailler  les  arbustes  qui 
viennent  de  fleurir  :  amandiers 
à     fleurs,      boules     de     neige. 


forsythias,  deutzias,  lilas,  spi- 
réas.  Tailler  également  les  ar- 
bustes à  feuilles  persistantes. 

Tutorer  les  dalhias  et  les  ro- 
siers suivant  les  nécessités. 

Rentrer  les  bulbes  des  plantes 
printanières  fanées  (jacinthes, 
narci-^ses,  tj^lipes)  pour  les  re- 
mettre en  terre  a  l'automne. 

Marcotter  les  œillets. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  des  fleurs  tardi- 
ves :  lis  blancs,  perce-neige,  etc. 

Semer  encore  pour  l'automne 
et  l'an  suivant:  alysse,  belle  de 
jour,  campanule,  clarkia,  phlox 


de  Drummond,  réséda,  etc.  en 
ayant  soin  de  faire  les  semis  le 
plus  à  l'ombre  possible. 

3.  Rucher.    —    Récolter    le 
miel  et  la  cire. 

4.  Serres.  —  Arroser,  aérer, 
ombrer. 

5.  Pour    orner    l'autel.  — 

Faire  des  gerbes  et  bouquets 
avec  des  fleurs  et  feuillages  de 
toutes  so'-tes:  aconit,  anémone, 
ancolie,  bégonias,  bleuets,  can- 
nas, digitales,  escholzias,  géra- 
nium, giroflée,  gypsophile,  lis, 
œillets,  roses,  etc. 


Et  difetis  :  Sit  fratribus  meis  et  tibi  pax^  et  domui  tiiae  pax,  et  omnibus.^  quaecutnque  habes.^ 

sit  pax.  (i  Reg.   25-6), 
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ÉDITIONS    DE    FRÈRES    D'ARMES 

/4,  rue  d'Assas,  PARIS,  6'  (A  C  J.F) 

Une  Revue  de  Jeunes 

;ée  par  des  Jeunes 
Publiée  par  la  Jeunesse  Catholique 

Il  n'y  en  a  pas  deux  :  cette  revue  C'EST     TprOf^  ^ARMET 

Elle  seule    exprime    la    pensée  de    la  Jeunesse       "  —   ■ 

catholique  sur  les  problèmes  sociaux  du  jour. 

Elle  seule,  grâce  à  son  supplément  (abonnement 
combiné  1  0  fr.)  rend  compte  de  la  vie  de  l'As- 
sociation Catholique  de  la  Jeunesse  Française  à  tra- 
vers la  France. 
Directeur  :  Abbé  CORBILLE,  aumônier  général 

del'A.  C.  J.  F. 
Rédacteur  en  Chef:  Maurice  EBLÉ,  ancien  V.-P. 

de  TA.  C.  J.  F.,  secrétaire  du  Secrétariat  Social 

de  Paris.  RE,V^'Eoc.JaNE:C\THOUQyL 

Administrateur  :  Alexis  CHANTREL,  ancien  secrétaire  général  de  TA.  C.  J.  F. 

PRINCIPAUX    COLLABORATEURS 


Louis  de  la  BOISSE,  administrateur  de  l'Union  du  Sud-Est  des  Syndicats  agri- 
coles. —  Henri  COLAS,  directeur  de  N'as  Chansons  Françaises.  —  Abbé 
CROIZIER,  de  l'Action  populaire.  —  Abbé  DASSONVILLE,  de  V Action 
populaire.—  Ahhé  DUBOURG,  directeur  des  Œuvres  du  diocèse  de  Besançon. 

—  Abbé  DUBRUEL,  de  l'Apostolat  de  U  prière.  —  Eugène  DUTHOIT,  prési- 
dent  des   Semaines  sociales.  —  Abbé  GUITTON,   ancien   aumônier  militaire. 

—  Pierre  HARDOIN,  avocat.  —  François  HEBRARD,  professeur  à  l'Institut 
Catholique  de  Paris.  —  Abbé  LIEUTIER,  des  Missionnaires  diocésains  de 
Paris.  —  Abbé  db  PULLY,  aumônier  de  la  Conférence  Olivaint.  —  Antoine 
REDIER,  directeur  du  Monde  illustré.  —  Georges  RIGAULT,  docteur  es 
lettres.  —  Alexandre  SOURIAC,  président  général  de  l'A.  C.  J.  F.  —  Gaston 
TESSIER,  secrétaire  général  de  la  Confédération  Française  des  Travailleurs 
Chrétiens.—  Abbé  THELLIER  DE  PONCHEVILLE,  ancien  aumônier  militaire. 

—  François  VEUILLOT.  directeur  de  La  Vie  et  la  Pensée  catholiqxie.  — 
Abbé  YvAN  VILLENEUVE.  —  YVONNECK,  etc. 

Et  nombreux  coHaborateuis  appartenant 
à  l'A.  C.  J.  F.,  aux   PATRONAGES,    aux   ŒUVRES   DE    JEUNESSE,  aux 
—-—-——— ^—  COLLÈGES,  LYCÉES  et  FACULTÉS  _____^___ 

Êdition  A.  C.  J.  F.         10- 


Etranger 12.     » 

Envoi  d*un  Spécimen  gratuit  sur  demande 

Services  réservés  aux  Abonnés  de  Frères  d'Armes,  et  de  **  Nos  Chan» 
sons  Françaises  "  : 

La  LIBRAIRIE  de  FRÈRES  D'ARMES  centralise  toutes  les  commandes  de  livres, 
chez  les  éditeurs  parisiens,  évite  ainsi  des  pertes  de  temps,  procure  tous  articles 
d'édition,  pièces  de  théâtre,   musique,   etc.   .  .,  au  même  prix  que  les  libraires  et  au 

profit  de  la  propagande  générale.  —  Conditions  essen- 
tielles :  P  Paiement  au  comptant;  Z"*  Ouvrages  des 
éditeurs  de  Paris  seulement  ;  3"  Toujours  indiquer 
titre  exact  avec  le  nom  de  l'auteur  et  celui  de  l'éditeur. 


BON  pour  recevoir  gratuite- 
ment le  Catalogue  des  publi- 
cations de  La  Jeunesse  Catho- 
lique. 


VOIR  PLUS  LOIN  NOS  EDITIONS 


A   TOUTE    DEMANDE    de    Renseignemexits,  joindre    un   timbre-réponse. 
III     


BLOUD  &  GAY,    Éditeurs,    3,   rue  Garancière,   PARIS  (VF 

L.  LABAUCHE 

Professeur  à  VÉcole  de  Théologie  Catholique  de  Paris 


LEÇONS    DE    THÉOLOGIE 
DOGMATIQUE 

Tome      1.  —  Dieu.  La  Très  Sainte  Trinité,  le   Verbe  incarné,  le 
Christ  Rédempteur. 
Un  volume  in-8,  broché.   .    . 10.     « 

Tome    II.  —  L'Homme.  La  Justice  originelle,  le  Péché  originel, 

la  Grâce,  la  Gloire  ou  la  Damnation. 

Un  volume  in-8,  broché 10.     » 

Tome  III.  —  Les  Sacrements.  Le  Baptême,  la  Confirmation. 

Un  volume  in-8,  broché. 10.     » 

Tome  IV.  —  Les  Sacrements.  L'Eucharistie. 

Un  volume  in-8,  broché 10.     » 

Aux  ecclésiastiques,  aux  laïques  instruits,  surtout  à  ceux  que  la  guerre  a 
tatigués  et  qui  veulent  pourtant  se  remettre  à  des  études  sérieuses,  le  volumes 
quiji^iennentjie  paraître  ne  sauraient  être  que  recommandés. 

~^  La  CroixT^       _^' 

Op  trouve  dans  les  deux  derniers  Volumes  les  qualités  qui  ont  valu  tant  de 
succès  aux  tomes  I  et  II  des  Leçons  de  théologie  :  connaissance  approfondie  du 
sujet,  clarté  de  l'exposition,  excellence  de  la  méthode. 

Semaine  Religieuse  de  Lille  (20  juillet  1920). 


L.   GARRIGUET 

Ancien  supérieur  de  Grand  Séminaire 

LE  SACRÉ=COEUR  DE  JÉSUS 

Exposé  historique  et  dogmatique  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur. 

Un  volume  in-8.    • 15.     « 

...Le  livre  a  son  accent  à  lut  et  ses  positions  sont  franchement  marquées  ; 
il  veut  être  à  la  fois  solide  et  siuiple.  sobre  de  références,  débarrassé  de  tout 
appareil  scientifique.  11  peut  être  lu  et  compris  même  par  ceux  qui  ne  sont 
pas  familiarisés  avec  les  problèmes  et  les  discussions  théologiques. 

L.  Kerkhofs, 
Reoue  Ecclésiastique  de  Liège. 


LA   VIERGE   MARIE 

Sa  prédestination,  sa  dignité,  ses  privilèges,  son  rôle,   ses  vertus, 

ses  mérites,  sa  gloire,  son  intercession,  son  culte. 

Un  volume  in-8 10 

^ IV    — 


BLOUD  &  GAY,    Édùeurs,  3.   rue  Garancière,    PARIS  (VV] 

LA   PENSÉE   CHRÉTIENNE 

Textes  et  Etudes 


«  Nous  ne  saurions  trop  appeler  la  plus  sympathique  attention  de  nos  lectcui's  sur 
cet  arsenal  que  construisent  des  hommes  autorisés,  et  où  nous  souhaitons  qu'ils 
puisent  souvent  pour  se  fortifier  eux-mêmes  et  pour  conquérir  les  autres.  Cette  très 
précieuse  collection  répond  à  l'un  des  besoins  les  plus  urgents  des  g-énérations  qui  arri- 
vent à  la  vie  de  V esprit.  » 

{Le  Correspondant.) 

Bossuet.   Exposition  de  la  Doctrine  de  l'Église  Catholique, 

par  Albert  Vogt,  docteur  es  lettres.  Un  volume  in-i6,  broché.         5      m 

Leibniz.  Avec  de  nombreux  textes  inédits,  par  Jean  Baruzi.  Un 

volume  in-i6,  broché 10      » 

Newman.  Le  Développement  du  Dogme  chrétien,  par  Henri 
Bhemond,  avec  Lettre-Préface  de  S.  G.  Mgr  Mig^ot,  archevêque 
dAlbi.  Un  volume  in-i6,  broche 5      m 

Newman.   La  Vie   Chrétienne,    par    le    même.    Un    vol.    in-i6, 

broché 6      » 

Qerbet,  par  le  même.  Un  volume  in-ifi,  broché 6      » 

Le  Siècle  d'Or.  Le  Théâtre  édifiant  en  Espagne.  Cervantes, 
Tirso  de  Molina.  Caldéron,  par  Marcel  Dieulafoy,  de  Vlnstitut. 
Un  volume  in-i6,  broché 6      » 

Poètes   chrétiens   du   XVI'    siècle.    Textes  choisis,  par  H.    La 

Ma\^ari)ikre.  Un  vol.  in-i6,  broché 7  50 

Maine  de  Biran,  par  Georges  Michelkt,  professeur  à  l'Institut 

catholique  de  Toulouse.  Un  vol.  in-i6,  broché    . 5      » 

Ketteler,  par  Georges  Goyau.  Un  vol.  in-i6,  broché.   ......        6      » 

Saint  Irénée,  par  Albert  Dufourcq,  professeur  à  V Université  de 

Bordeau.x,  docteur  es  lettres.  Un  volume  in-i6,  broché 6      » 

Saint  Justin  et  les  Apologistes  du  II"  siècle,  par  Jean  Rivière, 
professeur  à  l'Ecole  Supérieure  de  théologie  d'Albi.  Introduction 
par  P.  Batiffol.  Un  volume  in-i6,  bcoché 6      » 

Saint  Atnanase,  par  F.  Gavallera,  docteur  es  lettres. Un  volume 

in-i6,  broché 6      » 

Origène.  Le  théologien  et  l'exégète,  par  Ferdinand  Prat,  seci^é- 

taire  de  la  Commission  biblique.  Un  volume  in-i6,  broché.    .    .        6      » 

Saint  Ambroise,  par  Pierre  de  Labriolle,  professeur  de  littéra- 
ture latine  à  V  Université  de  Fribourg  [Suisse).  Un  volume  in-i6, 
broché 6      » 

Saint  Jean  Damascène,  par  Vincent  Ermoni.  Un  vol.  in  i6,  bro- 
ché          6      »> 

Saint  Vincent  de  Lérins,  par  Ferdinand  Brunetière,  de  l'Aca- 
démie française,  et  Pierre  de  Labriolle,  pro/ipsseH/*  à  V Univer- 
sité de  Fribourg  [Suisse).  Un  volume  in-i6,  broché 6      » 

Saint  Bonaventure,  par  F.  Palhoriès,  docteur  es  lettres    ....        6      m 
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Souvenirs  Mortuaires  Artistiques 
MISSELS 

LIVRES  ANCIENS  ET  MANUSCRITS 


CRUCIFIX,  PLAQUETTES,  BÉNITIERS 
ÉMAUX  ET  Objets  d'Art 


MÉDAILLES    ET    BIJOUTERIE   RELIGIEUSE 


ESTAMPES  ET  ENCADREMENTS 

TOUS  LES   GADEADX  HEIiK^IEDX 


l'e  PARTIE. 


l,n  CAI/ENDRIER   CATHOWQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES   DU    MOIS 


Dimanche  7  :  Ev.  sel.  S»  Luc,  X, 
33-37.  Le  Bon  Samaritain  ou  la  Cha- 
rito  envers  le  prochain. 

Dimanche  14:  Ev.sel.  SiLuc.XVll, 
11-18.  La  Guérison  des  dix  Lépreux. 

Lundi  15  :  Ev.  sel.  S»  Luc,  X,  38-42. 
Marthe  et  Marie. 

Dimanche  21  :  Ev.  sel.  St  Mathieu, 

VI.  24-38.  La  Confiance  dans  la  Provi- 
doiice. 

Dimanche    28  :    Ev.    sel.    St    Luc. 

VII,  M-16.  Jé.sus  ressuscite  le  fils  de 
la  Veuve  de  Naïm. 
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SAINT  FIACRE 


PATRONS   CORPORATIFS 
I.   S'  Pierre  (Maçons). 
2o.   S*  Louis '(Coiffeurs). 
30.    S*  Fiacre  (Jardiniers). 


DÉVOTION    DU    MOIS 
Le  Saint  Cœur  de  Marie 


Les  jours  diminuent  de  1  h.  35  m.  Nouvelle  lune  le  14.  Pleine  lune  le  29. 


1.  Lundi.         (2i3-i:..3» 

Saint  Pierre  aux  Liens. 
Saint  Exiipère. 

2.  Mardi.         ,214-152) 

Saint  Alphonse  Marie  de  Li- 

guori. 
Fêle  de  la  Portioncule. 

3.  Mercredi.    (21.5151) 

Découverte  du  corps  de  Saint 

Etienne. 
Le  bienheureux  Geoffroy. 


4.  Jeudi.  (216-150) 

Saint  Dominique. 


il.    Jeudi.  (223-143) 

Saint   Tiburce  et  Sainte  Su- 
zanne. 
Saint  Taurin. 

12.  Vendredi.  (224iii) 

Sainte  Claire. 

13.  Samedi.      (225141) 

Vigile  de  IWssomption. 
Sainte  Radegonde. 

14.  Dimanche.  (22e  i40) 

1.S*  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Eusèbe. 


5.  Vendredi.   (217-149) 

Dédicace  de  Sainte  Marie  aux 

Neiges. 
Saint  A  bel. 

6.  Samedi.      (218148) 

La  Transfiguration  deN.S.J.C, 
Saint  Hormisdas. 

7.  Dimanche.  (219 147) 

12"  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Ga<Han. 

8.  Lundi.         (220-146) 

Saint  Cyriaque  et  ses  compa- 
gnons. 


9.  Mardi. 


(221-145) 


Vigile  de  Saint  Laurent. 
Le  bienheureux  Curé  d'Ars. 


10.  Mercredi.   (222 


22-U4) 


Saint  Laurent. 
Sainte  Philomène. 


VOIR  NOS  CONCOURS 

Pages  XXVII  à  XXX 
des  feuilles  roses. 


15.  Lundi. 


(227-139) 


L'Assomption    de    la    Sainte 
Vierge. 


16.  Mardi. 

Saint  Joachim. 
Saint  Roch. 


(228-138) 


17.  Mercredi.    (229-137) 

Saint  Hyacinthe. 

18.  Jeudi.  (230136) 

Office    de    l'octave    de  l'As- 
somption, 
Sainte  Hélène. 

19.  Vendredi.   (231133) 

Office   de   l'octave    de    l'As- 
somption. 
Le  bienheureux  Jean  Eudes. 


20.  Samedi. 

Saint  Bernard. 


(232-131) 


21.  Dimanche.  (233-133) 

14»  dimanche  après  la  Pimle- 

côte. 
Sainte  Jeanne  de  Chantai. 


22.  Lundi.         (2341321 

()ctav(>  de  l'Assomption. 
Sailli  Symphorien. 

23.  Mardi.        (235131) 

Vigile  de  Saint  Barthélémy. 
Saint  Philippe  Beniti. 


24.  Mercredi.    {v,^-m\ 

Saint  Barthélémy. 
Saint  Ouen. 

25.  Jeudi.  (237-129) 

Saint  Louis,  roi  de  France. 
Saint  Genès. 

26.  Vendredi.   (238-128) 

Saint  Zéphyrin. 
Saint  Amateur. 

27.  Samedi.      (239127) 

Saint  .Joseph  Calasanz. 
Saint  Césaire  d'Arles. 


28.  Dimanche.  (240126) 

1S«  dimanche  après  la  Pente- 


cote. 
Saint  Augustin. 


29.  Lundi.         (241-125) 

Décollation     de     Saint   Jean- 
Baptiste. 
Saint  Merry. 

80.  Mardi.         (242124) 

Sainte  Rose  de  Lima. 
Saint  Fiacre. 

31.  Mercredi.  (24,3-12.3) 

Saint  Raymond  Nonnat. 
Saint  Aristide  d'Athènes. 

VOIR  NOS  CONCOURS 

Pages  XXVII  à  XXX 
des  feuilles  roses. 


Revertere  ergo,  et  vade  in  pace. 
(i   Reg.  27-7.) 
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AI^MANACH  CATHOWQUS  POUR   1921 

Éphémirides  [de; l'Année^ religieuse.  —   Mois  d'AOUT|l920^ 


Phot.lHArti.iNf.up:. 
Mgr.    Baudrillart  adressant  nne  allocution  aux   Chevaliers  de   Colomb. 


DIOCESES 

1.  Paris.  —  Fêt«  corporative 
annuelle  des  clieminots  catholi- 
ques, célébrée  au  Sacré-Cœur 
après  une  nuit  d'adoialion. 

1.  Soissons.— Assisté  de  ses 
trois  frères  prêtres,  M.  l'abbé 
Jacquemin  célèbre  sa  première 
messe  dans  la  basilique  N.-D.  de 
Liesse. 

14.  Évreux.—  Nomination  de 
M.  le  chanoine  Chauvin,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Laval,  au 
siège  d'Évrcux. 

15.  Chartres  —  La  proces- 
sion du  vœu  de  Louis  XIII  se 
déroule  dans  les  rues  do  la  ville. 

17.  Lourdes.  —  TJn  millier  de 
fidèles  et  une  centaine  de  mala- 
des prennent  part  au  pèlerinage 
national  à  Lourdes. 

19.  La  Rochelle.  —  Mgr. 
Eyssauticr  préside  le  pèlerinaj^e 
annuel  à  l'Ile  Madame,  où  repo- 
sent un  grand  nombre  de  prèlres 
français,  appartenant  à  48  diocè- 
ses, morts  en  déportation. 


Cimetière  de   Chambières 


22.  Boulogne-sur-Mer.    — 

Le  cardinal  Dubois,  assisté  des 
évêques  d'Arras  et  de  Trancoma- 
lie  (Ceylan)  présidé  la  pi-ocession 
traditionnelle  de  N.-D.  de  Hou- 
logne. 

23.  Albi.  —  Ouverture  du 
Synode  prescrit  par  Mgr.  l'ar- 
cl'ievèque. 

24.  Soissons.  — Consécration 
de  Mgr.  Binet,  successeur  de 
Mgr.  Péchenard.. 

29.  Paris  —  La  fête  de  Saint 
Louis  est  célébrée  dans  l'église 
Saint-Loui.s-en-risle,  sous  la  pré- 
sidence de  Mgr.  Roland-Gosselin, 
évoque  auxiliaire. 

29.  Meaux.  —  Pèlerinage 
annuel  au  tombeau  de  Saint 
Fiacre,  patron  de  la  Brie. 

FRANCE 

5.  —  Mgr.  Baudrillart  adresse 
une  allocution  aux  Chevaliers  de 
Colomb  au  Cimetière  de  Cham- 
bières. 


20.  Dijon.  —"5  Pèlerinage  à 
Fontaine-lez-Dijon,  sous  la  jirè- 
sidence  de  Mgr.  Landrieux.      _ 

ÉTRANGER 

I.  Rome.  —  Itenoît  XV  publie 
un  Motii  l>roprio  sur  le  cinquan- 
tenaire du  patronage  de  Saint 
Joseph.  Le  Saint-Père  confie  au 
Patron  de  l'Eiilise  les  familles 
chrétiennes  par  lesquelles  le 
renouveau  de  la  société  entière 
sera  assuré. 

7.  Rome.  —  Le  Pape  félicite 
le  cardinal  Vicaire  d'avoir  pres- 
crit des  prières  «  pour  que  le 
malheur  suprême  soit  épargné 
au  peuple  polonais  et  à  l'Europe 
éprouvée  ». 

23.  Belgiquf.—  A  Rossignol, 
pose  de  la  première  pierre  du 
monument  d'Ernesl  Psichari,  en 
présence  des  notabilités  belges 
et  françaises. 

28.  Prague.  —  Premier 
congrès  des  catholiques  tchéco- 
slovaques. Mgr.  Baudrillart  y 
prend  la  parole  au  nom  des 
catholiques  français. 


î  l«--»i  i^ -*l  >^-»î-*f  !*—*!  !^  !«--»î  !*—»Jl*--»!  t^-^  .'^-*:  1*—^  !♦-!«- / 


I  LIBRAIRIE   JEANNE    D'ARC 
I  CHASUBLERIE 


Gabriel   HUGUET  -  BLOIS 


CHOIX    IMPORTANT 
de  bas,  d'aubes  et  de  rochets 


' .— I 

FLEURS  ET  BRONZES  D'EGLISE    i 

i 


UVC/LOERIE 


— »îf« — »!!<->»— »-:t«—^i^ -H  i<- 


MEDAILLES  ET   CHAPELETS 


Cum  ergo  deduxisset  David  Ahner^  et  ille  isset  in  pace. 
(a  Reg.  3-21.) 
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O  saini  Louis,  vêtu  d'azur  fleur ddy se. 

Roi  dont  la  justice  est  la  gloire 
Et  qui  feras  toujours  s'agenouiller  l'histoire 

Sous  ton  chêne  immortalisé  ; 
Toi  qui  pensas  qu'auprès  de  la  faute   mortelle 

La  mort  et  la  lèpre  sont  peu. 
Douce  figure  de  vitrail,  puissante  et  frêle. 
Transparence  qui  semble  une  gaze  sur  Dieu  ! 

Foi  qui  monte  comme  une  flamme, 
Ciselures,  dentelles,  ogives,  coloris. 
Une  sainte  chapelle  avait  fleuri  ton  âme 

Avant  d'éclore  dans  Paris  ; 

Foi  claire  comme  les  aurores 
Qui  refusais  de  voir  afin  de  croire  plus. 

Ame  enfantine  et  plus  sonore 
Qu'un  clocher  plein  de  Te  Deum  et  J'Angçlus  ; 

O  Roi  des  croisades  dernières, 
Toi  qui  vers  l'Orient  si  troublant  et  si  beau 
Sus  lever  des  soldats,  des  croix  et  des  bannières, 
O  dernier  pèlerin  royal  du  Saint-Tombeau  ! 

O  doux  Roi  qui  meurt  sur  la  cendre 
Et  se  lègue  à  son  fils  dans  un  splendide  adieu. 
O  saint  Roi  saluant  la  mort  qui  Va  descendre 
En  répétant   "  J'irai  dans  ta  maison,  mon  Dieu!  » 

O  Roi  pur  qui  meurs  de  la  peste 

Pour  que  le  monde  soit  moins  pestilentiel  ; 
Roi  de  souffrance.  Roi  de  gloire,  o  Roi  céleste 
Qui  fais  monter  la  France  au  Ciel  ! 


-(^  AlTn.£JEAM"^ 


r 


^: 


Poésie  de  Jacques  Debout. 


25  Aoûi. 


AI,MANACH  CATHOWQUE  POUR   I92I 

AU   JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux  du  Mois    d'AOUT 


Qui  prie  Sainte  Hélène  (18) 
Ne  perd  pa$  sa  peine. 


S'il  pleut  à  la  Saint-Laurent  (10) 

La  pluie  est  encore  à  temp». 

Mais  à  la  Saint-Barthélémy  (24) 

Tout  le  monde  en  fait  fi. 


% 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Continuer  les 
sarclages  et  les  binages  néces- 
saires, héler  les  abondants  dé- 
tritus du  jardin  aux  engrais. 

Arroser  copieusement,  sur- 
tout les  cardons,  céleris,  choux, 
•  houx-fleurs,  concombres  et  po- 
tirons. Arroser  régulièrement 
les  semis  et  les^repiquages. 

Tailler  les  courges  au-dessus 
des  fruits.  Continuer  à  pincer  et 
à  ébourgeonner  les  tomates. 

Lier  les  scaroles  et  les  chico- 
rées pour  les  faire  blanchir.  But- 
ter les  céleris  et  les  entourer  de 
jtaille.    Abattre    les    fanes    des 


oignons  murs.  Couper  les  tiges 
d'artichauts  qui  ont  donné  tous 
leurs  produits.  Lutter  contre 
l'altise  et  les  chenilles. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Replanter  les  bordures  :  estra- 
gon, lavande,  oseille,  persil, 
thym,  etc.. 

Remplacer  les  récolles  termi- 
nées et  contre-planter  le  plus 
possible  au  moyen  de  plants  nou- 
veaux :  brocolis,  chicorée  fi-isée, 
choux,  poireaux,  scaroles,  etc.. 

Faire  de  nombreux  semis  en 
vue  de  l'automne,  de  l'hiver  et 
du  printemps  suivants.  Semer 
dans  le  carré  qui,  l'an  suivant, 
deviendra  le  carré  fortement 
fumé,  en  donnant  dès  lors  une 
fumure  forte  aux  planches  néces- 


saires :  cerfeuil  et  épinards  (qui 
tous  deux,  semés  après  le  15,  ne 
monteront  plus  à  graine),  choux, 
laitues  et  romaines  passion  d'hi- 
ver; semer  dans  le  carré  ter- 
reauté  :  carottes  rouges  courtes 
de  Hollande,  chicorée,  oignon 
blanc  hâtif,  navets,  pissftnlits, 
poireaux,  radis  noir,  salsifis, 
scorsonères;  semer  dans  le  carré 
cendré  des  pois  tardifs. 

3.  —  Récoltes  du  mois.  — 

Ail,  échalote,  artichauts,  céleris, 
ciboule,  ciboulette,  melons,  na- 
vets, radis,  oignons,  pommes  de 
terre  hâtives,  persil,  poireaux, 
etc..  Graines  de  légumes. 

Conserves  à  faire  :  Petits  pois, 
pois  téléphones,  haricots  verts, 
flageolets,  tomates  en  purée,  to- 
mates entières,  etc.. 


Jardin 
FRUITIER 


1.  —  Entretien  et  taille.  — 

Continuer  à  pincer  et  casser  en 
vert  les  arbres  fruitiers  en  espa- 
liers ;  terminer  les  palissages  du 
pêcher  et  des  autres  arbres. 

Découvrir  les  pêches  et  les  rai- 
sins qui  mûrissent  en  efîeuillant 
les  arbres  au-dessus  d'eux. 

Biner,  pailler  tt  arroser  en  cas 
de   sécheresse.  Arroser  surtout 


les  pêchers  tardifs  et  les  arbres 
jeunes.  Sulfater  les  fruits  à  pé- 
pins. Ensacher  toutes  les  grappes 
de  raisin. 

Supprimer  les  coulants  des 
fraisiers  et  les  nettoyer. 

Chasser  les  oiseaux  du  voisi- 
nage des  arbres  fruitiers  et  lut- 
ter contre  les  insectes  destruc- 
teurs des  fruits. 

2.  Semis,  plantations,  gref- 
fes. —  Écussonnei-  les  arbres 
jeunes.  Greffer  des  boutons  à 
fruits  sur  les  arbres  qui  ne  fruc- 
tifient pas.  Renouveler  les  écus- 


Sons  précédemment  faits  et  qui 
n'auraient  pas  réussi. 

3.    Récoltes    du    mois.    — ■ 

Abricots, abricots-pêches,  derniè- 
res cerises  et  bigarreaux,  bru- 
gnons, figues,  fi'ai.ses  remontan-. 
tes  et  fraises  des  qualre-saisous, 
framboises,  groseilles  à  maque- 
reau, pêches,  poires  William  et 
beurre  Gifîard,  pommes  d'été, 
prunes  (reine-claude,  mirabelles 
et  autres  espèces),  raisin  hàtif. 

Conserves  et  confitures:  prunes, 
cerises,  mirabelles,  pêches, etc.. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Surveiller 
l'entretien  des  allées  et  des  mas- 
sifs ;  arroser  les  fleurs  et  surtout 
les  semis  de  fleurs.  Supprimer  les 
fleurs  fanées.  Continuer  pour  les 
t;azons  les  tontes  régulières  et 
les  arrosements. 

Tailler  les  bordures  de  fleurs. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes.  —  Faire  des   boutures  de 


fuschias,  géraniums,  héliotropes, 
rosiers.  Marcotter  les  mahonias 
et   les    œillets. 

Repiiiuer  dans  les  places  libres 
toutes  les  fleurs  d'automne  :  cam- 
panules, chrysanthèmes,  giro- 
flées quarantaines,  reines-mar- 
guerites, zinnias,  etc.. 

Semer  à  l'ombre,  en  arrosant 
souvent  les  semis:  myosotis, 
pâquerettes,  pensées, phlox,  pi- 
voines, silènes,  violettes. 

3.  Rucher.  —  La  récolle  du 
miel  se  fait  encore,  si  les  abeilles 


ont  une  provision  sufTisante  pour 
l'hiver.  S'assurer  que  les  colonies 
ont  une  reine. 

4.  Serres.  —  Arroser,  aérer, 
ombrer.  Rempoter  les  plantes,  si 
c'est  nécessaire. 

5.  Pour  orner  l'autel.  — 
Floraison  abondante  :  cannas, 
cinéraires,  clématites,  dahlias, 
giroflée,  héliotrope,  œillets,  pétu- 
nias, phlox  divers,  pois  de  sen- 
teur, rosiers  remontants,  ver- 
veines, etc.. 

On  récolte  des  graines  de 
fleurs. 


ANISETTE 


MARIE     EfRIZARD 

CURAÇAO.    CHERRY-BRANDY 


) 


Ad  regem^  et  dimisit  eum,  et  abiit  in  pace. 
(2  Reg.  3-23.) 
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ire   PARTIE. 


ÉVANGILES   DU   MOIS 


I,E   CAI^ENDRIER   CATHOMQUE  FRANÇAIS 

SEPTEMBRE  1921 


Dimanche  4  :  Ev.  sel.  S'  Luc,  XIV', 
1-11.  Jésus  guérit  un  hydropique  le 
jour  du  Sabbat. 

Dimanche  H  :  Ev.sel.  St  Mathieu, 
XXII,  Si-WÎ.  Le  Grand  conimande- 
nient  de  la  loi  évangélique. 

Dimanche  18  :  Ev.  sel.  S*  Mathieu, 
IX,  1-8.  La  Rémission  des  Péchés. 

Dimanche  25  :  Ev.  sel.  S*  Mathieu, 
XXII,  1-1-2.  Le  mépris  des  inlércls 
snnirtturels. 


SAINTS  COME   ET  DAMIEN 


PATRONS    CORPORATIFS 
7.  S'  Gloud  (Cloutiers). 
22.  S'  Maurice  (Militaires). 
27.  S*»  Gôme  et  Damien  (Chi 
rurgiens). 

DÉVOTION    DU     MOIS 

Saint  Michel 

protecteur  de  la  France 

Quatre-Trmps  :  21.  2.3  et  24  sept. 


Les  jours  diminuent  de  1  h.  42.  Nouvelle  lune  le  12.  Pleine  lune  le  28. 


1.  Jeudi. 

Saint  Gilles. 
Saint  I^u. 


(iii-lii] 


2.  Vendredi,  (^to-i^i) 

Saint  Etienne  de  Hongrie 
Saint  Agricol. 

3.  Samedi,      (n^m^) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Mansuy. 

4.  Dimanche,  {ni-mj 

16*  Dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Sainte  Rosalie. 

5.  Lundi.         (Sis-iis) 

Saint  Laurent  Juslinicn. 
Saint  Berlin. 


6.  Mardi. 

Oftice  de  la  férié. 
Saint  Onésiphore. 


(2i<j-ir 


7.  Mercredi.   (-250-110 

Office  de  la  tV-rie. 
Saint  Cloud. 

8.  Jeudi.         (251-115) 

Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Adrien. 

9.  Vendredi.  (1.2111) 

Saint  Gorgon. 
Saint  Orner. 

10.  Samedi.      (2.53-113) 

Saint  Nicolas  de  Tolentino. 
Sainte  Pulchérie. 


11.  Dimanche.  (251112) 

n^  Dimanche  aprè.s  la  Pente- 
côte. 
Saint  Patient. 


12.  Lundi. 


(255-111) 


Le  Saint  Nom  de  Marie. 
Saint  Guy. 


13.  Mardi. 

Orfi.:e  de  la  férié. 
Saint  Aimé. 


(255-110) 


14.  Mercredi.  (257-109) 

Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 


15.  Jeudi.         (258-108) 

Notre   Dame   des   Sept  Dou- 
leurs. 
Saint  Epvre. 


16.  Vendredi.  (239-107) 

S.  Curncille  et  S.  Cyprien. 
Sainte  Edith 

17.  Samedi.      (m-m) 

Les  Stigmates  de  Saint  Fran- 
çois d'Assise. 

18.  Dimanche.  (201-105) 

18"  Dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Joseph  de  Cupertino. 

19.  Lundi.         (262-10 d 

s.  Janvi(3r  et  ses  Compagnons. 
Apparition  de  la  Sainte  Vierge 
à  la  Salette. 

20.  Mardi.        (263-io3) 

Vigile  de  Saint  Mathieu. 
Saint  Eustache  et  ses  Compa- 
gnons. 


21.  Mercredi. 

Saint  Mathieu. 
Quatre-Temps. 


(204-102) 


22.  Jeudi.  (205-101 1 

Saint  Thomas  d<;  Villeneuve. 
Saint  Maurice. 

23.  Vendredi,  (see-ioo) 

Saint  Lin.  —  Quatre-Tcmps. 
Sainte  Thècle. 


24.  Samedi.       (207-99) 

Noire  Dame  do  la  Merci. 
Saint  Andoche. 

25.  Dimanche.  (208-98) 

19"  Dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Firmin. 

26.  Lundi.  (209-97) 

Saint  Cyprien  et  Sainte  Jus- 
tine. 


27.  Mardi.  (270-90) 

Saint  Côme  et  Saint  Damien. 
Saint  Jean-Marc. 

28.  Mercredi.    (271 93) 

Saint  Wenceslas. 
Saint  Exupère  d'Arreau. 

29.  Jeudi.  (2729;» 

Dédicace  de  Saint  Michel. 

30.  Vendredi.    (37393) 

Saint  Jérôme. 
Sainte  Pauie. 


Fecerunt  pacem  cum  Israël  :  et  servierunt . 
(2  Reg.  10-19.) 


AI.MANACH   CATHOUQUE   POURJ192I 

Éphémérides  de  l'Année  religfîeuse.  —  Mois  de  SEPTEMBRE  1920 


Mgr ,  Gibier  parle  aux    Chevaliers  de   Col 


DIOCESES 

1.  Le  Mans.  —  Prleriiiage 
votil'  du  diocèse  ;iN.-l>.du  Cliène 
suus  la  présidence  du  Cardinal 
Dubois. 

2.  Marseille.  —  La  ChaniDre 
(les  Notaires,  renouant  une 
vieille  tradition,  assiste  à  la 
messe,  puis  est  reçue  par  le 
Chapitre,  à  Toccasion  de  la  fête 
de  Saint  Lazare,  premier  évoque 
et  patron  de  la  ville. 

5.  Limoges.  —  Une  plaque  de 
marbre  est  apposée  dans  l'éfilise 
de  Kocbecliouart  en  mémoire  de 
douze  jirôtres  morts  ])our  lafoi 
|)eiidantla  Révolution. 

8.  Dijon.  —  Pèlerinage  tradi- 
tionnel à  Sainte-Heine. 

8.  Amiens.  —Les  pèlerinages 
à  N.-lJ.  de  Brebières,  à  Albert, 
sont  rétablis. 

8.  Quimper.  —  "  Grands  Par- 
dons^' à  N.-D.  de  Folgocl,  iiN.-D. 
de  Pen'hors,  à  N.-D.|des  Grâces 
et  à  Sainte-Anne  La  Palue. 

10.  Paris.  —  Le  Comité  des 
Amitiés  Catlioliquef  française» 
et   son  directeur,  Mgr.  Daudril- 


lart,  reçoivent  les  Chevaliers  de 
Colomb  à  l'Institut  Catholique. 

12.  Arras.  —  Cérémonie 
patriotique  et  religieuse  à  l'occa- 
sion de  la  pose  de  la  première 
pierre  de  la  future  ba.silique  do 
Loretle 

12.  Cahors.  —  La  jeunesse 
catholique  du  diocèse  se  rend  eu 
])eleriiiage  au  sanctuaire  de 
Rocarnadour. 

26.  Soissons.  —  Mgr.  Binet 
préside,  à  'V^aux-sous-Laon,  le 
congrès  de  la  Jeunesse  Catholi- 
que de  r Aisne  qui  affirme  la 
réorganisation  rapide  des  œu- 
vres de  jeunesse. 

28.  Saint-Dié.  ,—  Congrès 
ecclésiasti(i'ie,  à  Éjjinal,  pour 
l'orientation  de  l'Action  catholi- 
que dans  le  diocèse. 

28.  Constantine.  —  Mgr. 
l'évoque  de  Constantine  préside, 
à  Hi})pone,les  fêtes  en  l'honneur 
de  Saint  Augustin.  Les  cheminots 
catholiques  participent  à  cette 
manifestation. 

FRANCE 

8.  —  Mgr.  Gibier  prononce  un 
discours  dans  laCour  du  Château 


Versailles. 


de  Versailles  devant  les  Che- 
valiers de  Colomb.  Le  ministre 
de  la  Marine  et  le  préfet  sont 
présents. 

12.  —  Grande  manifcstiition 
religieuse  et  patriotique  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc,  au  Mont- 
Saint-Michel.  De  nombreux 
députés  et  sénateurs  y  prennent 
part. 

19.  —  Congrès  diocésain  de 
Melz,  avec  le  concours  do  nom- 
breux évèques  et  de  plus  de 
10.000  catholiques  lorrains.  Des 
vœux  en  faveur  du  maintien  en 
Lorraine  du  régime  concordatai- 
re sont  adressés  au  Saint-Père 
et  à  M.  Millerand. 

ÉTRANGER 

12.  Suisse.  —  Congres  des 
deux  cantons  Bàle-Ville  ei  IJàle- 
Campairnc.  Un  cortège  de  plus 
de  o.OOiO  congressistes  parcourt 
la  ville. 

26.  Suisse.  —  Les  relations 
diplomatiques,  interrompues 
depuis  1873,  sont  renouées  entre 
le  Saint-Siège  et  la  Suisse.  Le 
Cardinal  Gasparri  consacre  Mgr_ 
Maglione,  nommé  nonce  à  Berne' 


^^^^i^.tt^«^^»^»^»^»<>t^'l9^'*^*f^*9!^^»^»^»^»<»^»^i¥<»^»^i^^li^4lii^^t^^^«^^lt^ 


$  Ancienne  Maison  C.  LETAILLE 

$  FONDKK  EN    1840 

I  BOUMARD  FILS 

I  ÉDITEURS    PONTIFICAUX 

$  15,    Rue    Oarancière,    PARIS 


SOUVENIRS  MORTUAIRES 

en  tous  genres 


PORTRAITS  EN  HELIO,  PHOTO,  etc. 


Dixitque  ei  rex  David  :    Vade  in  pace. 
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n  y  I  II  II 


SAINT  CLOUD 


m 

^^ 


Quand  nous  avions  colre  âge,  enfants  de  Clodomir, 
Et  qu'on  nous  apprenait  votre  tragique  histoire. 
Des  images  de  sang  hantaient  noire  mémoire  ; 
Il  nous  semblait  la  nuit  vous  entendre  gémir. 

Alors,  pour  nous  soustraire  à  l'impression  noire. 
Notre  mère  venait,  a  l'heure  de  dormir. 
Nous  conter  Clodoald  au  paisible  offertoire 
Agnelet  qui  donna  sa  toison  sans  frémir. 

Quand  nous  fumes  un  peu  moins  jeunes,  nous  comprîmes 
Que  les  bourreaux  toujours  sont  les  pires  victimes  ; 
Que  les  petits  rois  morts  régnent  dans  le  ciel  bleu. 

Et  saint  Cloud,  à  l'abri  des  tempêtes  prochaines,  ^  ^ 
Nous  apparut  plus  haut  qu'un  trône,  près  de  Dieu, 
Moine  éternel,  debout  dans  la  stalle  de  chêne... 


■L^iftlTRËJEft^^ 


m 


Poésie  de  Jacques  Debout, 


7   Septembre. 


AI^MANACH   CATHOWQUE  POUR    1921 

AU    JARDIN    DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLAI 


Travaux  du  Mois  de  SEPTEMBRE 


Après  la  Nativité  (8), 
le  regain  ne  peut  plvs  sécher. 


A  la  Sainte-Croix  (14), 
Cueille  les  pommes,  gaule  les  noir. 


\ 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Entretenir 
les  [iliiiiilies  de  légumes  et  les 
semis  au  moyen  do  binages,  de 
:  sarclai-'es  et  de  quelques  arrosa- 
ges. Efleuiller  les  tomates.  Faire 
blanchir  les  céleris.  Commencer 
à  onipaillcr  les  cardons.  Lier  ])eu 
à  peu  les  cliicorées  et  les  sca- 
roles. Coinmoucer  à  amasser  du 


fumier    en   vue    des    couches  à 
construire  les  mois  suivants. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Planter  dans  les  places  vides  : 
chicorées  et  scaroles,  choux, 
laitues  et  romaines,  poireaux  ; 
dans  le  carré  à  fortement  ter- 
reauter  l'an  suivant,  on  peut 
repiquer  avec  terreau  l'oignon 
lilanc  semé  en  août.  Faire  de 
nouveaux  plants  d'artichauts. 

Semer  :  carottes  Crelot,  cer- 
feuil, choux,  choux-fleurs,  épi- 
nards,  laitue  et  romaine  de   la 


Passion  d'hiver,  navets,  mâche, 
oignon  blanc  liàlif  de  Pans, 
persil,  poireaux,  radis,  raves, 
scaroles,  etc. 

3.  Récoltes  du  mois.  — 
Abondance  de  légumes  :  arti- 
chauts, choux,  céleris,  llaseolets, 
tomates,  elc.  On  récolte  les 
haricots  secs  ((u'oii  arrache  par 
touffes  et  (ju'on  sus|)end  pour  les 
faire  sécher.  Graines  diverses  de 
légumes  :  de  candies,  elc. 

Conserves  à  faire  :  tomates, 
champignons,  haricots  verts  (au 
début  du  mois  seulement). 


S 


Jardin 
FRUITIER 


1 .  Entretien  et  taille.  —  Sur- 
\eiller  l'e(}uilibrc  des  pêchers, 
en  donnant  les  cassements  en 
verts,  pincements  et  palissages 
appropriés. 

Effeuiller  les  pêchers  et  la 
vigne  pour  découvrir  encore  les 
fruits  trop  ombragés.  Ensacher 
les  raisins  les  plus  tardifs. 

Biner  et  sarcler  suivant  les 
nécessités.  Arroser  les  jeui.es 
arbres  en  temps  de  séchere.sse. 
Lutter  contre  les  guêpes.  Ramas- 


ser les  fruits  tombés  et  cueillir 
les  fruits  mûrs.  Planter  des 
coulants  de  fraisiers,  soit  en 
place,  soit  en  pépinière.  Pré- 
parer le  fruitier. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Pré[)arer  le  sol  en  vue 
des  plantations  prochaines; 
amasser  les  amendements,  fu- 
miers et  engrais  dont  on  aura 
besoin.  Faire  les  drainages  né- 
cessaires. Faire  des  greffes  de 
boutons  à  fruits. 

Surveiller  les  écussons  du 
mois  précédent. 

3.  Récoltes  du  mois.  — 
Fruits  irès  abondants  :  abricots, 


brugnons,  cerises  tardives,  i^re- 
mières  chiitaignes,  figues  d'au- 
tomne, fraises  remonlan'es  et 
fraises  des  qualre-saisons,  fram- 
boises remontantes,  mirabelles, 
noix,  pèches,  poires  iLouïBh- 
bonne,  beurré  d'Anianlis,  beurré 
Hardy,  belle  et  bonne  Duisy, 
beurré  gris),  pommes  liûtives, 
prunes  et  quetsches,  raisins 
Chasselas  et  muscats.  Fruits 
tombés  à  utiliser  pour  compotes. 
Conserves  à  faire  :  cerises  à 
l'eau -de -vie  (Montmorency  à 
courte  queue),  prunes  à  l'eau-do- 
vie,  prunes  et  mirabelles  en  con- 
fitures et  en  conserves,  pruneaux 
sècliés,  etc. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Tailler  les 
rosiers  grimpants  et  les  nettoyer. 
Labourer  les  bordures  de  fleurs 
qu'on  lemplacera  prochaine- 
ment. Arroser  souvent  les  semis 
de  fleurs.  Préparer  le  terrain  en 
vue  des  plantations  d'automne. 

2.  Plantations  semis,  gref- 
fes.—Transplanter  les  conifères. 
Planter  les  pattes  d'anémone,  de 
renoncule  et  les  bulbes  de  ja- 


cinthe et  de  tulipe,  dans  un  sol 
bien  soigneusement  labouré  et 
funif*.  Repicjuer  en  pépinière  les 
giroflées.  Multiplier  par  divi- 
sions des  pieds  :  iris,  phlox, 
pivoines.  Continuer  les  boutures 
de  calcèolaire,  géranium,  œillet, 
mignardise,  sauge,  etc. 

Faire  des  boutures  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes  :  aucubas, 
buis,  fusain,  houx,  lierre,  etc. 
Achever  d'écussonner  les  ro- 
siers. 

Semer  (en  enterrant  soigneu- 
sement les  graines)  :  adonide, 
alysse,     campiinule,      clarkia. 


coréopsis,  coquelicot,  pavot, 
pensée,  pied-dalouetle,  qua- 
rantaine, etc. 

3.    Rucher.    —    Donner    de 
la  nourriture  en  vue  de  l'hiver- 
nage   aux    ruches  qui  en  man- 
liel  et  cire  dans 


(uent.  Recoller  mi 
les  ruches  que  l'on 


iut  détruin 


4.Pourornerl'autel.  —Flo- 
raison abondante  bégonia , 
canna,  dalhia.  fuchsia,  géranium, 
glaïeul,  héliotrope,  pétunia, 
reine-marguerite,  soleil,  etc. 

On  récolte  des  graines  de  fleurs 
et  de  conifères. 


CAFÉS 

Verts    et   torréfiés 
Supérieure 


*    HUILES    • 

Olive  pure,    table,   comestible 


SAVONS 

60     et     72     "/o 
Garantis 


Aristide  BERTRAND,  yy,chemmdeSt-juîien,  Marseille 


Voir  mes  autres  annonces  aux  pages  :  172,278  ot  XIII. 


Ei  omnîs  populus  erit  in  pace. 
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ire  PARTIE.  —  I.E  CAI,ENDRIER  CATHOWQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES   DU    MOIS 

Dimanche  S  :  Ev.  sel.  S*  Jean,  IV, 
46-34.  La  guérisoa  du  fils  d'un  officier. 

Dimanche  9  :  Ev.  seL  S*  Mathieu, 
XVIII,  21-35.  Le  pardon  des  injures. 

Dimanche  16: Ev.iel.  S*  Mathieu, 
XXII,  la-22.  Le  tribut  à  César  et  îi  Dieu. 

Dimanche  S3  :  Ev.  seL  St  Mathieu, 
IX,  18-26.  La  résurrection  de  la  fille 
de  Jaïrc. 

Dimanche  30:  Ev.  sel.  S*  Mathieu, 
VIII,  23-27,  Jésus  apaise  la  tempête. 


OCTOBRE  1921 


SAINT  LUC 


PATRONS  CORPORATIFS 
18.    S^  Luc  (Peintres). 
"2i.   S' Magloire  (Gantiers). 
-25.   S' Grépin  (Cordonniers). 
'28.   S'^    Simon   et  Jude  (Tan- 
neurs). 

DÉVOTION   DU    MOIS 
Notre-Dame  du  Saint  Rosaire 


Les  jours  diminuent  de  1  h.  44.  —  Nouvelle  lune  le  12.  —  Pleine  lune  le  27. 


1.  Samedi.       (274-12) 

Ofti'.-e  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Rem  y. 

2.  Dimanche.  (275-'ji) 

20"  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 
Saint  Léger. 


3.  Lundi. 

Onice  de  la  férié. 
Sainte  Humaine. 


(270-00) 


4.  Mardi. 


(277-89) 


Saint  François  d'Assise. 

5.  Mercredi.    (278  ssj 

Saint  Plaride  et  ses   compa- 
gnons. 
Sainte  Flore. 

6.  Jeudi.  (270  87) 

Saint  Bruno. 

7.  Vendredi.    (2so-80) 

Fête  du  Saint  Rosaire. 


8.  Samedi. 

Sainte  Brigitte. 


281-83) 


9.  Dimanche.  (282-8t) 

21"  dimanche  après  la  Pente- 
côte.—Saint  Denis  et  ses 
compagnons. 

10.  Lundi.  (2So-8;i) 

Saint  François  de  Borgia. 


11.  Mardi.  (284-82) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Nicaise. 

12.  Mercredi.    (285-8I) 

Oflice  de  la  férié. 
Saint  Wilfrid. 

13.  Jeudi.  (280-80) 

Saint  Edouard. 

14.  Vendredi.    (287-79) 

Saint  Gallixte. 
Sainte  Menehould. 

15.  Samedi.       (288-78) 

Sainte  Thérèse. 
Sainte  Au  relie. 

16.  Dimanche.  (289-77) 

22"  dimanche  après  la  Pente- 

gôte. 
Apparition  de  Saint  Michel. 

17.  Lundi.  (290-70) 

Sainte  Hedwige. 

Sainte  Marguerite-Marie. 

18.  Mardi.         (291-75) 

Saint  Luc. 

Saint  Paul  tle  la  Croix. 

19.  Mercredi.    (292-7/.) 

Saint  Pierre  d'Alcantara. 
Sainte  Laure  de  Cordoue. 

20.  Jeudi.  (293-73) 

Saint  Jean, de  Kenty. 
Saint  Caprais  et  Sainte  Foi. 

21.  Vendredi.    (294-72) 

Saint  Hilarion. 
Sainte  Ursule. 


22.  Samedi.       (293-71) 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Mellon. 


23. 

Dimaache. 

(296-70) 

23"  ( 

fimanche  après 

a  Pente- 

côte. 

Sain 

t  Romain. 

24.  Lundi.  (297-09) 

Oftice  de  la  fèrie. 
Saint  Raphaël. 
Saint  .Magloire. 

25.  Mardi.  (298-68) 

Saint  Chrysanthus  et  Sainte 

Daria. 
Saint  Front.  —  Saint  Crépin. 

26.  Mercredi.    <^'^^-«^) 

Saint  Evariste. 


27.  Jeudi.  (300-66) 

Vigile  de  Saint  Simon  et  de 
Saint  Jude.  —  Saint  Vincent 
et  Sainte- Sabine. 

28.  Vendredi.    (301-05) 

Saint  Simon  et  Saint  Jude. 
Saint  Faron. 

29.  Samedi.       (-^«^  '^'^ 

Office  de  la  Sainte  Vierge. 
Saint  Narcisse. 

30.  Dimanche.  (303-63) 

240  dimanche  après  la  Pente- 
côte ;  4"  après  l'Epiphanie. 
Saint  Marcel. 

31.  Lundi.  (30i-o2) 

Vigile  de  la  Toussaint. 
Saint  Quentin. 


Et  ait  rex  :    Estne  pax  puero  Absalom  ? 
(2  Reg.   18-29.) 

41 


AIvMANACH  CATHOUQUE  POUR    1921 

Éplîémérides  de  l'Année  religieuse.  —  Mois  d'OCTOBRE  IS>I9. 


Phot.  H( 
Le  cortège  des  évoques  lors  de  la  Consécration  de  la  Basilique  de  Montmartre . 


DIOCESES 

1  Metz.  — DaiMjuet  en  l'hon- 
neur du  sacre  de  Mgr.  Pelt, 
évoque  de  Metz,  sous  la  prési- 
dence du  Cardinal  Anietle, 
archevêque  de  i'aris,  assisté  de 
cinq  évè(iues.  Le  coniniissaire 
général  de  la  Réjjublique,  M. 
îlirnian,  dans  son  discours,  fait 
des  vœux  pour  la  continuation 
de  l'union  sacrée. 

5.  Versailles.  —  Mgr.  Gibier 
inaugure  ;ï  St-Cloud  la  Chapelle 
du  Val  d'or,  placée  sous  le  vo- 
cable de  N.-l).  des  Airs,  patronne 
des  aviateurs. 

7.  St-Dié.  —  Le  Cardinal 
Luçon  remet  à'  Mgr.  Foucault, 
évèque  de  St-Dié,  la  Croix  de 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

11.  Arras.  —  Mgr.  Juli»,'n  pu- 
blie un  émouvant  appel  en  fa- 
veur de  l'éreclion  d'un  nionu- 
nient  et  de  la  restauration  de  lu 
chapelle  de  Loretle. 

13.  Strasbourg.  —  Entrée 
solennelle  de  Mgr.  Kuch,  M.  Mil- 
lerand,  haul-coniniissaire  fran- 
çais, les  généraux  Mangin  et 
Couraud,  les  aulorités  civiles  et 
militaires,  les  abl)és  Welterlé 
et  Delsor  assistent  à  la  cérémo- 
nie religieuse  à  la  Cathédrale. 

15.  Toulouse.  —  A  la  suite 
de  l'intervention  de  Mgr. 
(Jcrniain.    qui    s'élait     eiitreniis 


entre  les  direcleurs  des  établis- 
sements financiers  et  les  délé- 
gués des  Syndicats  des  employés, 
ceux-ci  volent  un  ordre  du  jour 
de    reconnaissance  au  prélat. 

21.  Metz.  —  Mgr.  Baudriliart, 
recteur  de  l'Institut  catholique 
de  Paris,  inaugure,  par  une  con- 
férence sur  l'Enseignement  libre 
en  France,  les  cours  organisés 
à  Metz  par  l'Institut  catholique. 

27.  Paris.  — Lettre  de  S.  Em. 
le  cardinal  A  mette  ii  l'occasion 
des  élections  législatives. 

FRANCE  • 

1.  —  Le  R.  P.  Verdifir  est 
nommé  supérieur-général  des 
Lazaristes.  Le  Maréchal  Foch 
commence  par  un  pèlerinage  à 
Lourdes  un  voyagea  travers  son 
pays  natal. 

9-12.  —  Solennités  annuelles 
de   lu    Basili(iue    de    St-Denys. 

13.  —  Les  évèques  de  France 
par  lettres  pastorales  invitent 
leurs  diocésains  à  s'associer  aux 
fêles  de  Montmartre.  Le  Cardi- 
nal Vico,  légat  du  St-Siège,  est 
reçu  il  l'Institut  catholique  par 
Mgr.  Baudriliart  et  tout  le  corps 
professoral . 

15.  —  Congrès  de  la  Bonne 
Presse,  sous  la  i)résidence  de 
Mgr.  Cuillibert,  évê(|ue  de  Fré- 
jus.el  de  Mgr.   Hdjaiid-Cjosseliii. 


16.  —  Cérémonies  de  la  Con- 
sécration de  la  Basilique  du 
Sacré-Cœur.  HO  cardinaux, 
archevêques  et  évoques,  des  re- 
présentants de  l'armée,  de  lu 
marine,  du  Parlement,  des  élus 
de  la  Seine  y  assistent.  Le 
R.  P.  Janvier,  dans  son  discours, 
montre  la  portée  rsligieuse  et 
nationale  de  ces  cérémonies.  Le 
Cardinal  Vico  célèbre  les  gloires 
delà  France.  On  eslime  l'assis- 
tance à  20.000  personnes. 

17.  —  A  la  Basilique  du  Sacré- 
Cœur,  le  Cardinal  Luçon.  arche- 
vêque de  Reims,  célèlire  la 
messe.  Mgr.  Touchet  fait  un 
émouvant  panégyrique  de  la 
B.  Marguerite-Marie. 

19.  —  Dernière  journée  des 
fêtes  de  Montmartre.  Le  Cardi- 
nal Bourne,  archevêque  de 
Westmin.ster,  ofTicie. 

26.  —  S.  Em.  le  Cardinal  Vico 
visite  à  Paray-li-Monial,  le  tom- 
beau de  la  B".  Marguerite-Mario. 

ETRANGER 

I .  Belgique  —  Le  Journal 
officiel  de  la  Republique  Fran- 
çaise publie  la  citation  à  l'ordre 
du  jour  de  l'armée,  du  Cardi- 
nal Mercier. 

II.  Pologne.    —  Le  gouver- 
nement do  la  République  polo- 
naise, a  rouvert  1  université  ca-   , 
(holiq.ie    de    Vilna.  > 


SOUFFREZ-VOUS    DE    L'ESTOMAC?    | 

Prenez   le   "  RÉGYL  "  | 

Laboratoire    Central     FâÉVET,     53,     Rue     Réaumur,     PARIS    J 


Dixit  autem  rex  ad  Chusi  :    Estne  pax  puero  Absalom 
(2  Reg.   18-32.) 


JIT 


I  II  II  II  8  II  II  II  II  II  II  II  II  II  im  II  n  '  »  Il  II  II  II  n  II  mi  II  y  I  II  II  II  II  II  iiB  n  y  rmc 


Amène  et  solennel  comme  un  saint  de  vitrail, 
Rémy  se  tient  debout  auprès  du  baptistère... 
Poli  par  le  baptême  et  le  front  vers  la  terre, 
Cloois  semble   un  portrait  gravé  sur  un  émail. 

Les  Barbares  à  flots  ont  franchi  le  portail  ; 
Leur  tourbe  s^est  muée  en  un  cortège  austère. 
Ce  pendant  que  chrétienne,  artiste,  militaire. 
Ton  histoire,  ô  Patrie,  entre  par  le  vantail  ! 

Et  saint  Rémy  pressent  sous  sa  chape  dorée 

Que  Reims  va  devenir  une  ville  sacrée 

Où  la  colombe  apporte  une  onction  aux  Rois. 

Qu'un  monde  va  frémir  aux  frissons  de  son  aile. 
Bien  avant  Jeanne  d'Arc,  l'évêque  d'autrefois 
Se  dresse,  extasié,  vers  la  France  éternelle  ! 


Si 
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l^oésie   de   jMcques    Dvnon 


AI^MANACH  CATHOWQUE  POUR    192] 


AU   JARDIN   DU    PRESBYTÈRE    ET    DE    LA    VILLA 


Travaux  du  Mois  d'OCTOBRE 


sème  à   la   Saint-Denis,  (9) 
Tu  compteras  tes  semis  . 


Si  Saint  Gull  coupe  le  raisin, 
C'est  signe  de  mauvais  vin. 


Jardin 
POTAGER 


\.  Entretien.  —  Prendre  des 
précautions  contre  les  premières 
gelées.  lnslallerdespi(iuets pour 
poser  facilement  les  jjaillassons 
destinés  à  abriter  céleri,  chico- 
rée,    haricots     verts,     scarole. 

Cueillir  les  dernières  tomates 
avant  les  «elces:  les  faire  mùnr 
en  un  endroit  à  l'abri  et  exposé 
au  soleil. 

Œilletonner  les  artichauts  ; 
les  butter,  les  labourer,  leur 
couper  les  tiges,  les  entourer  de 
feuilles.   Couvrir    de    terre    les 


pissenlits.  Couper  les  tiges  d'as- 
perges ;  labourer  et  fumer  la 
plantation.  Amonceler  du  fumier. 
Ramasser  les  feuilles  et  les  her- 
bes fanées  en  vue  des  composts. 

Driiiner  les  parties  trop  humi- 
des. Faire  blanchir  les  cardons, 
le  céleri,  la  chicorée,  la  scarole. 
Mettre  en  cave  ou  en  silo  quel- 
ques racines  :  betteraves,  carot- 
tes, navets,  pommes  de  terre. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Renouveler  les  bordures  d'es- 
tragon, oseille,  thym. 

Planter  l'ail   et   l'échalote    en 
lieu  abrité. 
Repiquer  les   semis   des  mois 


précédents  :  choux  divers,  laitue 
(en  place  abritée),  oignon. 

Semé  3:  cerfeuil,  épinards, 
mâche  d'Italie.  Semer  laitue  gotle 
et  romaine  hâtive,  qu'on  replan- 
tera sur  couche. 

Repiquer  en  cave  la  chicorée 
sauvage,  bai-be  de  capucin. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Mêmes  légumes  qu'aux  mois 
précédents,  sauf  les  fèves  et  les 
pois.  Les  céleris-raves  et  les 
choux  de  Bruxelles  commencent 
à  fournir  de  bonnes  récoltes. 

On  rentre  les  citrouilles.  On 
récolte  des  graines  d'asperge. 

Conserve  à  faire  :  Purée 
d'oseille. 


0  Jardin 

FRUITIER 

1.   Entretien    et    taille.  — 

Protéger  contre  le  soleil  les 
treilles  dont  on  veut  retarder 
la  maturité.  Enlever  des  grappes 
de   raisin,   les  grains   aiitinés. 

Faire  la  cueillette  des  fruits 
d'automne  et  des  fruits  d'hiver. 
Cueillir  avec  soin,  par  un  temps 
sec,  au  milieu  de  la  journée,  au 
moyen  de  paniers  i)lals  ;  laisser 
les  fruits  pendant  quelques 
jours  dans  un  endroit  aéré  pour 
qu'ils  perdent  de  leur  humidité 
surabondante  ;  puis  les  placer 
au  fruitier,  qui  aura  été  soigneu- 


sement   installé,     aéré,    séché. 

Après  la  cueillette  des  fruits, 
donner  un  labour  à  la  fourche 
autour  du  pied  des  arbres  en 
enfouissant  du  fumier. 

Poser  des  piquets  pour  pouvoir 
facilement  abriter  les  l^raisiers 
contre  la  gelée.  Faire  les  défon- 
çages  voulus  en  étendant  des 
paillassons  en  vue  des  prochai- 
nes plantations  d'arbres  fruitiers. 
Faire  des  trous  circulaires  de 
1  mètre  de  profondeur  et  de  1 
mètre  de  diamètre  pour  la  plan- 
tation des  arbres  à  haute  tige. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes.—  Fiiire  des  semis  de  pépins 
et  de*  noyaux.  Surveiller  les 
greft'es  faites  précédemment. 


3.  Récoltes  du  mois.  -  Fraises 
des 4  saisons.  Framboises  remon- 
tantes. Coing,  nèfle,  pèches,  poi- 
res (Louise-bonne,   Reurré    gris,   : 
Beurré  Bachelier,  Beurré  d'Arem-    I 
berg,  Beurré   J)iel,  Doyenné  du 
Comice,  Olivier  de  Serres,  etc., 
toutes  les  poires  en  un  mot.  On 
porte    au    fruitier    les    espèces 
d'hiver).    Pommes  (Rainettes  de 
Caux,  rainettes  du  Canada,  Cal-  < 
ville,  etc.).  Raisins  Chasselas.       i 

Récolte  des  pommes  pour  le 
cidre  et  des  poires  pour  le  poiré. 

Conserves  à  faire.  —  Confi- 
tures et  conserves  de  fruit.s 
divers.  Compotes.  Gelée  et  pâte 
de  coings  et  de  pommes. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Débarrasser 
les  corbeilles  des  fleurs  flétries. 
Les  bêcher  et  les  fumer.  Ren- 
trer au  sous-sol  bégonias,  can- 
nas, glaïeuls. 

Faire    des    défoncements     et 

des  trous  en  vue  des  i)lautations 

I  proonatnes  d'arbres  d'ornement. 


2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  eu  ce  mois  tous 
les  conifères  et  les  arbustes  à 
feuilles  persistantes  ;  les  fumer. 

Planter  en  vue  du  printemps 
suivant  :  giroflée,  myosotis,  pâ- 
querette, pensée,  silène,  ainsi  que 
les  oignons  à  fleurs  elles  plantes 
bulbeuses.  Abriter  les  végétaux 
délicats.  Replanter  les  anémones. 
Repiquer  les  plantes  bisannuel- 
les. Réparer  les  bordures. 

Diviser    les     plantes    viVaces 


qu'on   veut  reproduire  :  prime- 
vère, violette,  etc.. 

Bouturer  les  arbustes  florifè- 
res. On  peut  semer  en  ce  mois 
des  mélanges  de  gazons. 

3.  Rucher.  —  Réunir  les 
ruches  <iui  seraient  insuffisam- 
ment haliitées.  Compléter  les 
provisions  de  sirop,  s  il  le  faut. 

4.  Pour    orner     l'autel.  — 

Dahlia,    glaïeul,    pensée,    pied- 
d'alouetle,     pois     de     senteur. 


.u 


DARTRES. DÉMANGEAISONS  ET  TOUTES  MALADIES  DE  PEAU 

■       Pommade  Florentirte 

m^  JFtésiinetls   surpr&nanjs .  ^*,^r^p^r£^.^ 
IR O C H E R,  32.  Rue  de  Gre nelle. PA  P I  ^.ctPhêrm^ 


Quos  occidU^  et  effudit  sanguinem  belli  in  pace. 
(3  Reg.   2-5.) 


l'e   PARTIE.   —  I,E  CAIvENDRIER   CATHODIQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES    DU    MOIS 

Mardi  /er  .-  Ev.  sel.  S'  Mathieu,  V, 
i-i\.  La  proclamation  des  Béatitudes. 

Dimanche  6  :  Ev.  du  V"  Dim.  ajirès 
l'Kpiphanie.  —  Ev.  sel.  S*  Mathieu, 
XIII,  24-43.  L'ivraie  et  le  bon  grain. 

Dimanche  1,'i  :  Ev.  sel.  St  Mathieu, 
XUL  31-35.  La  croissance  de  l'Eglise 
et  de  la  Vérité. 

Ditfianche  SO  :  Ev.  sel.  St  Malhieu, 
XXIV,  15-35.  La  ruine  de  Jérusalem 
et  la  Fin  du  Monde. 

Dimanche  37  :  Ev.  sel.  S*  Luc.  XXI, 
25-36.  Le  dernier  avènement  de  Jésus- 
Clirisf. 


NOVEMBRE  1921 


SAINTE  CECILE 


PATRONS   CORPORATIFS 
3.  St  Hubert  (Chasseurs). 
6.   S'  Léonard  (Fruitiers). 

2-2.  S<^»  Cécile  (Musiciens). 

25.  S'"  Catherine   (Ouvrières) 

DÉVOTION    DU    MOIS 
Les  Ames  du  Purgatoire. 


Les  jours  diminuent  de  1  h.  19  m.  Nouvelle  lune  le  10.  —  Pleine  lune  le  26. 


4 .  Mardi.         (sos-ei) 

Fête  de  la  Toussaint. 
Saint  Bénigne. 

2.  Mercredi,    (soe-oo) 

Commémoraison  de  tous  les 

Fidèles  trépassés. 
Saint  Victorin. 

3.  Jeudi.  (307-59) 

Offlce  de  l'octave  de  la  Tous- 
saint. 
Saint  Hubert  d'Aquitaine. 

4.  Vendredi,   (sos-ss) 

Saint  Charles  Borromée. 

5.  Samedi.       (309-57) 

Offlce  de  l'octave. 
Sainte  Bertille. 

6.  Dimanche.  010  se) 

25"  Dimanche  après  la  Pente- 
côte, 5"  après  l'Epiphanie. 
Saint  Léonard. 


7.  Lundi. 

Office  de  l'octave. 
Saint  Florent. 


(3H-55) 


8 .  Mardi .        (312-54) 

Octave  de  la  Toussaint. 
Les  Quatre  Saints  couronnés. 

9.  Mercredi.    (313-53) 

Dédicace  de  la  Basilique  du 

Saint  Sauveur. 
Saint  Mathurin. 

10.  Jeudi.         (314-52) 

Saint  André  Avellin. 


11.  Vendredi,    (sis-si) 


Saint  Martin. 
Saint  René. 


12.  Samedi.      (316-50) 

Saint  Martin  ^^ 
Saint  René. 

13.  Dimanche.  (31749) 

26«  Dimanche  après  la  Pente- 
côte, 6"  après  l'Epiphanie. 
Saint  Didace. 


14.  Lundi, 

Saint  Josaphat. 


(318-48) 


15.  Mardi.         (319-47) 

Sainte  Gertrude. 

Saint  Eugène  de  Tolède. 

16.  Mercredi.    02046) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Edmond. 

17.  Jeudi.  (321-45) 

s*  Grégoire  le  Thaumaturge. 
Saint  Aignan. 

18.  Vendredi.    (322-44) 

Dédicace  de  la  Basilique  de 
Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul. 
Saint  Odon. 

19.  Samedi.      (323-43) 

Sainte  Elisabeth. 

20.  Dimanche.  (324-42) 

279  etdernierDimancheaprès 

la  Pentecôte. 
Saint  Félix  de  Valois. 


21.  Lundi.         (325-ii) 

La  Présentation  de  la  Sainte 

Vierge  au  Temple. 
Saint  Colomban. 

22.  Mardi.         (326-iO) 

Sainte  Cécile. 


23.  Mercredi. 


(327-39) 


Saint  Clément. 

24.  Jeudi.  (328-;.8) 

Saint  Jean  de  la  Croix. 
Saint  Marin. 

25.  Vendredi.   (329-37) 

Sainte  Catherine. 

26.  Samedi.       {^isù-sQ) 

Saint  Sylvestre. 
Sainte  Delphine. 

27.  Dimanche.  (33135) 

l*'  Dimanche  de  l'A  vent. 
La  médaille  miraculeuse. 

28.  Lundi.         (33234) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Sosthène. 

29.  Mardi.         (333-33) 

Vigile  de  Saint  André. 
Saint  Sernin. 

30.  Mercredi.    (334^32) 

Saint  André. 


Et  throno  illius  sit  pax  usque  in  ceternum. 
(3   Reg,  2-33.) 
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AI,MANACH  CATHOIylQUE  POUR    1921 

Éphémérîûes  de  Tannée  religieuse.  —  Mois  de  NOVEMBRE  1919 


Cliot.   JÎIIMiKTKR. 

Cérémonie  pour  ranniversairejde  l'armistice  à  la  chapelle  des  Invalides. 


DIOCESES 

Soissons.  —  l'our  remédier 
au  manque  d'églises  dans  la 
région  de  Tergnier  (Aisne), 
Mgr  Péchenard  en  confie  l'adaii- 
Tiislration  à  M.  l'abbé  Plateau, 
aumônier  des  mariniers,  qui, 
avec  son  bateau  chapelle,  visito 
les  villages  situés  sur  le  bord  du 
canal. 

4.  Paris.  —  Cérémonie  de 
rentrée  à  l'Institut  catholique, 
sous  la  présidence  du  cardinal 
Amette,  Discours  de  Mgr  Bau- 
drillart. 

10.  Metz.  —  A  son  passage  à. 
Metz,  M.  Poincaré,  président  de 
la  République,  est  salué  par  Mgr 
Pelt,  entouré  de  son  clergé. 

18.  Versailles.  —  Une  nou- 
velle église  est  consacrée,  au 
Ghesnay.  C'est  la  32»  bâtie  sous 
répiscopat  de  Mgr  Gibier.  25  sont 
encore  en  projet. 

18.  St-Dié.  —  Appel  de  Mgr 
Foucault,  évêque  cle  St-Dié,  en 
faveur  du  repos  du  dimanche 
dans  les  postes.        .'    '    ;      ; 


25.  Lyon.  —  A  Villemontier, 
diocèse  de  Lyon,  inauguration  du 
buste  de  Mgr  DadoUe,  ancien  rec- 
teur des  Facultés  catholiques, 
décédé  évêque  de  Dijon. 

25-26.  Paris.  —  Trois  cardi- 
naux, deux  archevêques  et  dix- 
sept  évoques  assistent  à  la  séance 
solennelle  de  rentrée  de  l'Institut 
catholique. 


FRANCE 

1.  A  la  Sorbonne,  manifesta- 
tion d'union  sacrée  sous  Ja  pré- 
sidence de  M.  Poincaré,  en  l'hon- 
neur des  Pupilles  de  la  Nation. 
Mgr  Roland  Gosselin,  au  nom  du 
cardinal  Amette,  lit  une  déclara- 
tion. Le  maréchal  Foch,  M.  Vi- 
viani,  M.  Deschanel,  M.  Poincaré 
prennent    également  la  parole. 

3-4.  M.  Clemenceau  est  reçu 
par  Mgr  Ruch  à  la  cathédrale. 

9.  Les  membres  des  syndicats 
d'employés  catholiques  signent 
une  entente  avec  le  Bon  Marché 


et  les  Galeries  Lafayelte,  mettant 
fin,  en  ce  qui  les 'concerne,  à  la 
grève  des  employés. 

11.  A  l'église  des  Invalides, 
cérémonie  cour  l'anniversaire  de 
l'armistice  à  laquelle  assistent  le 
maréchal  Foch,  le  général  Wey- 
gand,  le  général  Pau  et  de  nom- 
breux officiers  et  soldats.  M.  le 
chanoine  Poulin,  curé  de  la  Tri- 
nité, fait  un  appel  à  l'union  et  au 
travail. 

11-13.  Imposantes  manifesta- 
tions de  15.000  pèlerins  à  Lour- 
des. 

ÉTRANGER 

9.  Gonstantinople.  —  Un  \ 
service  funèbre  est  célébré  à  la  \ 
basilique  cathédrale  du  St-Esprit,  s 
pour  les  soldats  français  tombés  \ 
au  champ  d'honneur.  \ 

11.  Londres.  — A  l'occasion  de  \ 
la   visite  de  M.    Poincaré  et  de   \ 
l'anniversaire  de  l'armistice,  un   ] 
office  religieux  est  célébré  à  l'é- 
glise Notre-Dame-de-France. 


,  .,:iv.:.      ^ 

Et  habelat  pacem  ex  omni  parte  in 
(3  Reg.  4-24) 
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Quand  je  me  demandais,  grand  écêque  des  Gaules, 
Pourquoi  ton  jour  de  gloire  est  notre  jour  à  nous. 
J'évoquais  le  manteau  croulant  de  tes  épaules 
Sur  le  pauvre  à  genoux. 

Et  les  peuples  venaient  en  une  immense  ronde 
Se  montrer  sourds-muets  dans  leur  manteau  serré, 
Opposant  fièrement  aux  misères  du  monde 
Uégoïsme  sacré. 

Mais  une  nation,  une  seule,  ingénue. 
Douce  comme  un  matin  lumineux  et  mouillé. 
Me  laissant  voir  lès  plis  sur  une  épaule  nue 
Du  manteau  dépouillé. 

Sa  main  gauche  ignorant  ce  que  la   droite  donne. 
Sans  savoir  que  son  geste  est  sublime  et  charmant. 
Sur  tout  ce  qui  gémit,  sur  tout  ce  qui  frissonne 

On  voit  son  vêtement. 
Tout  l'or  de  son   manteau  roule  vers  l'indigence. 
Ce  que  le  ciel  y  mit  de  chanteur  et  de  bleu 
Revêt  Vhumanité  d'art  et  d'intelligence 

Et  son  sang  couvre  Dieu. 

Alors,  oh  f  je  comprends  que  tu  nous  sois  propice 
Et  que  ce  jour  ait  vu  couronner  notre  effort 
Qut  fus  pour  toi,  lutteur,  le  suprême  armistice     . 


Du  ciel  et  de  la  mort,.. 


To-tie  do  Jacques  Debout, 


/  /   Novâtnbra. 


AI^MANACH  CATHOWQUE  POUR    I92] 


AU  JARDIN  DU  PRESBYTERE  ET  DE  LA  VILLA 


Travaux  du  mois  de  NOVEMBRE 


A  la  Toussaint,  les  blés  semés. 
Les  fruits  rentrés. 


A  la  Sainte- Catherine  (ioj 
Tout  bois  prend  racine. 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Continuer 
les  travaux  do  défoncement,  de 
bôchage,  d'amendement  et  de 
drainage. 

Ramasser  les  feuilles  tombées 
et  les  herbages  en  vue  de  fabri- 
quer des  composts. 

Fumer  en  couvej-lure  les  as- 
perges. 

En  vue  d'éviter  les  dégâts  que 
causeraient  les  gelées  :  rentrer 
en  cave  ou  en  serre  à  légumes 
une  bonne  provision  de  bette- 
raves, cardons,  carottes,  céleris, 
chicorées,  choux,  radis-noirs, 
navels,  scaroles,  tous  les  choux- 


fleurs,  choux-navets,  choux - 
raves,  ainsi  que  quelques  topi- 
nambours, poireaux,  salsifis  — 
déposer  les  racines  bien  au  sec 
et  entourées  de  sable. 

Surveiller  tous  les  légumes 
laissés  en  terre  :  empailler  les 
cardons,  butter  et  abriter  les 
brocolis,  butter  et  couvrir  de 
feuilles  ou  de  litière  les  céleris,le8 
pissenlits,  les  artichauts  (qui 
auront  été  labourés  préalable- 
ment), les  chicorées. 

Arracher  la  chicorée  Witloof- 
endive  et  l'enfouir  en  terre. 

Arracher  des  choux  pommés 
et  les  niettre  en  jauge,  la  tète 
tournée  vers  le  Nord. 

Eclaircir  les  épinards.  Cesser 
les  arrosages. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Repiquer     les     laitues   Passion 


d'hiver  et  les  choux  semés  les 
mois  précédents,  rétablir  toutes 
les  bordures. 

Semer  encore   dans   le  carré 
cendré  de  la  mâche  et  des  pois 
Michaux,  dont  la  racine  résiste  ; 
à  la  gelée. 

3.  Couches.  —  Installer  des 
couches  en  vue  de  repitjuer  les 
jeunes  plants  de  chicorées, 
choux-fleurs,  laitues,  scaroles, 
etc..  et  de  faire  des  semis 
nouveaux  (haricots  verts,  pois  ; 
etc..)  qu'on  continuera  pen- 
dant tout  l'hiver. 

4.  Récoltes    du    mois.    — 

Cardon,  céleri,  choux,  choux- 
fleurs,  ciioux-navets,  choux  do 
Bruxelles,  endives,  oseille  (sous 
châssis  pendant  les  gelées)  sa- 
lades diverses,  etc.. 


Jardin 
FRUITIER 


1.   Entretien   et    taille.    — 

Continuer  les  dôfoncements , 
amendements,  drainages,  labour, 
confection  de  trous  eu  vue  des 
plantations  prochaines. 

Nettoyer  les  arbres  ;  enlever 
vieilles  écorces,  mousses,  li- 
chens. 

Brûler   les    débris.    Faire   les 
haulages  nécessaires. 

Commencer  la  taille  des  arbres 
à  pépins   les    plus  vieux    et  les 


plus  faibles,  dont  les  feuilles 
sont  tombées.  Après  la  taille, 
labourer  à  la  fourche  le  jardin 
fruitier.' 

Poser  des  châssis  sur  les  frai- 
siers desquatre-saisons. 

Terminer  complètement  la 
cueillette  des  fruits  dès  le  début 
de  ce  mois. 

Surveiller  le  fruitier  ;  aérer 
de  temps  à  autre  ;  enlever 
chaque  fruit  gâté. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Dans  la  seconde  moitié 
de  ce  mois,  planter  les  arbres 
fruitiers  ;  faire  les  plantations 
dès  la  réception  des  sujets,  si 
possible.    Tutorer    de  suite  les 


arbres  à  haute  tige  qui  en  ont 
besoin. 

Faire  ^es  semis  de  pépins  et 
de  noyaux. 

Stratifier  ceux  qu'on  réserve 
pour  les  semer  au  printemps. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Fraises  remontantes  et  fraises 
des  quatre  saisons  sous  ciiàs- 
sis  ;  nèfles,  chasselas,  poires 
(beurré  Bachelier,  beurré  Diel, 
beurré  Clairgcau,  duchesse,  con- 
seiller à  la  cour,  etc. . .)  —  Pom- 
mes (Rainette  grise,  Calville 
rouge,  royale  d'Angleterre,  etc..) 

Conserves  à  faire.  —  Gelée, 
confiture,  marmelade  de  pom- 
mes, confitures  de  poires. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Ramasser 
soigneusement  et  souvent  les 
feuilles  tombées  et  les  utiliser. 

Protéger  contre  la  gelée  les 
lêies  de  rosiers-tiges  ;  butter 
les  touffes  de  rosiers  nains. 
Abriter  les  luschias  restés  en 
terre  après  avoir  coupé  leurs 
tiges. 

Entourer  de  paille  les  touffes 
de  bambou,  fusain,  gynérium, 
hortensia. 

Garantir  contre  \^  gelée  les 
iin  alisations  et  les  pompes. 


Réparer  toutes  les    bordures. 
Arracher  les  plantes  annuelles 
flétries.    Rentrer  les    bulbes  do 
bégonias,  cannas,  dalhias. 

Achever  de  bêcher  et  tumer 
les  corbeilles  vides. 

2.  Plantations,  semis, 
greffes.  —  Continuer  la  plan- 
tation des  conifères. 

Faire  les  plantations  des  ro- 
siers et  d'autres  arbres  et  ar- 
bustres  d'ornement. 

Replanter,  en  divisant  les 
pieds,  les  plantes  vivaces.  Plan- 
ter les  bulbes  d'anémone,  cro- 
cus, jacinthe,  narcisse,  renon- 
cule, tulipe  ;  planter  également 


hellébore,    perce-neige,    prime- 
vère. 

3.  Rucher.  —  Protéger  les 
ruches  contre  le  froid  en  les 
couvrant.  S'assurer  que  les  pro- 
visions hivernales  des  abeilles 
sont  suffisantes. 

4.  Serres.  —  Tenir  en  état 
de  proi)reté.  Renouveler  l'air 
tout  on  conservant  la  tempé- 
rature nécessaire.  Arroser  un 
peu.  Semer  des  cyclamens. 

5.  Pour  orner  l'autel.  — 
Asters,  chrysanthèmes,  orchi- 
dées, roses.  Feuillages  d'ar- 
bustes à  feuilles  persistantes  : 
aucuba,  houx,  laurier,  troène, 
tuyas,  etc. .  On  peut  récolter  des 
graines  de  fleurs. 


Sive  pro  pace  veniunt,  apprehendite  eos  vivos. 
(3  Reg.  20-18.) 
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V^  PARTIE.  —  hn  CAI^ENDRIER  CATHODIQUE  FRANÇAIS 


ÉVANGILES   DU    MOIS 
Dimanche  4  :   Ev.  sol.   St  Mathieu, 
XI,  2-15.  Jésus  et  Saint  Jean-Baptiste 
Dimanche   11  :  Ev.    sel.   St  Jean, 
I,19-i8.  Le  témoignage  <Je  Saint  Jean- 
Baptiste. 

Z>i>wa»c/ie/<Î.Ev.  sel.StLuc,III,1-G 
La  prédication  de  Saint  Jean-Baptiste. 
Dimanche  S5  : 

A  la  messe  de  minuit  :  Ev.  sel. 
S*  Luc,  II,  1-15.  La  naissance  de 
Jésus-Christ.  A  la  messe  de  l'au- 
rore :  Ev.  sel.  S»  Luc,  II,  15-20. 
Les  Bergers  à  la  crèclie.  A  la 
messe  du  jour  :  Ev.  sel.  S*  Jean. 
I,    1-14.    L'Incarnation  du  Verbe. 


DECEMBRE  1921 


SAINT  ÉLOI 


PATRONS    CORPORATIFS 
1.  S'  Éloi  (Orfèvres). 
4.  fit"  Barbe  (Artilleurs). 
6.  S'  Nicolas  (Écoliers) 


DÉVOTION     DU     MOIS 
Le  Saint  Temps  de  l'Avent 


Les  jours  diminuent  de  1  h.  19  m.  Nouvelle  lune  le  10.   Pleine  lune  le  26. 


1.  Jeudi.  (33.5-31) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Eloi. 

2.  Vendredi.    (336-30) 

Sainte  Bibiane. 
Saint  Eusèbe  et  Sainte  Auré- 
lie. 

3.  Samedi.       (337-20) 

Saint  Franyois  Xavier. 

4.  Dimanche.  (338-28) 

2«  dimanche  de  l'Avent. 
Sainte  Barbe. 

5.  Lundi.  (33«)-27) 

Office  de  la  férié. 
'•   Saint  Sabas. 


6.  Mardi. 

Saint  Nicolas. 


(3-40-20) 


7.  Mercredi.    (341 25) 

Vigile  de  llmmaculée  Concep- 
tion. 
Saint  Ambroise. 

8.  Jeudi.  (342-24) 

l'été  de  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge. 

9.  Vendredi.    043-23) 

Office  de  l'octave  de  l'Imma- 
culée Conception. 
Sainte  Valérie. 


10.  Samedi. 

Office  de  l'octave. 
Sainte  Eulalie. 


(3ii-i2) 


11.  Dimanche.  (3'i5:2i) 

:>  dimanche  de  l'Avent. 
Saint  Daniel. 

12.  Lundi.  (.ji«-20) 

Office  de  l'octave. 
Saint  Corentin. 


13.  Mardi. 

Sainte  Lucie. 
Sainte  Odile. 


(3  i7-19) 


14.  Mercredi.    (34s-i8) 

Office  de  l'octave, 
(luatre-Temps. 
Saint  Nicaise. 


15.  Jeudi.          (34917) 

Octave  de  l'Immaculée 

Conception. 
Saint  Mesmin. 

16.  Vendredi. 

Saint  Eusèbe. 
Quatre-Temps. 

(350-lG) 

17.  Samedi.       (3oi-d5) 

Office  de  la  férié. 
Quatre-Temps. 
Saint  Lazare. 

18.  Dimanche.  (3o2-u) 

4"  dimanche  de  l'Avent. 
Saint  Gatien. 


19.  Lundi. 

Office  de  la  férié. 
Saint  Timoléon. 


(353-13) 


20.  Mardi.         (334-2) 

Vigile  de  Saint  Thomas. 
Sainte  L'rsanne. 


21.  Mercredi. 

Saint  Thomas. 


(355-11) 


22.  Jeudi.  (35t>-io) 

Office  de  la  férié. 
Saint  Flavien. 

23.  Vendredi.     (357-9) 

Office  de  la  férié. 
Sainte  Victoire. 

24.  Samedi.        (338-8) 

Vigile  de  la  fête  de  Noël. 
Sainte  Ermine. 

25.  Diip anche.    (339-7) 

Nativité  de  N.-S.  J.-C. 
Sainte  Anastasie. 


26.  Lundi. 

Saint  Etienne. 


360-0) 


27.  Mardi.  (301-3) 

Saint  Jean. 

28.  Mercredi.     (302-4) 

Les  Saints  Innocents, 


29.  Jeudi. 

Saint  Thomas. 


(363-3) 


30.  Vendredi.     (3042) 

Office  du  dimanche  dans  l'oc- 
tave de  la  Nativité. 
Saint  Pierre  d'Ambleleuse. 


31.  Samedi. 

Saint  Sylvestre. 
Sainte  Mélanie  la  Jeune 


(363-1)    : 


Revertatur  unusq.  in  domum  suant  in  pace. 

(3  Reg,  22-17.) 
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AtMANACH  CATÛOUQtJB  POUR    1921 

Éphémérides  de  TAnnée  religieuse.  —  Mois  de  DECEMBRE  1919. 


l'iiot.  Meukissf.. 


Le  Cardinal  Mercier  prend  séance  à  l'Institut  de  France. 


DIOCESES 

6.  Paris.  —  La  Semaine  Reli- 
gieuse de  Paris  pul)lie  une  note 
du  cardinal  Ainfitte  engageant. 
les  catholiques  à  favoriser  toutes 
mesures  jjroprcs  à  assurer  le  re- 
pos dominical  aux  employés 
des  P.  T.  T. 

8.  Nice.  —  Mgr.  Chapon 
prescrit  des  prières  pour  la  ren- 
trée de  la  Chambre  élue  le 
16  novembre. 

14.  Nancy.  —  M.  le  chanoine 
de  la  Celle,  vicaire  général  hono- 
raire de  Moulins,  est  nommé  à 
l'Kvèché  de  Nancy. 

15.  Metz.  —  Le  nouvel 
évè(|ue  de  Metz,  Mgr.  Pelt. 
ordonne  le  chant  du  Domine, 
Salvam  fac  Refnpublîcam  à  la 
messe  paroissiale  du  Dimanche. 

20.  Paris.  —  Le  cardinal 
Aniette  annonce  la  quête  pres- 
crite par  le  pape  pour  les  enfants 
de  l'Europe  centrale. 

25.  Reims.  —  Mgr.  Neveux, 
auxiliaire  du  cardinal  Luçon, 
célèbre  la  messe  do  minuit  dans 
une  nef  restaurée  de  la  callié- 
drale. 

30.  Angers.  —  Les  mutua- 
lités catholiques  de  l'Ouest 
tiennent  leur  réunion  annuelle. 
En  191",)  elles  ont  versé  plus  de 
iOO.OOO  francs  de  retraites. 

31.  Paris.  —  En  l'église 
Saint-Fran(.ois-Xavier,  obsè<iiies 
do  Mgr.  de  Gibergue. 

FRANCE 

3.  -Mgr.  de  Guébriant, vicaire 
apostolique  de  Canton,  est  nom- 
mé vicaire  apostolique  pour  la 
Chine. 

4.  —  Au  banquet  des  Publi- 
cistes  chrélieus  à  Paris  les  jour- 
nalistes français  fêtent  quelques- 


uns  de  leurs  confrères  belges, 
parmi  lesquels  M.  l'abbé  Van  den 
Hout,  directeur  de  la  Libre  Bel- 
gique, le  R.  P.  Norbert,  bénédic- 
tin de  Maredsous,  qui  fit  passer 
la  frontière  de  Hollande  à  500 
prisonniers  français. 

8.  —  Une  section  du  Comité 
catholique  de  propagande  fran- 
çaine  à  l'Etranger  se  fonde  au 
Rrésil.  Elle  a  son  siège  à  Rio- 
de-Janeiro  et  une  Revue  bi-men- 
suelle  Gallia. 

12.  —  Visite  traditionnelle  à 
M.  Poincaré  des  nouveaux  aca- 
démiciens, parmi  lesquels  Mgr. 
Baudrillart. 

13.  —  Le  cardinal  Mercier, 
reçu  le  11  par  M.  Poincaré,  prend 
séance  à  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques.  En  ré- 
ponse à  M.  Morizot-Thibaut,  il 
exaile,  devant  un  brillant  audi- 
toire, les  hautes  vertus  morales 
qui  font  la  force  des  nations,  le 
sentiment  de  l'honneur  et 
l'amour  du  devoir. 

14.  —  A  l'assemblée  générale 
du  Secours  national,  M.  Poin- 
caré fait  un  éloquent  appel  en 
faveur  du  maintien  de  l'union  sa- 
crée. —  Le  cardinal  Dubois  s'em- 
banjue  à  Toulon  pour  l'Orient. 

15.  —  Au  banquet  du  Bloc 
national  républicain,  MM.  Adol- 
phe Carnet  et  Maurice  Barrés 
préconisent  l'union  sacrée. 

17.  —  Mgr.  Tissier,  év(V[ue  de 
Chàlons,  termine  une  série  dé 
conférences  faites  en  Belgique. 
Partout  les  autorités  françaises 
et  belges  ont  assisté  à  ces  confé- 
rences, et,  à  Bruxelles,  le  Nonce 
apostolique. 

18.  —  A  la  Madeleine,  à  Paris, 
service  funèbre  à  la  mémoire 
de  tous  ceux  qui  t;ont  morts 
pour    la    France.      Le    cardinal 


Amette  préside  cette  cérémonie, 
à  laquelle  assiste  M™»  Poincaré, 
et  où  se  sont  fait  représenter 
le  Président  de  la  Republique, 
des  ministres,  les  présidents  de 
la  Chambre  et  du  Sénat,  le  Chan- 
celier de  la  Légion  d'honneur. 

20.  —  L'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques  attribuQ  au 
cardinal  Luçon  le  prix  Audiffred. 

23-25.  —  Le  cardinal  Dubois 
arrive  à  Jérusalem,  où  il  est  re- 
çu par  les  autorités  françaises 
et  alliées.  11  (•élcbre  les  fêtes 
do  Noël  Ji  .Jérusalem  et  à 
Bethléem,  au  milieu  d'un  céré- 
monial imposant. 

ÉTRANGER 

5.  Hollande.  —  Un  prélat 
catholique,  Mgr.  Nolens,  repré- 
sente la  Hollande  à  la  confé- 
rence internationale  du  travail 
([ui  se  tient  à  Washington. 

8.  Rome.  —  Au  Séminaire 
français,  le  cardinal  Vico  préside 
les  fêtes  de  l'Immaculée-Concep- 
lion  assisté  de  Mfrr.  Marnas, 
coadjuteur  de  Clerniont,  et  de 
Mgr.  Marietan,  abbé  de  Saint- 
Maurice-en-Valais. 

12.  Suisse.  —  Un  catholique. 
M.  Molta,  est  élu  président  de 
la  République  Helvétique.  En 
même  tenips,  M.  Musy,  égale- 
ment catholique,  est  élu  membre 
du  Conseil  fédéral  suisse. 

17.  Rome.  —  Benoit  XV  im- 
pose la  barrette  aux  nouveau* 
cardinaux. 

19.  Irlande    —  Les   évêques 
d'Irlande  protestent  contre  VEdu- 
.  cation  Bill. 

25.  Liverpool.    —    L'arche- 
vêque de  Liverpool    exhorte   les 
catholiques  à  soutenir  la  Ligue 
des  Nations  dont  l'idée  est  essen- 
I   tiellemeiit  chrétienne. 


Et  sustentate  eum...  donec  revertar  in  pace. 
(3  Reg.  22-27.) 
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Sainte  Odile  !  ton  nom  est  grand  comme  une  race 
A  qui  l'eau  du  baptême  ouvrit  un  jour  les  yeux. 
Il  émeut  à  jamais  tous  les  sapins  d'Alsace 
Sur  le  mont  fier  et  dans  le  val  harmonieux. 

Vierge  qui  ne  craignis  promesse  ni  menace  ; 
Qui  t'enfuis  d'un  palais  pour  vivre  au  bord  des  deux. 
Les  guerres  en  passant  n'ont  pu  laisser  de  trace 
Sur  la  tombe  où  tes  os  fleurissent  glorieux. 

Quand  ton  peuple  râla  sous  une  ignoble  étreinte. 
Il  éleva  son  cœur  angoissé  vers  la  Sainte 
Qui  de  ta  liberté  hâterait  le  réveil. 

Et  iabbesse  du  doigt  fit  signe  à  la  Victoire... 
Alors  tous  les  clochers  vibrant  dans  le  soleil 
Sonnèrent  le  plus  beau  Te   Deum  de  l'Histoire  !.  . , 


X(0ftlT>lEJE(M4~ 


Pnésip  de   Jacques  Debout. 


Décembre. 
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AU   JARDIN   DU   PRESBYTÈRE  ET   DE   LA   VILLA 


Travaux  du  mois  de  DECEMBRE 


A  Noël,  moucherons, 
A  Pâques,  glaçons. 


En  Avent  le  temps   chaud 
Remplit  cuves  et   tonneaux. 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Faire  les 
défoncemenls  et  drainages  néces- 
saires quand  il  ne  neige  pas. 

Labourer  par  temps  sec  les 
planches  libres.  Charrier  les 
fumiers  et  les  amendements  dont 
on  aura  besoin. 

Couvrir  les  planches  de  légu- 
mes restés  en  pleine  terre  au 
moyen  do  feuilles  et  de  litiAres  : 
cerfeuil,  choux,  épinards, mâche, 
oseille,  poireau,  etc. 

Découvrir  les  artichauts  par 
intervalles,  quand  le  temps  est 
doux. 

Surveiller  la  cave  et  la  serre 
à  légumes  et  les  aérer  souvent. 


Surveiller  également  les  légu- 
mes en  silos.  Couvrir  les  oignons 
rentrés  à  l'iniérieur. 

Faire  divers  travaux  îi  l'inté- 
rieur :  réparer  châssis,  cofî'res 
et  outils,  confectionner  ries  pail- 
lassons, nettoyer  les  graines. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
En  pleine  terre,  ne  risquer,  on 
fumant  fortement,  que  la  plan- 
tation de  choux  hàtifs  dans  le 
carré  qui  doit  être  sous  peu 
copieusement  fumé. 

Semer  des  pois  Michaux  en 
couvrant  les  semis  de  fumier 
par  les  fortes  gelées. 

3.  Couches.  —Faire  succes- 
sivement de  nouvelles  couches. 
Le  soir  et  par  les  neiges,  recou- 
vrir les  châssis  de  paillassons. 
Quand   le    temps  est  doux,    les 


aérer.  Repiquer  sur  couches  : 
choux-fleurs,  laitues,  romaines, 
etc.  Semer  :  carottes  hâtives, 
cerfeuil,  choux-fleurs,  concom- 
bres laitue,  romaine,  radis  ro- 
ses, premiers  melons.  Mettre  les 
réchauds  nécessaires  pour  lutter 
contre  le  froid. 


4.  Récoltes   du  mois.  —   A 

Vinlérieur  :  Ail,  barbe  de  capu- 
cin, betteraves,  cardons,  carottes, 
ciboule,  choux -fleurs,  choux- 
navets,  céleri -raves,  échalote, 
endive,  oignons,  navets,  etc. 

En  pleine  terre  :  Cerfeuil, 
choux, choux  de  Bruxelles,  céleri, 
endive,  épinards,  mâche,  persil, 
raiponce,  salsifis,  scorsonère,  etc" 

.Sur  couches  :  Laitue,  romaine, 
radis,  persil,  estragon,  etc. 


Jardin 
,5       FRUITIER 


1.   Entretien    et   taille.    — 

Bêcher  à  la  fourche-bêche  et 
terreauter  le  sol  du  jardin  frui- 
tier et  celui  du  verger. 

Enlever  des  arbres  les  mous- 
ses et  les  lichens  ;  les  écheniller; 
les  chauler. 

Tailler  les  arbres  à  fruits  à 
pépins  et  élaguer  les  arbres  de 


plein  vent  lorsqu'il  ne  gèle  pas. 

Surveiller  le  fruitier. 

Sous  le  climat  de  Paris,  incli- 
ner les  figuiers  et  les  recouvrir 
de  terre,  afin  de  les  préserver 
des  gelées. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Terminer  les  plantations 
d'arbres  fruitiers  dès  le  début 
du  mois,  avant  les  fortes  gelées. 
Mettre  en  jauge  immédiatement 
ceux  qui  sont  livrés  pendant 
qu'il  gelé. 


Faire  des  boutures  de  groseil- 
liers et  de  vigne. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Au  fruitier  :  Poires  :  Lelectier, 
Triomphe  de  Jodoigne,  Beurré 
Diel,  Passe -Colmar,  Doyenné 
d'.\lençon,  Curé  (pour  cuire). 
Pommes  :  Rainette 'dorée,  reine 
des  rainettes,  Canada,  Calville 
blanche.  Raisin. 
Sous  châssis  .  Fraises. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1 .  Entretien,  —Faire  les  der- 
niers ratissages  de  feuilles  mor- 
tes et  les  utiliser  comme  couver- 
tures, comme  engrais. 

Terminer  le  drainage  des  par- 
ties humfdts. 

Entretenir  les  allées  :  leur 
remettre  des  pierres  et  du  sable 
suivant  les  nécessités. 

Faire  les  modifications  vou- 
lues dans  les  parcs. 

Labourer  et  fumer  les  corbeil- 
les et  les  massifs. 

Ouvrir  des  trous  dans  les  ter- 
rains humides  en  vue  des  plan- 
tations de  printemps. 


Ouvrage  à  consulter  : 
L'HORTICULTURE    DANS   LES   PETITS  JARDINS  ou 

Manuel  théorique  et  pratique  concernant  la 
culture  des  arbres  fruitiers,  des  légumes  et 
des  fleurs,  par  P.  Cannot. 

Un  volume  in-16  broché 6  francs. 

(Bloud  et  Gay,  édit.) 


Couvrir  les  rosiers  avec  du 
fumier. 

Abriter  les  plantes  délicates 
contre  la  gelée,  soit  en  les  em- 
paillant, soit  en  les  rentrant. 

Tailler  les  arbustes  à  feuilles 
caduques,  les  arbres  des  ave- 
nues, les  haies. 

Couper  les  tiges  des  chrysan- 
thèmes défleuries. 

2.  Plantations,semis,  gref- 
fes.— Planter  des  arbustes  d'or- 
nement, principalement  des  ro- 
siers   rustiques. 

S'abstenir  de  semer  dos  fleurs. 

3.  Au  rucher.  —Protéger  les 
ruches  contre  les  fortes  gelées. 
Les  réparer  suivant  les  néces- 


sités. Enlever  les  abeilles  mortes 
près  des  portes  des  ruches. 

4.  Serres.  —  Tenir  en  état 
de  propreté.  Préserver  du  froid. 
Donner  peu  d'arrosements. 

5.  Pour  orner  l'autel,  on 
trouve • 

En  pleine  terré:  Chrysanthème, 
cyclamen,  giroflée  jaune,  hellé- 
bore, violette  des  quatre  saisons. 

Sous  châssis  ;  Jacinthe,  vio- 
lette de  Parme,  tulipe. 

En  serre  :  Cyclamen,  narcisse, 
orchidée. 

Prendre  des  épicéas  pour  en 
faire  des  «  arbres  de  Noël  ». 
Faire  des  gerbes  d'aucubas  et 
d'autres  arbustes  à  feuilles  per- 
sistantes. 


^K^^k^         Pour  VOS  malades,  ponr  vos" 
J^    Mg  œuvres,  ponr  voua-même,  demandez  les  eon 
/       ^^w    (Jitions  S|>eciales  et   tarif  de  gros  (gratis}  4   !•] 
\JW^  Pharmacia    DÉTRY 

^^^^^^^^*.  r.  de  Compiegnc.  ParJS_ 


Pacemque  habuît  Josaphat  cum  rege  Israël. 
(3  Reg.  22-45.) 
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ne  PARTIE.   —   PETIT   ANNUAIRE  DU  MONDE  CATHOI^IQUE 


ir   PARTIE 


^etit  Annuaire 

DU 

Monde    Caïliolique 

ROME.  -  FRANCE  : 
Les  diocèses,  les  œuvres,  la  presse,  les  personnalités. 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc    ; 

LE  SACRÉ  COLLÈGE 

Liste  des  Cardinaux  à  la  date  du  P'^  Novembre  1920 


NOM 

nais- 
sance 

CARDINALAT 

FONCTIONS 

NATIONALITÉ 

Em.  Almaraz  y  Santos  (Henri). 

1847 

27  nov.    1911 

Archevêque  de  Séville. 

Espagne. 

Em.  Andrieu    (Paulin-Pierre). 

1849 

6  déc.   1907 

Archevêque  de  Bordeaux 

France. 
Brésil 

Em.  Arcovhrdh  de  Albuquer- 

1850 

II    déc.    1905 

Archevêque     de     Rio-de- 

QUE  Cavalcanti  (Joachim). 

Janeiro. 

Em    AscALESi  (Alessio). 

1872 

4  déc.   1916 

Archevêque  de  Bénévent. 

Italie. 

Em.  Bacilieri    (  Bartolomeo). 

1842 

15  avril  1901 

Evêque  de  Vérone. 

Italie. 

Em.  Begin  (Louis-Nazaire). 

1840 

5    mai    1914 

Archevêque    de    Québec. 

Canada. 

Em.  Bertram  (Adolphe). 

1859 

16    déc.   1919 

Evêque  de  Breslau. 

Allemagne. 

Em.  Billot  (Louis). 

1846 

27  nov.  191 1 

France. 

Em.  Bisleti  (Gaetano). 

1856 

27  nov.  1911 

Préfet  de  la  Congrégation 
des  Séminaires. 

Italie. 

Em.  BoGGiANi  (Pio  Tommaso). 

1863 

4  déc.   1916 

Archevêque  de  Gênes. 

Italie, 

Em.  BoscHi  (Guilio). 

1838 

15  avril  1901 

Archevêque    de    Ferrare. 

Italie. 

Em.  BouRNB  (François). 

I86I 

27  nov.   191 I 

Archev.  de  Westminster. 

Angleterre. 

Em.     Cagiano      de     Azevedo 

1845 

II   déc.   1915 

Chancelier   de    la    Sainte 

Italie. 

(Ottavio). 

Eglise. 

Em.  Cagliero  (Jean). 

1838 

6    déc.  1915 

Cardinal  de  Curie. 

Italie. 

Em.  Camassei  (Filippo). 

1848 

15    déc.   1919 

Patriarche  de  Jérusalem. 

Italie. 

Em.   CsERNOCH  (Jean). 

1852 

25    mai    1914 

Archevêque  de  Gran. 

Hongrie, 
Pologne. 

Em.  Dalbor  (Edward). 

1869 

15    déc.   1919 

Archevêque    de   Guiezno 

et  Poznau. 

Em.  Dubois  (Louis-Ernest). 

1856 

4  déc.    1916 

Archevêque  de  Paris. 

France. 
France, 

Em.  DuBOURG  (Auguste-René). 

1842 

4  déc.    1916 

Archevêque    de    Rennes. 

Em.   Ferrari    (Andrea-Carlo). 

1850 

18    mai    1894 

Archevêque  de  Milan. 

Italie. 

Em.  Francia-Nava     di     Bon- 

184b 

19  juin.  1899 

Archevêque  de  Catane. 

Italie. 

TiFÉ  (Giuseppe-Miria). 

Em.  Fruhwirth    (André-Fran- 
çois). 
Em,  Gasparri  (Pietro). 

1845 

6    déc.   1915 

Cardinal  de  Curie. 

Autriche. 

1852 

16  déc.    1907 

Secrétaire    d'Etat    et   Ca- 

Italie, 

merlingue, 

Em.  Gasquet  (Francis-Aidan). 

1846 

25    mai    1914 

Préfet    des    archives    du 
Saint-Siège. 

Angleterre. 

Em.  Gibbons  (James). 

.1834 

7   juin  1886 

Archev.  de  Baltimore. 

Amérique. 

Em.  GiORGi  (Oreste). 

1856 

4  déc.   1916 

Grand  Pénitencier. 

Italie. 

Em.    Granito    Pignatelli    di 

I85I 

27  nov.  1911 

Evêque  d'Albano. 

Italie. 

Belmonte  (Gennaro). 

Italie. 

Em.  GusMiNi  (Giorgio). 
Em.  Kakowski  (Alexandre). 

1855 

6  déc.   1915 

Archevêque  de    Bologne. 

I8Ô3 

15    déc.   1919 

Archevêque  de  Varsovie. 

Pologne. 

Em.  La  Fontaine  (Pietro). 

1860 

4  déc.   1914 

Patriarche  de  Venise. 

Italie. 

Qui  d 

xit  et  : 

Vade  in  paC0.  Abiit  ergo  ab  eo. 
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Em.  Lai  (de)  (Gaetano). 

Em.  Lega  (Michel). 

Em.  LoGUH  (Michel). 

Em.  LuALDi  (Alessandro). 
Em.     LuçoN     (Louis-Henri-Jo- 
seph). 
Em,  Maffi  (Pietro). 

Em.  Marini  (Niccolo). 

¥.m.  Martin  DE  Hkrrera  Y  DELA 

Iglesia  (Joseph-Marie). 
Em.  Maorin  (Louis-Joseph). 

Em.  Mendes-Bei.lo  (Antoine  I"*"). 
Em.  Mercier  (Désiré-Eélicien- 

François-Joseph). 
Em.  Merry  DHL  VAL  (Raphaël). 

Em.      Mistrangelo     (Alfonso- 

Maria). 
Em.  Netto  (Joseph-Sébastien). 
Em.  O'  CoNNELL  (William). 
Em.  PiFFL  (Frédéric-Gustave). 
Em.  PoMPiLi  (Basilio). 

Em.  Prisco  (Giuseppe). 
Em.      Ranuzzi      de      Bianchi 
(comte    Vittorio    Amedeo). 
Em.  RicHELMY  (Agostino). 

Em.      ROVERIE       DE      CABRlèRES 

(de)  (Anatole). 
Em.   Sbarrktti  (Donato). 

Em.   ScAPiNELLi   Di    Leguigno 

(Raffaèle). 
Em.  SiLi  (Auguste). 
Em.     Skrbensky- Hriste    (de) 

(Léon). 

Em.        SOLDEVILA       Y        RoMERO 

(Jean). 
Em.    Valfré  di    Bonzo   (Téo- 

doro). 
Em.  Vannutelli     Vincenzo). 


Em.  Van  Rossum  (Guillaume), 
Em.  Vico  (Antonio). 


nais- 
sance 


1853 

1860 

1840 

1858 
1842 

1858 


1835 

1859 

1842 
1851 

1865 

1852 

1841 
1860 
1864 
1858 

1836 

1857 

1850 
1830 

r856 

1858 

1846 
1863 

1843 

1853 

1836 

1854 

1847 


cardinalat 

16  dec. 

1907 

25  mai 

1914 

16  janv. 

1893 

15  avril 

16  déc. 

1907 
1907 

15  avril 

1907 

4  déc. 

1916 

19  avril 

1897 

4  déc. 

1916 

25  mai 
15  avril 

1914 

1907 

9  nov. 

1903 

6  déc. 

1915 

24  mars 
27  nov. 

25  mai 
27  nov. 

1884 
1911 
1914 
19IÎ 

30  nov. 
4  déc. 

1896 
1916 

19  juin 
19  juin 

1899 
,899 

4  déc. 

1916 

6  déc. 

1915 

15  déc. 
15  avril 

1919 
1901 

15  déc. 

1919 

15  déc. 

1919 

30  déc. 

1889 

27  nov. 

1911 

27  nov. 

1911 

FONCTIONS 


Secrétaire  de  la  Congré- 
gation consistoriale. 

Préfet  de  la  Signature 
apostolique. 

Archevêque  d'Armagh  et 
primat  d'Irlande. 

Archevêque  de   Palerme. 

Archevêque  de  Reims. 

Archev,  de  Pise,  directeur 
de  rObserv. du  Vatican. 

Secrétaire  de  laCongrég. 
pour  l'Eglise  orientale. 

Archev.  de  Compostelle. 

Archevêque  de  Lyon  et 
primat  des  Gaules. 

Patriarche  de  Lisbonne. 

Archevêque  de  Malines 
et  primat  de  Belgique. 

Archiprêtre  de  St-Pierre, 
Secrétaire  duSt-Office. 

Archevêque  de   Florence. 

Premier  Cardinal-Prêtre. 
Archevêque  de  Boston. 
Archevêque  de  Vienne. 
Archiprêtre  du   Latran  et 
vicaire  de  Sa  Sainteté. 
Archevêque  de  Naples. 
Cardinal  de  Curie. 

Archevêque  de  Turin. 
Evêque    de    Montpellier. 

Préfet  de  la  Congrégation 

du  Concile. 
Préfet  des  Religieux. 

Cardinal  de  Curie. 
Archevêque  d'Olmlitz. 

Archevêque  de  Saragosse. 


Archipr.  de  Sainte-Marie 
majeure,  dataire,  doyen 
du  Sacré  Collège. 

Préfet  de  la  Propagande, 
président  de  la  Com- 
mission biblique. 

Préfet  des  Rites. 


nationali 


Italie. 

Italie. 

Angleterre. 
(Irlande). 
Italie. 
France. 

Italie. 


Italie. 

Espagne. 

France. 

Portugal. 
Belgique. 

Espagne. 

Italie. 

Portugal. 
Amérique. 
Autriche. 
Italie. 

Italie. 
Italie. 

Italie. 
France. 

Italie. 

Italie. 

Italie. 

Républ.    Tche- 
co-Slovaque. 

Espagne. 

Italie. 
Italie. 

Hollande. 

Italie. 


Italie 32 

France 7 

Espagne 4 

Angleterre  et  Irlande....  3 

Etats-Unis 2 

Autriche 2 


RECAPITULATION 
Report, 


République 
Slovaque. 
Hollande... 
Belgique  . .  . 
Allemagne., 


Tchéco 


Canada  . 
Brésil . .  . 
Hongrie. 
Pologne. 
Portugal 


Report. , 


Dixitjehu  :  Quid  tibi  et  paci  f   transi. 
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SECRETARIAT    D'ETAT    DU   SAINT-SIÈGE 

(PALAIS   DU  VATICAN,   ROME) 
Secrétaire  d'État  :    S.  Em.  le  Cardinal  GASPARRI. 

Secrétaire  pour  les  Affaires  exiraordinaires  \  Mgr.  Cerreti,  archevêque  de  Corinthe. 
Substitut  pour  les  Affaires  ordinaires  et  Secrétaire  du  Chiffre  :  Mgr.  Tedeschini. 


QUELQUES  ADRESSES  ROMAINES 


Cardinaux  habitant  Rome 

Km.   Billot,   via  Gioacchino- 

Belli,  3. 
Em.  Bisletti,    iungo    Tevere 

MictiangelOy  5. 
Km.    Cagiano    de    Azevedo, 

Piana  Miyiiatelli,  93. 
Em.  CAGLiERO,ria  Marsala,  iî. 
Em.    Kruhwirth.  Palais  Sa- 

clu'lti,  via  Giuiia,  66. 
Em.    GaspaRri,    au    Vatican. 
Em.    Gasquet,    l'alais  Saint- 

Calixte.^  Transtevère. 
Em.   Giorgi,  via  délia   Mas- 

chera  d'Oro,  20. 
Em.  Giustini,  via  del  Governo 

Vecchio^  S. 
Em.  de  Lai,  Luugo  Tevere  dei 

Vallatli,  10. 
Em.  Lega,  Palazzo  Brancaccia., 

via  Giovanni  Lanza. 
Em.  Marîni,  Piazza  san  Pan- 

taleo,  S. 
Em.  Merry  del  Val,  Palais 

de  l'Archiprêlre,  Place  Sle- 

Martlie.,    prés    Saint-Pierre. 
Em.  Pompjli,  Rome.,  via  délia 

Pigna.,  13. 
Em.    Ranuzzi    de     Bianchi, 

Lungà  Tevere  Sanziu. 
Em.    Sbàrretti,  via   Panico., 

85.,  Palazzo  GaOrielli. 

Em.  SCAPIPfELLI  DI  LeGUIGNO, 

Ptazza  délia   Minerva.,   74. 
Em.  Sili.  Piazza  a  Scossa-Ca- 

valii,  6.'). 
Em.  Vannutelli,  Palais  de  la 

Paierie. 
Em.  Van  Hossum,    via  dello 

Statulo,  Î'J. 
Em.  Vico,  palazzo  Brancaccio, 

via  Giovanni  Lanza. 


Procures  des  principales 
Congrégations  religieuses 

-Augustins  de  l'Assomption, 
Piazza  Ara  Cœli.,  Il,  pa- 
lazzo Filippani. 

Capucins,  via  Boncompagni, 
71. 


Chartreux,  via  Palestro.,  59, 
Home. 

Cisterciens  réformés  ou 
trappistes,  via  San  Gio- 
vanni Laierano.,  93. 

Dominicains,  via  San  Vitale, 
15,  Collège  Angélique. 

Eudistes,  via  San  Giovanni 
in  Lateruno,  S. 

Franciscains,  via  Uerniana, 
li4,  Couvent  de  St-Anloine. 

Jésuites,  via  San  Nicola  da 
Tolentino,  8. 

Lazaristes,  Piazza  di  San 
Appolinare,  49. 

Marianistes,  viale  Mazzoni.,5. 

Maristes,  via  Cernaia,  14. 

Missionnaires  du  Sacré- 
Coeur  D'IssouDUN,  via  délia 
Sapienza,  3^2. 

Missionnaires  de  la  Sa- 
LETTE,  via  Cavour,  155. 

Missions  africaines  DE  Lyon, 
via  Nomentana,  75. 

Missions  étrangères  de 
Paris,  via  Santa  Susanna,  9. 

Oblats  de  Marie  Immaculée. 
via    Vittorino  da  Feltre,  5. 

Oblats  de  Saint-François  de 
Sales,  de  Trôyes,  via  del 
Curato,  10. 

PÈRES  Blancs  ou  Mission- 
naires DE  Notre-Dame 
d'Afrique,  via degli  Artisti, 

n. 

Petits  FIières  de  Marie,  via 

Montebello,  2  H. 
PicpuciENS,  palazzo  San  Ca- 

lislo,  piazza  a  Santa  Maria 

in  Traslerere. 
Prêtres  de  la  Miséricorde, 

via  Po,  11. 
Prêtres  du  Sacré-Coeur  de 

Betharram,  Corso  Umberto 

/»,  55/. 
Prêtres  do  Sacré-Coeur  de 

Saint-Quentin,    via    Santa 

Ckiara,  4^. 
Prêtres    du    Saint-Esprit, 

Séminaire    français,    via 

Sânta  CMara,  42.' 


Prêtres  de  Sainte-Marie  de 

TlNCHEBRAY,       10,      PîazZU 

Husticcuci. 
Prêtres  du  Très-Saint-Sa- 
crkment,  via  del  Pozzello. 
1 60. 

HédeMptoristes,  villa  Caser- 
ai via  Merulana. 

SuLPiciENS,  via  Quattro-bon- 
tane,  113. 

Adresses  des  Evêques 

ei  Prélats  français 

en  résidence  à  Rome 

ÉVÊQUES 

Mgr  Dontenwill  Archevê- 
que titulaire  de  Ptolemais, 
supérieur  général  des  Oblats 
de  Marte  Immaculée,  via 
Vittorino  da  feltre,  5. 

Mgr  de  La  Porte,  Evêque 
titulatte  de  Beriza,  ancien 
Evêque  du  Mans,  24,  Piazza 
Sti?ita-Maria  in  Trasteveré, 
palazzo  San  Calisto. 

Mgr  Marre,  Evêque  titulaire 
de  Constantira,  95,  via  San 
Giovanni  Late.rano. 

.       PRÉLATS 

Mgr    Battandier,    4i,    via 

Santa  Ckiara. 
Mgr   Boudinhon,    San    Luigi 

de  Francesi. 
Mgr   Duchesne,  Palais  Far- 

ncse,  2"  étage. 
Mgr  Glorieux,  /  I3,via  Quat- 
tro Fontane. 
Mgr  Many,  lis,  via  Quattro 

Fontane. 
Mgr    Meffre,    t02,    via  del 

Tritone. 
Mgr  ïiBERGHlEN,  Piazza  del 

Foro  Trajano,  1. 
Mgr    Vanneufville,    Piazza 

San  Giovanni  in  Laterano,  4. 


Haec  dicit  rex  :  Numquid  pa.x  est  f  Et  ait  Jthu  :  Quid  tibt  et  paci  ?  transi,  et  sequtre  me. 
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Mgr.  du  VAUROUX 

(1857-1906) 
il.  C.    Le  fléau  de  la  dépopula 

lion. 

Sec.  :  M.  le  chan.  Canaziixes. 
rue  du  Quatre-Septembre. 


AJACCIO 


Mgr.  de  CORMONT 

(1847-1912) 
M.  C.  Marchez  droit  devant  Dieu. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Gapdevieli.e. 
rue  Gambetta,  DAX. 


Mgr.  RIVIÈRE 

(1859-1920) 

Évêq.  de  Périgueux  depuis  19li 

Secr.  :  M.  le  chan.  F.  Mallet. 

12,  rue  du  Grand-Séminaire. 


AMIENS 


Mgr.   SIMEONE 
(1863-lyi5) 
M.  C.  Le  Sacré-Cœur  et  la  cons- 
truction d'une  église  votive  à 
la  gloire  du  Sacré-Cœur. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Bacioccuini. 
Si,  rue  Napoléon. 

ANGERS 


Mgr.    CÉZERAC 

(1856-1918) 
M.  C.   La  Crise  actuelle  et  sa  solu- 
tion chrétienne. 
Secr.  :  M, /le  chan.  Cals. 
A  rclievèché,2,  r.  de  la  République 


Mgr.  de  la  VILLERABEL 

(1864-1915) 
M.  C.  Le  Chant  grégorien. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Père. 
6,  rue  de  Constantine. 

ANNECY 


Mgr.   RUMEAU 

(^1849-1899) 

M.  C.  La  loi  du  dimanche, 

Secr.  :  M.  le  chan.  Costes. 

8,  place  de  l'Esvière. 


Mgr.  ARLET 

(1858-1907) 
M.  C.  La  Vie  Chrétienne. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Hrothier. 
13,  rue  Taillefer. 


Mgr.  CAMPISTRON 

(1840-1904) 
M,  C.  VÉglise  et  ses  ennemis. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Fdzier. 
rue  J.-J. -Rousseau. 


Cumque  vidisset  Joram  Jehu.,  dixit  :  Pax  est  Jehu  ?  Ai  ilU  respondit  :  Quce  pax  ? 
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ARRAS 


(Le  pr  t  viii-r  chiffre  qui  suit  le  nom 
(le  chaque  archevêque  ou  évéque  indi- 
q  ue  la  date  de  sa  naissance;  le  second, 
r-elle  de  son  rleralion  a  l'Episcovati 


AUTUN 


(1850-1917; 
M.  C.  Imminente  dignité  du  Ira 
vail  dan»  la  tociété  chrétienne 
Secr.  :  M.  le  clian.  DEri'LAisnuK 
4,  rue  des  Fours. 

AVrGNON 


PllOt.  La  FONTAINE 

Mgr.    RICARD 

(1852-1907) 
M.  C.  Pour  la  France  plus  belle 

et  plus  glorieuse. 
Secr.chanc.  :  M.  le  chan.GLERGEAc 
50,  rue  Victor-Hugo. 


Pliut.  Maiitinotto 
Mgr.    BERTHOIN 
{1855-iyi5) 
)/    C.  Le  travail. 
Secr.:  M.  l'abbé  Desmaris. 
Évêché,  rue  Sainte-Barbe. 

BAYONNE 


l'IlOl.    l»LltAM) 

Mgr.  LATTY 

(1844-1907; 
lU.  €.  Le  royaume  de  Dieu  et  la 

débâcle  des  nations. 
Secr.  :  M,  le  chan.  Ripert. 
rue  CoUcge-de-la-Croix. 

BEAUVAIS 


Petiton 
Mgr.  LEMONNIER 

(1853-1906) 
M.  C.  La  justice. 
Ghanc:  M.  le  chan.  Brii^re. 
44.  rue  des  Bouc^licrs. 


Phot.  Félici 
Mgr.   GIEURE 

(1851-1906) 
M.  C.  La  vie  mondaine  et  païenne. 
Secr.:  M.  le  chan.  I-asskrhe. 
rue  de  l'Évêché,  1(1. 


BESANÇON 


Mgr.    LE  SENNEj 

(18()().1915) 

M.  C.   Le  recrutement  du  clergé 

Secr.  :  M.  le  chan.  Boclf.t. 

12,  ruo  de  l'Abbé-GelIée. 


Mgr.    MANIER 

(1851-1910) 
M.  C.  Le  devoir  de  réagir  contre 

les  modes  inconvenantes  et  de 
pratiquer  la  modestie  chrétienne. 
Secr.:  M.  le  clian.  GuARA.esKf,. 
-    ■  -.î'.raai        IBelley. 


Mgr.  HUMBRECHT 

(1853-1918) 
M.  C.  Les  convenances  de  l'Incar- 
nation. 
Secr.:  M.  le  chan.  Ci.erc. 
3,  rue  de  la  Convention. 


Et  ait  'INumquid  pax  potest  esse  Zambr 
(4.  Reg.  9-31.) 
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BLOIS 


(l.e  premier  c/iiffve  qui  suit  le  nom 
(le  chaque  archevêque  ou  éveque  indi- 
que la  date  de  »a  naissance  ;  le  second, 
celle  de  son  élévation  à  V Kpiscsp  it.) 


l'hot.  Mas,  1,1 
Mgr.    MELISSON 

(18ii-1907) 

M.  C.  La  Croyance  en  Dieu,  base 

fondumenialede  la  vie  morale, 

individuelle  el  soéialé. 

Senr.  :  M.  le  cliaii.  MakIin. 

rue  ^u  Haut-Bovipg- 


CAHORS 


Pliot.  Gham 
S.  E.  le  cardinal  ANDRIEU 

(1849-1909) 
M.  C.  Deux  amours  principes  des 

deux  cités. 
Secr.  :  M.  l'abbé  Ci.avèhe. 
18,  rue  du  Ghanip-de-Mars. 


Mgr.  IZART 

(1804-1910) 
»/.    C.    Nécessité  de   l'éducation 

religieuse. 
>(Acr.  :  M.  le  chan.  Chastre. 
oC,  rue  de  Dun. 

CARCASSONNE 


Phol.   MAUTlîiQTTO 

Mgr.  GIRAY 

(1$64-1918) 
/»/.  C.  L'Esprit  chrétien  et  catho 

H  que. 

Seèr.  :  M.  le  chan.  E.  Blanc. 
C,  rue  Frédéric-Juisse. 

CHALON8 


Mgr.   CHOLLET 

(18G2-1913) 
»/.    C.    Aos    devoirs    nationaux 
envers  l'Église. 

Secr.  :  Mgr,  1M[a6SArt. 
7  bis,  rue  Louis-Belmas. 


Mgr.   de  BEAUSÉJOUR. 

(1839-1904) 
M.  C.  L'Éducation  chrétienne  de 

l'enfont. 
Secr.  :  W.  le  chan.  Charpentier. 

rue  Jean-Jacques-Roussseau. 

CHARTRES 


(1857-1913) 
il.    C.    Le    mal    de    l'éducation 

domestique. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Harrer. 
2,  allée  Saint-Jean. 


Mgr.   CASTELLAN 

(18o6-1915j 
M.  C.  La  Famille. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Bovet. 
faubourg  Montmélian. 


Mgr.  BOUQUET 

(1839-1 90fi) 
M.  C.    La  Pénitence  quadragést- 

male. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Planchette. 
19,  rue  Muret, 


Sit  pax  et  vtritas  in  diebus  mets. 
(4  Reg.  ao-19.) 
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CLERMONT-FERRAND     ^  i^^i  premier  chiffre  qui  suit  le  nom 
ae  chaque  archevêque  ou  evêque  inrii 
gue  la  date  rie  »a  nainnance;  le  »econd,    r- 
celle  de  son  élévation  à  l'Episcopat.)      f 


COUTANCES 


Mgr.    BELMONT 

(183S-  '"  "" 
M.  C.  Contre  le  lafcisme. 
Suer.  :  M.  le  clian.  Hoichkha 
2o,  rue  Pascal. 


Mgr.  MARNAS,  coadjuteur 

(d8o9) 
Coadjuteur  le  10  iriars  1919. 


Phol.  Vannikk 
Mgr.   GUÊRARD 

(1846-1809) 

M.  C.  La  place  de  Dieu  dans  lu 

nociétë,  la  famille  et  les  mœurs. 

Secr.  :  M.  le  chan.  Pasquet, 

rue  Quosnel-Cauveau. 


l'Iii)'.  I;ayu\i:u 
Mgr.   MARTEL 
(1800-191?) 
.)/.  C.  Le  Culte  de  Varie  dans  le 
diocèse  de  Digne  à  travers  les 
âges. 
Secr.  :  M.  le  clian.  Bémt. 
3.  boulevard  Soustrc,  à  Oi^ne. 

FRÉJUS 


Mgr.  LANDRIEUX 

(1857-1916) 
.(/.   C.  La  discipline  paroissiale. 
Secr.  :  M.  le  clian.  Bataud, 
51  bis,  boulevard  Tlii 


Secr.  : 
21. 


Phot.   CliA.NEGi;V 

(i«:)V-iyiO) 

Mgr.  CHAUVIN 

M.  le  chan.  Hi.in, 
rue  Charles-Corbeau. 


GRENOBLE 


[Mgr.  aUILLIBERT 

1184Î-1906) 

M.  C.  Le  retour  d«»  hommes  à  la 

pratique  religieuse. 
Secr.  :  M.  le  chaû.  CrtÀix, 
à  Fréju.s. 


Mgr.   DE  LLOBET 

(1872-1916) 

.tf.  C.  La  Terre  Sainte. 

Secr.  :  M.  le  chan.  Roux 

Evèché. 


Phol.  Marti>otto 
Mgr.   CAILLOT 
(1861-1917) 
M.  C.  Lacunes  et  déformations  de 

la  conscience. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Linos.sier, 
i,  place  des  Tilleuls. 


£■/  colligeris  ad  sepulcrum  tuum  tn  pace. 

(4    Reg.    22-20.) 
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L'ÉPISCOPAT     FRANÇAIS 


LANGRES 


(Le  premier  chiffre  qui  suit  le  nom 
de  chaque  archevêque  ou  évêque  indi- 
que la  date  de  »a  naissance  ;  le  second^ 
celle  de  son  élévalion  à  l  Episcopul.t 

LA   ROCHELLE 


Mgr.   LOUVARD 

(1858-1919) 
M.  C.  L'obéissance  aux  comman- 
dements de  la  foi. 
Sccr.  :  M.  le  chan.  Cosson, 
place  du  Centenaire. 

LILLE 


"^MLÉ 


Pliol.  Thermo/. 
Mgr.  EYSSAUTIER 
(1868-1906) 
M.  C.  Le  règne  social  de   Jésui 

Christ. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Barbe. 
Impasse 
delà  Place  de  la  Préfecture. 


LIMOGES 


Phot.  Kkai 
Mgr.  QUILLIET 

(1859-1920) 
Év.  de  Limoges  depuis  Hflâ. 
Secr.  :  M.  le  chan.  de  Wailf 
■    29,  rue  Négrier. 

LYON 


Siège  vacant. 


Secr.  :  M.jle  chan.  Goux. 
Place  de  la  Cathédrale. 


Phot.  Ffi 
S.  Em.  le  Cardinal  MAURI^ 

(1859-1917) 
M.  C.  La  famille. 
Secr.-chanc.  :  Mgr.  Béchetoille. 
1,  place  de  Fourvière, 


Phot.  (Jhavanes 
Mgr.  BOURCHANY 
auxiliaire 

(1855) 
Auxiliaire  le  13  janvier  1914. 


■  .  ^  ^ 

1 

1 

p^^ 

] 
) 

IHÉ 

hj 

Mgr.   GRELLIER 

(1850-1906) 

M.  C.  Aous   coDiparaîlrons  tous 

au  Tribunal  de  Jésus-Christ. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Lebkbton. 
27,  rue  des  Tuyaux. 

LUÇON 


Mgr.  GARNIER 

(1857-1916) 
¥.  C.  Le  devoir  de  réagir  contre 

certains  désordres. 
Secr.:  M.  le  chan.  Rossignui.. 
i!iVèché. 

LYON 


Mgr.  CHASSAGNON 
auxiliaire 

(1864) 
Auxiliaire  le  28  juin  1917. 


Pax,  pax  tibi,  et  pax  adjutoribus  ttiis. 
(i  Par.   i2-a8.) 
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LE   MANS  (Le premier  chiffre  qui  suit  le  nom 

de  chaque  archevêque  on  évéque  indi- 
que la  date  de  sa  naissance;  le  second 
celle  de  sou  élévation  k  l'Episcnpat.) 


Mgr.    GRENToi 

•'/.  C.   La  mission  française   en 

Orient. 
Secr.  :  M.  le  clian.  Bi.in, 

3,  place  du  Gliàleau. 

MEAUX 


lARSEILLE 


Mgr.  DURAND 

nommé 
évoque  auxiliaire 

de  Marseille 

le   iO   mars   1919, 

a  été 

nommé  à  l'évêché  d'Oran 

le  27  octobre  1920. 


PllOt.  BOISSONNAS 

Mgr.   FABRE 

(1844-1909) 
M.  C.  Le  deuxième  centenaire  de 

la  peste. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Albert  Bossy, 
'ii,  rue  des  Piiocéens. 


MENOE 


Mgr.  MARBEAU 

(IWi-l'.tlOi 

M.  C.  Les  conditions  de   la  i>ai 

dans  le  moiide  et  du  bonheu 

des  peuples. 

Secr.  :  M.  le  clian.  Fi.eitby, 

li,  rue  Notre-Dame. 

METZ 


Mgr    GÉLY 

(1849  I'jOG) 
.)/.  C.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mand. 

de  Carême. 
Secr.  :  M.  le, chan.  Moosset, 
Evèché. 


Phot.   GUEIDAN 

Mgr.  CUSIN,  coadjuteur 

(1869-1920) 
Coadjuteur  le  21  avril  1920. 

MONTPELLIER 


l'hoL  l'iui.L 

Mgr.  PELT 

(1863-1'J09) 

SI.  C.  La  Pénitence. 

Secr.  :  M.  le  chan.  Adam, 

Place  Ste-Glossiode,  i 


Misit. 


il.  C. 
Secr. 


F»liot.  -MAscii 
Mgr.  MARTY 

(1850-1908) 
La  Famille. 
:  M.  le  chan.  Gibeut, 
Evcciic,  Moutauriol. 


Phot.  Cairoi, 
S.  Em.  le  Cardinal 
de  CARRIÈRES 

(1830-1874) 
M.  C.  Résolution*  pour   le  ,temps 

de  pair. 
Secr.  :  Mgr.  Vernier,  vic.-gén., 
22,  rue  Lallemand. 


ad  regem  David.,  ut  postularet  ab  eo  pacem. 
(i  Par.   iS-io.) 
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Le  premier  chiffre  qui  suit  le  nom 
lie  chaque  archevêque  ou  éieque  indi- 
que la  date  de  sa  nuistance:  le  second, 
,elle  de  son  élévation  à  l'Episcopat.) 

MONTPELLIER 


Mgr.  PENON 

(4830-1911) 
,)/.  C.  Les  vocations  sacerdotales 
Secr.  :  M.  l'abbé  Eug.  Goay, 
H;  rue  du  Lvcée. 


NANTES 

-'1 

,--' 

fi^ 

k 

Jà 

■wK 

k 

Mgr.   HALLE,   auxiliaire 

(185  i) 

Auxiliaire  le  5  juin  1896. 


Phot. 

Mgr.  de  la   CELLE 

(1863-1920) 

.)/.  <:.  Lettre  pastorale  à  l'ocea- 

sion  de  la    cérémonie  de  Son 

Sacre. 

Secr.  :  M.  le  chan.  Hocard, 

6,  r.  Girardet. 

NICE 


FMiot.  Fmk  I 
Mgr.  LE  FER  DE  LA  MOTTE 

(1867-1914) 

M.    C.    Sur  les   voies    mauvaises 

des  lendpmalns  de   la  guerre. 

Secr.  M.  l'abbé  Morani^, 

1,  impasse  St-Laurent. 


'IlOt.    VlCTOIllB 

Mgr.    CHATBLUS 

(185  M  9 10) 
C.  Les  missions  paroissialet 
Secr.  :  M.  le  chan.  DriiASDiiiH, 
13,  rue  de  la  Parcheminerie. 


Mgr.  CHAPON 

(1845-1896) 
M.  C.  La  Loi  du  travail. 
SeiT.  :  M.   le  vie.  g'  MiCHAUU  i>E 
Beanneton,  / 

Villa  Dupanloup. 


Mgr.  BÈÔUÏNOT 

(1836-1896) 
M.  C.  Les  œuvres  de  restauration 
religieuse    et    morale    de   La 
FaTitiUi'. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Acuer, 
rue  Robert 


Mgr.  Marty,  coadjuteur 

(1862) 
CiadjuLeur  le  14  avril  1919 


1846-1894) 
.f;.  c.  La  Canonisation  de  la  II. 

Jeanne  d'Arc. 
Secr.  :  Mgr.  Filiol, 

4,  impasse  Saint-Aignan. 


Et  pacetn  et  ostiunt  dabo  in  Israël  cunctis  diebus  ejus. 
(i  Par.  Î2-9.) 
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L^ÉPISCOPAT     FrXnçaTs 


PAMIERS 


(if  premier  chiffre  qui  $uit  le  nom 
(le  chaque  archevêque  ou  évOque  ijifli- 
que  la  date  de aanaistance  ;  le  second, 
celle  de  son  élévation  h  l'Kpiscopat). 


PARIS 


Phot.   l-ltnVOST 

Mgr.   MARCEILLAC 

(1863-1916) 
M.  C.    Les  devoirs  envers  le 

cerdàce. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Robert, 
Evèché. 

PÉRI6UEUX 


S.  E.  le  CardlnaljDUBOIS 

(1836-1916) 
J/.  C.  Le  denier  du  clergé. 
Secr.  :  M.  le  çhan.  Lanieb, 
Art^hevêché,  50,  r,  de  Bourgogne 


l'Iiot.  Maschk 
Mgr.  LÉGASSE 
(1859-191o) 
'/.  C.  L'état  religieux  et  ses  bien 
faits, 
i   Secr.  :  N... 


Mgr.    de    CARSALADE 

du    PONT 

(1847-1900) 
M.  C,  L'Aumône. 
Secr.  ;  M.  le  chan.  Pesqdé, 
Chancelier,  rue  de  l'Académie. 


Mgr.  BOUTRY 

(1843-1907) 

il.    C.  Deux  Suintes   françaises 

Jeanne   d'Arc    et  Marguerite 

Marie  Alacoque. 

SeiT.  :  M.  le  chan.  FouRr   er, 

2,    rue  (lu  Cloître 


Mgr.  DUPARC 

(1857-1908) 
M.  C.  Le  recrutement  sacerdotal. 
Secr.  :  M.  le  chan.  i'errot, 
rue|d6  Rosmasec. 


Mgr      ROLAND -GOSSELIN 
auxiliaire 

(1870-1919) 


POITIERS 

■1 

:   ^fJ[ 

"  *• .  •» 

'"^^ 

_^.<'*? 

Mli. 

]  \ 


Mgr.    de  DURFORT 

(1863-1918) 
M.  C-  Les  Droits  de  Dieu. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Peret, 
19,  rue  de  la  Cathédrale. 

ROUEN 


Siège  vacant 


Secr.  :  M.  le  chan.  Lïtendre, 
1,  rue  du  Moineau. 


Et  abstulit  de  cunctis  urbibus  Juda  aras^  et  fana.,  et  regnavit  in  pace. 
(2  Par.   14-5.) 


AI^MANACH  CATHOWQUE  POUR    I921 

LÉPISCOPAT       FRANÇAIS 


(u     •rentier  chiffre  qui.  tait  le.  iionit- 

de  cnaqiie  archevêque  ou  évéque  inrii 

que  la  date  de»avaissance;  le  second 

celle  de  non  élévation  à  CEpiscoput.) 


RENNES 


Phot.  E.  Belvaf. 
S.  E.  le  Cardinal  LUÇON 

(1842-1906) 
M.  C.  Le  Christ  et  la  France. 
Secr.  :  M.  le  ctian.  Lecomte,  vie. 
gén.,  8,  rueVauthier-les-Noirs. 

RENNES 


Mgr. 


Neveux.^auxiliaire 

(1859) 


Auxiliaire  le  16  juillet  1914. 


S.  E.  le  Cdidioal  DUBOURG 

(l845!-l'.t(jH; 

!H.  ('..    L'union  duns   le  culte  des 

héros    survivants    et    dans    le 

culte  de*  morts. 

Secr.  :  M.  le  ciiun.  Duboi.ik;, 

3,  Contour  de  la  Motte. 

RODEZ 


Mgr.  Charost,  coadjuteur 

(1860) 
Coadjuteur  le  6  juillet  1920. 

SAINT-BRIEUC 


Mgr.  de  LIGONNES 

(1845-1906) 
M.  C.  Le  purgatoire. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Coudeuc, 
fcvêché. 

SAINT-CLAUDE- 


Mgr.   Verdier,   auxiliaire 

(1854) 
Auxiliaire  le  22  mars  1917. 

SAINT-DIÉ 


Mgr.  MORELLE 

(1849-190(;j 
M.  C.  La  foi  bretonne  et   la 

future  :  le  ciel. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Cari.uer, 
10,  rue  d'Orléans. 


T 

T 

ï     -x-- 

-■r  "'" 

..       ^^^ 

■mrifiSW^^ 

lÊÊi. 

/ 
/ 

,„,  ,    i  Phot.  Vir.TOiiiE 

Mgr.  MAILLET 
(1854-1898), 
M.  C.  Les  âmes  du  purgatoire. 
Secr.  :  M.  le  chan.    Morel, 
t ,  3,  rue  de  l'Évêché. 


Phot.  Cdny 
Mgr.   FOUCAULT 

(1843-1893) 
M.  C.  L'œuvre  des  séminaires. 
Secr.  :  M.  l'abbé  Michel, 
rue  Saint-Charles. 


Et  nulla  temporibus  ejus  bella  surrexerant.,  pacem  Domino  largiente. 
(2  Par.  6.) 

64 


:-^ 


LA  FERTILITÉ 


L'Alimentation    rationnelle 

Connaît-on  tout  en  fertilisation  ? 

Non,  et  le  désaccord  des  praticiens  et  des  savants 
montre  qu'on  ne  sait  que  peu  de  choses. 

Des  nitrates,  des  superphosphates,^  Ai  eWorure  de 
potassium,  sont-ce  les  seuls  ertilisants  que  l'on  emploiera 
de  siècles  en  siècles  ? 

<'  Les  seuls  fertilisants,  cKtes-vous?  Mais  le  nitrate  n'est 
«  pas  un  facteur  de  fertilité,  ni  le  chlorure  de  potassium  non  plus.  Ce 
•<   sont  des  factetxr»  da  rendement,  loai»  iU  sont  contraires  à  la  futilité»  » 

G.  DEROME. 

Voilà  une  partie  dWe  conception  nouvelle  qui 
étonnera  bien  des  agriculteurs  et  bien  des  agronomes. 

Cette  conception  a  conduit  les  Fîls  de  A.  DEROME 
à  une  compréhension,  nous  dirons  autant  précise  que 
simple,  de  nombreux  phénomènes  jusqu'ici  inexpliqués,  et 
à  concevoir  une  fabrication  de  produits  fertilisants  qui, 
sans  être  parfaits  à  leurs  yeux,  réalisent  ce  qu'on  peut 
attendre  de  mieux  de  l'industrie  en  ce  moment. 

Ils  distinguent  le  problème  du  rendement  du  problème 
de  la  fertilité.  Ils  voient  ces  problèmes  traités  souvent  en 
opposition,  ce  qui  peut  s'exprimer  en  disant  qu'en  pratique 
on  fait  deux  ou  trois  pas  en  avant  pour  produire  de  la 
fertilité  et  on  recule  de  un  ou  deux  pour  produire  de 
l'infertilité. 

Le  but  du  cultivateur  doit  être  de  ne  faire  que  des  pas 
en  avant  sans  jamais  reculer.  Le  rendement  végétal  doit 
être  fonction  de  la  fertilité  et  non  pas  de  la  fertilité 
et  de  l'infertilité. 

Les  Engrais  DEROME  réalisent  le  problème  de  la 
fumure  rationnelle.  Ils  concilient  les  deux  buts  :  la 
fertilité  et  le  rendement. 

Les  praticiens  comprendront  le  langage  de  praticiens 
comme  eux. 

Engrais    DEROME,   à    Bavay   (Nord) 

— — VII    


EDITIONS    NELSON 

189,  Rue  Saint- Jacques,    189 

PARIS  (V) 


Pour  l'Enseignement  de  l'Histoire  Sainte  : 

COLLECTION  DE  110  TABLEAUX 

tirés   en   trois  couleurs 
et  représentant 

Les  Principales  Scènes  de  l'Histoire  Sainte 

(ANCIEN    ET    NOUVEAU    TESTAMENT) 

PRIX  :  Le  tableau,  sur  beau  papier  couché,  2  fr.  50  net 

DIMENSIONS  :  81  cm.  sur  58  cm. 

Grâce  à  ces  dimensions, 

les  personnages  sont  assez  grands  pour  être  distingués  nettement 

de  toutes  les  parties  d'une  salle  de  classe. 


Ces  tableaux,  signés  d'artistes  épiinents,  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  médiocres  chromos  que  sont  trop  souvent  les  tableaux  scolaires. 

Les  sujets  sont  traités  d'une  façon  simple  et  conforme  aux  indications 
de  l'Ecriture  Sainte.  La  couleur  locale  est  respectée  dans  la  représentation 
des  sites  et  des  costumes. 

Par  leur  mérite  artistique  et  par  la  perfection  de  leur  tirage,  nos 
tableaux  constituent  une  collection  unique,  également 
précieuse  comme  moyen  auxiliaire  d'ensei» 
gnement  et  pour  la  décoration  murale  des  salles 
de  classe,  de  patronage  ou  de  réunion. 

Cette  collection  a  obtenu  un  très  grand  succès  dans  de  nombreuses 
écoles  catholiques  en  France,  en  Belgique,  en  Irlande  et  au  Canada. 


LA    LISTE    DES    110    TABLEAUX    EST    ENVOYEE    FRANCO 
SUR    DEMANDE    ADRESSÉE    AUX    ÉDITEURS 
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SAINT-FLOUR 


{l.p  preinirr  chiffre  qui  suit  le  nom 
(fc  chaque  archevêque  ou  pvéqiie  iwli- 
qite  la  date  de  xa  naissance  :  le  second, 
celle  de  non  élévation  à  l' tlpixcopat.) 


SOI8SONS 


Phot.  T.iMi  !■! 

Mgr.   LECŒUR 

(1848-1906) 

M.  C.  L'égoisme,  vice  antisocial. 

Serr.  :  M.  le  rlian.  Gazki,, 

10,  rue  d%  la  Frauze. 

SÉEZ 


PhOl.   RlANTIIA 

Mgr.   FODÉRÉ 

11838-1906) 
M.  C.  Le  mariage  chrétien. 
Secr.  :  M.  le  ehan.  Douam), 
Evèché. 


Mgr.    BINET 

(lsr.9-1920) 
rr.  :  M.  le  rhan.  Viévi 
31,  rue  de  la  Congréj^alioi 

TARENTAISE 


Mgr.    BARDEL 

(1851-1897) 
M.C.So»  devoirs  enfers  la  France. 
Seçr.  :  M.  le  chan.  Guyot, 
É'^êché,  rue  des  Cordeliers. 


STRASBOURG 


Phot.    SOTTIKR 

Mgr.  CHBSNELONG 

(1856-191^) 
J/.  C.  r.a  natalité'  et  le  devoir  des 

catholique».' 
Secret.:  M.  le  elian.  CHMiTiiAiiiE, 
M,  nie  de  rKcrivain. 


Mgr.   tERNIER 

(1860-1918) 

.V.  C.  Les  vocations  sacerdotales 

Secr.  :  Mi  le  clian.  Pachod, 

33,  rue  de  la  Préfertiire, 

Moutier.s-Tarentaise . 

TROYES 


Mgr.   RUCH 

(1873-1918) 

M.  C.  Les  devoirs  religieux  des 

Catholiques  d'Alsace  à   V heure 

présente. 

Secr.  :  M.  Joseph  Wendi.in*;, 

10,  rue  Brûlée. 


.    Phot.  Cadtin 
Mgr.    SGHŒPFER 

(1843-1900) 
M.  C.  Nos  devoirs  envers  les  sol- 
dats morts  pour  la  France. 
Secr.  :  M.  la  chan.  Quiimrué, 
11,  place  Marcadieu. 


Mgr.  MONNIER 

(1847-1907) 

M.  C.  Xos  pieux  espoirs  au  lende- 
main de  la  Consécration  de  la 
Basilique  du  Sacré-Ccetir  et  à  la 
veille  de  la  Canonisation  des 
B.  -B.  Harguerite-Marie  et 
Jeanne-d'Arc. 

Secr.  :  M.  le  Chan.  Labbé, 
3,  rue  du  Clottre-St-Etienno. 


Et  dederit  nobis  pacem  per  gyrum. 
(2  Par.  7.) 
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TOULOUSE 


(Le  premier  chiffre  qui  mit  le  nom 
de  chaque  archevêque  ou  évéque  indi- 
que la  date  de  sa  naissance;  le  second, 
celle  de  son  élévation  à  l'ËpiseopatJ 


TULLE 


Mgr.    GERMAIN 

(4839-189',)) 
M.  C.  La  Foi. 

Secr.  :  M.  le  clian.  Loimi-'i 
U,  Place  du  Salin. 


Mgr.   RAYNAUD,  auxiliaire 

(1858) 
Auxiliaire  le  5  juillet  1916. 


Phol.  Eychkkne 
Mgr.    CASTEL 

(1868-1918) 
r.   I.r  recruteinent  sacerdotal. 
Secr.  :  M.  le  cliai».  Bordes, 
io,  avenue  de  la  Bastille. 


Phot.  Peigné 
Mgr.   NEGRE 

(1853-1913) 

.  C.  Vunitéde  la  vraie  religion 

Secr.  :  M.  le  chan.  Nohrri.sson, 

30,  rue  Emile-Zola. 

VERDUN 


du  BOIS  de  la  VILLEBABEL 
auxiliaire 

(1877) 
Auxiliaire  le  7  mai  1920. 


VANNES 


Mgr.   GINISTY 

(1S64-19U) 
M.  C.  La  connaissance  de    Dicn. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Huard, 
26,  Fue  Dom-Teillier,  Bar-le-Duc. 


Phot.  Philippoteaix 

Mgr.  GIBIER 

(18i9-ïlJ06) 
M.  C.  Les   reconstitutions   nére: 

s  a  ires. 
Secr.  :M.  l'abbè  Imbert, 
16,  rue  des  Rossignols. 


Pliot.  Masc.ré 
Mgr.  GOURAUD 

(18.36-1906) 

M.  C.  Les  ruines  morales   de   la 

(juerre. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Moisan, 
20,  rue  Richemonl. 


la  tempore  illo  non  erit  pa.X  egredienti. 
(2  Par.   15-5.) 
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;  (l.e  premier  chi/fre  qui  »uit  le  nom 

de  chaque  archevêque  ou  evéque  indi- 
que la  (iule  de  *a  naixuance  :  le  second, 
celle  de  son  élévation  à  l'Episcopat.J 

VIVIERS 


Mgr.   BONNET 

(1835-1870) 

M.  C.  Le»  l'ocatioH»  sacerdulahs. 

Secr.  :  M.  le  chan.  Coussin, 

vie.  ^énér.,  Viviers. 

CONSTANTINE 


Mgr.  NÈGRE,  auxiliaire 

(1853) 
Auxiliaire  le  7  déceinl)re  1910 


Mgr.   LEYNAUD 

(lif^-1910) 
M.    C.    I.a    doctrine    catholique 
d'après  les   Pères  et  les    mar- 
tyrs de  l'Eglise  d'Afrique. 
Secr.  :  M.  l'abbé  TEui-r.iÈRES, 
:?8,  nie  Amiral-Pierro. 

CARTHA6E 


Mgr.  BESSIERES 

(1869-1917) 
,W.  C.  Les  rapports  entre  FEglixe 

et  l'Etat. 
Secr.  :  M.  le  chan.  Gmithiei!, 
rue  des  Moyen,  23. 


BASSE-TERRE 

(guadeloupk) 


Mgr.  DURAND 

il  878-1919) 


Mgr.    COMBES 

(1839-1893) 

Secr.  :  Mgr.  FoncoNi,  Tunis. 


SAINT-DENIS 

(la  réunion) 


Myr.    GENOUD 
uooO-19li) 


Mgr.   LEQUIEN 

(187^-1915) 


Mgr.  de  la  BONNINIERE 
DE    BEAUMONT 

(187-2-1919) 
Coadjulour  depuis  1917. 


L. 


Revertatur  unusq.  in  domum  suam  in  pace. 

(2  Par.   18-16.) 
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LES  DIRECTIONS  DIOCÉSAINES 

DE   L'ENSEIGNEMENT    LIBRE    ET    DES   ŒUVRES 


LES  SEMAINES    RELIGIEUSES 


«   JE  VOUS   FERAI  PÊCHEUR  D'HOHHËS.    » 

Quaîid  les  adresses  de  MM.  les  Directeurs  et  Inspecteurs  ne 
sont  pas  indiquées,  prière  de  leur  écrire  à  VÉvêché. 
On  trouvera,  à  la  nomenclature  des  Èvêchés  de  France, 
page  50,  les  adresses  des  secrétariats  d'évéchés. 


I.  —  ENSEIGNEMENT    LIBRE 


AGEN 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Sirera,  chan. 
bon.,  boulevard  Scaliger. 

AIRE 

Inspecteurs  :  MM.  les  chanoines  Dulucq, 
vie.  gén.,et  Lahargou,  supérieur  de  l'Instilut. 
W.-D.  du  Sacré-Cœur. 

AIX-EN-PROVENCE 

Directeur  diocésain  :    M.  Van   Gaver,  auc. 
vie,  gén. 
Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Dayan. 

AJACCIO 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Casa- 
nova,, vie.  gén. 

ALBI 

Inspecteur  :  31.  l'abbc  D.  Mathieu,  chan.  bon. 

AMIENS 

Directeur  diocésaui  :  Mgr  Mantel,  vie.  gén., 
16,  rue  Saint-Dominique. 

Inspecteur  :  M.  Fabbé  M,  Manzoni,  23,  rue 
Charles-Dubois. 

ANGERS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cros- 
NiER,  vice-recteur  de  l'Université  catholique, 
École  des  Hautes  Études,  St-Aubin. 

Inspecteur:  M. l'abbé Godefroy, École  ecclé- 
siastique d'Orveau,  par  IVyoiseau. 

ANGOULÊME 

Directeur  diocésain:  M.  Vergnaud,  vie.  gén. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  de  Morel,  curé 
de  Saint-AuHOJie,  Angoulême. 

Inspecteurs  :  M.  I'Archiprètre  de  la  Cathé- 
drale ;  MM.  les  Doyens  de  Saint-Barthélémy, 
de  Confolens,  de  Montmoreau,  d'Aigre  ;  M.  le 
Curé  du  Sacré-Cœur,  Cognac. 


ANNECY 

Directeur  diocésain 


N. 


ARRAS 

Directeurs  diocésains  :  (Enseignement  secon- 
daire) M.  le  vie.  gén.  Gutllemant,  33,  rue 
d'Amiens,  à  Arras;  (Knselgnement  primaire) 
M.  le  chanoine  Courtois,  rue  des  Chanoines, 
Arras. 

Inspecteur  :  M.  Caroulle,  rue  Marignan,  à 
Boulogne-sur-Mer. 

AUCH 

Directeur  diocésain  :  M.  Clergeac,  vie.  gén., 
Auch. 
/«A'j56'C/É!«r.-M.BKLLE.xsERRE,L'Isle-Jourdain. 

AUTUN 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Franyois 
DuRix,  l9,  rue  de  l'Arquebuse. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  ïrameau,  Pelite 
Rue  Chauchien. 

AVIGNON 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Luquin, 
vie.  gén.,  à  l'Archevêché. 

Inspectrices  :  M"°'  Mar^allon  et  Le 
Forestier  (Avignon),  Abeille  (Carpentras), 
ViAL  (Orange). 

Inspecteur  :  N... 

BAYEUX 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Jaussai 
rue  Tardif. 

BAYONNE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Porte, 
rue  Lormand,  25,  Bayoïino. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Porte,  rue 
Lormand,  25,  à  Rayonne. 

Inspectrices  :  M"««  Laraignon,  rue  Montant, 
5,  Bayonne,  et  Lavigne,  école  libre,  St-Palais 
(Basses-Pyrénées). 


Et  aquae  pauxilium,  donec  revertar  in  pace. 
(2  Par.  26.) 
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BEAUVAIS 

(iirecleur  diocésain  :  Mgr  Gaillard,  place 
du  Théâtre. 

BELLEY 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Tqur- 
NiER,  vie.  gén. 

Inspecteur  :  M.  \v,  chanoine  Alloing. 

BESANÇON 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Dubourg,  28, 
rue  Cil. -Nodier. 

Inspecteur:  M.  l'abbé  Gaillard,  3,  rue  de  la 
Convention. 

BLOiS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Des- 
champs, place  Saint-Louis. 

Inspecteur:  M.  le  chanoine  Strauss,  100,  rue 
(lu  Bourg-Neuf. 

BORDEAUX 

Directeur   diocésai 
Lallanne. 


[.   le    vie.   gén.,   J. 


le  vie.  gén.  Dobar, 
[•iLATi,  rue  Cuvelle, 


BOURGES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Girbeau, 
Archevêché,  36.  rue  de  Dun,  Bourges. 

Directeur  pour  le  Cher:  M.  le  chanojne 
PiROT,  supérieur  de  l'institution  Sainte-Marie, 
38,  rue  de  Dun,  Bourges. 

Directeur  pour  l Indre  :  M.  le  chanoine 
Laloecp,  curé  de  Notre-Dame  de  Chàteauroux. 

CAHORS 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Ed.  Albe. 
Inspecteurs  :  iVIM.  les  chan.  Albe,  Deviers, 
directeur  de  l'École  St-Charles,  Gramat. 

CAMBRAI 

Directeur  diocésain  :  M. 
St-Saulve. 

Inspecteur  :   M.  Tabbé 
D.uiai. 

CARCASSONNE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bernies, 
rue  de  Verdun. 

CHALONS-SUR-MARNE 

Direct.eur  diocésain  :  M.  l'abbé  Prieur, 
professeur  à  l'Institution  St-Étienne. 

CHAMBÉRY 

Directeur  diocésain  :  N... 

CHARTRES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Singlas, 
1',),  rue  dt.-s  Jubelinos. 

CLERMONT 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Archer, 
2,  rue  Pascal. 

COUTANCE8 

Directeur  diocésain  :  {Enseignemenlpriïnaiire) 
M.  l'abbé  Grandin,  ruedes Douves,  Coutances. 

Sous-Directeur  :  (Enseignement  primaire) 
M.  l'abbé  Lesigne,  5,  rueSt-Martin,  Coutances. 

Inspecteurs  :  (Enseignement  secondaire) 
MM.  les  chanoines  Frossard,  Coutances,  et 
Iebreton,  Briquebec. 


DIGNE 

Directeur  diocésain: M. ]e  chanoine  Fortoil, 
aumônier  de  St-Domnin. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Portal,  supérieur  de 
la  Mailjise. 

DIJON 

Directeur  diocésain  :  M.le  i'haino'inG?KB.REVET, 
vie.  gén.,  5,  rue  du  Palais. 
Inspecteur  :  M.  Garmer,  Arc-sur-Tillo. 

ÉVREUX 

Directeur-inspecteur  :  M.  le  chanoine  BoN- 
ne^NT,  3,  rue  du  MoUet. 

FRÉJUS   ET  TOULON 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Chaix, 
secr.  gén.  de  l'Evcché,  Fréjus. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Bouisson,  chapelain 
de  l'Eglise  du  Sacré-Cœur,  Toulon. 

GAP 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Motte, 
vie.  gén.  Evèché,  Gap. 

GRENOBLE 

Directeur  diocésain  et  inspecteur  :  (à  titre 
provisoire)  :  Enseignement  secondaire  ;  M.  le 
vie.  gén.  Chataing,  à  l'Evéché. 


LANGRES 

Directeur  diocésain  . 


N. 


LA   ROCHELLE 

Directeur  diocésain  :  Ms""  Jeandeau,  sup 
de  l'Institution  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
Saintes. 

LAVAL 

Directeur  diocésain  :  N... 
Inspecteur  :  M.  le  chanoine  David,  place  du 
Hercé,  1,  Laval. 

LILLE 

Directeur  diocésain  :  (Enseignement  secon- 
daire) :  M.  le  vie.  gén.  Delbroucq,  sup.  de 
l'école  St-Joseph. 

Inspecteur  :  (Enseignement  primaire)  :  M.  le 
chanoine  Bernot,  30,  rue  d'Angleterre. 

LIMOGES 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Ardant, 
3,  place  (le  l'Ancienne-Comédie. 

LUÇON 

Directeur  diocésain  :  Mgr  Attran  Chabat. 
Inspecteur  :  M.  l'abbé  Henri  Grelier  . 

LYON 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Vianey, 
30,  rue  Ste-Héléne. 
S'ius-Directeur  :  M.  l'abbé  Desloirb. 

LE  MANS 

Directeur  diocésain: M.  le  chanoine  Hamonet, 
5,  place  du  Château. 
Inspecteur  :  M.  l'abbé  Boulanger. 


Dixitque  Michaeas  :  Si  reversus  fueris  in  pace. 
(2  Par.  27.) 
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MARSEILLE  PARIS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Stanis-  Directeur  diocéftain  :  M.  le  chanoine  Audol- 

LAs  Gamber,  4,  rue  Dieudé  (ad.  peis.  :  40,  rue  LE^T,  vie.  gén.,  76,  rue  des  Saints-1' 

Adolphe-Thiers).  Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Carretier,  76,  rue 

Inspecteur:  M.  l'abbé  Rodolphe  Icard,  0,  rue  des  Saints-Pères. 


de  la  Liberté. 

MEAUX 

Directeur  dioeésain  :  Me'' LAVEiLLE,vic.  gén., 
2,  rue  St-Maur. 

Inspectetir  :  M.  le  chanoine  Thibault,  Grand 
Séminaire,  (.^d.  pers.:^,  rue  de  l'Asile,  Chalou. 
(S.-ct-O.). 

MENOE 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Prieur,  vie. 
gén.  Mende. 

Inspecteur  :  M.  Grammond,  Pensionnat  do 
Chirac. 

METZ 

Il  n'y  a  pas  d'enseignement  libre  dans  le 
diocèse  de  Metz,  où  toutes  les  écoles  sont  des 
écoles  publiques  et  confessionnelles. 

MONTAUBAN 

Directeur  :  M.  Louis  Lapierre,  faubourg 
Lacapelle,  1(X). 

MONTPELLIER 

Directeur  diocésain. -M.  le  chanoine  Granier, 
curé  doyen  de  Saint-Denis. 


Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Chantrel,  76,  rue 

des  Saints-Pères. 

PÉRIGUEUX 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Dupin 
de  St-Cyr,  8,  rue  de  la  Charité. 

PERPIGNAN 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Patau, 
.  vie.  gén.  Evêchè. 

POITIERS 

Directeur  diocésain  :^l.  l'abbé  Le  Guichaoua, 
17.  rue  St-Pierre-le-Pueilier,  Poitiers. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Greluer,  supérieur 
du  collège  St-Joseph,  Bressuire. 

LE  PUY-EN-VELAY 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Régnikr,  1,  place  du  For. 

QUIMPER 

Inspecteurs  :  M.  le  chanoine  Salomon,  rue 
Luzel,  et  M.  l'abbé  Grill,  impasse  de  l'Odet. 


REIMS 

Directeur    diocésain  :    S.   G. 
Évêque  auxiliaire,  Archevêché. 


Mki"    Neveux, 


MOULINS 

Directeur  diocésain:  M,  l'abbé  MicHEL,vic.  gén . 

NANCY 

Directeur  diocésain:  M.  le  vie.  gén.  Jérôme, 
Evcché. 

Inspecteitrs  :  (Enseignement  secondaire)  M.  le 
chanoine  Jacques,  maison  de  retraite  de  Bon- 
Secours  ;  (Enseignement  primaire)  M.  le  cha- 
noine Martin,  146  Jw,  rue  Jeanne-d'Arc. 

NANTES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bouyer, 
11,  rue  Saint-Stanislas. 

NEVERS 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Charon, 
5,  boulevard  Victor-Hugo. 

NICE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Sounce. 

NIMES 

Directeur  diocésain  .•  N . . . 

ORLÉANS 

Inspecteur:  M.  le  chanoine  Mouchard,  57, 
rue  d'illiers. 


RENNES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pichon, 
vie.  gèn..,  73,  faubourg  de  Brest. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Chevrolier, 
19,  rue  de  Vincennes. 


RODEZ 

Directeur  diocésain . 


[.  le  chanoine  Pailhol. 


vie.  gen. 
Secrétaire  :  M.  le  chanoine  Pouget. 

ROUEN 

Directeur  diocésain  :  N... 
Inspecteur    :    M.    l'abbé    Lemonnier,    rue 
d'Ernemont,  9. 


SAINT-BRIEUC 

Directeur  diocésain 
vie.  gén.  bon. 
Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Hidrio 


le  chanoine  Allo, 


SAINT-CLAUDE 

Directeur  diocésain  :  M. 
GEAT,"rue  Dusillet,  Dôle. 


le  chanoine  BouR- 


PAMIERS 

Directeur  diocésain 
vie.  gén. 


M.  le  chanoine  Puyol, 


SAINT-DIÉ 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine Thouve- 
NOT,  vie.  gén. 

SAINT-FLOUR 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Simon, 
44,   avenue  de  la  République,  Aurillac. 

Inspecteurs  :  MM.  les  Curés' doyens  dans 
leurs  cantons  respectifs. 


JSt  praebuit  et  Deus  pacem  per  circuitum. 
(2  Par.  20-30.) 
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SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE  TROYES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Joacm,        Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Malvit, 
vie.  gôn.,  Évèché.  directeur  au  Grand  Séminaire,  rue  St-Mailin- 

es-Aires. 
SÉEZ  Inspecteur  :   M.  l'abbé  Dart,  14,  rue  de  la 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Legonte,     ^"'"^c- 


TULLE 

Directeur  diocésain  :  M  Je  chanoine  L'Ebraly, 
archiprètre  de  Brive. 


SENS 

Directeur  diocésain  :  M.   lo  chanoine  Jules 
GiRAUD,  vie.  gén.  VALENCE 

Directeur  diocésain  :  M.  lo  chamiino  Bavard, 
SOISSONS  àrÉvëché. 


VANNES 


Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Menne- 

cuET,  professeur  au  Grand  Séminaire,  8.  rue  ...      ,         j-     -     ■        /i-       • 

Mati'^nv  Directeurs  diocésains  :  {Ense\gnemenl  aecon- 

°   ^'  flaire)  M.   le   chanoine   Guillevic,   vie.  gén., 

e-TDACDi^iiaA  l'ivéché;  (Enseignement   primaire)  M.  le  cha- 

STRASBOURO  ^^^^j,^^  Thube,  vic.  gén.,  Évéché. 

Il  n'y  a  pas  d'enseignement  libre  en  Alsace,  Secrétaire  :  M.  Le  Gouaze. 

où  toutes  les  écoles  sont  des  écoles  publiques  Inspecteurs  :  MM.  Perrichot  et  Gué(;a\. 
et  confessionnelles. 

VERDUN 

TARBES  ET  LOURDES  Direclenr  diocésain  :  M.  le  chanoine  Juet. 


Directeur  diticésain  :  M.  le  chanoine  Quidauué, 
vic.  gén.,  rue  Mesclin,  14. 


VERSAILLES 

Directeur  diocésain  :  M.  le   chanoine  {)vÉ- 
NARD,  Évéché,  16,  rue  des  Hossignols. 


TARENTAISE 

Directeur  diocésain  .•  N. . .  V I V I ERS 

Directeurs  diocésains  :  M.  le  chanoine  Descha- 
TOULOUSE  NEL,  vie,  gén.  et  Tabbé  Jauffrés. 

Directeur  diocésain  :  M?"'  Saleich,  vic.  gén.,     ALGER 


Directeur  diocésain:  M.  le  vicaire  DAtzou, 


Archevêché. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Fédou,  rue  des  Archevêché 
Vases,  13. 

ORAN 

TO U  RS  Directeur  diocésain  :  N. . . 

Directeur  diocésain  :  M .  l'abbé  Bataille,  vie. 

gén.,  rue  Baleschoux.  CONSTANTINE 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Morçay,  rue  Baies-  Directeur    diocésain    et    Inspecteur   :    Mf 

choux.                                          '  SiMORRE,  53,  rue  Nationale. 


II.  —  ŒUVRES  (^) 

AGEN  AIRE 

Directeurs  diocésains  :  Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cazaux, 

1»    Œuvres    de  religion  et  de  piété  :    M.  rue  Ramonbordes,  Dax. 
l'abbé  Despin,  ch.  hon.,  rue  des  Augustins  ; 

2°  Œuvres  de  jfcuyesse:  M.  l'abbé  Descuns,  aIX-EN-PROVENCE 
ch.  hon..  cours  de  Belgique; 

3°   Œuvres  des  Ecoles  :  M.  l'abbé  Sirera,  Directeur  diocésain  :  N... 
boulevard  Scaliger; 

4»    Œuvres  de  presse:   M.  l'abbé  Bel,  rue  aJACCIO 
des  Droils-de-l'Homme; 

3»  Œuvres  sociales  :  M.  l'abbé  Lafougère,  Directeur  diocésain  :  N... 
cours  de  Belgique,  53. 
ALBI 

(I)   La  présente  liste  ne  comprend  qne  les  noms  des  Directeur  diocésain  '.  A.   C.  J.   F.,     M.  l'abbé 

lii lecteurs  <l'.i-uvres  de  jeunesse  et  dœiivres  sociales.  TAURINES,  aumônier  diocésain.  (Oreane  :  Le 

Les  directeur*  des  (Cuvirs  d'intérêt  général,  comme  la  c„,„^,,-  -y,,  Tn^n  \ 

IV..pa-ali<,n  de  la  Foi,  la  Sainte  Enfance,  etc.,  n'y  sont  S>emeurau  larn.)     ,     ,,  ,      ^         .       ^                     . 

f.as  moutiounés.  Hccre taire  gênerai  :  M.  le  chanome  Guibbert.  ; 


Et  infareris  in  sepulcrum  tuum  in  pace. 
(2  Par.  34-28.) 
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AMIENS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Devaux, 
sup.  des  Missionnaires  diocésains,  rue  de 
Mareuil. 

Sous-Directeur  :  M.  le  chanoine  Victor,  25, 
rue  Lamartine. 

ANGERS 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Cros- 
NiER,  vice-recteur  de  l'Université  catholique, 
École  des  Hautes-Études,  Saint-Aubin. 

ANGOULÊME 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Courivaui.t 
DE  LA  ViLLATTE,  vic.  gén.  hon.,  69,  rue  Wal- 
deck-Rousseau. 

ANNECY 

Directeur  diocésain  :  N... 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Clavel. 

ARRAS 

Directeur  f/énéral  :  M.  le  vic.  gén.  Hoguet, 
33,  rue  d'Amiens. 

Directeur  des  Œuvres  Agricoles  :  M.  l'abbé 
LeroV,  3.3,  rue  d'Amiens. 

AUCH 

Directeur  diocésain  :  N... 

AUTUN 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Léon 
MuRY,  19,  rue  de  l'Arquebuse. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Henri  de  Saiserey, 
49,  rue  de  l'Arquebuse. 

AVIGNON 

Directeur  diocésain  :  N... 

BAYEUX 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Trêche,  45, 
rue  des  Carmes,  Caen. 

Sous-Direcleur  :  M.  l'abbé  Lenauld,  45,  rue 
des  Carmes,  Caen.  / 

BAYONNE 

Directeur  diocésain:  N... 


M.  le  chanoine  Boucher  , 


M.  le  chanoine  Blanc. 


BOURGES 

Directetir  diocésain  : 
9,  rue  Mayet-Genetry. 

CAHORS 

Directeur  diocésain 
vic.  gén. 


CAMBRAI 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Gâteau,  Cambrai. 

Sous-Directetir  général  des  Œuvres  d'action 
catholique  :  M.  l'abbé  Maisnil,  Cambrai. 

Sou<t-Di recteur  régional:  M.  l'abbé  Flament, 
Englefontaiâie. 

CARCASSONNE 

Directeur  diocésain 
2,  rue  Neuve-du-Mail. 


M.  le  chanoine  Comres, 


Ms"  Gaillard,  vic.  gén. , 


BEAUVAIS 

Directeur  diocésain 
place  du  Théâtre; 

BELLEY 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Cottard- 
Josserand,  20,  rue  Lalande,  Bourg. 

BESANÇON 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Dubourg,  28, 
rue  Charles-Nodier. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Gaillard,  3,  rue 
de  la  Convention. 

BLOIS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Em. 
Germain,  vic.  gén.,  Évêché. 

BORDEAUX 

Directeur  diocésain:  M.  le  vic.  gén.  Domecy- 
Cazaux. 


CHALON8-SUR-MARNE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Laisnez, 
25,  rue  Pasteur. 
Sous-Directeur  :    M.    l'abbé    Huot,  25,  rue 

Pasteur. 

CHAMBÉRY 

Directeur  des  Œuvres  de  Jeunesse  :  M.  l'abbé 
Th.  Paravy. 

Aumônier  de  la  Fédération  Catholique  :  M. 
l'abbé' Fr.  Regottaz. 

CHARTRES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Isambert, 
37,  rue  Muret,  Chartres. 

Sous-Directeurs  :  MM.  les  abbés  de  Boisla- 
viLLE,  89,  rue  du  Grand-Faubourg,  Chartres,  et 
Fezàrd,  6,  rue  Féan,  Chàteaudun. 

CLE^MONT-FERRAND 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Beuf,  9,  rue 
Savaron. 

COUTANCES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Leridez, 
Maison  des  Œuvres  (ancien  Carmel). 

Secrétaires  :  MM.  les  abbés  Gislard,  Cher- 
bourg, NoDRRY,  Laine  et  Bouillon,  Coutances. 


DIGNE 

Directeur  diocésain  : 


N. 


DIJON 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Perre- 
NET,  vic.  gén.,  5,  rue  du  Palais. 

ÉVREUX 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Bonnen- 
PANT,  3,  rue  du  Meilet. 

FRÉJUS  ET  TOULON 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Chaix, 
sec.  gén.  de  lEvêché. 

GAP 

Directeur  diocésain  :   M.   le  Supérieur  de 
N.-D.-du-Laus,  par  Saint-Étienne  le  Laus. 


1 


In  reliquis  regionibus  trans  flutnen  in  pace, 
(i   Esdr.  4-10.) 
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GRENOBLE  METZ 

Uirectexir  diocésain  :  M.   le  vicaire  général        Président  des  Œuvres  diocésaines  :  M.  le  vie. 

Champavier,  Evèché.  gén.  Siebert,  à  rEvéché. 

Secrétaire  f/énéral  des  Œuvres  de  Jeunesse  :        Directeur  des  Œuvres  féminines  :{\À^uc  pa- 

M.  l'abbé  JousSAKD,  27,  avenue  do  Vizille,  triotique,  syndicats)  M.  le  chanoine  G.  Locis, 

2,  place  Sainte-Croix. 
LANGRES  Directeur   des  Œuvres   masculines  :  (action 

Directeur  dioeésain  ■  N  populaire  lorraine,   cen^los    ouvriers)    M.    le 

uiiecttui  aiocusam.  «...  chanoine  A.  Louis,  rue  des  Parmenliers. 

Directeur  de  la  Fédération  des  Œuvres  de 

LA  ROCHELLE  Jeunesse:  M.  l'abbé  Theriom. 

Directeur  diocésain:  Ms""  Barthe,  vie.  gén., 

Évèohé,  La  Rochelle.  MONTAUBAN 

Secrétaire  de  la  Permanence  :  M,  le  chanoine        Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Gibert, 

Denis,  curé  de  Saint-Vivien,  Saintes.  Evèché. 

LAVAL  MONTPELLIER 

Directeur  diocésain  .•  N.. .  Directeur  diocésain  :  N... 

LILLE  MOULINS 

...  Directeur  diocésain  :  M.  Yahhé  JvLKS  l^E  Lk 

Directeur  diocésain  :   M.  le  vicaire  général  Celle,  28,  rue  de  Bourgogne.     , 

Desgamps,73,  rue  de  Turenne.  Sous-Directew  :  M.  l'abbé  Charles  Dupuy. 

Directeur   des  Œuvres  sociales  :    M.    l'abbé 

Six,  28,  rue  de  la  Justice.  NANCY 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Tack,  23,  rue  de  Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Thou- 

la  Justice.  venin,  Evèché,  6,  rue  Girardet. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Boulanger,  Evè- 

LIMOGES  ché,  6,  rue  Girardet. 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Ardant,  3,  «j  «ntes 

place  de  l'Ancienne-Comédie.  V^j.     .. 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Menard, 

LUCON  ^*'  *'"®  St-Donatien. 

Directeur    diocésain  :    Jeunesse  catholique  NE  VERS 

et  Patronage  :  M.  l'abbé  de  Martrin-Donos,  Directeur  diocésain  :  M.    le  chanoine  I'igq, 

archiprétre  des  Sables-d'Olonne.  4^  impasse  des  Montapins. 

Œuvres  de  presse:  M.  l'abbé  Charpentier.  Sous  -  Directeur  :   M.     l'abbé    Commaille, 

12,  boulevard  Victor-Hugo. 
LYON 

Directeur  pour  le  Rhône:  M.  le  chanoine  NICE 

Gailland,  30,  rue  Ste-Hélène,  Lyon.  Directeur  diocésain:M.  le  vie. gén.  Gennoud, 

Sous-Directeur  :   M.   l'abbé  Bérardier,  30,  Evèché. 

rue  Sainte-Hélène,  Lyon.  Secrétaire  général  :  M.  l'abbé  Lions,  12,  rue 

Directeur  pour    la  Loire  :   M.   le  chanoine  Poncet. 

Heurtier,  4,  rue  Mi-Carèrae,  Saint-Étienne.  ^ 

NIMES 

LE  MANS  Directeur  diocésain:  ^... 

Secrétaire  général  :  M.  l'abbé  Loudière.  ORLÉANS 


MARSEILLE 

Directeur  diocésain^  Cercles  catholiques  :  M. 


Directeur  diocésain  :  N.. 


PAMIERS 

le  chanoine  J.  De  La  Paquerie.  '  Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pujol, 


Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Carvin,  vicaire  à  vie.  gén 

St-Théodore.  „.«.,. 

PARIS 

M  EAUX  Directeur  diocésain  :  Ms"-  Odelin,  vie.  gén., 

,.     ,    .        .,„  ,        .     .          .    .  50,  rue  de  Bourgogne. 

Directeurs  diocésains  :  MM.  les  vicaires  gène-  Sous-Directeur  :   M.    le    chanoine  Couget, 
raux. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Vendeuil,  12,  rue 

Notre-Dame.  PÉRIGUEUX 


50, rue  de  Bourgogne. 


Directeur  diocésain    :  M.  l'abbé  Dupin  de 
St-Cyr,  vie.  gén.,  rue  de  la  Charité,  C. 


MENDE 

Dirccteurdiocésain  :  M.  le  chanoine  Chapelle 
villa  St-Felix.  '      PERPIGNAN 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  De  Montghos,         Directeur  diocésain  :  M.  le  changine  Marty 
allées  Pient;ourt.  Evèché. 

Et  caeteris  trans  fluvium^  salutétu  dicens  et  pacem, 
(t  Esdr.   17.) 
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POITIERS 

Directeur  diocésain :U.  l'abbé  Le  Guichaoua, 
10,  rue  St-Pierre-le-Puellier. 

LE    PUY 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Keymond, 
prof,  à  l'école  de  Théolog:ie,  Vais,  près  Le  Puy, 
et  Maison  des  Œuvres,  place  du  Clauzel,  Le  Pu  y. 

QUIMPER 

Directeur  diocésain  :  M.  le  cbanoine  A".  Le 
Roy,  rue  Julien-Coïc. 

REIMS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Camu, 
9,  rue  du  Cardinal-de-Lorraine. 

Directeur  des  Œuvres  ouvrières  :  M.  le  cha- 
noine Renaud. 

Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  M.  l'abbé 
Dage. 

RENNES 

Directeur  di'océsain  :  M.  l'abbé  Serrand,  vie. 
gén.,  3,  contour  de  la  Moite. 

RODEZ 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Pailhol,  vie. 
gén. 


Secrétaire  :  M.  le  cbanoine  Podget. 

ROUEN 

Of/ice  général  des  Œuvres  :  Directeur  :  M.  le 
vie.  gén.  Picard,  3,  rue  de  la  Seille. 

Secrétaire  général  :  M .  Jean  Léturgie  , 
3,  rue  de  la  Seille, 

SAINT-BRIEUC 

Directeur  diocésain  :  N... 

SAINT-CLAUDE 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Pouillard, 
21,  avenue  Gambelta,  Lons-le-Saunier. 

Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  M.  le  cha- 
noine Aimé  Morel,  place  de  l'Abbaye,  St-CIaude. 

Directeur  des  Œuvres  de  presse  :  M.  le 
chanoine  Chapon,  sup""  de  la  Mission,  Lons- 
le-Saunier. 

Directeur  des  ŒAivres  économi//ues  :  M.  le 
chanoine  Rois,  curé  de  Chanipagnole. 

SAINT-DIÉ 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Barotte,  25,  rue  Boulay  de  laMeurlhe,Epinal. 

Sous-Directeur  :  M.  le  chanoine  Evrard, 
28,  rue  Boulay  de  la  Meurthe,  Épinal. 

SAINT-FLOUR 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Simon, 
44,  avenue  de  la  République,  Aurillac. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Jorgin, 
vie.  gén.  à  l'Evéché. 

SÉEZ 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Leconte, 
vie.  gén. 

SENS 

Directçur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Maca- 
Doux,  curé-archiprêtre  de  St-Jean,  Joigny. 


SOISSONS 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vic.iire  générai 
1)klorme. 

STRASBOURG 

Directeur  diocésain  :'SlX'd.h\iéCLKii^Vi\x^TpQ\\\oî. 

TARBES  ET   LOURDES 

Directeur  diocésain  ;M.  le  chanoine  Quidauré, 


vie.  gén.,  rue  Mesclin,  14, 

TARENTAISE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Paghod. 

TOULOUSE 

Directeur  diocésain  :  Mk""  Saleich,  vie.  gén. 

TOURS  "" 

Directeur  diocésain  .•  N. . . 
TROYES 

Directeur  diocésain:  Ms^  Massé,  vie.  gén., 
21,  rue  Notre-Dame. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Boulard,  aumô- 
ïiier  militaire  diocésain,  1,  quai  des  Comles-de- 
Champagne. 

TULLE 

Directeur  diocésain:M.  lechanoine  L'Ebraly, 
archiprètre  de  Brive,  Corrèze. 

VALENCE 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Jobert, 
à  l'Evèché. 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Gourbis,  Évéché. 

VANNES 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Thubé, 
■vie.  gén. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Le  Gouaze, 

VERDUN 

Président  :  M.  l'abbé  Dion,  vie.  gén. 

Secrétaire  :  M.  le  chanoine  Hébert. 

Directeur  des  Œuvres  religieuses  :  M.  l'abbé 
]VI.\ucoTEL,  sup""  du  Grand  Séminaire. 

Directeur  des  Œuvres  de  presse  :  M.  l'abbé 
Goujon,  curé  d'Antrécourt. 

Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  M,  l'abbé 
Georges,  curé  de  St-Sauveur,  Verdun. 

VERSAILLES 

Directeurs  diocésains  : 

1»  des  Œuvres  Sociales-:  M.  le  chanoine 
Lebaut,  vie.  gén.,  9,  rue  du  Maréchal-Joffre. 

2"  des  Œuvres  de  Jeunesse  :  M.  l'abbé  Kol- 
Len,  16,  rue  des  Rossignols. 

3"  des  Œuvres  de  Presse  :  M.  le  chanoine 
Riche,  6,  rue  Royale. 

VIVIERS 

Directeurs  diocésains  :  Messieurs  les  Vicaires 
"généraux  et  M.  le  chanoine,  Hébrard  à  Viviers. 

ALGER 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Dauzou. 

CRAN 

Directeur  diocésain  ;  N... 

CONSTANTINE 

Directeur  diocésain. -M. le  chanoine  St- Aman  s, 
27,  rue  Rohault-de-Fleury. 


Sic  scriptus  erat  :  Dario  régi  pax  omni 
(i   Esdr.  5-7.) 
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III.  —  SEMAINES   RELIGIEUSES 


l 


AGEN  AUTUN 

Semaine  catholique    du    Diocèse    d'Agen  Semaine   religieuse    d'Autun,    Chaloif  et  ; 

(hebdomadaire).  Mâcon  (hebdomadaire). 

Directeur  :    M.    le   vicaire   général  Lespi-  Directeur:  M.  le  chanoine  Léon  Mury,  19,    ; 

NASSE,  2-4,  rue  Lamouroux.  rue  de  l'Arquebuse. 

AIRE  AVIGNON 

Semaine  religieuse  (tous  les  15  jours).  Semaine  religieuse  (hebdomadaire)^ 

Directeur  :    M.    le   chanoine    cIzau.k,  rue  O^r^c-/^"/-;  M.  le  chanoine  Pkyron.  19,  place 

Ramonbordes,  Dax.  ""  l'dldis. 

BAYEUX 

AIX-EN-PROVENCE  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Bayeux 

Semaine  religieuse  d'Aix  (hebdomadaire),  (hebdomadaire). 

Directeur  :   M.   le  chanoine  Dayan,  Impri-  "   Directeur  :    M.  l'abbé  Gontier,  au    Grand  ; 

merie  Makaire,  -2,  rue  Thiers.  Séminaire,  rue  Nesmond. 

AJACCIO  BAYONNE 

i       Bulletin  religieux  (bi-mensuel).  .hf."!'^"?!.'^^.!^^'^"''  **"  **'°''^'^  ^^  Bayonne 

]      Directeur:  M.  l'abbé  Costa,  13,  rue  du  Roi-  ('^"/«r .  M.'  le  chanoine  Adéma,  19,  rue 

°''~"^"^'^-  Vieille-Boucherie. 

^^^^  BEAUVAIS 

La  Semaine  religieuse  de  l'archidiocèse  Bulletin  Religieux  du  diocèse  de  Beauvais 

dAlbi  (hebdomadaire).  (hebdomadaire). 

/>//w^^'«r  ;    M.  I  abbe.  A.  Cals,   secrétariat  \  Directeur  :  M.  le  chanoine  Beaudry,  3,  rue 

de  I  Archevêché.  ^^  l'École-du-Chant. 

AMIENS  BELLEY 

Le  Dimanche  (hebdomadaire).  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Belley 

Directeur  :    M.    l'abbé  Fourcy,    21'''%   rue  (hebdomadaire). 

Boucher-de-Perlhes.  Directeur  :  M.  le  chanoine  Alloing. 

ANGERS  BESANÇON 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire).  ^T^^^l^  religieuse  du  diocèse  de  Besan- 

.éfÉ^S^é  *'•  '^  ^'^"^*"^  """^^^'   ^^^'  ^'^.Sc;ïi^MM^chanoineMo.N.ER,3G,rue 

Ernest-Renan. 

ANGOULÊME  BLOIS 

Semaine  religieuse  du  diocèse  d'Angou-  Semaine  religieuse  de  la  ville  et  du  dio- 

lême  (hebdomadaire).  cèse  de  Blois  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Larigaldy.  Direcletcr  :  M.  le  chanoine  Roulliau,  supé- 
rieur, Grand  Séminaire. 

A       A-      X        j.«                /u   u^  BORDEAUX 

Revue    du    diocèse   d'Annecy  (hebdoma-  ,.    ,  ^        ^  .    ^ 

(Jaire).  Aquitaine  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  lo  chanoine  Moccand,  19  rue  Directeur  :  M.  l'abbé  Duprat,  curé  de  Saint- 

J.-J. -Rousseau.                                               '  Paul-Saint-Franyois. 


ANNECY 


ARRAS 


BOURGES 


semaine  religieuse  (hebdomadaire).  dafre?''"^  religieuse  de  Bourges  (hebdoma- 

Dinxleur  :  M.  l'abbé  Foulon,  rue  des  Trois-       Directeur:  M    le  chanoine  Boucher,  9,  rue 


Visages 


Mayet-Genelry. 


AUCH  CAHORS 

La  Semaine  religieuse  de  l'archidiocèse  Revue  religieuse  de  Cahors  et  de 
dAuch  (hebdomadaire).  Rocamadour  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  l'abbé  DoPFOUii,  vice-chance-  Directeur  :  M.  le  chanoine  Albe,  rue  Frédé- 
l'er.  .ri(-Suisse. 

Ei  non  quaeratis  pacem  eortim, 
(i   Esdr.  9-12.) 
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CAMBRAI  GRENOBLE 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Cambrai  ar  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Grenoble 

(hebdomadaire).  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanome  Delay,  37,   rue  Directeur:  M.  le  chanoine  France,  7,  place 

des  Capucins.  des  Tilleuls. 


CARCASSONNE 


LANGRES 


Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Carcas-         semaine  religieuse  du  diocèse  de  Langres 

sonne  (hebdomadaire).  .        ^         \     ,^  (hebdomadaire).  \ 

Directeur:    M.    le    chanoine   TouamÉ,  40.        /)/r^c/e«/- .•  M.  le  chanoine  Cersoy,  .39,  place 

boulevard  Barbes.  ^^  i'HAf.>i.H«.v;iio  '      '  *^ 


de  l'Hôtel-de-Ville. 
LA   ROCHELLE 


CHALONS-SUR-MARNE 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 

Directeur  :   M.   l'abbé  Hcrault,    vie.  gén.         Bulletin  religieux  (hebdomadaire). 
44,  rue  de  Marne.  Directeur  :  M.  l'abbé  Poivert,  21,  quai  Mau- 

bec. 
CHAMBÉRY 

Semaine  religieuse  de  la  Savoie  (habituel-     LAVAL 
lement  hebdomadaire,  depuis  la  guerre  tous        Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Laval 
les  45  jours).  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bovet,  chancelier        Directeur  :  M.  le  chanoine  CESBRON,Évêché. 
de  l'Archevêché. 


CHARTRES 


LILLE 

Semaine    religieuse    du  diocèse  de  Lille 


domad^'aîr?)  ^'  Notre-Dame  de  Chartres  (heb-  ^,^^^  ,,3  ^g  ^^^^^^ 

rS-;  M.  l'abbé  BOUCHER,  18,  Cloître-  pif^If  ^^"'^ -^  ^-  ''^^^^  «^^«^^'  '^  '•"«^^'"^- 

Notre-Dame.  fi(.rie. 

CLERMONT  LIMOGES 

La  Semaine  religieuse  de  Clermont  (heb-  ,,,^®?^^"^  religieuse  du  diocèse  de  Limoges 

domadaire).  (hebdomadaire). 

Directeur  :  Ms^  Bruneau,  vie.  gén.  ^  Directeur  :   M.    1  abbé  Fouillaud,  .3,  place 

'         ^  de  1  Ancienne-Comedie,  Limoges. 

COUTANCES 

Semaine  religieuse  des  Diocèses  de  Cou-  *-Uv     " 

tances  et  Avranches  (hebdomadaire).  Semaine  catholique  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.   le  chanoine  Rothe,  15,  rue  Directeur:  M.   le   chanoine   J.  Vollard,  5, 

du  Mèze.  rue  de  la  Vieille-Cure. 

DIGNE  LYON 

Semaine  religieuse  du  dioCèse  de  Digne,  semaine  religieuse   du  diocèse  de  Lyon 

Riez  et  Sisteron  (hebdomadaire).  (hebdomadaire^ 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bénit,  chancelier  Rédacteur  enc/ief  :  M.  l'abbé  Castan,  58.  rue 

deliLveche.  Pierre-Dupont. 
DIJON 

Semaine   religieuse    de   Dijon  (hebdoma- 

daire).  Semaine  du  Fidèle  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.    l'abbé   Galdot,  à  l'Évèché,  Directeur:   M.    le    chanoine   Cornuel,  22, 

54  bis,  boulevard  Thiers.  place  du  Château. 

ÉVREUX  MARSEILLE 

Semaine  religieuse   du   diocèse  dÉvreux  L'Écho  de  Notre-Dame  de  la  Garde  (hebdo- 

(hebdomadaire).  madaire. 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Eudeline,  6,  rue  Directeur:  M.  le  chanoine  Toussaint-Brieu- 

Petite-Cité.  GNE,  4,  rue  Nicolas. 

FRÉJUS  ET  TOULON  MEAUX 

To^ulon  (hlb'dlmSe?"  ^"""'""  "'  ^"''""  "'  ««-«-«  religieuse  (hebdomadaire). 

^Te^t^euf'^r^lZlfL.os.,   directeur  au  ^i>^r.^-^-r.-  M.  le  chanoine  Maudhu.t,  impasse 

Grand  Séminaire,  Fréjus.  Maciet. 

GAP  MENDE 

Quinzaine  religieuse   du   diocèse  de  Gap  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Mende 

(2'"«  et  4'"»  Jeudis  du  mois).  (hebdomadaire). 

i)i/'ec/(?Mr  ;  M.  le  chanoine  Roux,  secrétaire  Directeur:   M.    l'abbé    Aiglon,    boulevard 

général,  Évêché.  Britexte. 

£t  praecipe  in  paC0  recipi  spiritum  meum, 
(Tobiae.  3-6.) 
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METZ  PÉRIGUEUX 

Revue  ecclésiastique  de  Metz  (moiisiiellc).         Semaine  religieuse  (helMluiiiaciairc).    . 
Directeur:  M.  l'abbé  Chrétien,  professeur        Directeur  :  M.  \e  chanoine  Uoiix,  Institution 

au  Grand  Séminaire,  rue  d'Asfeld.  Saint-Josopli. 

MONTAUBAN  PERPIGNAN 

Bulletin  catholique  (hebdomadaire).  Semaine  religieuse  (heb(Jomadaire) 


Directeur  :  A  l'É\t'Ch- 


Directeur  :  M.  le  chanoine  J.  Marty,  Kvêché 
de  Perpignan. 


MONTPELLIER 

Semaine   religieuse  du  diocèse  de  Mont-  POITIERS 

pellier  (hebdomadaire).  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Poitiers 

Directeur  :  M.  le  chanoine   Granier,  curé  (hebdomadaiie). 

doyen  de  Saint-Denis.  Directeur  :  M.  l'abbé  Le  Guichaoua.  17,  rue 

St-Pierre-le-Puellier, 
MOULINS  ^ 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Moulins  LE  PU  Y 

(htbdomadaire).  Semaix.c   religieuse   du   diocèse    du   Puy 

Lirecteur  :  M.  l'abbé  Jules  de  la  Celle,  28,  (hebdomadaire), 

rue  de  Bourgogne.  Directeur  :  M.  le  chanoine  Vacher,  secrétaire 

de  TEvêché,  3,  place  du  For. 
NANCY 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nancy  et  OUIMPER 

de  Toul  (hebdomadaire).  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Quim- 

Di-ecteur  :  M.  le  chanoine  Martin,  docteur  per  et  Léon  (hebdomaire). 

es  lettres,  U6  bis,  rue  Jeanne"d"Arc.  Directeur  :M.  le  chanoine  F.  Cornou,.^,  place 

NANTES  St-Mathieu. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nantes  REIMS 

(hebdomadaire).   ,        ^       .        ^           ^^  Bulletin 'du   diocèse   de   Reims   (tons   les 

ntrecteur:  M.   le  chanoine   Mary,  11,    rue  15  jours). 

*'^''^'^''-  Directeur  :  M.    l'abbé    Andrieux,  20,   nie 

NEVERS  P^"^^^- 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nevers  RENNES 

(hebdomadaire).  -,         .           ,.   .          /.    .  ,         ,  .    . 

Direeteur  :  m!  le  chanoine  Lemoine,  30,  rue  l^;^^i;;,.  ^^^?rri(]!!^.^^:^™i^l^5f  ^•. 

Cloitre-St-Cyr.  ^^^^^  ^^  ,^  ^^^-^ 

NICE 


Directeur  :  M.  le  chanoine  Dubourg,  3.  C( 


Semaine   religieuse    du  diocèse  de   Nice  „                ...            „    ^  ,          ,   .     ^ 

(hebdomadaire).  Revue  religieuse  (hebdomadaire). 

*       Directeur  :  M.  Tabbé  Obein,  à  rÉvéché  ,  f*^rec\eur  :  M.  labbé  Montaurow,  boulevard 

'  des  Ecoles. 

.   NIMES 

RQ  LJ  P  N 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nimes 

(hebdoniatlaire).  Bulletin   religieux    de    l'archidiocèse    de 

Directeur  :  M.  le  chanoine  J.  Lepage,  7,  rue  Rouei»  (hebdomadaire). 

Bonfa,  Directeur  :   Ms''  E.  Prudent,  12,  rue  de  la 

Cage. 
ORLÉANS 

Annales  religieuses  du  diocèse  d'Orléans  SAINT-BRIEUC 

(hebdomadaire).  Semaine    religieuse    du    diocèse    de    St- 

Géraiit  :  M.  le  chanoine  Darnault,  I-lvéché,  Brieuc  (hebdomadaire). 

14,  Cloître  St-Aignan.  Directeur  :  M.  le  chanoine  Heurtel,  secré- 
taire-archiviste de  l'Évèché. 
RAMIERS 

Semaine  catholique  du  diocèse  de  Pamiers  SAINT-CLAUDE 

(hebdomadaire).  Semaine   religieuse    du    diocèse    de    St- 

Direcleur  :  a.  le  chanoine  Pu30L,  vie.  gén.,  Claude  (hebdomadaire), 

livéché.  Directeur  :  M.    l'abbé  Métroz,  80,  rue  Si  - 

"  Désiré,  Lons-le-Saunier. 
PARIS                                                        ^ 

Semaine    religieuse   de   Paris,   revue    du  SAINT-DIE 
culte  et  des  bonnes  œuvres  (hebdomadaire).        Semaine  religieuse  de   St-Dié  (hebdoma- 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Couget,  50^  rue  daire). 
de  Bouigogne.  Directeur  .M.  le  chanoine  Roussel,  SainA-Dié. 

DixUq.  eis  Atigeltts  :  Pax  vobis^  nolite  timere 
(I  Toblae.   12-17.) 
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SAINT-FLOUR 

Semaine  catholique  de  St-Flour  (liebd). 
Directeur  :  M.  le  vie.  gén.  Delort. 

SArNT-JEAN-DE-MAURIENNE 

11  n'y  a  pas  de  Semaine  religieuse  dans  le 
diocèse  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 

SÉEZ 

Semaine  catholique  du  diocèse    de   Séez 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  M.  Duhazé,  pro-secré- 
taire  de  l'Évéché. 

SENS 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Sens 
et  d'Auxerre  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Chartraire, 
170,  Grande-Rue. 

SOISSONS 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Sois- 
sons,  Laon  et  Saint-Quentin  (heltdomadaire). 

Tout  ce  qui  concerne  la  n'idaction  doit  être 
adressé  à  M»""  Binet,  13,  rue  Frizebois. 

STRASBOURG 

Bulletin  ecclésiastique,  pour  le  clergé 
(mensuel). 

Directeur  :  M.  le  professeur  Gass,  au  Grand 
Séminaire. 

Bulletin  paroissial  (mensuel). 

Directeur  :  M.  Tabbé  Schmidun,  secrétair.j 
à  l'Évêché. 

TARBES   ET   LOURDES 

Bulletin  religieux  du  diocèse  de   Tarbes 
et  Lourdes  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Dantin,  14,  rue 

Mesclin. 

TARENTAISE 

Quinzaine  religieuse  du  diocèse  de  Ta- 
rentaise  (!«■•  et  15  de  chaque  mois). 

liirrcieur  :  .M.  le  chanoine  Pachod,  .Mouliers- 
Tarenlaise. 

TOULOUSE 

Semaine  catholique  de  Toulouse  (liebti.). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Vie,  15,  place  du  Salin. 

TOURS 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours 
(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Rosseboeuf,  im- 
primerie Mame,  rue  des  Halles. 


^ 


TROYES 

Revue  catholique  (hebdomadaire). 
Directeur:  M.  le  chanoine  Froment,  9,  rue 
Arnaud. 

TULLE 

Semaine   religieuse  du  diocèse   de  Tulle 

(hebdomadaire  avant  la  guerre;  acluellen)ent 
tous  les  15  jours). 

Directeur;  .M.  le  chanoine  Coissac,  vie.  gén., 
Tulle. 

VALENCE 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Valenc 
Die  et  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (hel)iioni2\f- 

daire.)  Directeur  :  Mirr  Chosson,  vie.  gén.      / 
Sous-Directeur  :  M.  le  chan.  Jobert,  ÉvêcTiL' 

VANNES  / 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Vannes 

(hebdomadaire).  ' 

Directeur  :  iM.  Tabbé  Le  Gouaze. 

VERDUN 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Veriun 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Ch.  Laurent, 
39,  rue  du  Coq,  Bar-le-Duc. 

VERSAILLES 

Semaine  religieuse  de  la  ville  et  du  dio- 
cèse de  Versailles  (hebdomadaire). 

Directeur  ;  M.  le  chanoine  Aube,  27,  rue  de 
Vergennes. 

VIVIERS 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Viviers 
(hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Jauffrès. 

ALGER 

Semaine  religieuse  d'Alger,  Kevue  des 
familles  chrétiennes,  hebdomadaire. 

Directeur  :  au  Secrétariat  de  TArchevèché, 
!28,  rue  Amiral-Pierre. 

ORAN 

Semaine    religieuse    du    diocèse   d'Oran 

(hebdomadaire). 

Directeur :M. le  chanoine  Joliet,  à  l'Évêché, 
boulevard  du  2*-Zouavcs. 

CONSTANTINE 

Echo  d'Hippone,  (tous  les  15  jours). 
Directeur  :  M.  le  chauQJne  Leroy,  Bone. 

CARTHAGE 

Semaine  catholique  de  Tunisie  (hebd.). 
Directeur  :  M.  l'abbé    Brun,    aumônier    de 
Notre-Dame  de  Tunis,  Tunis. 


ANISETTE     SUPERFINE 

MARIE     BRIZARD 

CURAÇAO,     CHERRY-BRANDY 


Beati  omnes...   qui  gaudent  super  pace  tua, 
(Tobiae,  13-18.) 
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L'ENSEIGNEMENT    SUPÉRIEUR   CATHOLIQUE 


L'Almanach  catholique  français  pour  1920  a  publié  des  notices  très 
complètes  sur  l'Institut  catholique  de  Paris,  les  Facultés  catholiques  de  Lyon, 
les  Facultés  catholiques  de  Lille,  les  Facultés  catholiques  de  l'Ouest  et 
l'Institut  catholique  de  Toulouse  (pages  115  à  129).  Cette  année,  nous  publions 
une  notice  '  identique  sur  la  Faculté  catholique  de  Strasbourg  —  la  seule  qui 
lit  un  caractère  officiel. 

A  la  suite  de  cette  notice,  nous  donnerons  à  nouveau  quelques  renseigne- 
nents  essentiels  sur  les  autres  Facultés  catholiques, 

LA    FACULTÉ    DE   THÉOLOGIE   CATHOLIQUE 
DE   L  UNIVERSITÉ    DE  STRASBOURG 

In  peu  d'histoire.  —  Un  huinanisle  mé- 
conent  a  essayé  de  j«;ter  le  discrédit  sur  la 
ville  de  Strasbourg,  en  aflirmant  que  la  ville 
étai  sans  doctrine  et  une  marâtre  pour  les 
érucits. 

Dtctrina  vactiis  est  nrbs  Strasbnrgia  mater. 

Dwtis  atque  bonis  iioverca  esse  solet. 

Le  brave  humaniste  ignorait  que  Strasbourg 
avait  eu,  au  moyen  âge,  ses  écoles  de  la  calhe- 
dral«  et  des  collégiales,  les  écoles  provin- 
cialts  des  Dominicains  et  des  Franciscains, 
où  vn  Albert  Le  Grand,  un  Tauler  avaient 
onsdgne,  que  lors  de  la  fondation  (les  univer- 
sités voisines  aux  xiv  et  xv  siècles,  les  étu- 
diants alsaciens  avaient  peuplé  les  universités 
de  Bàle,  Fribourg,  Heidelberg,  pour  ne  point 
parler  de  ceux  qui  avaient  poussé  leur  iter 
a cademicu m  jusqu'à.  Paris,  Bologne  et  Vienne. 

11  est  vrai,  les  plus  célèbres  humanistes 
alsaciens  Wimpfeling,  Geiler  de  Kaysersberg 
avaient  demandé  la  fondation  d'une  école 
supérieure  à  Strasbourg.  Leur  désir  ne  fut 
réalisé  qu'après  rétablissement  du  protestan- 
tisme, qui  brisa  l'unité  religieuse  du  pays. 
Strasbourg  eut  un  gymnase  protestant  (1537) 
sur  lequel  vinrent  se  greffer  l'Académie  et 
l'Université  protestante  municipale  (1630  ?). 

L'évêque  de  Strasbourg.  Jean  de  Wanders- 
chied,  en  se  conformant  au  concile  de  Trente, 
créa  à  Molsheim  (1581)  un  collège  dont  il 
confia  la  direction  aux  Jésuites  de  la  Province 
du  Rhin.  Le  Grand  Séminaire  [irojete  ne  put 
être  érigé  que  par  le  cardinal  Charles  de 
Lorraine  (1607).  Enfin  le  pape  Paul  IV  fonda 
VUniversité  catholù/ue  de  Molsheim  avec  les 
deux  facultés  de  philosophie  et  de  thcoloifie 
(1617),  fondation  qui  fut  reconnue  par  l'ein-- 
perenf  Mathias  la  même  année.  La  solennité  de 
la  fondation  fut  célébrée  en  1618,  en  présence 
du  prince- évèque  de  Slrasboux'g,  l'archiduc 
Léopold  d'Autriche.  Dans  la  faculté  de  philo- 
sophie on  enseignait  la  logique,  la  physique, 
la  métaphysique  ;  dans  la  faculté  de  théologie, 
il  y  avait  des  chaires  régulières  pour  la  théo- 
lo.ïio  scolaslique  (-2),  la  morale  (1),  l'écriture 
sainte  (1),  par  intervalle  on  enseignait  la 
théologie  polémique,  le  grec  et  l'hébreu. 

Sous  le  régime  français.  —  Lorsque  la 
ville  de  Strasbourg  passa  sous  la  domination 
française,  Louis  XIV  y  érigea,  comme  pendant 


au  gymnase  protestant,  le  collège  royal  (lG8o), 
le  prince-èvêque  Guillaume  Egon  de  Fursten- 
berg  fonda  le  séminaire  catholique  (168.3),  et  la 
direction  des  deux  établissements  fut  confiée 
aux  Jésuites  de  la  Province  de  Champagne. 
Les  pères  Dez,  Lagnille,  Schiffmacher.  Kronst 
y  enseignèrent.  La  translation  de  l'Université 
de  Molsheim  à  Strasbourg  par  lettres  patentes 
(1701),  fut  le  couronnement  de  l'enseignement 
catholique  à  Strasbourg.  C'est  en  vain  qu'on 
cherchait  à  créer  une  faculté  de  droit  cano- 
nique, l'université  protestante  y  voyait  une 
concurrence.  Ce  vœu  des  catholiques  ne  fut 
réalisé  qu'après  la  suppression  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (1665),  où  des  prêtres  sécu- 
liers, les  Louis  Laettler,  Moser,  Liberraann, 
le  canoniste  Dietrich  (1776)  succédèrentà  leurs 
maîtres  religieux.  Lors  de  la  grande  révolu- 
tion, tous  les  professeurs  —  le  seul  Brendel 
excepté  —  l'efusèront  le  serment  civique  et 
émigrèrent  avec  leurs  élèves  dans  la  pai  tie 
transrhénane  de  l'évêché^  où  l'enseignement 
fut  continué  pendant  un  certain  temps  dans 
l'ancienne  abbaye  d'Eltenheimmiinster:  L'es- 
sai d'une  faculté  de  théologie  constitution- 
nelle, où  enseignaient  des  prêtres  allemands, 
tels  qu'Euloge  Schneider,  Dorsch,  Dereser, 
Schwind,  sombra  bientôt  dans  le  tourbillon 
révolutionnaire. 

Le  Concordat  napoléonien  (1802)  permit  de 
recommencer  l'enseignement  thcologique  à 
Strasbourg  dès  1802,  mais  le  séminaire  de 
Strasbourg  où  s'illustrèrent  successivement 
les  Lienhard,  Grass,  Stampf,  Dacheux  ne 
fut  officiellement  installé  qu'en  1817. 

La  question  de  faire  revivre  l'ancienne  fa- 
culté de  théologie  ne  se  posa  qu'après  l'an- 
nexion de  l'Alsace-Lorraine  par  l'Allemagne. 
Pour  des  raisons  politiques  et  nationales,  le 
gouvernement  de  Bismarck  voulait  créer  une 
faculté  de  théologie  catholique  à  la  nouvelle 
Université  allemande  de  Sttasbourg  (1875).  La 
résistance  de  l'évêque  et  du  clergé  ne  permit 
point  à  l'auteur  du  Kulturkampf  de  réaliser 
son  projet. 

L'idée  fut  reprise  plus  tard  sous  l'épiscopat 
de  Mgr  Fritzen.  Après  de  longues  négociations 
menées  au  nom  du  gouvernement  allemand 
par  le  baron  de  Hertling,  Léon  XIII  consentit 
à  l'érection  d'une  faculté  de  théologie    catho- 


Botio  profectu  timoris  Dêi  perrexit  in  pace. 
(Tobiae.  14-4.) 
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!  liLfuo  à  rUi:iversité  do  Strasbourg  (1902).  Huit 
chaires  furent  érigées  pour  l'apologéUque, 
le  dogme,  le  A'oit  canonique,  l'Ecriture  sainte, 
Ancien  et  Nouveau  Testament,  l'Histoire  ec- 
clésiastique, la  Morale  et  la  Pastorale.  La 
moitié  des  chaiies  fut  occupée  par  des  Alsa- 
ciens, l'autre  moitié  par  des  professeurs  venus 
d'Allemagne. 

Quand  l'armistice  interrompit  les  cours  de 
l'Université  de  Strasbourg,  six  professeurs  de 
la  faculté  de  théologie  catholique  retournèrent 
en  Allemagne.  Ne  restèrent  en  place  que  le 
professeur  de  dogme  E.  Mûller  et  le  profes- 
seur d'apologétique  A.  Lang. 

Le  gouvernement  frani^iais  résolut  de  main- 
tenir la  faculté  de  théologie  catholique  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg  et  d'augmenter  le 
nombre  des  chaires. 

Organisation    et   Plan  des  Études.  — 

La  Faculté  de  Théologie  de  Strasbourg  fait 
partie  de  l'Université  française.  Elle  a  donc 
une  existence  officielle  et  est  subventionnée 
par  l'Etat.  A  l'instar  de  l'ancienne  Sorbonne, 
elle  fournit  au  clergé  et  particulièrement  à 
celui  de  Strasbourg,  un  enseignement  complet 
sur  les  diverses  sciences  ecclésiastiques.  Elle 
accepte  aussi  des  laïcs  comme  étudiants. 
Il  s'y  donne  trois  sortes  de  cours  : 

des  cours  privés,  où  l'on  enseigne  la 
Théologie  catholique  et  les  autres  sciences 
ecclésiastiques. 

des  cours  pratiques,  où  les  étudiants 
apprennent  à  interpréter  les  textes  et  se 
préparent  à  la  licence. 

des  cours  publics,  destinés  au  grand 
public. 

Le  cycle  des  études  est  réparti  sur  cinq 
années. 

Grades  universitaires.  —  La  Faculté 
confère  les  grades  de  bachelier,  de  licencié 
et  de  docteur. 

Pour  être  admis  aux  épreuves  du  baccalau- 
rcat,  il  faut  être  bachelier  es  lettres  ou  possé- 
der un  titre  équivalent,  et  avoir  accompli  déjà, 
dans  un  Séminaire  ou  une  Faculté  deux  années 
du  philosophie  et  une  année  de  théologie. 

Pour  être  admis  à  la  licence,  il  faut  être 
nmni  déjà  du  baccalauréat  en  théologie  et 
avoir  terminé  le  cours  complet  des  études 
théologiques.L'examen  comporte  des  épreuves 
communes,  qui  portent  sur  les  cours  professés 
à  la  Faculté  et  des  épreuves  à  option,  qui 
portent  sur  l'explication  des  textes  ayant  fait 
l'objet  des  cours  spéciaux  de  licence. 

Pour  être  admis  aux  épreuves  du  doclorat 
il  faut,  sauf  dispense,  avoir  suivi  une  année 
au  moins,  les  cours  spéciaux  institués  pour  la 


préparation  à  cet  examen  qui  comprend  un 
examen  d'admissibilité  et  une  soutenance  de 
thèse. 

Régime  de  scolarité.  —  La  Faculté  re<;oit 
des  auditeurs  libres  et  des  étudiants  immatri- 
culés. Le  droit  d'immatriculation  est  de  20 
francs  par  an.  H  s'y  ajoute  un  droit  obliga- 
toire de  bibliothèque  de  10  francs.  L'inscription  j 
imposée  aux  étudiants  qui  recherchent  les; 
grades  universitaires  est  de  30  francs  par?  ; 
trimestre.il  s'y  ajoute  un  droit  de  bibliothèqu/ 
de  2  francs  50.  / 

Institut  d'Études  Canoniques.    —  A   ia 

Faculté  de  Théologie  est  annexé  un  Institut 
d'Etudes  canoniques,  ouvert  aux  étudiai^ts 
laïcs  et  ecclésiastiques  désireux  de  s'initer 
au  droit  canonique.  Les  études  sont  repartes 
sur  deux  années  scolaires  et  sanctionnées  dar 
un  «  certificat  d'études  canoniques  »  qui /est 
conféré  aux  étudiants  ayant  subi  avec  sujcès 
trois  examens  spéciaux. 

Renseignements  généraux.  —  Les  étu- 
diants tant  fran(;ais  qu'étrangers,  alant 
l'intention  de  faire  leurs  éludes  théoiogiqi^s  à 
Strasbourg,  y  trouvent  des  conditions  jtrès 
favorables,  tant  au  point  de  vue  des  études 
que  de  la  pension  et  du  logement.  Pour  Jous 
renseignements  :  M.  Mollat,  vice-doyen  de  la 
Faculté,  avenue  de  la  Marseillaise,  2  bis,  M. 
Beautemps,  secrétaire  de  la  Faculté,  8,  place 
de  l'Université.  Le  premier  doyen,  M.  l'tbbé 
MuUer,  ayant  été  élu  député,  est  actuellement 
en  congé. 

Corps  enseignant  : 

Philosophie. —  M.  l'abbé  Baudin,  professeur  ; 
M.  Bœhm,  maître  de  conférences. 

Apologétique.  —  M.  l'abbé  Rivière, professeur. 

Théologie  dogmatique.  —  M.  l'abbé  Muller, 
professeur;  M.  Gaudel,  maître  de  conférences; 
M.  Kolb,  maître  de  conférences. 

Théologie  morale.  —  M.  Fahner,  chargé  de 
cours. 

Sciences  bibliques.  —  M. Dennefeld, maître  de 
conférences  ;  M.  Collon,  maître  de  conférences. 

Langues  orientales.  -^  M.  Collon,  M.  Denne- 
feld. 

Histoire  de  l'Eglise.  —  M.  Mollat  ;  M.  l'abbé 
Aumnn  ;  M.  l'abbé  Martin. 

Droit  canonique.  —  M.  l'abbé  Martin,  maître 
de  conférences  (à  titre  provisoire). 

Théologie  pastorale.  —  M.  Lang,  professeur, 
doyen  de  la  Faculté. 

Histoire  de  la  liturgie  et  archéologie  chré- 
tienne. —  M.  l'abbé  Andrieux. 


DEPOT    DES    EDITIONS    CASTERMAN  : 

G.    STREIF,   libraire  \ 

66,  Rue  Bonaparte  (VI")  l 


£t  {quare)  non  exi*runt  obviant  nobis,  ut  suscipârent  nos  cum  pace  ? 
(Judith  5-4.) 
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L^INSTITUT    CATHOLIQUE   DE    PARIS 


ADMINISTRATION      GÉNÉRALE 

Etabli  74,  rue  de  Vaugirard,  dans  l'hislo- 
rique  couvent  des  Camies,  rinstitul  Catho- 
lique est  un  ensemble  du  facultés  libres. 

Vingt-neuf  archevêques  et  évéques,  au 
nombre  desquels  deux  cardinaux,  forment  le 
Conseil  supérieur  de  cet  établissement,  qu'ad- 
ministre le  Recteur^  Mgr  Baudrillart,  docteur 
en  théologie,  docteur  es  lettres,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  membre  de  l'Académie 
française,  assisté  du  Conseil  rectoral. 

Vice- Recteur.  —  M.  le  chanoine  Pruiiel. 

Secrétaire  général.  —  M.  Frédéric  Lemaitre. 

Secrétaire  adjoint.  —  M.  Ch.  Baulès. 

PROGRAMME     DES     FACULTÉS 

Les  sciences  sacrées  tiennent  naturellement 
la  première  place  ;  trois  Facultés  de  théologie, 
de  droit  canonique  et  de  philosophie,  jouissant 
de  l'institution  canonique,  en  vertu  de  déci- 
sions des  Souverains  Pontifes,  donnent  l'en- 
seignement et  confèrent  les  grades  d'auditeur 
(bachelier),  lecteur  (licencié),  et  maître  (doc- 
teur). 

La  Faculté  de  théologie  comprend  une 
Ecole  de  langues  orientales  (hébreu,  syriaque, 
assyrien,  éthiopien,  arabe,  grec  biblique, 
copte  et  égyptulogie)  laquelle  peut  délivrer  un 
diplôme  de  langues  sémitiques,  divisé  en 
deux  degrés. 

La  Faculté  de  philosophie  prépare,  à  la  fois, 
aux  examens  canoniques  et  aux  grades  d'Etat 
(licence  es  lettres-philosophie,  diplôme  d'é- 
tudes supérieures,  agrégation,  doctorat). 

Le  cycle  entier  de  l'enseignement  comprend 
trois  années.  Son  organisation  très  complète 
(Introduction  à  l'étude  de  la  philosophie  avec 
l'exposition  des  principes  de  métaphysique  ; 
psychologie  ;  morale  —  avec  examen  de  ques- 
tions spéciales  —  ontologie,  logique  des 
sciences,  cosmologie,  histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  médiévale  et  moderne). 

Les  Facultés  de  droit  et  des  lettres  ont  une 
existence  légale,  analogue  à  celle  des  facultés 
officielles,  en  ce  qui  concerne  les  inscriptions 
préalables  aux  grades.  Prises  dans  les  facultés 
libres,  ces  inscriptions  dispensent  d'en  pren- 
dre d'autres  aux  facultés  officielles  ;  les 
étudiants  n'ont  pas  à  acquitter  d'autres  frais 
de  scolarité. 

La  Faculté  de  droit  assure  la  préparation 
de  la  capacité,  de  la  licence  et  du  doctorat 
en  droit;  la  faculté  des  lettres,  la  préparation 
des  différentes  licences  es  lettres  (philosophie, 
histoire,  littératures  classiques,  langues  vi- 
vantes), du  diplôme  d'études  supérieures  et 
du  doctorat. 

Les  examens  sont  subis  devant  telle  Faculté 
d'Etat  que  choisit  le  candidat. 

La  Faculté  des  lettres  comprend  un  cours  de 
phonétique  expérimentale,  profossé  par  1  in- 
venteur de  cette  science,  M.  l'abbé  Roussolot. 

A  la  Faculté  de  droit  est  annexée  une  A'coZg 
supérieure  de  sciences  commerciales  et  écono- 
miques, fondée  en  1913,  dans  laquelle  les  études 


durent    deux   ans  et  peuvent  après  examen 
donner  lieu  à  la  délivrance  d'un  diplôm<j. 

L'Ecole  des  sciences  de  l'Institut  Catholique 
ne  reçoit  pas  d'inscriptions  proprement  dites; 
ses  élevés  sont  tenus  de  s'inscrire  en  vue  des 
grades,  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Paris.  Toutefois,  grâce  à  ses  collections,  à 
ses  laboratoires,  grâce  à  ses  maîtres  dont 
plusieurs  (Lapparent,  Branly,  etc.)  ont  acquis 
une  réputation  universelle,  elle  prépare  ses 
élèves  aux  différents  certificats  de  la  licence  et 
leur  facilite  les  recherches  personnelles  en 
vue  du  doctorat  es  sciences. 

COURS    POUR   JEUNES    FILLES: 

COURS  publics:  bibliothèque 

Depuis  24  ans,  en  dehors  des  cours  de  facul- 
tés— tous  accessibles  actuellement  aux  jeunes 
filles  (sauf  les  cours  de  théologie)  —  il  existe 
à  l'Institut  Catholique  une  série  de  cours  supé- 
rieurs pour  les  jeunes  filles  :  philosophie  (mer- 
credi), littérature  française  et  histoire  contem- 
poraine (vendredi). 

Des  Cours  publics  destinés  aux  étudiants  de 
tous  ordres,  sont  faits  chaque  jour,  à  5  h.  1/4; 
Apologétique  (lundi);  Histoire  de  l'Eglise 
(mardi);  Philosophie  (mercredi);  Origines 
chrétiennes  (jeudi);  Histoire  des  Religions 
(vendredi);  Cours  supérieur  de  Religion  — 
Histoire  de  la  Révolution  —  Questions  socia- 
les (samedi). 

L'Institut  Catholique  met  à  la  disposition 
de  ses  élèves  une  importante  bibliothèque, 
dont  les  salles  de  travail  sont  ouvertes  sept 
heures  par  jour.  \ 

inscriptions 

L'étudiant  est  tenu  de  prendre  ses  ins- 
criptions en  personne.  11  doit  présenter  : 

1°  son  extrait  de  naissance  dûment  légalisé; 

2°  son  diplôme  de  bachelier  ou  un  certificat 
qui  en  tienne  lieu  ; 

3°  s'il  est  mineur,  un  consentement  signé 
de  son  père  ou  de  son  tuteur. 

Le  droit  d'inscription  est  fixé  à  30  francs 
par  trimestre.  Le  droit  de  bibliothèque 
(10  francs  par  an)  s'acquitte  chaque  trimes- 
tre (2  fr.  50). 

S'adresser,  pour  tous  renseignements,  au 
Secrétariat,  74,  rue  de  Vaugirard. 

associations   ET   BULLETIN 

L'Association  des  Amis  de  Vlnstitut  Catho- 
lique.^ fondée  en  11)05,  a  pour  objet  de  soute- 
nir et  de  développer  l'Institut  catholique  de 
Paris.  Elle  reste  distincte  de  cet  Institut  et 
de  son  administration. 

Son  siège  social  est  à  Paris,  74,  rue  de 
Vaugirard. 

\\  existe  également  une  Association  des 
anciens  élèves  de  l'Institut  Catholique. 

Le  Bulletin  de  l'Institut  catholique  de  Paris 
(mensuel,  au  Secrétariat,  74,  rue  de  Vaugi- 
rard), renseigne  périodiquement  sur  la  vie 
universitaire,  les  cours  publics  (dont  il  donne 
généralement  un  résumé),  etc. 


Vade  in  pace,  et  Dotninus  sit  tecum. 
(Judith.  8-34.) 
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LES  FACULTES  CATHOLIQUES  DE  LYON 


DESCRIPTION    GÉNÉRALE 

Elles  sont  situées  25,  rue  du  Plat  et  80,  vue 
Sainte-Hélène.  Les  services  que  cette  Univer- 
sité a  rendus,  depuis  45  ans,  sont  dé  deux 
ordres  :  elle  a  peuplé  les  maisons  secondaires 
de  la  région  de  centaines  de  licenciés  qui, 
ayant  achevé  leurs  études  supérieures  dans 
un  milieu  chrétien,  ont  porté  dans  leur  ensei- 
gnement la  même  pensée,  la  même  discipline, 
le  même  sens  catholique,  qui  assure  à  notre 
enseignement  libre  à  tous  ses  degrés  l'unité 
d'esprit.  De  plus,  elle  a  été  un  foyer  intellec- 
tuel, un  atelier  de  travail,  d'où  sont  sorties 
des  œuvres  comme  le  Uépertoire  des  sources 
du  Moyen  Age  d'Ulysse  Chevalier,  VHistoire 
des' Dogmes  de  Tixeront,  les  piemiéres  expé- 
riences d'Amayal  sur  la  compressibilité  des 
gaz,  etc. 

Faculté  de  Théologie.  —  Elle  prépare 
aux  grades  de  Baccalauréats,  Licences,  Doc- 
torats en  Théologie,  Philosophie,  Droit  cano- 
nique. Le  cours  des  études  est  de  deux  années, 
après  le  Grand  Séminaire.  La  première  année 
se  termine  par  l'examen  de  Licence;  la  seconde, 
par  l'examen  de  Doctorat,  qui  comprend  une 
thèse  imprimée  d'une  centaine  de  pages.  Un 
grade  de  Doctorat-agrégation  en  Théologie  est 
conféré,  comme  couronnement  d'études  plus 
approfondies,  après  des  épreuves  qui  com- 
prennent un  examen  écrit,  une  th%se  imprimée 
(plusieurs  de  ces  thèses  sont  des  in-8  de  4  ou 
500  pages)  et  une  soutenance  de  la  thèse  devant 
un  jury. 

Faculté  de  Droit.  —  Elle  prépare  aux 
divers  grades  en  Droit:  Capacité, Baccalauréat, 
Licences,  Doctorats.  De  plus  un  Cours  de  Légis- 
lation usuelle  financière,  commerciale  et  indus- 
trielle est  professé  annuellement,  en  cinquante 
leçons,  à  l'usage  des  jeunes  gens  qui  sont  dans 
les  affaires,  comme  aussi  des  étudiants  de  la 
Faculté  des  Sciences  qui  se  destinent  à  l'in- 
dustrie. 

Faculté  des  Lettres.  —  Elle  prépare  aux 
Licences  es  Lettres,  Langues  et  Littératures 
classiques,  Philosophie,  Histoire.  L'enseigne- 
ment de  la  Philosophie  ne  se  borne  pas  à  la 
préparation  du  grade  universitaire  dont  le  pro- 
gramme est  si  étroit,  et,  pourrait-on  dire,  si  peu 
philosophique.  Cet  enseignement  est  donné  de 
manière  que  l'étudiant,  soit  ecclésiastique,  soit 


laïque,  peut  se  présenter  aux  deux  grades  de 
Licence  es  Lettres-Philosophie,  et  Licence  en 
Philosophie  scolastique. 

Faculté  des  SciencesT  —  Elle  prépare  aux 
Certificats  de  licence:  Mathématiques  géné- 
rales; Calcul  différentiel  et  intégral;  Mécanique 
rationnelle;  Astronomie;  Physique  générale; 
Physique  industrielle;  Chimie  générale;  Chimie 
industrielle;  Minéralogie;  Botanique. 

Est  adjoint  à  la  Faculté  un  Institut  de  Ckimie' 
industrielle^  ouvert  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'industrie.  11  a  pour  but  de  leur 
donner  la  formation  supérieure,  à  la  fois  théo- 
rique et  pratique,  qui  leur  permettrad'aborder 
utilement  les  diverses  entreprises  industrielles 
où  la  chimie  appliquée  joue  un  rôle. 

La  durée  des  éludes  est  de  trois  années. 

he  programme  des  études  renferme  celui  des 
Certificats  de  licence  de  Chimie  générale,  Chi- 
mie industrielle  et  agricole.  Physique  indus- 
trielle, et  permetdoncàl'étudiant  de  conquérir 
sa  licence  es  sciences.  Mais,  d'autre  part,  le 
programme  des  études  de  l'Institut  dépasse 
celui  de  la  licence,  d'abord  par  l'ampleur  de 
l'enseignement  théorique,  et  ensuite  par  la  for- 
mation pratique  et  les  travaux  de  Laboratoire. 

Les  bacheliers  sont  admis  sans  concours, 
s'ils  sont  agréés  par  le  Directeur.  Les  candidats 
non  pourvus  du  baccalauréat  doiventétre  âgés 
de  seize  ans  révolus;  ils  sont  admis  après  un 
concours  d'entrée. 

A  la  fin  delà  troisième  année,  les  étudiants 
qui  atteignent  une  note  fixée  reçoivent  le 
Diplôme  d'Ingénieur  c/iimiste;  les  autres,  un 
Certificat  constatant  qu'ils  ont  suivi  les  cours 
pendant  trois  années. 

SÉMINAIRE    ET    MAISONS    DE    FAMILLE 

Pour  les  étudiants  ecclésiastiques:  Séminaire 
universitaire. 

Directeur  :  M.  Choublier,  39  tcr^  rue  des 
Farges. 

Pour  les  étudiantes:  UinsowAe  famille,  diri- 
gée par  les  Dames  de  Sion,  1,  Montée  du  Che- 
min-Neuf. 

Secrétariats.  —  Facultés  de  Théologie, 
Lettres,  Sciences,  Institut  de  C/iimie  indus- 
trielle: M.  Bernard,  25,  rue  du  Plat. 

Faculté  de  Droit:  M.  Lacuria,  30,  rue  Sainte- 
Hélène. 


SOUVENIRS  MORTUAIRES 


Envoi  du  CATALOGUE  SPECIAL 
sur  demande 


Téléphone  :  SAXE  04-31 

GÉRARD  &  MARIN 

Éditeurs 

10,  rue  dn  Vieux-Colombier,  10 
PARIS 


Ut  haberent  pacem,  et  snscipereni  veritatem. 
(Esth.  9-30.) 


PARTIE. 


PETIT  ANNUAIRE  DU  MONDE  CATHOIJQUE 


LES     FACULTES    CATHOLIQUES     DE     LILLE 


DESCRIPTION    GÉNÉRALE 

l/lnivnrsité  Catholique  de  Lille  comprend 
qii.iic  liàtiments  principaux  :  l'Uùtel  Acadé- 
ini  pu-,  la  Faculté  de  Médecine,  la  Faculté 
des  Sciences,  1'e.cole  dos  Hautes  Études  indus- 
trielles, rihstitut  électro-technique  et  leurs 
annexes. 

ADMINISTRATION    DES    FACULTÉS 

Conseil  supérieur.  —  Il  se  compose  de  X.  N. 
S.  S.  Chollet,  archevêque  de  Cambrai,  Quil- 
MET,  évéque  de  Lille,  Julien,  évèque  d'Arras. 

Chancelier.  —  S.  G.  M?r.  Quilliet,  évôquo 
de  Lille,  docteur   en   théologie. 

Recteur.  — Mgr.  Lesne,  docteur  en  théologie 
et  es  lettres,  agrégé  d'histoire,  chanoine  hono- 
raire de  Cambrai. 

Secrétaire  général.  —  M.  H.  Dutoit,  licen- 
cié es  lettres,  chanoine  honoraire  de  Cambrai. 

y  ire-Bec  leur.  —  M.  J.  Biguet,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie. 

Secrétariat.  —  Il  est  ouvert  tous  les  jours, 
sauf  le  dimanche,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  et 
de  2  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 

Bibliotliécaire  :  M.  l'abbé  Dubrulle,  docteur 
es  lettres,  sous-archiviste  diocésain,  60,  bou- 
levard Vauban.  La  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  de  9  h.  à 
midi  et  de  2  h.  à  7  h.  Pendant  les  vacances, 
elle  est  ouverte  seulement  le  mardi  matin  de 
9  heures  à  midi  et  le  vendredi  soir,  de 
2  heures  à  6  heures. 

conditions  d'admission  et  d'études 

I.  —  Tout  étudiant,  à  son  arrivée,  doit  se 
présenter  chez  M.  le  Vice-Recteur. 

L'étudiant  qui  veut  prendre  une  première 
inscription  devra  déposer  entre  les  mains  du 
Chef  du  Secrétariat:  1°  son  actede  naissance, 
constatant  qu'il  est  âgé  de  16  ans  accomplis  ; 
2°  le  consentement  écrit  de  ses  parents  {sur 
papier  libre)  ;  .3°  les  certiticats  de  baccalauréat 
ou  d'études,  suivant  l'ordre  d'enseignement 
qu'il  veut  suivre  ;  un  certificat  que  lui  aura 
délivré,  selon  formulaire  communiqué  par 
le  Secrétariat,  le  directeur  du  collège  qu'il 
quitte  ou,  à  son  défaut,  le  curé  de  sa  paroisse. 

II.  —  Les  registres  d'inscription  sont 
ouverts  à  partir  du  20  octobre.  Ils  sont  clos 
le  15  novembre,  à -i  heures  du  soir,  excepté 
pour  les  jeunes  gens  qui  sont  reçus  à  la  session 
d'Octobre-Novembre  (Le  délais  pour  ceux-ci., 
expire  hxiit  jours  après  Leur  examen). 

Pour  les  autres  trimestres,  les  registres 
seront  ouverts  en  Janvier,  en  Mars,  en  Juin 
ou  Juillet. 

Les  étudiants  acquittent  un  droit  de  scola- 
rité et  d'inscription  de  100  francs  avant  cha- 
cune des  4  inscriptions  annuelles,  sauf  dis- 
pense accordée  par  M.  le  vice-recteur. 

Les  jeunes  filles  sont  admises  aux  cours  des 
facultés  de  droit,  lettres,  sciences,  médecine 
et  pharmacie. 

MAISONS    DE    FAMILLE 

La  Maison  Albert-le-Grand.,  boulevard  Vau- 
han,  5S,  la  Maison  Saint-Louis,  rue  du  Port.  60, 
et  la  Maison  Saint-AHcfiel,  boulevard  Vau- 
ban,     ffO,     fondées,      administrées     par     le 


Conseil  des  Facultés  et  dirigées  par  des 
prêtres,  répondent  à  une  pensée  de  préser- 
vation et  d'éducation  supérieure  du  jeune 
homme  chrétien. 

Le  prix  de  la  pension,  est  fixé  à  300  francs 
par  mois  pour  chaque  Maison  de  famille. 

Le  chautîage,  l'éclairage  des  chambres  et 
le  blanchissage  du  linge  ne  sont  pas  compris 
dans  ces  divers  chiffres.  Le  mobilier  complet, 
ainsi  cfue  le  linge  d'appartement,  sont  fournis 
par  l'établissement. 

Le  prix  de  la  pension  doit  être  versé  direc- 
tement entre  les  mains  du  Trésorier  des 
Facultés,  boulevard  Vauban,  60.  Il  se  paie 
d'avance.  ^ 

La  Maison  Sainte-Cécile.,  14,  place  du  Concert., 
reçoit  les  jeunes  filles  étudiantes  aux  Facul- 
tés catholiques. 

POUR    LES    ÉTUDIANTS 

La  Maison  des  Étudiants,  rue  Meurein,  a 
pour  but  de  procurer  aux  élèves  des  Facultés 
Catholiques,  les  distractions,  les  délasse- 
ments sains  et  utiles,  les  divers  genres  de 
sports  (gymnase,  escrime),  la  préparation  au 
brevet  d'aptitude  militaire. 

Une  Association  des  Anciens  Étudiants,  bou- 
levard  Vauban,  60,  régulièrement  constituée 
et  approuvée,  réunit  les  anciens  étudiants 
des  Facultés  et  des  Écoles  annexes,  afin  de 
conserver  et  de  fortifier  les  relations  amicales 
nées  entre  eux  de  leurs  communes  études. — 
La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  5  fr.  (ou 
100  fr.  ur.e  fois  payés). 

Des  Conférences  pour  les  Jeunes  Filles 
(Directeur:  M.  le  chanoine  Dutoit,  Secrétaire 
(jénéràl)  ont  été  instituées  en  faveur  des 
Jeunes  Filles  âgées  de  plus  de  seize  ans,  qui 
désirent  couronner  leurs  études  secondaires. 
Elles  sont  données,  une  fois  la  semaine,  par 
MM.  les  professeurs  des  Facultés  Catholiques. 

Les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les 
suivre  doivent  se  faire  inscrire,  en  s'adressant 
à  M.  l'Économe  des  Facultés  Catholiques, 
{boulevard  Vaiiban,  60),  de  deux  heures  à  six 
heures,  à  partir  du  3  Novembre.  Une  carte 
leur  est  remise,  moyennant  une  rétribution  de 
40  francs,  laquelle  leur  donne  le  droit  d'assis- 
ter à  toutes  ies  leçons,  avec  la  dame  qui  les 
accompagne. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  des  Sciences  Médicales.  —  Fondée 
en  1877,  composée  de  professeurs,  de  doc- 
teurs-médecins, elle  tient  ses  séances  tous 
les  mois,  à  8  heures  du  soir,  au  petit  amphi- 
théâtre, dans  la  semaine  qui  suit  la  réunion 
de  la  Faculté. 

Le  Journal  des  Sciences  Médicales  de  Lille 
est  une  Revue  hebdomadaire  publiée  par  les 
professeurs  de  la  Faculté  libre  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  Lille.  Secrétaire  de  RédaC' 
tion  :  D"-  A  Besson,  19,  Square  Rameau, 
Lille.  Abonnement  France  15  fr..  Union  Pos- 
tale 20  fr. 

Société  Anatomo-Clinique  de  Lille.  —  Fondée 
en  1886,  elle' se  réunit  tous  les  quinze  jours, 
à  la  Faculté,  le  mercredi,  à  2  heures. 


Ea  quae  ad  pacetn  seminis  sui  pertinerent. 
(Esth.   10-3.) 
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LES   CINQ    FACULTÉS 

L'Université  catholique  de  Lille  se  compose 
de  cinq  Facultés  (Théologie,  Droit,  Lettres, 
Médecine,  Sciences  et  dedeux  écoles  annexes). 

ÉCOLE   DE   HAUTES    ÉTUDES 
INDUSTRIELLES    ET   COMMERCIALES 

L'École  située  rue  de  Tout,  13,  a  pour  but 
de  former,  par  une  instruction  solide  et  éten- 
due et  par  une  éducation  forte  et  éclairée, 
des  industriels,  des  commerçants,  des  auxi- 
liaires de  l'industrie  et  du  commerce. 

L'Ecole  comprend 
,  1°  Une  Section  industi'ielle  générale^  dite 
Ecole  Industrielle.  Durée  normale  des  étu- 
des :  3  ans.  Les  élèves  de  3«  année  ayant 
satisfait  aux  conditions  requises  reçoivent  le 
diplôme  d'Ingénieur  civil  des  Facultés  Catho- 
liques. 

2»  Une  Section  électrotechnique,  dite  École 
d'Électricité.  Un  diplôme  d'Ingénieur  électri- 
cien est  décerné  à  la  fin  de  la  troisième 
année  aux  élèves  qui  ont  subi  avec  succès 
leurs  examens. 

3°  Une  Section  chimique.,  dite  École  de 
Chimie.  A  la  (in  de  la  3«  année,  les  élèves 
qui  ont  satisfait  aux  examens  de  fin  d'études 
reçoivent  un  diplôme  d'Ingénieur  chimiste 
des   Facultés  Catholiques  de  Lille. 

4°  Une  Section  coiHmerciale .,  dite  Ecole  de 
Commerce.  La  dui;êe  des  études  est  de  deux 
aimées.  Un  Certificat  d'Études  commerciales 
supérieures  est  délivré  aux  élèves  de  deuxième 
année  qui  ont  satisfait  aux  examens  de 
sortie. 

Frais  d'études.  —  1.000  francs  par  an  pour 
les  trois  premières  sections  ;  600  francs  pour 
la  Section  commerciale.  Cette  rétribution  doit 
être  payée  à  la  trésorerie  des  Facultés,  boule- 
vard Vaiiban,  60,  en  quatre  ternies. 

Conditions  d'admission.  —  La  demande 
d'admission  sera  adressée  à  M.  le  Directeur  de 
l'École,  13,  rue  de  Tout,  à  Lille.  Elle  devra 
donner  l'adresse  du  candidat  et  de  sa  famille 
et  fournir  des  indications  précises  sur  les  étu- 
des faites  pendant  les  trois  dernières  années. 

Les  pièces  suivantes  seront  jointes  à  la 
demande  : 

1°  Un  extrait  de  naissance  constatant  que 
l'élève  aura  seize  ans  accomplis  au  jour  de  son 
entrée  à  l'École; 

2»  Un  certificat  de  bonne  conduite  délivré 
par  le  directeur  de  l'établissement  où  il  à 
passé  l'année  précédente  ou  par  un  membre 
du  clergé  de  sa  paroisse  ; 

3"  Les  certificats  d'études  ou  diplômes 
antérieurement  obtenus. 

"Tout  candidat  pourvu  du  diplôme  de  bache- 
lier Latin-Sciences-Mathématiques  ou  Sciences- 
Langues  vivantes-Mathématiques,  est  admis 
de  droit  en  première  année  des  Sections 
industrielle,  électrotechnique ,  chimique  et 
commerciale.  Le  diplôme  du  baccalauréat 
Lalin-Grec-Philosophie,  dispense  également 
de  l'examen  d'admission  en  première  année 
des  Sections  chimique  et  commerciale. 


Les  candidats  non  pourvus  de  l'un  de  ces 
diplômes  ont  à  subir  un  examen  d'entrée  qui 
a  lieu  à  l'École  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  juillet  et  dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

Les  jeunes  filles  sont  admises  aux  sections 
chimique  et  commerciale. 

ÉCOLE    DES    SCIENCES    SOCIALES 
ET    POLITIQUES 

L'École  des  Sciences  sociales  et  politiques  a 
été  instituée  par  la  Faculté  catholique  de 
Droit,  en  1894,  pour  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  la  vie  publique  ou  au  journalisme, 
ou  qui  veulent  simplement  étendre  leurs  con- 
naissances dans  l'ordre  social  et  politique. 

Droit  d'inscription  150  francs,  plus  un  droit 
de  bibliothèque  de  20  francs. 

Après  deux  années  d'études,  suivies  d'épreu- 
ves écrites  et  orales,  les  étudiants  reçoivent 
le  titre  d'élève  diplômé  de  l'Ecole  des  Sciences 
sociales  et  politiques  de  Lille. 

L'École  publie,  depuis  mai  1920,  un  Bulletin 
bibliographique  annexé  à  la  Revue  Mensuelle: 
Les  Facultés  Catholiques  de  Lille. 

PRINCIPALES   PUBLICATIONS 

Faculté  de  Théologie.    - 

Mgr.  IIautcoeur.  —  Histoire  de  Notre-Dame 
de  la  Treille.  (Desclée,  éditeur.) 

Mgr.  LesSe.  —  Les  ordonnances  monastiques 
de  Louis  /«P«f  mot  (Revue  de  l'histoire  de  l'Eglise 
de  France). 

Gustave  Bardy.  —  Les  anciennes  listes  épis- 
copales  de  Besançon;  (Mémoires  de  l'Académie 
de  Besançon)  ;  (texte  de  l'Epître  aux  Homains 
dans  le  Commentaire  d'Origcne  Hufin  (Revue 
Biblique,  avril  1920). 

A.  Michel.  —  Questions  théologiques  du  ténips 
présent.  Questions  de  guerre.  (Beauch'esne.) 

Un  Cours  Supérieur  d'Enseignement  religieux 
a  été  confié  aux  professeurs  de  la  Faculté  de 
théologie:  M.  l'abbé  A.  Michel  (Dogme),  La 
Création  et  les  Créatures.  —  M.  le  chanoine 
Thàmiry  (Morale),  La  Vertu  de  Religion.  — 
M.  l'abbé  J.  Bouche  (Sacrements),  Le  Baptême 
et  sa  Liturgie.  —  M.,  l'abbé  LeMan  (Histoire 
ecclésiastique).  Le  Renouieau  religieux  en 
France  au  lendemain  de  ta  Reforme. 

Faculté  de  Droit, 

Eu^'ène  Dlthoit.  — Aux  confins  de  la  Morale 
et  du  Droit  public.  (Gabalda  1919.) 

Pierre  Bayart.  —  Commentaire  théorique  et 
pratique  delà  ioidu  t7  avriU  919.  (h\l\B,  Giard.) 

Paul  Versghave.  —  Le  mouvement  cathodique 
social  en  Hollande.  (Chronique  sociale  de 
France).  Collaboration  à  l'annuaire  de  Législa- 
tion étrangère. 

_  Fabîiitê  des  Lettres. 

I7.  BayaRd.  —  Grammaire  latine  et  exercices 
latins.  (Beauchesne,  Paris.) 

A.  Léman.  —  Recueil  des  instructions  géné- 
rales aux  Nonces  ordinaires  de  Rome  de  1624  à 
1634  (fasc.  XV  des  Mémoires  et  Travaux); 
Urbain  VIII  et  la  rivalité  de  la  France  et  de  la 
Maison  d'Autriche  de  1631  à  1635  (fasc.  XVI  des 
Mémoires  et  Travaux),  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  Française  (piix  Thérouanne). 

G.  TouRNOux.  —  La  langue  de  Novatis  dans 
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Henri  d'0/terdingen,  les  J)isciples  à  Sais,  et 
l'Essai  sur  la  Chrétienté,  (fasc.  XVll  des 
Mémoires  et  Travaux);  les  mots  étrangers  dans 
Cwuvre  poétique  de  Henri  Heine  (fasc.  XVIH 
des  .Mémoires  et  Travaux). 

Faculté  de  Médecine. 

D""  Henri  Duret;  Tratimalismrs  Cranio-Céré- 
braux.  — TA.  Mécanisme  et  étiolai/ie;  T.  II.  Les 
grands  syndromes  \  T.  III.  Les  grands  syndro- 
mes, (suite).  (Alcan,  Paris). 

D"-  kg.  Delas9i:s.  —  Traitement  des  Prolap- 
sus génitaux  graves. 

Faculté  des  Sciences , 

Aimé  WiTZ.  —  La  erise  du  combustible  et  ses 
remèdes  (0.  Doin)  les  gazogènes  et  l'économie 
du  combustible,  (J.  Baillière  et  fils). 


E.  BocRGEAT.  —  l^s  minerais  de  fer  de  la 
Franche-Comté  (notes  de  la  Société  d'Emuîa- 
lion  du  Jura),-  la  découverte  de  schistes  char- 
bonneux sur  les  bords  de  la  Sarre  (compte  rendu 
de  l'Académie  des  Sciences). 

A.  Garpentier.  —  Noies  d'excursions  et 
remarques  sur  le  bassin  hottiller  de  la  Hasse- 
Loire  [Uulletin  de  la  Société  Géologique  de 
France)  ;  (notes  paléophytologiqnes  sur  le  carbo- 
nifère du  Bassin  de  la  Basse-Loire  (Revue  Géné- 
rale de  Botanique). 

G.  Delépine.  —  Recherches  en  Belgique  et 
dans  le  Boulonnais  sur  le  Calcaire  tail)onifere  ' 
d(? /a  Bci^;^«(?.  (Société  Scientifique  de  Bru.xelles 
et  Société  géologique  du  Nord). 


LES  FACULTES  CATHOLIQUES  DE  L'OUEST  (Angers) 


ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  est  donné  dans  quatre  Fa- 
cultés, de  Théologie.,  de  Droit.,  de  Lettres  et  de 
Sciences.,  auxquelles  sont  annexées  deux  Ecoles 
supérieures  d'Agriculture  et  de  Commerce- 
Industrie. 

Les  trois  Facultés  de  Droit,  des  Lettres  et 
des  Sciences  ont  une  existence  légale.  Les 
inscriptions  qu'on  y  prend  tiennent  lieu  des 
inscriptions  officielles  et  permettent  aux  étu 
diants  de  se  présenter  devant  telle  Faculté 
d'État  qu'ils  désirent. 

Direction.  —  Recteur  :  Mgr.  Pasquier,  pro- 
tonotaire apostolique.  Pour  tous  renseigne- 
ments s'adresser  à  M.  l'abbé  Bernard,  secré- 
taire général,  2,  rue  Volney,  Angers. 

Faculté  de  Théologie.  —  Erigée  canoni- 
quement,  elle  confère  les  grades  d'auditeur., 
de  lecteur  et  de  maître,  c'est-à-dire  de  bache- 
lier, de  licencié  et  de  docteur.  Le  plus  ordinai- 
rement, l'examen  de  baccalauréat  se  passe 
devant  les  jurys  des  Grands  Séminaires  alliés 
à  la  Faculté.  La  Faculté  elle-même  confère 
la  licence  aux  candidats  ayant  été  assidus 
aux  cours  pendant  une  année.  Pour  se  présen- 
ter au  doctorat,  deux  années  d'assiduité  sont 
requises. 

Doyen  :  Mgr»  Legendre,  10,  rue  Lafontaine, 
Angers. 

Faculté  de  Droit.  —  Elle  prépare 
aux  examens  officiels  du  Certificat  de  Capacité 
en  Droit,  du  Baccalauréat  et  de  la  Licence  en 
Droit,  du  Doctorat  en  Droit  (Sciences  juridiques 
ou  Sciences  politiques  et  économiques). 

L'Ecole  Supérieure  de  Commerce  et  d'In- 
dustrie, annexée  -aux  Facultés  Catholiques, 
offre  aux  étudiants  de  la  Faculté  de  Droit 
l'avantage  de  certains  cours  d'ordre  pratique  : 
comptabilité,  langues,  dactylographie,  etc. 

Doyen  :  M.  le  comte  du  Plessis  de  Grenédan, 
24,  rue  Rabelais,  Angers. 

Faculté  des  Lettres.  —  Elle  prépare  à 
quatre  sortes  de  licences  désignées  respecti- 
vement par  les  mentions  suivantes  :  i"  Lan- 
gues et  littératures  classiaues;  -2°  Philosophie; 
3»  Histoire  et  Géographie  :  A"  Langues  et 
littératures  étrangères  vivantes. 

Doyen  :  M.  le  clianoine  Dedouvres,  22,  rue 
Donadieu  de  Puycharie,  Angers. 

Faculté  des  Sciences.  —  Elle  pré- 
pare   actuellement   aux    certificats    d'études 


supérieures  suivants  en  vue  de  la  licence. 

Aux  licenciés  qui  voudraient  poursuivre 
des  recherches  personnelles  en  vue  du  Doc- 
torat, la  Faculté  offre  l'hospitalité  de  ses 
laboratoires  et  les  conseils  de  ses  professeurs. 

Aux  cours  de  licence  sont  joints  les  cours 
et  travaux  pratiques  correspondants,  prépa- 
ratoires au  certificat  d'Etudes  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  requis  pour  les 
études  de  médecine. 

Doyen  :  M.  le  chanoine  Dionneau,  3,  rue 
Rabelais,  Angers. 

École  supérieure  d'Agriculture.  — 
Annexée  aux  Facultés  Catholiques  de  l'Ouest 
depuis  1898,  elle  se  propose  d'initier  aussi 
complètement  que  possible  aux  connaissances 
scientifiques,  techniques,  économiques,  juri- 
diques et  sociales,  les  jeunes  gens  qui 
veulent  se  consacrer  sérieusement  à  la  gestion 
de  leurs  domaines  de  famille  ou  des  domaines 
qui  pourraient  leur  être  confiés, 

La.  dîirée  des  e/wrfes  obligatoires  est  de  deux 
ans  ;  les  études  se  partagent  entre  les  cours 
et  les  travaux  pratiques  dans  plusieurs  exploi- 
tations agricoles  et  viticoles  dépendant  de 
l'Ecole. 

La  sanction  qui  couronne  normalement 
l'enseignement  des  deux  années  d*école  est 
un  examen  auquel  on  est  admis  si  l'on  atteint 
par  les  notes  obtenues  dans  le  cours  de  ses 
études  la  somme  des  points  fixée  par  le  règle- 
ment. Cet  examen  se  passe  devant  Un  j'ury 
spécial,  indépendant  de  l'État,  qui  décerne  aux 
candidats  jugés  dignes,  après  cette  dernière 
épreuve  et  la  soutenance  d'une  thèse,  un 
dip lôm e  d'ingénieur-agriculteur. 

L'École  est  patronnée  et  a  été  subventionnée 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  c|ui 
envoie  des  délégués  pour  les  examens  publics 
de  thèse,  à  la  suite  desquels  sont  délivres  les 
diplômes  mérités  d'ingénieur-agriculleur. 

Directeur  ;  M.  l'abbé  Le  Portois,  46,  rue 
Rabelais,  Angers. 

École  supérieure  de  Commerce  et 
d'Industrie.  —  Créée  en  1909,  elle  se  pro- 
pose de  donner  toutes  connaissances  utiles 
aux  jeunes  gens  appelés  à  dirijfer  un  jour  une 
entreprise  commerciale  ou  industrielle  en 
qualité  de  patron,  ou  qui  aspirent  à  se  créer 
le  plus  rapidement  possible  dans  le  commerce 
ou  l'industrie  une  haute  situation. 


Videntes  unam  gentem...  turbare  subjectarum  nobis  provinciarum  pacetn. 
(Esth.  13-5.) 
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L'enseiguement  comprend  : 

1»  Des  Cours  communs  à  la  Section  commer- 
ciale et  à  la  Section  indusrielle  :  cnnimei'cc  et 
comptabilité  ;  documents  commerciaux  ; 
économie  politique  ;  économie  sociale  ; 
législation  fiscale  ;  législation  industrielle  ; 
droit  civil  français  ;  opérations  de  banque  et 
de  bourse;  assurances;  publicité;  transports. 

2"  Des  cours  spéciaux  à  la  Section  corn- 
merciale  :  arithmétique  et  algèbre  commer- 
ciale ;  législation  ;  procédure  ;  géographie 
commerciale  ;  produits  commerçables  ;  légis- 
lation douanière  ;  droit  marîtimer-;  langues 
anglaise,  allemande,  espagnole  ;  sténographie 
et  dactylographie. 

8°  Des  Cours  spéciaux  à  la  Section  indus- 
trielle :  mathématiques  ;  mécanique  ration- 
nelle ;  physique  et  chimie  générales  ;  mécani- 
que appliquée;  physique  et  chimie  indus- 
trielles ;  technologie;  dessin  industriel; 
ajustage  et  forge. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans. 

Peuvent  seuls  prétendre  au  diplôme  de 
l'École  les  élèves  inscrits  aux  cours  normaux, 
qui  ont  subi  avec  succès  chacun  des  exa- 
mens semestriels  et  soutenu,  à  la  fin  de  la 
deuxième  année,  devant  un  jury  composé  de 
membres  de  l'enseignement  supérieur  et  de 
hautes  personnalités  commerciales  et  indus- 
trielles, une  thèse  sur  un  sujet  commercial, 
industriel,  économique  ou  financier. 

H  est  délivré  des  certificats  spéciaux  pour 
chacune  des  matières  comportant  en  elles- 
mêmes  un  enseignement  complet  :  compta- 
bilité, langues  vivantes,  sténographie,  dacty- 
lographie, etc. 

Directeur:  M.  Paul  Baugas,  professeur  d'éco- 
nomie politique. 


MAISON»  DE    FAMILLE 

L'Université  Catholique  a  créé  les  Maisons 
de  Famille  de  Saint-Clair,  Saint-Maurice 
Saint-Martin  et  Saint-Thomas. 

Ces  quatre  établissements,  situés  dans  les 
jardins  et  à  quelques  pas  seulement  du  Palais 
académique,  présentent  aux  étudiants,  entre 
autres  avantages,  celui  de  leur  rendre  très 
facile  l'assistance  aux  cours. 

Un  directeur  et  un  sous-directeur  habitent 
au  milieu  des  étudiants.  Ils  sont  à  leur  dispo- 
sition pour  les  recevoir  et  leur  donner  les 
conseils  dont  les  jeunes  gens  ont  si  fréquem- 
ment besoin.  Ils  prennent  leurs  repas  avectîux. 

Des  bibliothèques,  des  salles  de  lecture 
avec  quotidiens  et  illustr'é.s,  des  salles  de 
billard,  de  musique,  d'escrime,  des  jeux  en 
plein  air,  des  agrès  de  gymnastique,  des 
garages  de  bicyclettes  sont  mis  à  la  disposi- 
tion des  étudiants.  Les  repas  sont  pris  en 
commun  mais  chaque  étudiant  a  sa  chambre 
particulière. 

Pour  être  admis  aux  Maisons  de  Famille  il 
faut,  en  faisant  sa  demande,  envoyer  à 
M.  le  Directeur  : 

1»  Un  certificat  du  Directeur  de  l'Etablisse- 
ment dans  lequel  le  jeune  homme  a  fait  ses 
études  ; 

2°  Un  relevé  des.  bulletins  trimestriels  de 
la  dernière  année  de  collège. 

Directeur  :  M.  l'abbé  de  Boissieu,  2,  rue 
Volney,  Angers. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Thinault,  3,  rue 
Rabelais,  Angers. 

Aumôniers:  M.  l'abbé  B.\nzet,  .3,  rue  Rabe- 
lais, Angers,  et  .M.  l'abbé  Pugét,  2,  rue  Volney, 
Angers. 


L^INSTITUT  CATHOLIQUE    DE   TOULOUSE 


ADMINISTRATION     GÉNÉRALE 

Il  estsituérue  de  la  Fonderie,  3t.  Il  comprend 
les  Facultés  canoni'iues  de  tliéolof/ie^  droit  et 
philosophie,  une  Faculté  libre  de  lettres  et 
une  Ecole  supérieure  de  Sciences.  Une  Section 
agricole  lui  a  été  adjointe  à  la  rentrée  de 
novembre  1919. 

Recteur.  —  Mgr.  Germain  Breton,  prélat  de 
la  maison  du  Pape. 

Supérieur  du  Séminaire  universitaire.  . — 
M.  Brûlé.  —  Économe,  M.  Fabre. 

Secrétaire  général.  —  M.  Thomas. 

Bibliothécaire.  —  M.  Monbrun. 

SÉMINAIRE     ET     MAISONS     DE    FAMILLE 

Les  étudiants  ecclésiastiques  sont  reçus 
dans  le  Séminaire  universitaire,  installé  dans 
les  locaux  mêmes  de  l'Institut  catholique,  et 
dirigé  par  des  prêtres  expérimentés. 

Les  étudiants  de  l'Ecole  d'agriculture  sont 
installés  au  domaine  de  Purpan,  à  2  kilomètres 
de  la  ville.  De  grandes  constructions  leur  four- 
nissent une  habitation  spacieuse,  et  une  grande 
ferme  avec  des  cultures  très  variées  leur  per- 
met de  se  familiariser  avec  tous  les  travaux 
agricoles,  en  même  temps  qu'elle  peut  servir 
de  champ  d'expériences. 

Les  autres  jeunes  gens  laïques  peuvent  être 
reçus  dans  des  maisons  de  famille,  dans  la  limite 


des  places  disponibles.  Parmi  les  maisons  à 
recommander,    nous   signalerons   celles  de  : 

M.  l'abbé  JulliaUj  20,  rue  Saint-Antoine  du  T. 

M.  le  chanoine  de  Falguière,  aumônier  mili- 
taire de  la  garnison,  10,  rue  Sainte-Anne. 

Pension  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
24,  rue  Riquet. 

PUBLICATIONS    DES    PROFESSEURS 

Les  travaux  des  professeurs  de  l'Institut 
ont  été  publiés  soit  dans  le  Bulletin  de  littéra- 
ture ecclésiastique,  édité  par  l'Institut,  soit 
dans  divers  périodiques  :  Nouvelle  Bévue 
Thcoloijique  et  Bévue  de  (Gascogne,  dirigées  par 
deux  des  professeurs.  Bévue  du  Clergé  fran- 
çais. Bévue  pratique  d'Apologétique,  Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences.  M.  Cavallera 
a  publié  chez  Beauchesne  Thésaurus  doctrinae 
catholicae  ex  documentis  magisteriiecclesiastici. 

M.  Sendorens,  directeur  de  l'Ecole  supérieure 
des  Sciences,  a  été  nommé  membre  d'honneur 
de  la  Société  chimique  de  Londres,  à  titre 
d'associé  étranger. 

M.  Duprichon  est  secrétaire  de  la  section 
intellectuelle  de  la  Chambre  de  Commerce 
franco-espagnole,  destinée  à  activer  le  rappro- 
chement et  les  échanges  intellectuels  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Mgr,  Breton  en  a  été 
nommé  président  d'honneur,  de  même  que  le 
recteur  de  l'Université  de  Toulouse. 


Reddant  imperio  nostr»  pacem,  quam  turbaverauL 
(Esth.  7.) 


ne   PARÏIK.    —   PETIT   ANNtJAIRIÎ  DU  MONDE  CATHOUQUE 


LES  ŒUVRES  CATHOLIQUES  FRANÇAISES 


L'ALMANACH  CATHOLIQUE  FRANÇAIS  POUR  1920  a  publié  une  liste  des 
œuvres  et  consacré  à  chacune  d'elles  une  notice  de  quelques  lignes.  Nous 
reproduisons  ci-dessous  cette  liste,  indispensable  à  tous  les  ecclésiastiques  et 
à  tous  les  hommes  d'œuvres,  —  liste  soigneusement  revue  et  complétée. 

Pour  les  œvvres  signalées  dans  l'Almanach  de  1920,  nous  mentionnons  sim^ 
plement  cette  année  le  titre  et  l'adresse  de  l'œuvre  et  renvoyons  le  lecteur 
désireux  d'avoir  des  renseignements  complémentaires  à  notre  précédent 
Almanach. 

Quant  aux  œuvres  signalées  pour  la  première  fois  cette  année  ou  qui  ont 
subi  quelques  transformations,  nous  faisons  suivre  leurs  titre  et  adresse 
d'une  notice. 


ŒUVRES   POUR   L'ENFANCE 


ŒUVRE   GÉNÉRALE    DES     PATRONAGES.     — 

76,  rue  des  Suiutft-l'ères,  Paris  (7°).  —  V. 
Alni.  1920. 

FÉDÉRATION  GYMNASTIQUE  ET  SPORTIVE 
DES  PATRONAGES  DE  FRANCE.  —  •>,  P^a^e 

Saint-Tliomas   dWquin.  Pans    (r«).    —    V. 
Alm.  1020.  . 

PATRONAGE  DE  L'ENFANCE  ET  DE  L'ADO- 
LESCENCE. —  379,  rue  de  Vaiujirard, 
Paris  {15').  —  V.  Alm.  1920. 

LE    PATRONAGE    DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINT- 

viNCENT-DE-PAUL.—  6,  ruc de  Furstcnberg^ 
Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 

LES    "    BONNES    VACANCES    ".    —    ^'6,    rue 

des  Saints-Pcres.  Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920. 

COMITÉ    D'APPRENTISSAGE. —    l^^i   boule- 

vard  MaLesiierbes,  Paris  (  /  7»).  —V.  Alm.  1920. 

COMMISSION  DE  L'APPRENTISSAGE  DE 
LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINT-VINCENT-DE-PAUL. 

—  6,  rue  de  Furstenberg,  Paris  (ô").  —  V. 
Alm.  1920. 

OFFICE     GÉNÉRAL     D'APPRENTISSAGE.       — 

y  75,  boulevard  Sailli-Germain,  Paris  (6"). 

Un  certain  nombre  de  hautes  personnalités 
catholiques,  appartenant  au  commerce,  à 
rindustrie,  aux  œuvres  sociales,  se  sont  en- 
tendues récemment  pour  rasse;^ibier  et  tenir  à 
jour,  dans  un  Office  général  d'apprenlissage. 
unedocumenlation  aussi complètequepossiiile 
sur  toutes  les  manifestations  professionnelles 
et  charitables,  ainsi  que  sur  les  mesures  légis- 
latives, concernant  cet  important  svjet. 

Mais  VOfftce  ne  sera  pas  seulement,  sur 
cette  matière,  un  centre  permanent  d'infor- 
mation; il  se  propose,  aussi,  d'encourager  et 
d'aider  les  initiatives. 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  le  chanoine  Lestre,  secrétaire  {adresse  ci- 
dessus). 

ÉCOLES        PROFESSIONNELLES        CATHOLI- 
QUES   DE    JEUNES    FILLES. 

Une  très  intéressante  exposition  d'objets, 
confectionnés  parles  élèves-apprenties  de  ces 
écoles,  attirait  récemment  l'attention  sur 
cette  oeuvre  qui,  fondée  en  1867,  rend  toujours 
de  précieux  services. 

Elle  protège,  par  des  subventions  et  des 
récompenses,  une  vingtaine  d'écoles  spéciales 
tenues,  à  Paris,  par  les  sœurs  de  Saint-Vincent- 
de-Paul. 

Dans  ces  écoles,  instituées  pour  arracher  les 
jeunes  filles  aux  mauvais  ateliers,  les  orien- 
ter vers  une  profession  saine  et  les  préparer 
à  leur  rôle  de  mères  de  famille,  des  cours 
religieux,  des  cercles  d'études  et  des  initiati- 
ves sociales  complètent  un  enseignement 
technique  très  complet  et  très  achevé. 

S'adresseï-,  poui-  toutes  autres  informations, 
aux  Syndicats  féminins  de  la  rue  de  i'Abbaye, 
n»  5  (Paris,  6*). 

L'ŒUVRE  D'AUTEUiL.  —^^M,  Tue  La  Fontaine., 
Paris  {16").  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE       CATHOLIQUE      DE       L'ÉDUCATION 
SECONDAIRE      DES      ORPHELINS      DE      LA 

GUERRE.  ~   /2,  rue  Franklin,  Paris  (16"). 
V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DE  L'ADOPTION.  —  ^^  ^ue  Cttsimir- 
Delavigne,  Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ      ANONYME      DES      ORPHELINATS 

AGRICOLES.  —  ^^-  fti^  Martiynac,   Paris 
(7").  —  V.  Alm.  1020. 

INSTITUTION  SAINT-JOSEPH.—  1 ,  bouleVUrd 

Godefroy-de-Bouillon.  Nancy  { Meurt ke-et- Mo- 
selle).— V.  Alm.  1920. 


Unde  providendum  est  paci  omnium  J>rovinciarui 
(Esth.   16-8.) 
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ASSOCIATIONS   DE   JEUNES   FILLES 


ŒUVRE     DES     BONS    ENFANTS.    —    ^U    ^*'^ 

des  Bons-Enfants ^  l*nris  {1  "'').  — V.  AIm.l020. 

ASSOCIATION    CATHOLIQUE    DES     OEUVRES 
DE     PROTECTION     DE     LA     JEUNE     FILLE. 

—  76»,  rue  Denferl-liochercau^  Pa?'is  {1i"). 

—  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE    DES    MAISONS    DE    FAMILLE    POUR 
JEUNES    FILLES    ISOLÉES.    —    101,    ruC    (le 

Lille,  Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920- 

LES    RUCHES  PARISIENNES.—  <>^i  ^'«<^  NotrC- 

Daine-des-Champs,  Paris  (6"). 

Œuvre  créée  par  la  collaboration  de  la 
Sucii'té  des  Logements  pour  ouvrières  et  em- 
ployées de  Paris  et  de  l'Association  des  Ruches 
parisiennes,   la    première    propriétaire   et   la 


seconde  locataire  des  immeubles;  elle  a  pour 
but  d'offrir  un  «  foyer  »  aux  «  Jeunes  lilles 
professionnelles  isolées  de  Paris.  » 

La  premièn;  ruche  (ou  maison  de  famille'), 
qui  peut  abriter  98  jeunes  filles  et,  bientôt, 
en  pourra  loger  «150,  a  été  inaugurée  par 
S.  Em.  le  cardinal  Amette,  le  5  octobre  1919. 
Elle  est  installée  60,  rue  Nolre-Dame-des- 
Cliamps. 

Doux  autres  ruches  sont  en  préparation. 

Ce  sont  les  Filles  de  la  Charité  qui  sont 
cliargées  de  l'organisation  intérieure,  de  la 
direction  et  de  la  surveillance  de  l'œuvre. 

CERCLE  "VERITAS"- —   ^1  f^^  àcS  UrSUlviCS, 

Paris  (50).  -  -  V.  Alm.  1920. 
UNION   NOÉLiSTE.  —  5,  ruc  Daijard,  Paris 
(8")  —  V.  Alm.  1920. 


ASSOCIATION    DE   JEUNES   GENS 


ASSOCIATION  CATHOLIQUE  DE  LA  JEU- 
NESSE FRANÇAISE.  —  1^,  rue  dWssas, 
Paris  (6«).  —  V.  Alm.  19iO. 

AMICALE     DES     ANCIENS     DE     L'A.C.J.F.   — 

14,  rue  d'Assas,  Paris  (6").—  V.  Alm.  1920. 

CERCLE   CATHOLIQUE    DES    ÉTUDIANTS    DU 

LUXEMBOURG.  —  ^^,  »'«<^  Gui/uemer,  Paris 
(6")  [ancienne  rue  du  Luxembourg).  —  V. 
Alm.  1920. 

Pour    tous  renseignements,    s'adresser    à 
M.  l'abbé  Pbyroux,  aumônier-directeur. 


RÉUNION      DES      ÉTUDIANTS     dite      CERCLE 

MONTALEMBERT.  —     > 04,     ruc    de    Vau- 
girard,   Paris  (C").  —  V.  Alm.  lO'iO. 

CERCLE     DES     FRANCS.BOURSEOIS.  —     2/, 

rue  Saint- Antoine,  Paris  [4').—  V.  Ahn.  1920. 

RÉUNION  DES  JEUNES  GENS  DE  LA  RUE 

DE  SÈVRES.—  /5,  rue  d'Assûs,  Paris  (6«). 

—  V.  Alm.  1920. 

Depuis  rannée  dernière,  les  anciens  de 
la  Conférence  Laënnec  ont  créé,  sous  le  titre 
d'Amis  de  Laënnec,  une  société  de  patronage 
en  faveur  de  l'œuvre  et  de  ses  adhérents. 

Une  société  analogue  est  en  préparation 
chez   les  anciens  de  la  Conférence  Olivaint. 


ASSOCIATIONS  pour  les  MILITAIRES  et  les  MARINS 


UNION    NATIONALE    DES  COMBATTANTS-  — 

13,  rue  Lafuyette,  Paris  (9^).  —  V.  Alm.  1920. 

LES   CAMARADES    DE   COMBAT-  —    59,     bOU- 

levard  des  Capucines^  Paris  [2").  —  V.  Alm. 
1920. 

SOCIÉTÉ   DE   SECOURS   AUX   BLESSÉS 

MILITAIRES.  —  2/,  rue  Françots-I^'^,  Paris 
(^o).  — V.  Ahn.  1920. 

UNION     DES     AUMONIERS      MILITAIRES      DE 

FRANCE. —  (Adresse:  voir  ci-dessous). 

En  19U9,  à  la  suite  d'un  Congrès  tenu  à 
Angers,  par  un  certain  nombre  de  prêtres 
s'oceupanl  des  soldats  et  des  marins,  fut 
créée,  sous  le  patronage  de  Notre-Dame  des 
Armées,  de  saint  Michel  et  de  sainte  Jeanne- 
d'Arc,  VUnion  des  aumôniers  militaires  de 
France. 

Elle  se  compose  des  prêtres  chargés  par 
l'autorité  religieuse  de  remplir,  en  temps  de 
paix,  les  fonctions  officieuses  d'aumôniers  de 
garnison.  Elle  a  pour  but  de  mettre  en  com- 
mun leurs  expériences. 

La  guerre,  en  supprimant  la  vie  de  gar- 
nison et  en  créant  un  coi'ps  d'aumôniers 
officiels,    a    suspendu     l'activité    de    cette 


œuvre.  La  cessation  des   hostilités   doit   la 
faire  revivre. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser,  soit 
au  président,  M.  le  chanoine  Basinf.t,  7,  place 
du  Gouvernement,  Verdun,  soit  à  M.  le  cha- 
noine CouGET,  vice-président,  50,  rue  de  Bour- 
gogne, Paris. 

AUMONERIE    MILITAIRE    COLONIALE    LIBRE. 

1,  place  Saint-Jean,  Lyon. 

Cette  œuvre,  créée  à  Lyon,  en  1894,  a  pour 
but  d'assurer  les  secours  de  la  religion  aux 
militaires  envoyés  dans  les  colonies.  Elle 
s'effoj'ce  1°  d'assurer  à  chaque  poste  un  aumô- 
nier (missionnaires  ou  prêtres  séculiers  ins- 
tallés aux  colonies,  religieux  spécialement 
envoyés  à  cet  effet),  2°  de  construire  ou  d'en- 
tretenir une  chapelle  et,  autant  que  possible, 
une  salle  de  réunion  dans  chacun  de  ces  postes. 

Elle  est  aidée,  dans  cette  tâche,  par  les 
souscriptions  de  ses  membres  et  le  dévoue- 
ment de  ses  dames  patronnesses  ou  corres- 
pondantes. 

Placée  sous  le  haut  patronage  de  S.  Em. 
le  cardinal  Maurin,  archevêque  de  Lyon,  ellea 
pour  directeur  général,  M.  le  chanoine  Guit- 
xoN  (adresse  ci-dessus). 


Scies  quod  paCGm  habeat  tabernaculum. 
(Job,   5.24.) 
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ARCHICONFRÉRI"?      DE      NOTRE-DAME      DES 

ARMÉES. —  (Adresse:  voir  ci-dessous). 

Le  10  janvier  1879,  Léon  XIII  daijrnait  érigtîr 
enarchiconfrérieune  confrérie  de  Notre-Dame- 
des-Armées,  fondée  dans  la  chapelle  des  Pores 
Eudistes,  à  Versailles. 

Le  2  février  1882,  parmi  d'aiUrea  confré- 
lies  filiales,  il  s'en  fondait  une,  importante, 
dans  la  basilique  de  Notre-Dame  de  la  Treille, 
à  Lille. 

Le  but  de  cette  œuvre  est  d'obtenir,  par 
l'intercession  de  Marie,  la  conservation  de  la 
foi  et  des  mœurs  et  le  renouvellement  de  la 
vie  chrétienne  dans  l'armée.  Elle  est  enrichie 
de  précieuses  indulgences. 

Pour  tous  renseignements,  s''adresser  à  M. 
le  chanoine  Ch.  Batiffol,  directeur,  4,  im- 
passe de«  Gendarmes,  Versailles. 

SOCIÉTÉ    DES   ŒUVRES    DE    MER.—    63,  VUe 

Quentin-Baucliard,   Paris  (f?"). 

Fondée    en    1894     et     leconnue     d'utilité 


publique  en  1898,  cette  oeuvre  a  pour  but  de 
porter  des  secours  matériels,  médicaux, 
moraux  et  religious  aux  marins  français  ou 
étrangers,  particulièrement  à  ceux  qui  se 
livrent  à  la  grande  pèche. 

Elle  atteint  ce  but  en  armant  des  navires- 
hopitaux  qui  croisent  sur  les  lienx  de  pêche 
aux  époques  convenables  et  qui  communi- 
quent avec  les  marins,  assurent  leur  corres- 
pondance, les  assistent  et,  au  besoin,  les 
rapatrient. 

Chaque  navire-hôpital  a  son  médecin  et 
son  aumônier. 

La  société  possède,  en  outre,  à  Saint-Pierre- 
Miqnelon,  pour  les  Terre-Neuvas,  et,  à  Fas- 
krudsfjord,  pour  les  Islandais,  deux  maisons 
de  famille. 

Placée  sous  le  patronage  de  l'archevêque 
de  Paris  et  du  vice-amiral  de  la  Jaili.e, 
la  société  a  pour  président  le    vice-amiral 

COCHEPRAT. 


ASSOCIATION    DE    DAMES 


LI6UE    DES  FEMMES  FRANÇAISES-—  ^*i  ^«g 

de  l'Abbaye-dWiîiay,  Lyon.  —  V.  Alm.  1920. 

LieUE    PATRIOTIQUE    DES    FRANÇAISES-  — 

368.,    rue    Saint-Honore,    Paris   (î^).  —  V. 
Alm.  19-20. 

LES     DAMES     DE     CHARITÉ     DE    SAINT-VIN- 

CENT-DE-PAUL-  —  9.5,  Tue  de  Sèvves.,  Paris 
(6').  —  V.  Alm.  1920. 


DAMES    DE    CHARITÉ    DU     SACRÉ-CŒUR.— 

35,  rue  du  Chevalier-de-la-Barre,  Paris  (18"). 
—  V.  Alm.  1920. 

ACTION     SOCIALE     DE     LA     FEMME,     —     35, 

avenue  George-V,  Paris  (*«).  —  V.  Alm.  1920. 

FÉDÉRATION     JEANNE-D'ARC.     —      19,     ruC 

Bonaparte,  Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 


ASSOCIATIONS    FAMILIALES 


LA    PLUS    GRANDE    FAMILLE.    —     S4,ruedu      ASSOCIATION      CATHOLIQUE      DES      CHEFS 

DE       FAMILLE.   —     ^-^      biS,        VUe      d'AsSUS, 

Paris  {6").  —  V.  Alm.  1920. 


Mont-Thabor,  Pans  (/«■).  —  V.  Alm.  1920. 
POUR    LA    VIE.  —  52,    rue    Madame,    Paris 
{6').  —  V.  Alm.   1920. 

ASSOCIATION     DU     MARIAGE   CHRÉTIEN.     — 

86,  rue  de  Geryovie,  Paris  {14"}.  —  V.  Alm. 
1920. 


UNION  FAMILIALE.  —  185,  rue  de  Charonne, 
Paris  (//«).  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DES  FAUBOURGS.  —57,  Quaid'Orsûy 
Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920. 


CERCLES  OUVRIERS   &   ŒUVRES  SOCIALES 


ŒUVRE        DES        CERCLES         CATHOLIQUES 

D'OUVRIERS.  —  3,   rue   Martignac,   Paris 

(T").  —  V.  Alm.  1320. 

Depuis  le  commencement  de  cette  année, 
VŒuvre  des  Cercles  a  i)our  président  M.  le 
Général  de  Casteknau,  qui  succède  au  Comte 
Albert  do  Mun,  et  [)Our  aumônier  le  P.  de 
Ganay,  ancien  aumônier  militaire,  qui  rem- 
place le  P.  Véron,  mort  au  champ  d'honneur. 

UNION      DES      ASSOCIATIONS      OUVRIÈRE^ 

CATHOLIQUES.  —  ^^i  ^uc  de  r Université, 
Paris  {-").—  V.  Alm.  1920. 

MUTUALITÉS   CATHOLIQUES.—    *3.    avenuC 

Marigny,  Paris  (*»).  —  V.  Alm.  1920. 


LA  CROIX-BLANCHE.  —  10  bis,  me  de  T/iann 
Paris (1 7').  ~  V.  Alm.  1920. 

UNION     FRATERNELLE     DU     COMMERCE    ET 

DE  L'INDUSTRIE.  — ^5,  fue  Taitbout,  Paris 
(9").  —  V.  Alm.  1920. 

UNION     FÉDÉRALE     PROFESSIONNELLE     DE 

CATHOLIQUES.  —  ^68,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  {1"^).  —  V.  Alm.  1920. 

CONFÉDÉRATION  FRANÇAISE  DES  TRAVAIL- 
LEURS   CHRÉTIENS.   (C.  F.  T.  C).  —   •',   l'UC 

Cadet,  Paris  (.'>"). 

Fondée  le  2  novembre  1919,  sous  la  prési- 
dence de  M.  ZiRNHELo,  assisté  de  M.  Gaston 


Quis  resiitft  ei,  et  pacem  kabuit? 
(Job.  9-4.) 
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SYNDICATS    &    ASSOCIATIONS    CORPORATIVES 


Tessier  comme  secrétaire,  la  C.  F.  T.C.  ras- 
semble aujourd'hni,  en  syndicats  et  unions 
de  syndicats,  145.000  travailleurs  chrétiens 
(intellectuels,  employés,  ouvriers  manuels, — 
hommes  et  femmes)  groupés  sur  le  terrain  de 
la  doctrine  sociale  catholique,  pour  la  défense 
des  intérêts  professionnels  et  du  progros  social. 

SYNDICAT    DES   EMPLOYÉS    DU  COMMERCE 

ET  DE  L'INDUSTRIE.  —  3,  Tue  Cadet,  Paris 
(9^).  —  \.A\m.  I9i20. 

LES      EMPLOYÉS      CATHOLIQUES       DE       LA 

NOUVEAUTÉ.  —S'adresser  à  rARCHEvÊCHÉ 
DE  Paris.  —  50,  rue  de  Bourgogne,  Paris 
(7^.  —  V.  AUn.  1920. 

SYNDICATS  D'OUVRIERS  DE  LA  RUECADET. 

—  5,  rue  Cadet,  Paris  (9<').  —  V.  Alm.  1920. 

SYNDICAT  PROFESSIONNEL  DES  CHEMI- 
NOTS DE  FRANCE.—  5,rue  Cadet,  Paris 
(9").  —  V.  Alm.  1920.  * 

UNION  CATHOLIQUE  DU  PERSONNEL  DES 

CHEMINS  DE  FER.  —  S3  bis,  bouievard 
Ricliard-Lenoir,   Paris  (1 1").  —  V.  Alm.  1920. 

UNION  CATHOLIQUE  DES  MÉTALLURGISTES 

FRANÇAIS. —  5,  rue  ËmiiiO'Castelur,  Paris 
(12»).  —  V."  Alm.  1920. 

UNION    CATHOLIQUE    DU     PERSONNEL    DES 

P.  T.  T.  (POSTES,  TÉLÉGRAPHES,  TÉLÉPHONES). 

—  5,  rue  Émitio-Castelar,  Paris  {12").  —  V. 
Alm.  1920. 

ASSOCIATION  DES  POSTIERS  CATHO- 
LIQUES, (sous  l,E  PATRONAGE  DE  ST.  FRANÇOIS 

D'ASSISE).—  59,1'ue  Cliardon-Lagacfie,  Paris 
{16").—  V.  Alm.  1920. 


FÉDÉRATION     DES    P.   T.   T.     CATHOLIQUES 

—  {Adresse  :  voir  ci-dessous). 

Depuis  l'année  dernière,  une  fédération 
générale  du  personnel  catholique  des  postes, 
télégraphes  et  téléphones  s"est  superposée, 
sans  atteindre  leur  autonomie,  aux  deux  asso- 
ciations ci-dessus. 

Pour  tous  renseignements,  on  peut  s'adres- 
ser à  M.  le  chanoine  Couget,  sous-directeur 
des  Œuvres  diocésaines.  50,  rue  de  Bourgogne, 
Paris  {?»). 

SYNDICAT     PROFESSIONNEL     FÉMININ      DE 

L'ABBAYE.  —    ^1   f"'^  ^^    VAbbaye,   Paris 
(6").  —  V.  Alm.  1920. 

SYNDICATS      PROFESSIONNELS      FÉMININS 

DE   LA   RUE   DE  SÈZE.  —  -^,  rue  de  Sèze, 
Paris  (2").  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION       DE      SAINTE      CHRÉTIENNE. 

—  3,  rue  du  Général-Foy,  Paris  {8").  —  V. 
Alm.  1920. 

UNION  CATHOLIQUE  DE  LA  FRANCE  AGRI- 
COLE. —  36S,  rue  Saint-Uonoré,  Paris  (!<><'). 

—  V.  Alm.  1920. 

UNION  DES  CAISSES  RURALES  ET  OU- 
VRIÈRES DE  FRANCE.  —  2,  pl^ce  des 
Enfants-Nantais,    Nantes   iLoire-In/érieure). 

—  V.  Alm  1920. 

LES  6ILDES.  —  5,  rue  du  Mail,  Paris  (5«).  — 
V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  PROFESSIONNELLE  DE  SAINT- 
FIACRE.  —  ^^i  ^«'^  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève,  Paris  (5«).  —  V.  Alm.   1920. 


ASSOCIATIONS    DES    PROFESSIONS    LIBERALES 


CORPORATION  DES  PUBLICISTES  CHRÉ- 
TIENS. —  ^U  ^"*^  ''w  Pré-aux-C  ercs,  Paris 
(T>).-^  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  SAINT-LUC,  SAINT- 
COME     ET     SAINT-DAMIEN.  —    26,_  rue    de 

Grenelle,  Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920. 

LES        PROFESSEURS       CATHOLIQUES       DE 

L'UNIVERSITÉ.  —  '^ U   ^"«^  MuUcre,  Lyon. 
—  V.  Alm.  1920. 

LES  CATHOLIQUES  FRANÇAIS  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT   PUBLIC. 

Cette  association  fondée  il  y  a  deux  ans 
par  des  professeurs  de  l'enseignement  public 
appartenant  à  la  région  parisienne,  et  forte 
aujourd'hui  de  2(X)  membres,  a  pour  but 
essentiel  de  parfaire  la  formation  religieuse, 
intellectuelle  et  professionnelle  de  ses  adhé- 
rents, qui,  résolus  à  remplir  intégralement  les 
obligations  qu'ils  ont  contractées  envers 
l'Etat,  veulent  aussi  réaliser  leur  vocation 
chrijtienne. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  le  vicaire  général  Lapalme,  diiecteur 
ecclésiastique  du  groupe,  à  l'archevêché^  50, 
rue  de  Bourgogne,  Paris  (7«). 

LES    DAVIDÉES. 

Qui  ne  connaît  le   roman  de  l'institutrice 


laïque,  attirée  .vers  la  foi,  que  René  Bazin 
écrivit  sous  ce  titre  :  Davidée  Birot  f 

Des  jeunes  filles  chrétiennes,  appartenant  à 
l'enseignement  public,  ayant  lu  cet  ouvrage 
y  puisèrent  l'inspiration  de  se  grouper  entre 
elles.  Une  retraite  suivie  en  commun,  en  1916, 
à  Notre-Dame-du-liaus,  cimenta  leur  asso- 
ciation. Celle-ci,  qui  comprend  aujourd'hui 
400  membres,  a  maintenant  son  bulletin  men- 
suel ;  Aujo  bavldées. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
Mil»  SiLVE,  institutrice  à  Fours,  par  Barce- 
lonnette  (Basses-Alpes). 

UNION  SOCIALE  D'INSÉNIEURS  CATHO- 
LIQUES. —  36S,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 
(1"').—  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ  SAINT-JEAN.—  ^3,  rue  de  l'Abbaye, 
Paris  (6^).  —  V.  Alm.  1920. 

LES     CATHOLIQUES     DES     BEAUX-ARTS.   — 

15.  impasse  Garnier(131,rue  de  Vaugirard) 
Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


LES    AMIS     DE    L'ART     LITURGIQUE. 

rue  de  Vaugirard,  Paris  {15^). 


174. 


Cette  société  est  présidée  par  Mgr.  Batiffol. 


Il»  PARTIE.   —  PETIT  ANNUAIRE   DU  MONDE   CATHOWQUE 

S,   rue  Furs- 


L'ARCHE.  —   ^')^^   boulcvurd   Saint- Germain, 

Paris  (7"). 

Celte  société  a  été  fondée  par  M"»  Val.  Reyre 
chez  qui  elle  se  réunit.  Dlle  ne  groupe  que 
des  artistes  catholiques. 


L'ATELIER     D'ART     SACRÉ. 

tenberg,  Paris  (7"). 

Cette  société,  comme  la  précédente  ne  groupe 
que  des  artistes  catholiques. 


ŒUVRES    D'ENSEIGNEMENT 


SOCIÉTÉ       GÉNÉRALE       D'ÉDUCATION        ET 

D'ENSEIGNEMENT.—  ^ -i  bis,  rite  d'Assos, 
Parisiô").  —  V.  Alm.  lyJO. 

ALLIANCE      DES      MAISONS       D'ÉDUCATION 

CHRÉTIENNE.  —  S'adresser  librairie  de 
GiGORD,  /5,  rue  Cassette,  Paris  (6").  —  V. 
Alm.  19-20. 

ALLIANCE     DES     GRANDS      SÉMINAIRES.   — 

Au  Grand  Séminaire  de  l)ij(:n  {Cùte-d'Or).  — 
V.  Alm.  1920.  ((Euvre  récemment  supprimée.) 

ASSEMBLÉES  DES  DIRECTEURS  ET  INS- 
PECTEURS DIOCÉSAINS  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT     PRIMAIRE      LIBRE.—      ^^     bis, 

rue  d'Assas,  Paris  {6'^).  —  V.  Alm.  19^20. 

CAISSE  CENTRALE  AUTONOME  DES  RE- 
TRAITES     DE      L'ENSEIGNEMENT     LIBRE. 

—  52,  rue  d'Assas,  Paris  (6").  —  A'.  Alm. 
1920. 

OFFICE  DE  PLACEMENT  DES  ÉLÈVES  DE 
L'ENSEIGNEMENT    LIBRE. 

Fondé  en  1905,  cet  offlce,  dont  le  titre 
indique  suffisamment  l'objet,  avait  dû  inter- 
rompre ses  opérations  pondant  la  guerre.  11 
est  aujourd'hui  entièrement  reconstitué,  grou- 
pant les  représentants  de  35  Amicales  de  l'En- 
seignement libre. 

Président  :  M.  Eugène  Godefroy,  représen- 
tant des  anciens  élèves  de  l'Institut  catholique 
de  Paris.  8,'rue  Armand-Moisant,  Paris  (/.>•). 
—  Direction.  M.  le  Colonel  de  Plas. 

ŒUVRE  DE  NOTRE-DAME  DES  VOCATIONS. 

—  5,  rue  Bayard,  Paris  (*«).  —  V.  Alm.  1920. 

ÉCOLE    NORMALE   CATHOLIQUE.—    '-59,   rue 

de  Sèvres,  Paris  {15°).  —  V.  Alm.  lOiO. 

PENSIONNAT    NORMAL     DU     SACRÉ-CŒUR. 

—  22  bis,  rue  Norvins,  Paris  (18^).  —  V. 
Alm.  1920. 

UNIVERSITÉ     LIBRE      DE     JEUNES     FILLES. 

—  ?4,  boulevard  Victor-Hugo, Neuilly  {Seine), 

—  V.  Alm.  1920- 

ARCHICONFRÉRIE  DE  L'ŒUVRE  DES  CATÉ- 
CHISMES. —  ^^î  ^"«^  d^  Varenne,  Paris  {7"). 

—  V.  Alm'.  1920. 

LES  CATÉCHISTES  HOMMES.—  '^'':  rue  des 

Saints-Peres,  Paris  {7"). 

En  exécution  du  vœu  formulé  par  Pie  X, 
dans  l'Encyclique  Acerbo  Mitnis.oxi  il  demande 
qu'on  invite  les  hommes  à  seconder  le  clergé 
des  faubourgs  dans  l'enseignement  du  Caté- 
chisme, une  œuvre  a  été  fondée  à  Paris,  sous 
l'autorité  de  S.  Em.  le  Cardinal  Amette  et  la 
direction  de  M.  ]>^,  vicaire  général  Audollent 


{adresse  ci-dessus)  pour  recruter,   former    et 
repartir  des  catéchistes  hommes. 

Un  cours  spécial  d'instruction  religieuse 
leur  est  donné  par  le  P.  Gillet,  0.  P.,  le 
samedi  à  5  h.  1/2  dans  la  chapelle  de  la  rue 
Fran(,;ois-l«'-,  n"  8. 

INSTITUT  CENTRAL.  ÉTABLISSEMENT  CA- 
THOLIQUE PRÉPARATOIRE  AUX  CAR- 
RIÈRES FÉMININES.—  lf>0,rue  Montmartre, 
Paris  (2«).  —  V.  Alm.  1920. 

ÉCOLE  COMMERCIALE  DES  FRANCS-BOUR- 
GEOIS. —  2^1  ^«<'  St-Anlo:ne,  Paris  (4«). — 
V.  Alm.  1920. 

INSTITUT  CATHOLIQUE  D'ARTS  ET  MÉ- 
TIERS.— 6,rue  Auber, Lille .—  V.  Alm.  1920. 

ÉCOLE  GERSON. —  ^i  Montée  des  GénovéfaUis, 
Lyon.  —  V.  Alm.  1920. 

ENSEIGNEMENT  SPÉCIAL  AGRICOLE  DES 
FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES.  — 

78^  rue  de  Sèvres,    Paris  (6«).  —  V.   Alm. 
1920. 
ÉCOLE    DE    MALROY.  —  Malroy,  par  Dam- 
mar tins. -Meuse  {H. -Marne).  —  V.  Alm.  1920. 

LES     SEMAINES     SOCIALES.  —     16,    rue    du 

Plat,  Lyon.  ~  V.  Alm.  1920. 

UNION  D'ÉTUDES  DES  CATHOLIQUES  SO- 
CIAUX. —  16>  ''w^'  du  Plat.,  Lyon. 
La  Chronique  sociale  de  France  {adresse  ci- 
dessus),  qui  eut  l'initiative  des  semaines 
sociales,  a  entrepris  d'unir  et  d'organiser  les 
catholiques  qui,  depuis  longtemps,  s'efforcent 
d'étudier  en  commun  les  questions  sociales  à 
la  lumière  de  l'Evangile. 

SOCIÉTÉ   D'ÉCONOMIE   SOCIALE.—    •'^,    ^'"C 

de  Seine,  Paris  (6'«). 

Fondée  par  Le  Play,  cette  Société  poursuit, 
propage  et  développe  l'œuvre  de  sou  fonda- 
teur par  l'application  de  ses  méthodes  d'in- 
vestigation. 

Elle  s'efforce  de  répandre  les  saines  doc- 
trines basées  sur  les  principes  du  Décalogue, 
la  tradition  et  l'observation,  pour  les  opposer 
au.x  thèses  dangereuses,  expression  du  ra- 
tionalisme. 

Son  action  s'étend  par  les  Unions  de  la  paix 
sociale,  qui  groupent  les  bonnes  volontés 
animées  du  même  esprit.  Chaque  année,  en 
dehors  de  ses  séances  mensuelles,  elle  tient 
un  Congrès,  consacré  à  l'un  des  grands  pro- 
blèmes sociaux  qui  agitent  l'opinion.  Le 
compte  rendu  en  est  donné  par  la  Réforme 
sociale,  revue  de  la  Société. 


Acquiesce  igitur  ei,  et  habeto  pacent. 

(Job.  22-21.) 
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Le  secréuriat  delà  Société  est  ouvert  chaque 
jour  (adresse  ci-dessus)  de  9  h.  à  11  et  de 
1  h.  1/2  à  4  h.,  sous  la  direction  de  M.  Le  Pel- 
letier, professeur  à  la  Faculté  catholique  de 
Droit. 


SECRÉTARIAT    SOCIAL.—   •S/ 

ehasse,  Paris  (7«).  —  V.  Alm 


rue  de  Belle- 
1920. 


ÉCOLE       NORMALE       SOCIAI^E.    —     43,     rue 

Vercingétorix,  Paris  (15'},  —  V.  Alm.  1920. 


NOUVELLE    ÉCOLE    SAINTE-GENEVIÈVE      — 

i,  rue  de  la  Vieille-Eglise^  Versailles.  —  V. 
Alm.  1920. 

ENSEIGNEMENT      MÉNAGER      AGRICOLE.    — 

S/,  rue  d'Algérie,  Lyon.—  V.  Alm.  l920. 

COURS  NORMAL  D'ENSEIGNEMENT  MÉNA- 
GER —  5,  rue  de  l'Abbaye,  Paris  (6").  — 
V.  Alm.  1920. 

INSTITUT      NORMAL      D'ÉDUCATION      FAMI- 

I.IALE.  —  ^3,  rue  Bertrand,  Paris  (7»). 
Fondé  en  1902,  par  M"»»  de  Diesbach. 


ŒUVRES    DE    PROPAGANDE    RELIGIEUSE 


ACTION  POPULAIRE.—  5,  me  Suint-Didier, 
Paris  (16^).. ~  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ  BIBLIOGRAPHIQUE  ET  DES  PUBLI- 
CATIONS POPULAIRES.  —  ^>  f^^  Saiat- 
Simun,  Paris  (6").  —  V.  Alm.  1920, 

ŒUVRE    DE    SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES, — 

-//'"S,  passage  de  la  Visitation,  Paris  [7").  — 
V.  Alm.  1920. 

LES  BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES  CATHO- 
LIQUES. —  '^3,  rue  Notre-Daine-des-Ch.amps, 
Paris  (g'^).  —  V.  Alm.  1920. 

LE   FRANC     DE     LA     PRESSE.    —    ^4,  nie    de 

l'Abbaye,  Paris  ((>«). 

Fondée  à  la  fin-cle  1919,  sous  le  patronage 
des  Cardinaux  de  a<'rance  et  avec  la  chaleu- 
reuse approbation  du  Souverain  Pontife; 
placée  sous  la  protection  du  Sacré-Cœur  (messe 
mensuelle  à  Montmartre)  et  de  St  Michel,  — 
rCEuvre  du  Franc  de  la  Presse  a  pour  but  : 
1»  de  soutenir  les  journaux  catholiques  et  in- 
dépendants dans  leur  vie  matérielle  ;  2»  de  leur 
fournir  lés  moyens  d'étendrp leur  propagande; 
,3"  de  donner,  au  besoin,  son  concours  pécu- 
niaire pour  la  création  et  la  publication  de 
journaux  catholiques  dans  les  régions  où  il 
n'en  existerait  pas. 

Elle  atteint  son  but  en  recueillant,  par  l'in- 
lerniédiaire  de  Comités  diocésains,  de  délé- 
gués paroissiaux  et  de  dizainiers,des  cotisations 
dont  le  minimum  est  fixé  à  1  franc  par  adhè- 
rent. 

Ces  fonds  sont  répartis  suivant  les  de- 
mandes adressées  au  Comité  central  par  les 
Comités  diocésains,  avec  l'approbation  de  l'évo- 
que. 

Le  Comité  central,  présidé  par  M.  le  cha- 
noine CouGET,  sous-directeur  des  Œuvres  dio- 
césaines de  Paris,  est  composé  de  Directeurs 
diocésain»  de  province,  de  publicistes,  de 
financiers  et  de  jurisconsultes. 

Sadresser  au  Secrétariat  (adresse  ci-dessus). 

LES   CONFÉRENCIERS    POPULAIRES.    —    S7, 

rue  Lauriston,  Paris  (16").  —  V.  Alm.  1920. 

COMITÉ     NATIONAL     DES    PÈLERINAGES.  — 

33,  rue  du  Chevalier-de-la-Barre,  Paris  (18^). 
V.  Alm.  1920. 

COMITÉ  CATHOLIQUE  DE  DÉFENSE  RELI- 
GIEUSE. —  ^^  ^^*»  ^"^  d'Assas.  Pans  (6«). — 
V.  Alm.  1920. 

OEUVRE  DES  CAMPAGNES.  —  2,  rue  de  la 

Planche,   Paris    (7«).  —  V.  Alm.  1920. 


SOCIÉTÉ  DE  ST-VINCENT-DE-PAUL.  —  ^i  '«^ 

de  Furstenberg,  Paris  (6").  —  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  PAUVRES.—  46,  rue 

de  r Arbre-Sec,  Paris  (i"'}. 

La  Société  des  Amis  des  Pauvres,  sous  le 
patronage  de  Saint  Antoine  de  Padoue,  s'oc- 
cupe spécialement  de  la  préparation  caté- 
chistique  des  adidlos  (pauvres  ou  non)  aux 
sacrements  Baplême^l'-'Communiûn, Mariage) 
soit  à  domicile,  Poit  dans  ses  centres  qui  fonc- 
tionnent dans  diverses  paroisses  de  Paris  et 
de  la  Banlieueavec  l'autorisation  de  Messieurs 
les  curés. 

Aux  réunions  qui  s'y  tiennent  deux  fois  par 
semaine,  généraleme'nt  le  dimanche  matin 
pour  l'assistance  à  la  SahUe  Messe  et  un  jour 
ouvrable,  le  soir,  peuvent  assister  tous  les 
pauvres  et  ouvriers,  même  ayant  déjà  parti- 
cipé aux  sacrements.  Un  bon  de  pain  est 
offert,  à  la  sortie,  à  chaque  grande  personne, 
qui  est  libre  do  l'accepter.  L'CEuvre  procure 
gratuitement  aux  indigents  les  actes  nécessai- 
res au  mariage  religieux  et  civil. 

ASSOCIATION  DE  NOTRE-DAME-DU-8ALUT," 

4,  avenue  de Breteuil,  Paris  (7«).-V.  Alm  1920. 

ŒUVRE      DES      TABERNACLES.    —     Paroisse 

St-Tliomas  d'Aquin,  Paris  (7«).  —  V.  Alm,  1920. 

ŒUVRE  DE  SECOURS  AUX  ÉGLISES  DÉVAS- 
TÉES. -^  3,  rue  Oudinot,  Paris  (7^).  —  V. 
Alm.  1920. 

BIBLIOTHÈQUES  DES  PRESBYTÈRES  DES 

RÉGIONS    DÉVASTÉES.  —  43,  rue    Saint- 
Didier,  Paris  (16"). 

Cette  initiative,  approuvée  par  S.  Em.  le 
Cardinal  Amelte,  est  une  œuvre  de  guerre 
adaptée  aux  besoins  de  l'après-guerre. 

Elle  avait  eu  pour  premier  objet  de  procurer 
des  lectures  aux  prêtres  brancardiers.  Elle 
s'est  mise  à  la  disposition  des  évêques  dus 
diocèses  dévastés,  pour  fournir,  à  leur  clergé, 
les  livres  d'études  et  d'apostolat  qu'elle  avait 
groupés  auparavant. 

Ces  ouvrages  sont  prêtés,  pour  la  durée 
d'un  mois  au  plus,  par  colis  postaux  de  trois 
volumes,  renouvelables  à  volonté. 

Pour  tous  frais,  les  bénéficiaires  sont  tenus 
d'acquitter  le  port  et  de  verser  un  cautionne- 
ment de  10  francs.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé 
quand  ils  cessent  de  recourir  à  l'Œuvre. 

ASSOCIATION  ANTIMAÇONNIQUE.—  ^2  i  Hs, 

rue  de  Grenelle,  Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920. 


Ipso  enitn  concedente  pacetn,  quis  est  qui  condemnet  ? 
(Job.   34-29-) 
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ŒUVRES    DE    SANCTIFICATION 


APOSTOLAT      DE      LA      PRIÈRE.   —      ''.      rue 

Muntpiaisir,  Toulouse.  ~  V.  Alin.  19'20. 

ADORATION    NOCTURNE.—    EçUscN.-h.   dCS 

Victoires,  IHace  des  l'elits-Peres,  Paris  (Z""). 

—  V.  Alin.  1920. 

ARCHICONFRÉRIE  DE  LA  GARDE  D'HON- 
NEUR. —  Monastère  de  la  Visitation,  Bourg 
{Ain).  —  V.  Alni.  1920. 

LE  ROSAIRE  VIVANT.  —  *?,  riie  de  l'Univer- 
sité, Paris  (7«).  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  DES  PRÊTRES  ADORATEURS. 

—  //,  rue  de  Chaleaubriaud,  Paris  {S").  — 
V.  Alm.  1920. 

UNION  APOSTOLIQUE.  —  ^5,  rue  Nicolo, 
Paris  (/6«).  —  V.  Alm.  1920. 

UNION     SAINT-PIERRE    ET     SAINT-PAUL.'  — 

86,  rue  de  Geryovie,  Paris  {14-').  —  V.  Alm. 
1020. 

ARCHICONFRÉRIE     DE      MARIE-IMMACULÉE, 

REINE  DU  CLERGÉ.  —  Et/Use  Saint-Nicolas 
du  Chardonnet,  Paris  (6").  —  V.  Alm.  1920. 

ARCHICONFRÉRIE  DES  MÈRES  CHRÉ- 
TIENNES. —  •5*,  rue  N.-h.-des-Champs,  Paris 
(6-).—  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION    DES   VEUVES    CHRÉTIENNES. 

—  15,  rue  Monsieur,  Paris  (7"). 

Fondée  en  1893,  bénie  par  le  Pape  et  enri- 
chies d'indulgences,  celte  association  a  pour 
but  de  grouper  les  veuves  et  de  les  aider  à 
sanctifier  leur  veuvage.  Elle  s'est  annexée  une 
Œuvre  des  veuves  et  des  orphelins,  victimes  de 
la  guerre  (15,  rue  Oudinot)  assistés  par  des 
dames  visiteuses. 

Messe  mensuelle  (avec  instructions)  à  l'in- 
tention des  maris  défunts;  ouvroir  tous  les 
samedis,  pour  les  pauvres;  méditations  se- 
mestrielles; retraite  annuelle;  Bulletin  men- 
suel (10  francs).  —L'Association  s'étend  à  la 
province,  où  des  groupes  diocésains  peuvent 
être  constitués. 

ASSOCIATION      DE      SAINT-BENOIT      LABRE. 

—  78.  rue  de  Sèvres,  Paris  (7»).  —  V.  Alm. 
1920. 

ASSOCIATION   DE  N.-D.  DE  LA  BONNE-MORT. 

—  Fiers  {Orne).  Rome,  10,  Hazza  Huslicucci. 
Association  de  prières,  établie  à  Fiers  (Orne) 

en  1865,  sous  la  direction  des  prêtres  de  S^"- 
Marie  de  Tinchebray,  —  et  (depuis  la  disper- 
sion de  ces  religieu.v)  à  Rome,  10,  Piazza 
Uusticucci. 

Diocésaine  d'abord,  elle  a  été  érigée  par 
Pie  X  en  .Association  générale,  avec  de  très 
nombreuses  et  précieuses  indulgences;  elle 
est  aujourd'hui  largement  répandue  dans 
toutes  les  parties  du  momie,  où  elle  compte 
près  de  600.000,  adhérents. 

Le  Bref  de  Pie  X  proclame  «  de  la  plus  grande 
utilité  pour  tout  chrétien  »,  cette  œuvre  qui 
a  pour  l)ut  de  promouvoir  la  dévotion  de  N.-D. 
de   la  Bonne-Mort  et,   par  les  Mériles  de  la 


T.-S.  Vierge  au  pied  de  la  Croix,  d'obtenir  à 
tous  ses  membres  la  grâce  d'une  sainte  mort. 
L'Association  constitue,  d'ailleurs,  une  vaste 
Ligue  de  zèle  pour  la  persévérance  des  justes 
et  la  conversion  des  pécheurs.  Benoît  .\V,  à 
son  tour,  par  un  remarquable  bref  de  1918,  l'a 
très  instamment  recommandée. 

Pour  se  renseigifer  sur  l'Œuvre  ou  s'y  affi- 
lier demander  son  Bulletin  semi-mensuel 
(2  fr.50  par  an)  ou  s'adresser  soit  au  P.  Guibert, 
à  Fl«;rs,  soit  au  P.  Rondet,;'i  Rome,  soit  encore 
au  P.  Bazin,  à  l'Ecole  apostolique  de  Ligney, 
par  Hollogne-sur-Geer,  Belgique. 

ARCHICONFRÉRIE    DE   SAINT-JOSEPH. 

Fondée  en  18GI,  par  M.  l'abbé  Claverie, 
enrichie  par  les  Souverains  pontifes  de  nom- 
breuses indulgences  et  (lu  droit  (l'affiliation 
pour  la  France  entière,  cette  Archiconfrérie 
compte  actuellement  plus  de  1.600.000  noms 
inscrits  sur  ses  registres  ou  sur  ceux  de  ses 
986  centres  affiliés. 

Elle  publie  un  bulletin  mensuel,  le  Messager 
de  Saint  Joseph  (3  francs  {)ar  an). 

Le  Motu  proprio  du  Saint-Père,  sur  l'oppor- 
tunité du  culte  de  saint  Joseph,  doit  lui 
attirer  bien  des  adhésions  nouvelles. 

Pour  inscriptions,  abonnements  ou  rensei- 
gnements, s'adresser  à  M.  le  chanoine  Bézard, 
directeur  de  rArchiconfrérie,àBeauvais(Oise). 

ASSOCIATION    DE   L'ANOÉLUS.  —  Ecole  N.-D. 

des  Aydes,  Blois  {Loir-et-Cher). 

Fondée  le  25  mars  1918,  par  M.  le  chanoine 
Chapeau  {adresse  ci-dessus),  cette  Œuvre,  qui 
compte  aujourd'hui  40.(X)0  associés  et  que  le 
Pape  a  enrichie  d'indulgences,  demande  à  ses 
adhérents  de  réciter  l'Angélus,  autant  que 
possible  à  l'appel  des  cloches,  à  l'intention 
des  morts  de  la  guerre. 

Elle  se  propose  ainsi  de  développer  la  prière 
pour  ces  morts  héroïques  et  de  raviver  une 
pratique  de  dévotion  jadis  très  populaire  et 
toujours  encouragée  par  l'Église. 

Voir  son  petit  Bulletin  (tous  les  trois  mois, 
2  francs)  ou  ses  notices  explicatives. 

ARCHICONFRÉRIE     DE     PRIÈRES     POUR     LA 

CONVERSION  D'ISRAËL.  —  6',  rue  Notre- 

Dame-des-Champs,  Paris  (6"). 

Proposée  en  1903  par  une  pieuse  chrétienne 
aux  religieuses  de  Notre-Dame  de  Sion,  favo- 
rablement accueillie  par  cette  congrégation, 
vouée  spécialement  à  l'apostolat  des  Israélites, 
érigée  en  archiconfréi»»»  par  Pic  X  en  IDO*.*, 
cette  association,  dont  le  siège  est  à' Jérusa- 
lem, en  la  basilique  de  VEece  Homo,  a  déjà  eu 
le  bonheur  d'ohtenir,  par  ses  prières  et  son 
action,  des  conversions  nombreuses. 

A  la  date  du  28  février  1920,  le  Saint-Père, 
apprenant  «  que  des  groupes  d'Israélites  con- 
vertis se  dévouent  à  faire  célébrer  des  messes 
pour  la  conversion  des  Juifs  »,  encourageait 
très  vivement  cette  croisade  de  supplications 
et  d'apostolat. 

S'adresser,  soit  au  Directeur  de  l'Archicon- 
frérie,  61,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris, 
VI",  soit  à  la  Maison  de  N.-D.  de  Sion,  2,  montée 
du  Chemin-Neuf,  Lyon. 


AI^MANACH   CATHOUQUE  POUR  I921 

ŒUVRES    DE    RAYONNEMENT    A    L'ÉTRANGER 


COMITÉ  CATHOLIQUE  DES  AMITIÉS  FRAN- 
ÇAISES A  L'ÉTRANGER.  ~  S,  Tue  Garuii- 
cii're,    Paris    (6«).  —   V.  Alin.  1920. 


PROPAGATION 

Cassette,  Paru 
Alm.  19-20. 


DE     LA     FOI.    —    ^0,    rue 

et  /2,  me  Sala,  Lyon.  —  V. 


ŒUVRE    DE    LA    SAINTE-ENFANCE.— 

du  Cherclie-Midi,  Paris  {6").  —  V.  AI 


44.  rue 
n.  1920. 


œuvRE  APOSTOLIQUE.  —  <>/,  Tue des  Saints- 
Pères,  Paris  (4«).  —  V.  Alm.  1920. 

MISSIONS     D'AFRIQUE.  —  27,  rue  Cassette, 
Paris  (6«).  —  V.  Aliu.  I'.l20. 

ŒUVRE    DES    ÉCOLES    D'ORIENT.  —  20,  VUe 

du  Regard,  Paris  (6»).  —  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ  ANTIESCLAVASiSTE  DE  FRANCE. 

—  23,  rue  du  Cherche- Midi,  Paris  (C«).  —  V. 
Alm.  1920. 


LES  ŒUVRES   PROVINCIALES   ÉTABLIES   A  PARIS 


Croi/ez  (ju'iL  sera  doux  de  voir,  un  jour  peut-être, 
Votre  fils  étudier  sous  votre  bon  vieux  maître, 
Dans  l'église,  avec  vous,  chanter  au  même  banc 
Et  jouer  à  la  porte  où  Von  jouait  enfant! 

Brizeux. 


LA     PAROISSE 

Oudinol,  VU". 


Aisne 


DE    L'AISNE. 


Anjou,  Poitou  et  Vendée 


'/4  bis,  rue 


Fondée  en  191  S,  par  Mgr. 
PÉCHENARB,  évèque  de  Sois- 
sons,  la  paroisse  de  C Aisne 
atteint  -4  à  .5.000  des  originai- 
res de  l'Aisne  établis  à  Paris. 
La  guerre  ayant  éclaté 
quelques  mois  api'ès  sa  créa- 
tion, elle  s'est  surtout  occu- 
pée des  nombreux  réfugiés 
de  ce  département  envahi  ; 
elle  a  pu  assurer  à  beaucoup  d'entre  eux 
secours  matériels,  moraux  et  religieux  ;  elle 
favorisg  aujourd'hui  leur  rapalrienieni. 

Soutenue  par  le  clergé  du  diocèse  et  par 
des  laïcs  influents  et  généreux,  assistée  d'un 
aumônier,  M.  l'abbé  Cadart,  et  de  Sœurs 
visiteuses,  la  Paroisse  de  l'Aisne  visite'  les 
familles  à  domicile  eÇ  les  malades  dans  les 
hôpitaux,  procure  à  ses  membres  des  places  et 
des  consultations  juridiques  ou  médicales, 
s'occupe  de  régulariser  les  mariages,  de  faire 
célébrer  des  baptêmes  et  des  premières  com- 
munions. 

Permanence  ouverte  tous  les  samedis  ;  réu- 
nions générales  (instructives,  récréatives  et 
pieuses)  tous  les  deux  mois. 


L'UNION       DE 

Benoit,  vi". 


14,    rue    Saint- 


Fondée  en  1905  et  placée  sous  le  patronage 
dé  M>-  l'abbé  Joum,  curé  de  Saint-Augustin, 
VUnion  de  l'Ouest  procure  aux  familles  origi- 
naires des  départements  de  Maine-et-Loire,  de 
la  Sarlhe,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Vienne  et  de 
la  Vendée,  l'appui  de  ses  visites  dans  le  besoin 
et  dans  la  maladie,  de  ses  secours  dans  la  mi- 
sère, de  son  assistance  et  de  ses  conseils  dans 


Iil  viam  pacis  non  cognoverunt, 
(Psal.    13-3.) 
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lt/er/non£-fêfvgn 
\PUY-0E-PÔME^\, 

JïUVEBGNE) 

VCANTAL 

i. 


les  difficultés;  elle  soutient  les  jeunes  soldais 
du  (S  pays  »  en  garnison  dans  la  capitale;  •'lU; 
aide  au  rapatriement  des  vaincus  et  des  décou- 
ragés ;  par  des  correspondants  fidèles,  ellf 
maintient  le  contact  avec  la  piovince  natale. 

Son  œuvre  est  entretenue  par  les  cotisations 
de  ses  membres,  par  le  dévouement  de  ses 
sœurs  visiteuses  et  de  ses  dames  de  charité, 
par  l'action  de  son  aumônier,  le  R.  P.  Drillon, 
par  son  bulletin  mensuel  et  ses  réunions  fami- 
liales de  chaque  mois. 

Auvergne 

L'UNION     CHARITABLE     DES     DAMES     D'AU- 
VERGNE. —  -^^ ■  '''"-'  ^c  ^^  Hoquette,  XI". 

V Union  charitable 
des  Dames  d'Auvergne 
a  été  fondée  en  190^ 
par  M.  l'abbé  de  Mira- 
mon-Fargues  (alors 
vicaire  à  Sainte-Mar- 
guerite\  qui  eu  con- 
serve la  direction. 

Ell.i    a    pour    but 
d'assister       morale- 
ment  et   matérielle- 
ment    les     famides 
pauvres     ori<iinaires 
de   l'Auvergne  (Puy- 
de-Dôme    et   Cantal) 
qui  .^ont  répandues  en  grand  nombre  dans  les 
faubourgs  de   Paris,    surtout    dans    les   11», 
12«  et  20®  arrondissements. 

Elle  leur  distribue  des  secours  en  argent 
et  en  nature,  en  particulier  des  vêtements  au 
début  de  l'hiver;  elle  facilite  le  placement 
des  orphelins^  l'hospitalisation  des  vieillards 
et  le  japatriement  des  malheureu.K  qui  veu- 
lent retourner  au  pays  natal. 

Les  dames  patronnesses  se  réunissent  tous 
les  mois  ;  les  sœurs  franciscaines  gardes- 
malades  les  secondent  pour  les  visiter  à  domi- 
cile et  dans  lesdiôpitaux;  un  groupementd'ou- 
vrières  et  déjeunes  employées  se  rassemble  et 
forme  une  élite, 

Depuis  la  guerre,  VUnion  sert  d'intermé- 
diaire entre  les  grandes  œuvres  parisiennes 
et  les  veuves  et  les  orphelins  de  la  province. 


Aveyron 


L'UNION    AVEYRONNAISE. 
XVIII". 


^^rueLamavck. 


{Pour  cette  o'urre^  ainsi 
que  pour  (juel'jues  autres^ 
les  renseignements  nécessai- 
res ne  nous étaientpas  encore 
parrenus  au  moment  de  met- 
tre sous  presse.  Us  seront 
publiés  dans  TAlmanach  de 
-S'Jîi.  En  attendant.,  les  per- 
sonnes désireuses  de  connaî- 
tre ces  œuvres  peuvent  s'in- 
ses  que  nous  indiquons). 


.    Pays  basque  et  F>y renées 

L'UNION  PYRÉNÉENNE.  —  '>'.  '«<?  Gut/nemer., 
w. 

Fondée  en  18V»'.  •, 
VUnion  pyrénéenne 
s'adresse  aux  origi- 
naires des  Basses  et 
des  Hautes- Pyrénées^ 
des  Landes  et  du  Gers. 
Elle  comprend  des 
membres  adhérents 
(5  fr.  par  an)  et  des 
membres  honoraires 
ou  fondateurs  (20  francs  par  an  ou  500  francs 
une  fois  donnés). 

Les  dames  patronnesses  et  la  Sœur  Elisabeth 
(12,  rue  Amélie)  assurent  la  visite  et  le  soin 
des  malades  —  tant  des  adhérents  de  VUnion 
que  des  compatriotes  isolés  qu'on  leur  signale  - 
ainsi  que  l'hospitalisation  des  vieillards  ou 
des  infirmes. 

VUnion  procure  également  à  ses  membres 
des  réductions  dans  plusieurs  maisons  de 
commerce  et  des  consultations  juridiques. 
Elle  s'occupe  aussi  du  placement  et  des  rapa- 
triements. 

Elle  rassemble  ses  adhérents,  tous  les  mois, 
pour  une  réunion  familiale  et,  chaque  année, 
pour  une  fête  à  la  campagne.  Elle  se  tient  en 
rapport  avec  eux  par  une  revue  mensuelle 
illustrée.  Elle  a  ouvert,  pour  les  jeunes  filles, 
un  patronage  auquel  est  annexée  une  «  caisse 
d'économie  ». 


Berry 


L'ASSOCIATION 

CATHOLIQUE        DES 

BERRICHONS.  — 

154.1  avenue    Victor- 
Huffo,  xvi". 


Bourbonnais 

L'UNION    CATHOLIQUE    DES    BOURBONNAIS. 

—  ;>7,  rue  Traversirre.,  xiv. 

Fondée  en  191. '^,  par 
Mgr.  Penon,  évêque  de 
Moulins,  l'œuvre  atteint 
environ  -W)  originaires 
de  l'Allier,  dispersés 
dans  Paris. 

Elle  les  réunit  tantiH 
pour  une  séance  fami- 
liale terminée  par  la 
bénédiction  du  T.  S.  Sa- 
crement, tantôt  pour  une  messe  avec  allocu- 
tion, tantôt  pour  un  pèlerinage  au  Sacré-t^.œur. 
La  plupart  du  temps,  le  directeur  des  Œuvres 
de  Moulins  ou  un  prêtre  envoyé  par  lui  prend 
part  à  ces  assemblées. 

L'œuvre,  en  outre,  assiste  les  malades, 
assure  les  rapatriements,  parfois  paie  une 
partie  d'un  loyer  ou  procure  aux  enfants  des 
séjours  à  la  campagne. 


Qui  loquuntur  pacem  cum  proximo  suo. 
(Psal.  27-3.) 
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A  ces  secours  pourvoient  les  souscriptions 
(de  20  fr.  ta  50  fr.)  des  bienfaiteurs  et  les  coli- 
sations  (5  fr.)des  nieml)res  actifs,  ainsi  qu'une 
vente,  dont  le  bénéfice  est  partage  entrç 
VUnion  et  les  œuvres  diocr-saines. 

Signes  particuliers  :  la  formation  d'nit 
groupe  de  jeunes  gens  qui  se  chargent  de  la 
partie  récréative  des  séances,  visitent 
quelques  familles,  propagent  Vapnstolat  de  la 
;7nm'ct  se  prêtent  à  tous  les  dévouements  qu'on 
leur  demande  ;  —  puis  le  service,  à  tous  les 
adhérents,  de  la  Croix  de  l'Allier  qui  les  garde 
en  contact  avec  la  petite  patrie. 


Bourgogne 


L'UNION      BOURGUIGNONNE 

(:ar//u's\  V". 


—    15,  rue  des 


rence,  accompagnée  d'une  partie  récréative  et 
suivie  d'un  salut. 

L'œuvre,  par  les  soins  des  Sœut-s  visiteuses 
(Auxiliatrices  de  l'Immaculée  Conception), 
pourvo't  aux  placements  divers,  à  l'assistance 
aux  malades,  au  soutien  des  veuves,  orphe- 
lins et  ascendants  victimes  de  la  guerre,  aux 
démarches  difficiles,  aux  rapatriements  néces- 
saires ;  elle  distribue  des  secours  en  argent  et 
en  nature  ;  elle  envoie  les  enfants  dans  les 
colonies  de  vacances. 


Bretagne 


LA    BRETAGNE. 


i,  rue  de  Sèvres,  w 


'École 

S'^'^-Geneviève  fondaient  VŒuvre  des  Bretons, 
que  venait  grossir,  en  4894,  une  autre  asso- 


ciation créée  dans  le  même  but.  Bientôt,  les 
deux  initiatives  fusionnaient  dans  «  la  Société 
la  Brelaqne  »  [Abbé  Uuestel,  secrétaire  gé- 
néral) que  patronnent  les  cardinaux-arche- 
vêques de  Paris  et  de  Rennes. 

Un  ouvroir  et  deux  bureaux  de  placement 
pour  hommes  et  pour  dames,  deux  aumôniers 
cl  neuf  religieuses,  tous  parlant  la  langue 
bretonne,  un  bulletin  mensuel,  huit  centres 
de  réunions,  répartis  dans  Paris  et  dans  la 
banlieue,  et  huit  églises  où  les  adhérents  peu- 
vent se  retrouver,  de  généreux  bienfaiteurs 
et  de  dévouées  dames  patronnesses  per- 
mettent à  la  Société  d'entretehir  des  relations 
constantes  avec  les  Bretons  domiciliés  à  Paris 
ci  de  les  rassembler  fréquemment. 

Aussi  leur  assure-t-elie  une  grande  variété 
de  secours  matériels,  moraux  et  religieux. 

En  ce  moment,  elle  s'efforce  d'entourer, 
d'une  particulière  sollicitude,  les  orphelins 
de  la  guerre  originaires  de  Bretagne.  Elle  a 
pu,  grâce  à  des  générosités  providentielles, 
réunir  plus  d'un  million  de  francs  et  leur 
procurer  de  nombreux  marrainages. 

LA      PAROISSE      BRETONNE.—     ^^?>    l'iie   de 

Vaugirard,  vr. 


L'ASSISTANCE 

Cherche-Midi, 


BRETONNE. 

VI". 


?/, 


du 


Dauphiné 


LE  DAUPHINÉ.  —  ^-^  '"^  ^cs  Camies.Y". 

L'Œuvre  du  Dau- 
phiné s'adress(! 
aux  originaires  de 
laDrôme.  de  l'Isère 
et  des  Hautes-Al- 

Ses.  Elle  comprend 
30  familles  adhé- 
rentes et  100  mem- 
bres honoraires. 

Associée  à  VU- 
nion Dourf/uignonne 
dont  elle  partage  le 
domicile,  et  bénéfi- 
ciant de  la  charité 
des  mêmes  sœurs  visiteuses,  elle  offre  exac- 
tement les  mêmes  caractères  et  procure  à  ses 
adhérents  les  mêmes  services. 

Franche-Comté 

L'ŒUVRE       FRANC-COMTOISE.     —      '^?r      ^ÎIC 

^otre-des-Ckamps,  VI^ 

Cette  association, 
ouverte  aa.ix  originaires 
du  Jura,  du  Doubs  et 
de  la  Haute-Saône,  et 
fonctionnant  depuis 
l'.Kll,  a  ceci  de  particu- 
lier qu'elle  est  «organi- 
-sée  sous  for.nie  de 
conférence,  affiliée  à  la 
Société  de  Saint-Vin- 
cent-de-Paul et  fidèle, 
autant  que  possible,  à 
en  suivre  le  règlement. 
/  Gréée,  sous  le  patro- 
nage de  S.  Ferréol  et 
de  S.  Fergeux,  par  six  étudiants  francs-com- 


/^t-f 

,"i    SAONE  \ 

¥^^ 

/^/QOfyiXjg^^^ 

"^    oLoîfs  k^sMien 

\ô\ifRhy 

kvrt 

JOSEPH  LESCURE 

T      ^^  Licencié  es  lettres 


Médaillé  militaire 


Renouveau  Catholique 

I  DANS  L'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 

j  Un  volume  in-12.  —    Prix  franco  :    2  (r.  SO 

i      Chez  l'Auteur  :  SAl  NT-SAUREY,  par  le  Rouget  (^Cantal) 

j  «  J'ai  passé  la  plus  grande  partie  de  mon  existence  au  service  de 

\  t enfance  et  de  la  jeunesse  dans  un  Collège  catholique  ;  aussi  je  suis 
j  heureux  de  penser  que  ces  pages  seront  lues  par  des  maîtres  et  des 
I  maîtresses  consacrés  à  cette  noble  tâche  de  l'enseignement  et  de 
I  l'éducation,  car  elles  sont  propres  à  toucher,  à  éclairer,  et,  finalement, 
j  à  conduire  vers  Dieu  ces  «  âmes  inquiètes  et  troublées  »  mais  pleines 
;  de  bonne  volonté  qui  sont  si  nombreuses  à  tous  les  degrés  de 
\  l'enseignement.  » 
I  (Ms-^  LECŒUR,  Lettre-Préface.) 

BULLETIN   NATIONAL 

DES  INSTITUTEURS  ET  DES  INSTITUTRICES 

CATHOLIQUES 

DE  L'ENSEIGNEMENT  PUBLIC 

M"'  VALLAT,  1%  rue  du  Gazomètre,  LYON.—  Un  An  :  6  francs 

((  "Professeurs,  instiluleurs  et  institutrices  catholiques  de  l'enseignement 
public^  nous  appartenons  à  deux  grandes  familles  spirituelles,  à  t'Égtise  dont  la 
foi  illumine  nos  vies  et  dont  nous  serons  toujours  tes  enfants  aimants  et  dévoués, 
à  ta  "France  bien-aimée,  à  laquelle  nous  voulons  préparer  une  génération  de 
citoyens  vaillants,  de  femmes  courageuses,  dignes  héritiers  et  continuateurs  de 
leurs  pères  et  de  leurs  frères,  les  héros  de  la  Grande  Guerre.  l\ous  appelons  à 
nous  les  collègues  qui  partagent  notre  idéal  patriotique  et  nos  convictions 
religieuses  et  tous  ceux  qui  désirent  étudier  loyalement  la  religion  qui  a  fait  la 
grandeur  de  notre  pays.  » 

LE  BULLETIN  NATIONAL. 

IX 

-     A  /As 


ORFEVRERIE 

BRONZES    D'ÉGLISE 

CHASUBLERIE.  .etc. 


DAMAS  -  SATIN    . 
FRANGES  &  GALONS 
TOILE  -  BATISTE 
LINON,  etc. 


STATUES 
CHEMINS  DE  CROIX 


Maison   fondée  en    1866 


Ch.  boulard 

2,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 

RÉPARATION  -  REMISE  A  NEUF 
o  o  PIÈCES   DE  COMMANDE  o  o 

Catalogues    =    Échantillons 


MAISON     DE     STATUES     RELIGIEUSES 


Ancienne    Maison    DANIEL. 

C.    ÏRROY,    lé,   rue  du  Vieux-Colombier,   PARIS 

CRÈCHES  pour  ÉGLISES  et  accessoires 

statues  de  toutes  tailles  :  marbre,  bronze,  pierre,  etc. 

Ste    MARGUERITE-MARIE,    E.     LOUISE    DE    MAR/LLAC 

Sta  JEANINE  D'ARC  ds  Millat,  de  Marigny,  SasrJ-Oœjr,  N.-D.  des  Victoires,  etc. 

CHEMINS    de    CROIX,    Chapelets,    Médailles,    Encens 

^"œUVRE^  DES^  ¥  ROjïcfîONsl 

5,  rue  Bayard,  PARIS  (8')  | 

Rppekpzlis   et  films   einématogpaphiqaes  ^ 

Ces  appareils  soat  construits  avec  le  pins  grand  sois;  les  films  garantis  irréprochables  au  point  de  vue  œora!    0 
GRANDES    COLLECTIONS    INÉDITES    DE    VUES    § 

—     religieuses,  apologétiques^    historiques,  sociales,     —  fg] 

agricoles,  scientifiques,  géographiques,  ethnographiques 
Nouveau  Tarif  ;  Vues  en-  noir,  la  pièce.  1  fr.  80    —    Vues  en  couleur,  la  pièce.  4  fr. 
Nouvelles  séries  sur  l'Ancien   et  le  Nouveau  Testament 

Service  de  location  des  vues  (en  noir)  0  fr.  10  pièce 
Lire  chaque  mois,  Le  Fasciii^iteur,  organe  de   l'œuvro.    Abonnement  :  4  fr.  par  an 

@oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo(^ 

l ARTHUS     BERTRAND    &    0 

o  .•:  Fabricants   ::  Bijoutiers   ::  Médailleurs  :: 


lE 


FOURNISSEURS     DES     DRAPEAUX     DE     L'/U?MÉE     FRANÇAISE     | 

FOURNISSEURS     DE    L'ASSOCIATION    CATHOLIQUE    DE    LA    JEUNESSE    FRANÇAISE  | 

ET  DE  LA  FÉDÉRATION  GYMNASTIQUE  ET  SPORTIVE  DES   PATRONAGES    DE  FRANCE         •    g 

46,  Rue  de  Rennes,  Paris  vi^    •^•s^^^^^-^^  | 

o 

Médailles,   Plaquettes  et  fontes  artistiques.   Diplômes,  Insignes  % 

0     Tous    articles  pour   Sociétés     0  o 

MÉDAILLE     DU     SACRÉ-CŒUR    —    MÉDAILLE     DE     LOUISE     DE     MARILLAC       S 

o 

)ooooooooooooooooooooooooooooocoooooooococipoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo(^ 


ne   PARTIE.    —   PETIT   ANNUAIRE  DU  MONDE   CATHOUQUE 


tois  désireux  do  venir  en  aido  à  leurs  com- 
patriotes épars  dans  Paris,  elle  a  pris,  depuis 
sa  naissance,  un  assez  grand  développement 
pour  visiter  et  secourir  un  bon  nombre  de 
familles. 

Outre  ses  «  confrères  »  actifs,  qui  se  réu- 
nissent tous  les  quinze  jours  au  sièpe  de 
l'oeuvre,  elle  comprend  des  membres  hono- 
raires et  des  dames  patronnesses,  qui  lui 
apportent  une  offrande  annuelle  minimum  de 
10  francs. 

Elle  procure  aux  familles  assistées  tons 
les  secours  matériels  et  tout  le  soutien  moral, 
qui  sont  le  propre  de  la  charité  des  confé- 
rences de  Saint-Vineent-de-Paul.  En  outre,  elle 
les  réunit,  au  moins  une  fois  par  an,  pour  une 
séance  récréative,  accompagnée  d'une  allô-, 
cution. 


Gascogne 


L'UNION        DE 

Flandre,  xii». 


—     13,    rue   de 


Limousin  et  Creuse 

L'ASSOCIATION     DES     DAMES     LIMOUSINES 

ET  CREUSOISES.  —  ^0,  rue  Lacépède,  v". 

Fondée  en  1897 

par  des  dames 
limousines,  en  ré- 
sidence à  Paris, 
l'i  l'abbé  Ardant, 
vicaire  à  Limo- 
ges, cette  Œuvre 
atteint  deux  à 
trois  mille  ori- 
ginaires de  la 
Haute-Vienne,  de 
la  Corrèze  et  de 
la  Creuse. 
Par  les  soins 
de  son  aumônier,  M.  Tabbé  Ardant,  de  sa  direcT 
triée,  Bfere  Ildefonse,  des  sœurs  visiteuses  de 
rimmaculée  Conception  ut  des  dames  adhé- 
rentes qui  se  réunissent  tous  les  huit  jours  en 
ouvroir,  l'Association  convie  ses  membres  à  ua. 
pèlerinage  annuel  à  Notre-Dame  des  Victoires, 
à  deux  séances  récréatives, enfin  à  une  Assem- 
blée générale  présidée  par  l'évéque  de  Limo- 
ges. En  outre,  elle  met  à  leur  disposition  : 
secrétariat  du  peuple,  bureau  de  placement, 
co'onie  de  vacances  (une  grande  villa  en  Au- 


vergne, ou  l'on  reçoit  aussi,  toute  l'année,  les 
femmes  et  les  jeunes  filles  ayant  besoin  de 
repos),  patronage  hebdomadaire,  cercles  de 
jeunes  filles,  —  et,  depuis  la  guerre,  une 
cantine  populaire  et  un  ouvroir  procurant  du 
travail  à   domicile.  ' 

Ces  Œuvres,  encore  élargies  par  les  vi- 
sites particulières  auxquelles  se  dévouent  les 
sœurs,  produisent  un  grand  bien  moral  et 
religieux. 

CERCLE     DES     MAÇONS    ET    TAILLEURS    DE 

PIERRE.  —  '^1  rue  des  Chantiers^  v«. 


Lorraine 


J5,  b  ouïe  par  d  de  Mr'nil- 


UNION    LORRAINE. 

munlant,  xr. 

Bureau  d 
rigé  par 
Sœur  Joseph, 
des  Filles  de 
la  Charité, 
(lundi  2  à  ',, 
vendredi  9  à 
11). 


Moselle,  Meuse,  Vosges  et  Moselle. 

V Union  réunit  ses  membres  à  Noël, pour  une 
séance  familiale,  avec  distribution  d'objets  ; 
elle  les  convoque  à  une  retraite  pascale;  elle 
habille  les  enfants  pour  la  Première  Commu- 
nion ;  elle  visite  les  malades  à  domicile  et  dans 
les  hôpitaux  et  les  soigne  au  dispensaire  des 
Sœurs  de  Charité,  15,  passage  René  ^140,  rue 
du  Chemin-Vert)  ;  elle  s'occupe  de  procurer 
à  ses  adhérents  du  travail  (ouvrage  de  couture 
aux  femmes)  et  des  emplois  ;  elle  favorise  les 
rapatriements  et  munit  de  draps  et  couvertu- 
res les  familles  réfugiées  qui  retournent  au 
pays;  elle  procure,  aux  garçons  et  aux  fillettes 
des  colonies  de  vacances,  soit  en  les  envoyant 
dans  des  locaux  loués  ou  aménagés  par  ses 
soins,  soit  en  recourant  à  des  œuvres  spéciales 
(et,  notamment,  au  comité  franco-américain 
pour  la  protection  des  enfants  de  la  frontière). 

Pendant  la  guerre,  Y  Union  lorraine  (aidée 
du  secours  national,  de  l'œuvre  des  Bons-En- 
fants, du  Comité  américain  pour  les  orphelins 
de  la  guerre),  a  secouru,  réfugiés,  prisonniers, 
ble.ssés,  mutilés,  permissionnaires;  elle  a  donné 
10  francs  par  mois  à  2.000  orphelins  ;  elle  a 
tenu  un  ouvroir  pour  les  femmes  besogneuses. 

A  l'avenir,  elle  .se  propose  d'inaugurer  pour 
les  Lorrains  en  résidence  dans  les  départe- 
ments, des  encouragements  à  l'éducation  agri- 
cole, en  particulier  des  bourses  aux  orphelins. 
Elle  interviendra  aussi  auprès  des  autres  œu- 
.vres,  en  faveur  du  relèvement  du  pays  lorrain 
en  général,  et  plus  spécialement  des  régions 
dévastées. 


Iiiquire  pacem,  et  persequere  eatn, 
(Psal.  33-15.) 
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Lozère 

L'UNION     LOZÉRIENNE.  — 

XVIII*. 


LOZERE^ 


■^ti^nnè^^ 


Fondée  en  1902,  pour  grouper 
et  assister  les  Lozériens  de 
Paris,  rOKuvre  est  soutenue 
par  un  Comité  de  dames  qui  se 
réunit  tous  les  mois,  procure 
des  ressources  et  porte  des  se- 
cours. Elle  a  surtout,  pour  élé- 
ment d'action,  les  deux  religieu- 
ses qui  visitent  les  pauvres  et  les  malades. 
Elle  a  fondé  une  Association  Sainte-Marthe, 
pour  rassembler  les  femmes  et  les  jeunes  filles 
en  service  (réunions  le  3"  dimanche  du  mois 
à  Saint-Eustache)  et  un  ouvroir  hebdoma- 
daire, au  siège  de  l'Œuvre. 

Chaqueannée.eile  conduit  tous  ses  membres 
à  im  pèlerinage  au  Sacré-Cœur  de  Montmartre. 

Lyonnais  et  Forez 

L'UNION      LYONNAISE     ET     FORÉZIENNE.    — 

6-iy  rue  y  an  eau,  vu«. 

Fondée  en  1900,  pour  les 
originaires  du  Rhône  et  de 
la  Loire,  VUnion  se  compose 
de  membres  adhérents  (5 
francs),  de  membres  hono- 
raires (au  moins  20  francs)  et 
de  membres  fondateurs  (100 
francs  une  fois  donnés),  tous 
relies  par  un  bulletin  mensuel. 
Tous  les  mois,  les  membres  sont  conviés  à 
des  séances  familiales  et,  tous  les  quinze 
jours,  un  ouvroir  réunit  des  travailleuses  au 
profit  des  pauvres.  Enfin,  deux  fois  par  se- 
maine (mardi  et  vendredi,  de  1  h.  à  5),  une 
sœur  est  de  garde  à  la  permanence  (au  siège 
de  l'CKuvre). 

Visites  à  domicile;  hospitalisation  des  vieil- 
lards à  la  maison  de  retraite,  des  enfants  à 
rorphelinat,  des  malades  à  l'hôpital;  distribu- 
tion de  secours  en  nature  ou  en  espèce  ;  pla- 
cement; consultations  juridiques;  rapatrie- 
ments; séjour  à  la  campagne  (une  colonie 
de  vacances  a  fonctionné  cet  été  pour  la 
première  fois);  —  tels  sont  les  principaux 
services  que  l'Union  rend  à  ses  protégés. 

Des  résultats  moraux  et  religieux  (régulari- 
sations de  mariages,  baptêmes  et  conversions) 
florissent  aussi  sur  les  secours  temporels. 


Mayenne 

L'UNION  MAYEHNAisE- 'f Urue (lunegard,\i\ 

Etablie  en  1910,  VUnion  est 
formée  d'adhérents  (.3  à  5  fr.), 
de  sociétaires  (10  fr.),  de  fon- 
dateurs et  de  dames  patron- 
nesses  (au  moins  20  fr.). 

Plusieurs  fois  par  an,  elle  con- 
viesesmembresàdes  pèlerina- 
ges et  des  séances  familiales. 
Grâce  au  dévouement  de  dames  de  charité 


ou  de  sœurs  mayennaises,  elle  leur  procure 
des  soins  dans  leurs  maladies,  des  secours 
ue  Lamarc/i,  dans  leurs  besoins,  des  conseils  et  des  con- 
sultations dans  leurs  difficultés;  elle  s'efforce 
de  fournir  des  emplois  aux  travailleurs  en 
chômage,  de  placer  les  orphelins,  d'envoyer 
les  enfants  en  colonies  de  vacances,  d'assister 
les  vieillards,  etc. 


Nivernais 

L'UNION    CATHOLIQUE    NIVERNAISE. 

avenue  Daumesnil,  xir. 

Fondée  en  1911 ,  sous  l'inspi- 
ration de  l'évéque  de  Nevers, 
le  fonctionnement  de  cette 
œuvre  est  assuré  par  un  au- 
mônier et  deux  sœurs  (celles- 
ci  de  garde  à  la  permanence 
de  l'avenue  Daumesnil,  les 
lundis  et  vendredis,  de2  à  5  h .). 

VUnion  tient  chaque  mois  (le  3'  dimanche) 
une  assemblée  familiale. 

Elle  a  ouvert  un  secrétariat  qui  procure  à 
ses  membres  des  consultations  juridiques  et 
médicales  et  tous  les  renseignements  utiles. 
Elle  assure  des  soins  gratuits  aux  enfants 
et  aux  femmes  en  couche,  assiste  les  malades 
à  domicile  et  les  visite  à  l'hôpital.  Elle  favo- 
rise le  rapatriement  des  Nivernais  qui  veu- 
lent retourner  dans  leur  province,  après  leur 
avoir  trouvé  une  situation  «  au  pays  ».  '' 


Normandie 

L'UNION       BAS-NORMANDE        ET        PERCHE- 
RONNE.— 34,  rue   Vaneau,  vil». 


L'Orne  à  Paris  fut  instituée  en  1899,  sur  l'ini- 
tiative du  P.  LouvEL,  chapelain  du  Sacrt^ 
Cœur,  avec  l'assistance  de  cinq  sœurs  de  la 
Miséricorde,  envoyées  par  r'évêque  de  Séez. 
-  En  1904,  «  dans  un  esprit  de  fraternité  chré- 
tienne et  de  patriotisme  provincial  »,  cette 
association  s'unissait  avec  les  originaires  de 
la  Manche  et  du  Calvados,  pour  former  VUnion 
bas-normande  et  percheronne  (qui  englobe  aussi, 
dans  rEure-et-Loir,rarrondissementde  Nogent- 
le-Rotrou.) 

Avant  la  guerre,  l'œuvre,  en  plein  essor, 
avait  établi  une  Conférence  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  un  secrétariat  des  familles,  des  Comi- 
tés de  dames  et  de  messieurs  ;  toujours  secon- 


Qui  volunt  pacem  servi  ejus. 
(Psal.  34-27.) 
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dée  par  les  sœurs  de  la  Miséricorde,  elle  visi- 
tait les  malades  dans  les  hôpitaux,  encoura- 
geait les  i-apatriements,  organisait  des  pèleri- 
nages à  Montmartre,  des  conférences  litté- 
raires, des  concerts,  des  ventes;  elle  publiait 
un  hulietin  mensuel. 

Son  action,  suspendue  par  la  guerre,  reprend 
aujourd'hui. 

UNION     NORMANDE     DE     L'EURE.  —    ■'■,    »*«^ 

Perronnet^  vu". 

Cette  o  uvre,  établie  en  1910,  est  soutenue 
par  les  cotisations  de  ses  membres- et  par  les 
dons  de  généreux  bienfaiteurs,  habitants  ou 
originaires  du  département.  Les  sœurs  de 
Saint-Vinccnt-de-Paulen  assurent  les  services. 

Ses  adhérents  sont  convoqués  à  quatre  réu- 
nions annuelles,  avec  distribution  de  vivres 
ou  de  vêlements  ;  courte  instruction  religieuse 
et  salut. 

VLJnion  les  aide  et  les  secourt  moralement 
et  matériellement  ;  elle  leur  facilite  l'accom- 
plissement du  devoir  religieux  et  les  encou- 
rage à  rentrer  au  pays  ;  par  son  activité,  beau- 
coup d'enfants  sont  envoyés  à  la  campagne, 
en  été,  beaucoup  de  malades  assistés  à  domi- 
cile ou  dans  les  hôpitaux. 

Pendant  la  guerre,  les  soldats  normands, 
hospitalisés  à  Paris,  étaient  visités  par  les 
membres  actifs  de  l'œuvre;  les  combattants  ou 
prisonniers,  étaient  munis  par  ses  soins  de 
vivres  ou  de  vêtements. 

Depuis  le  retour  de  la  paix,  elle  continue  de 
sintéresscr  aux  veuves  et  aux  orphelins. 


Nord 


L'UNION     CATHO- 
LIQUE   DU    NORD.- 

5,  rue  Rousselet,  vu» 


Pas-de-Calais 


5/,    rue 


L'UNION      DU      PAS-DE-CALAIS. 

Caulainrourt^  xvui«. 

Fondée  sous  l'inspiration  del'évéchéd'Arras, 
-M  ayant  pour  président  l'évéque  de  ce  dio- 
cèse, —  administrée  par  un  bureau  que 
secondent  des  dames  patronnesses,  des  sceurs 
visiteuses  et  des  avocats-conseils  VUnion  s'ef- 
force de  rechercher  et  de  grouper  tous  les  ori- 
ginaires du  Pas-de-Calais  en  résidence  à 
Paris. 

Elle  réunit  à  Noël, .pour  une  fête  familiale 
(arbre  de  Noël);  elle  les  assiste  et  les  secourt, 
dans  leurs  besoins  matériels  et  moraux;  elle 
favorise  leur  retour  au  pays  natal  et  offre  à 
leurs  enfants  le  bienfait  d'une  colonie  de 
vacances. 


Reims  et  Ardennes 

L'UNION    RÉMO-ARDENNAISE.—  9,  boulevard 

de  Courcelles,  viii». 

Fondée  en  mail9U,sur 
l'initiative  du  cardinal- 
archevêque  de  Reims, 
qui  n'a  jamais  cessé  do 
Ja  soutenir  et  qui  charge 
un  de  ses  vicaires  géné- 
raux de  correspondre 
avec  elle,  cette  associa- 
tion fut  presque  immé- 
diatement «  transformée 
en  œuvre  de  guerre  ». 

S'attachant  à  secourir 
les  réfugiés  de  la  région 

rémo-ardennaise,  elle  leur  procura,  durant 
toute  la  campagne,  un  grand  réconfort  moral 
et  religieux,  en  même  temps  qu'un  efficace 
appui  matériel. 

Elle  a  repris,  maintenant,  son  programme 
primitif. 

Comptant  environ  cent  membres  honoraires 
(ou  bienfaiteurs)  et  deux  cents  membres  adhé- 
rents (ou  bénéficiaires),  elle  convie  ces  derniers 
à  des  réunions  mensuelles,  auxquelles  assis- 
tent toujours,  auprès  de  l'aumônier,  quelques 
représentants  du  Comité  directeur. 

En  outre,  un  service  de  renseignements  et 
de  placement  leur  est  ouvert,  les  mardis  et 
samedis  dans  la  journée;  un  vestiaire  le  com- 
plète; un  ouvroir  s'y  adjoint  pour  donner  aux 
femmes  du  travail  à  domicile;  des  journaux 
du  pays  leur  sont  envoyés;  le  retour  dans  la 
province  leur  est  facilité  ;  enfin,  leurs  malades 
sont  visités  chez  eux. 

Savoie 

L'ALLIANCE  CATHOLIQUE  SAVOISIENNE.  — 

/4,  rue  François-Miroii,  iv». 

Fondée  en  1903,  sous 
l'invocation  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales,  pour  les 
originaires  des  quatre 
diocèses  de  Chambéry, 
Annecy,  Saint-Jean-de- 
Maurienne  et  Moutiers, 
cette  association  convo- 
que les  Savoyards  à  une 
messe  mensuelle,  où  une 
allocution  leur  est  adres- 
sée par  un  prêtre  du  pays. 

Grâce  aux  cotisations  de  ses  membres 
(actifs ou  bienfaiteurs), l'AZ/iflwcr  entrelient  un 
bureau  permanent,  qui  accueille  à  Paris  les 
arrivants  de  la  Savoie,  les  met  en  rapport  avec 
les  œuvres  parisiennes,  et  notamment  les 
syndicats d'employéset  d^ouvriers  catholiques, 
et,  s'il  le  faut,  leur  procure  un  emploi;  qui 
plus  tard,  les  assistera  dans  le  besoin  ou  la 
maladie,  les  conseillera  dans  les  diflicultés 
(surtout  juridiques)  et,  s'ils  Me  demandent, 
assurera  leur  rapatriement. 

Pendant  la  guerre,  V Alliance  a.  secouru  plus 
de  3.500  orphelins,  veuves  ou  ascendants  de 
soldats  savoisiens  morts  à  l'ennemi. 


Jii  delectahuiitur   in  multitudine  pacis. 
(Psal.  36-11.) 
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LE  CATHOLICISME  DANS  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


I.  JOURNAUX  DE  PARIS  (d) 


La  Croix,  fondée  en  1883  par  les  Pères 
Augustins  de  l'Assomption  (quotidienne 
depuis  1883).  Directeur:  M.PaulFéron-Vrau. 
Rédacteurs  en  chef  :  MM.  «  Franc  »  et  Jean 
Guiraud,  5,  rue  Bayard,  Paris  Ville.  — 
Abonnements:  France,  un  an,  40  francs; 
6  mois,  21  francs;  3  mois,  11  francs.  — 
Etranger:  un  an,  52  francs;  6  mois,  27  francs; 
3  mois,  14  francs. 

Le  Pèlerin  (supplément  hebdomadaire 
illustré  de  La  Croix)^  5,  rue  Bayard, Paris  VI1I«. 
—  Abonnement  :  8  francs  par  an.  —  Abon- 
nements combinés  avec  La  Croix  :  France, 
un  an,  48  francs.  —  Etranger:  62  francs. 

La  Libre  Parole  (quotidienne)  publie  au 
jour  le  jour  des  informations  religieuses, 
14,  boulevard  Montmartre,  IX".  —  Abonne- 
ments :  Seine  et  Seine-et-Oisc,  un  an, 
40  francs;  6  mois,  21  francs;  3  mois,  11 
francs.  —  France  :  un  an,  44  francs;  6 
mois,  23  francs;  3  mois,  12  francs.  —  Etran- 
ger :  un  an,  60  francs;  6  mois,  32  francs; 
3  mois,  17  francs. 

La  Vie  et  la  Pensée  Catholiques  (supplé- 
ment hebdomadaire  de  La  Libre  Parole). 
Directeur  :  M.  Franc;ois  Veuillot,  14,  boule- 
vard Montmartre,  1X«.  —  Abonnements  : 
Paris  et  Départements,  un  an  7  fr.  50.  — 
Etranger  :  un  an,  12  fr.  50. 

L'Echo  de  Paris  (quotidien)  publie  des 
chroniques    religieuses  de   M.   Charles  Pi- 


(1)  Nous  donnons  ici  la  liste  des  principaux 
journaux  spécifiquement  catholiques  ou  publiant 
habituellement  désinformations  ou  des  articles 
sur  les  questions  religieuses. 


chon,6,place  de  l'Opéra, IX«. — Abonnements: 
Seine  et  Seine-et-Oise,  un  an,  46  francs , 
6  mois,  24  francs;  3  mois,  12  francs.  —  Dé- 
partements :  un  an,  48  francs  ;  6  mois,  25 
francs;  3  mois,  13  francs.  Union  postale: 
un  an,  64  francs;  6  mois,  34  francs;  3  mois, 
18  francs. 

Le  Gaulois  (quotidien)  publie  des  chroniques 
religieuses  de  M.  Gabriel  Latouche,  2,  rue 
Drouot,  1X«.  —  Abonnements:  Paris  et  dépar- 
tements, un  an,  54  francs  ;  6  mois,  28  francs  ; 
3  mois,  15  francs.  —  Etranger  :  3  mois, 
.18  fr.  30. 

Le  Figaro  (quotidien)  publie  des  chroniques 
religieuses  de  M.  Victor  Bucaille,  26,  rue 
Drouot,  IX«.  —  Abonnements  :  Paris  et  Dé- 
partements, un  an,  54  francs;  six  mois,  28 
francs;  trois  mois,  14  francs.  —  Etranger, un 
an,  70  francs;  six  mois,  36  francs;  3  mois. 

18  fr.  50. 

Le  Journal  des  Débats  (quotidien  du  soir) 
publie  au  jour  le  jour  des  informations 
religieuses,  17,  rue  des  Prétres-Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois.  —  Abonnements  :  France 
et  Golo-nies,   un  an,   50  francs;  6  mois,  26 

.  francs;  3  mois,  13  francs.  —  Etranger  :  un 
an,  64  francs;  6  mois,  32  francs;  3  mois, 
16  francs. 

L'Action  Française  (quotidienne)  pubhe  des 
chroniques  religieuses  de  M.  Louis  Dimier, 
14,  rue  de  Rome.  —  Abonnements  :  Seine  et 
Seine-et-Oise,  un  an,  55  francs;  6  mois, 
28  francs;  3  mois,  15  francs.  —  France  et 
Colonies  :  un  an,  58  francs;  6  mois,  30 
francs;  3  mois,  16  francs.  —  Etranger  :  un 
an,  70  francs;  6  mois,  36  francs;  3  mois, 

19  francs. 


II.  REVUES 


Revues  générales. 

Le  Correspondant,  la  plus  ancienne  revue 
catholique  et  littéraire  (paraissant  le  10  et 
le  25  de  chaque  mois),  31,  rue  Saint-Guil- 
laume, Paris  VII«.  —  Abonnements  :  France 
et  Colonies,  un  an,  50  francs;  6  mois,  31 
francs.  —  Étranger  :  un  an,  70  francs  ;  6 
mois,  36  francs. 

Revue  des  Jeunes  (9«  année),  éditée  par 
un  groupe  de  jeunes,  sous  la  direction 
du  R.  P.  Sertillanges  (paraissant  le  10  et 
le  25  de  chaque  mois),  3,  rue  de  Luynes, 
Paris  VII». —  Abonnements:  un  an,  36  francs, 
6  mois,  18  francs;  3  mois,  9  francs. 

Polybiblion,  publié  par  les  soins  de  la  «  So- 
ciété bibliographique  »  (mensuel),  5,  rue 
Saint-Simon,  Paris  VU".  —  Abonnement  : 
30  francs  par  an. 

La  Démocratie  (bi-mensuelle).  Directeur  : 
M.  Marc  Sangnier,  Secrétaire  de  rédaction  : 


M.  Georges  Hoog,  32  et  3i,  boulevard  Ras- 
pail.  —  Abonnements  r  France,  un  an,  15 
francs;  6  mois,  8  francs.  —  Etranger  :  un 
an,  22  francs;  6  mois,  12  francs. 

Études,  revue  dirigée  par  les  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus  (paraissant  le  5  et 
le  20  de  chaque  mois),  5,  place  Saint- 
François-Xavier,  Paris  VU». — Abonnement  : 
France,  un  an,  30  francs;  6  mois,  16  francs. 
-Union  postale,  un  an,  35  francs;  6  mois, 
18  francs. 

Cahiers  Catholiques,  revue  d'apologétique, 
d'apostolat,  de  vie  sociale  et  d'art  (bi-men- 
suelle). Fondateur  :  Jacques  Debout,  3,  rue 
de  Mézières,  Paris  VI».  —  Abonnements  :  un 
an,  12  francs;  6  mois,  7  francs. 

Les  Lettres,  cahiers  de  philosophie,  d'his- 
toire, de  littérature  et  d'art  (mensuelle), 
fondée  en  1913.  Directeur  :  Gaétan  Berno- 
ville.  —  Abonnements  :  France,  Algérie  et 


Eteiiim  homo  pacis  tneae,  in  quo  speravi. 
(Psal.  40-10.) 
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Tunisie,  Belgique,  15  francs.  —  Colonies  et 
Etranger,  18  francs.  70,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris  V». 

La  Nouvelle  Journée,  revue  mensuelle. 
Secrétaire  de  rédaction  :  Paul  Archambault. 

—  Abonnement  :  France,  un  an,  13  francs. 

—  Étranger,  18  francs.  Bureaux,  5  et  7, 
place  de  Jussleu,  Paris  V«. 

Revues  de  documentation. 

Nouvelles  religieuses,  fondée  en  1918  par 
le  f  Bureau  catholique  de  Presse  »  (parais- 
sant le  l""  et  le  15  de  chaque  mois),  87,  rue 
Lauriston,  Paris  XVI».  —  Abonnements  : 
France,  un  an,  20  francs  ;  6  mois,  10  francs. 

—  Étranger,  un  an,  25  francs;  6  mois,  13 
francs-. 

Documentatvon  catholique  (hebdomadaire), 
fondée  par  la  a  Bonne  Presse  »  pour  fondre 
en  une  seule  publication  quatre  organes 
suspendus  par  la  guerre  (Questio?is  actuelles. 
Chronique  de  la  presse.  Action  catholique. 
Revue  d'organisation  et  de  défense  religieuse), 
5,  rue  Bayard,  Paris  VIII".  —  Abonnement  : 
iiO  francs  par  an. 

Revue  des  Lectures,  ancien  Romans- 
Revue  (paraissant  le  15  de  chaque  mois). 
Directeur:  Louis  Bethléem,  77,  rue  de  Vau- 
girard,  Paris  6».  —  Abonnements:  France, 
16  francs.  —  Etranger,  18  francs. 

Dossiers  de  l'Action  populaire,  revue 
d'action  sociale  et  religieuse  (paraît  le  10  et 
le  25de  chaque  mois).  Abonnements:  France, 
un  an,  10  francs.—  Union  postale,  14  francs. 
Provisoirement,  188,  rue  de  Brément,  Noisy- 
le-Sec  (Seine). 

Revues  d'études  religieuses. 

Revue  du  Clergé  français  (mensuelle).  87, 
boulevard  Raspail,  Paris  Vl«.  —  Abonne- 
ment :  20  francs  par  an. 

Ami  du  Clergé  (hebdomadaire),  fondé  par 
Ms"-  Perriot,  à  Langres  (Haute-Marne).  — 
Abonnement  :  15  francs  par  an  (doctrine  et 
prédication);  10  francs  (doctrine  seule). 

Revue  pratique  d'apologétique,  dirigée 
par  Mc"  Baudrillart  et  MM.  Verdier  et  Bain- 
vel  (paraisssant  le  1"  et  le  15  de  chaque 
moisj,  117,  rue  de  Rennes,  Paris  Vl«.  — 
Abonnemewt  :  France,  20  francs.  —  Union 
postale,  25  francs. 

Revue  de  philosophie,  dirigée  par  le 
R.P.  Pcillaube  (bi-mensuelle),  31,  rue  Jacob, 
Paris  VI«.  —  Abonnement  :  25  francs  par  an. 

Revue  Biblique  (trimestrielle),  90,  rue  Bona- 
parte, Paris  VI».  —  Abonnement  :  France, 
20  francs. 

Foi  Catholique,  publiée  par  M.  le  chanoine 
Gaudeau  (mensuelle),  25,  ruo  Vaneau, 
Paris  VII».  —  Abonnement  :  20  francs. 

La  Réponse,  publiée  par  M.  l'abbé  Duplessy 
mensuelle),  82,  rue  Bonaparte,  Paris  VI».  — 
Abonnement  :  France  et  Union  postale,  15 
francs.  —  Étranger,  6  francs. 


Etudes  Ecclésiastiques,  éditées  par  les 
soins  de  «  l'Union  apostolique  »  (mensuelles), 
19,  boulevard  Bourdon,  Paris  IV».  —  Abon- 
nement :  4  francs  par  an. 

Le  Canoniste  contemporain,  revue  de 
droit  canonique,  10,  rue  Cassette,  Paris 
VI».  Abonnement  :  France,  12  francs.  — 
Étranger,  13  francs. 

Revue   d'Histoire  de  l'Église  de  France 

(trimestrielle),    87,    boulevard    Raspail.  —    : 
Abonnement  :  25  francs.  ' 

Revue  d'ascétique  et  de  mystique  (tri- 
mestrielle). Rédaction  :  R.  P.  de  Guibert,  S.  J., 
9,  rue  Montplaisir,  Toulouse.  —  Abonne- 
ment :  France  et  Belgique,  un  an,  12  francs. 
—  Union  postale,  15  francs. 

Le  Recrutement  sacerdotal,  organe  des 
intérêts  du  recrutement  et  de  la  formation 
du  Clergé  (trimestriel).  —  Abonnement  :  5 
francs  par  an.  Éditeur  :  de  Gigord,  15,  rue 
Cassette,  Paris.  Directeur  :  P.  J.  Delbrel. 

La  Vie  spirituelle,  ascétique  et  mystique, 

rédigée  par  un  groupe  de  professeurs  domi- 
nicains du  Collège  angélique  de  Rome  (paraît 
le  10  de  chaque  mois).  Secrétaire  de  rédac- 
tion :  R.  P.  Marie-Vincent  Bernadot,  0.  P. 
Saint-Maximin.  Var.  Administration  :  P. 
Lethielleux,  éditeur,  10,  rue  Cassette,  Pai-is 
VI».  —  Abonnements,  un  an  :  France,  12 
francs;  Union  postale,  14  francs. 

Revue  des  objections  (mensuelle).  Direc- 
teur :  M.  le  chanoine  Coubé,  53,  avenue 
Bosquet,  Paris  VIP'.  —  Abonnements  :  12 
francs  par  an  (Franco)  ;  15  francs  (Etranger). 

Revues    de    formation 
liturgique. 

La  Vie  et  les  Arts  liturgiques,  fondée  par 
dom  Besse.  —  Abonnements  :  12  francs  par 
an.  A  VArt  catholique,  6,  place  Saint-Sulpice, 
Paris  VI». 

La  Voix  de  l'Église,  revue  pratique  de  litur- 
gie et  de  musique  sacrée  (mensuelle).  Abon- 
nements :  7  fr.  par  an  (France);  7  fr.  50 
(Étranger).  38,  rue  Saint-Jacques,  Tourcoing. 

La  Revue  du  Chant  grégorien.  Directeur: 
dom  L.  David.  —  Abonnements  :  6  francs 
par  an.  6,  rue  du  Lycée,  Grenoble. 

La  Revue  Charles  Bordes.  Directeur  :  M. 
l'abbé  Brun.  —  Aboniiemenlsi  :  5  francs  par 
an.  5,  rue  Émilio-Caslelar,  Paris. 

La  Petite  Maîtrise.  Directeur  :  M.  le  chanoi- 
ne Marty.  —  Abonnements  :  10  francs  par 
an.  6,  place  Saint-Sulpice,  Paris  VI». 

Revues  d'œuvres. 

Les  Amitiés  Catholiques  Françaises,  or- 
gane du  «  Comité  des  Amitiés  Catholiques 
Françaises  à  l'Etranger  »  dirigé  par  Me""  Bau- 
drillart, de  l'Académie  française  (mensuel), 
3,  rue  Garancière,  Paris  VI».  —  Abonne- 
ment: 8  francs  par  an. 


Redimet 


paCC  animant  meam  ab  his. 
(Psal.  54-19.) 
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Messager  du  Cœur  de  Jésus,  publié  par 
les  soins  de  1'  «  Apostolat  de  la  prière  » 
(mensuel),  9,  rue  Montplaisir,  Toulouse.  — 
Abonnement  :  6  francs  par  an. 

L'Union,  publiée  par  1'  «  Union  des  Asso- 
ciations ouvrières  catholiques  »  (mensuelle), 
42,  rue  de  l'Université,  Paris  VII«.  —  Abon- 
nement :  6  francs  par  an. 

Chronique  Sociale  de  France,  org:ane  des 
«  Semaines  sociales  de  France  »  (mensuelle), 
16,  rue  du  Plat,  Lyon.  —  Abonnement  : 
France,  20  francs  par  an.  —  Étranger,  22 
francs. 

Frères  d'Armes,  revue  du  jeune  catho- 
lique, publiée  par  1'  «Association  catho- 
lique de  la  jeunesse  française  »  (parais- 
sant le  l»""  et  le  15  de  chaque  mois),  14,  rue 
d'Assas,  Paris.  —  Abonnements  :  par  an, 
8  francs;  6  mois,  4  fr.  SO;  avec  supplément  : 
10  francs  et  6  fr.  50. 

Nos  Chansons  Françaises  réunit  la  colla- 
boration des  chansonniers  catholiques  des 
anciennes  revues  d'avant-gfuerre  {La  Bonne 
Chanson,  La  Chanson  Française,  Nos  Chan- 
sons). —  Directeurs  :  Henri  Colas  et  André 
Chenal  (mensuel),  14,  rue  d'Assas,  Paris,VI». 

—  Abonnement  :  un  an,  20  fr.  Etranger  : 
24  fr. 

Correspondance  des  Œuvres,  éditée  par 
la  a  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  »  (bi- 
mensuelle), 6,  rue  de  Furstenberg,  Paris  VI«. 

—  Abonnement  :  12  francs  par  an. 

Bonne  Nouvelle,  publiée  par  le  R.  P.Thiriet, 
ancien  supérieur  des  chapelains  de  Mont- 
martre (mensuelle),  15,  rue  du  Louvre, 
Paris  I»'".  —  Abonnement  :  4  francs  par  an. 

Idéal,  publié  par  M.  le  chanoine  Coubé 
(mensuel),  53,  avenue  Bosquet,  Paris  VII«. 

—  Abonnements  :  France,  6  francs  par  an. 

—  Étranger,  7  francs. 

Hostia,  publiée  par  les  soins  de  1'  «  Apos- 
tolat de  la  prière  »  (paraissant  tous  les 
deux  mois),  9,  nie  Montplaisir,  Toulouse  et 
4,  place  des  Petits-Pères  (en  face  de  INotre- 
Dame  des  Victoires).  —  Abonnement  :  3  fr. 
par  an.  —  Étranger,  4  francs. 

Noël,  édité  par  la  «  Bonne  Presse  »  (hebdo- 
madaire), 5,  rue  Bayard,  Paris  Vllh.  — 
Abonnement:  24  francs  par  an. 

Écho  du  Noël,  édité  par  la  «  Bonne  Presse  » 
(hebdomadaire).  5,  rue  Bayard,  Paris  VIII«.  — 
Abonnement  :  10  francs  par  an  (pour  cinq, 
.39  francs). 


La  Vie  au  Patronage,  organe  catholique 
des  œuvres  de  jeunesse,  édition  pour  gar- 
çons (paraissant  le  lo  de  chaque  mois).  — 
Abonnements  :  France  et  Colonies,  36  francs. 
Union  postale,  38  francs.  Rédaction  et  admi- 
nistration, 33,  Bd  Muret,  villa  St-Georgesn°  2. 
Antony  (Seine). 

La  Vie  au  Palronafje  publie  également  une 
édition  pour  jeunes  tlHes  (paraissant  le  l»'" 
de  chaque  mois).  Même  prix,  même 
adresse. 

La  France  Rurale  (hebdomadaire).  —  Abon- 
nements :  Rhône  et  départements  limitro- 
phes, 6  francs;  autres  d-îpartements, 7  francs. 

—  Administration-Rédaction  :  46,  rue  de  la 
Charité,  Lyon. 

Bulletin  trimestriel  des  anciens  élèves 
de  Saint-Sulpice,  22"  année.  —  Abonne- 
ments :  France,  un  an,  5  frarHîs.  —  Hors  de 
France,  6  francs.  Le  numéro  1  fr.  50.  —  Tous 
les  abonnements  partent  du  15  février.  — 
3,  Ancienne-Comédie.  Limoges.  —  Chèques 
postaux  :  Ardant,  Paris,  3166. 

La  Croix  d'Or,  organe  des  catholiques  absti- 
nents (mensuel).  —  Abonnements  :  France, 
un  an,  5  francs.  —  Étranger,  un  an,  5  fr.  50. 

—  Rédaction  :  abbé  R.  Pasdeloup,  Argenton- 
sur-Creuse  (Indre).  —  Administration:  M. 
Eugène  Philippe,  Gradignan,  Gironde. 

Bulletin  des  Professeurs  catholiques  de 
l'Université  (mensuel).  Fondateur  :  Joseph 
Lotte.  —  Rédaction  :  71,  rue  Molière,  Lyon. 

—  Abonnement  :  6  francs  par  an. 

Aux  Davidées,  bulletin  des  institutrices  ca- 
tholiques de  l'enseignement  public  (men- 
suel). —  Abonnement  :  3  francs  par  an. 
Pour  tous  renseignements  :  M'i»  Silve,  insti- 
tutrice, Saint-Pons,  par  Seyne-les-Alpes 
(Basses-Alpes). 

L'Ame  Française,  publiée  par  un  groupe  de 
catholiques  sociaux  (hebdomadaire  républi- 
cain d'action  sociale),  31,  rue  de  Belle- 
chasse,  Paris,  VII».  —  Abonnement  :  un  an, 
12  fr.  ;  six  mois,  6  fr.  30. 

La  Chanson  Familiale.  Collection  de  say- 
nètes, drames,  comédies,  chansons  et 
monologues.  Articles  de  documentation  et 
d'apostolat.  —  Abonnement  :  6  francs  par 
an  (d'octobre  à  octobre).  Le  numéro  spéci- 
men, 0  fr.  75.  —  Écrire  à  M.  le  chanoine 
Marty,  Évèchq  de  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales).  Compte  chèque  postal,  Toulouse 
^i^.  — La  Chanson  Familiale  a  pris  la  suite  de 
la  G  hilde  dramatique  de  Paris,  dont  Y  Aima- 
7iac/i  catholique  français  a  parlé  en  1920. 


III.  AGENCES  ET  ORGANISATIONS  PROVINCIALES 


Maison  de  la  Bonne  Presse,  5,  rue  Bayard, 
Paris  VIII%  de  qui  relèvent  la  plupart  des 
Croix  de  Province. 

Presse  Régionale,  société  anonyme,  dont  le 
siège  est  à  Paris,  43,  rue  de  Trevise  ; 
fondée  en  1903.  Président  du  Consed 
d'Administration,     M.     Paul     Féron-Vrau  ; 


administrateur-délégué,  M.    Jules    Dasson- 
ville. 

Cette    société    est    propriétaire    de  plu- 
sieurs quotidiens  régionaux  qui  sont  : 

Le  Nouvelliste  de  Bretagne,  31,  avenue  de 
la  Gare,  à  Rennes. 


Susctpiant  montes  pacem  populo,  et  colles. 
(Psal.  71-3.) 
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La  Liberté  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest) 
12,  rue  de  Grassi,  à  Bordeaux. 

Le  Télégramme,  rue  de  Consfantine,  à 
Toulouse. 

L'Express  de  Lyon,  46,  rue  de  la  Charité, 
à  Lyon. 

L'Eclair  de  VEst,  Nancy. 

VEclair  Comtois,  Besançon. 

La  République  de  Chère,  Grenoble. 

Ij'Echo  de  la  Loire,  Nantes. 

Le  Journal  d'Amiens,  .\miens. 

Le  Journal  d' Indre-et-Loire,  Tours. 

L'Alsace,  Mulhouse. 

Le  Bureau  catholique  de  Presse,  87,  rue 

Lauriston,  Paris  (XV1«).  Téléph  :  Passy  57-97, 
dont  la  publication  principale  est  les  îiou- 
velLes  religieuses,  a  pour  but  d'établir  une 
maison  corporative  de  la  presse  religieuse, 
detre  un  centre  de  documentation  et  d'in- 
formation auquel  pourront  recourir  écri- 
vains et  journalistes  religieux.  La  B.  C.  P. 
a  déjà  fait  paraître  plusieurs  tracts,  dont 
le  Programme  de  la  Corporation  des  Publi- 
cistes  chrétiens. 

Agence  du  Nouvelliste  de  Lyon,  26,  rue 

Feydeau,  Paris,  qui  atteint,  avec  cet  organe, 
plusieurs  autres  feuilles  catholiques  des 
départements. 

L'Action  populaire  de  Reims,  provisoi- 
rement :  59,  rue  Saint- Didier,  Paris, 
centre  d'information  et  de  propagande 
religieuse  et  sociale,  établie  à  Reims 
avant  la  guerre,  publiait  Le  Mouvement 
social,  la  Revue  de  l'Action  populaire,  Peu- 
ple de  France,  trois  revues  s'adressant 
chacune  à  un  public  différent;  a  fait  paraî- 
tre plus  de  50  volumes  dont  VAnnée  sociale 
Internationale,  le  Manuel  pratique  d'Ac- 
tion religieuse,  et  3-25  brochures,  d'enquê- 
tes et  de  monographies  sociales. 

L'Action  populaire  reprend  peu  à  peu  son 
activité. 

Fédération     des    Bulletins    Paroissiaux, 

dirigée  par  M.  l'abbé  Poirotte  et  M.  l'abbé 
Mulson,  curé  de  Genevrieres  (Haute-Marne);, 
elle  peut  fournir  à  MM.  les  curés,  selon  leurs 


désirs,  sous  ce  titre  :  L'Echo  Paroissial,  la 
plus  grande  partie,  ou  quelques  pages  seu- 
lement, de  leur  bulletin  spécial.  L'Echo  pa- 
roissial peut  être  également  utilisé  par  une 
association  d'anciens  élèves  ou  un  patro- 
nage. 

Office  Central  de  la  Presse,  U,  rue  de  l'Ab- 
baye, Paris  VI».  Cet  office  met  à  la  disposi- 
tion des  directeurs,  et  rédacteurs  en  chef  des 
organes  catiioliquos  et  indépendants,  une 
documentation  sociale  et  religieuse  de  pre- 
mier ordre,  par  l'envoi  de  deux  chroniques 
hebdomadaires  : 

La  Correspondance  sociale.  Directeurs  : 
Jean  LeroUe,  Philippe  de  Las  Cases.  —  Étu- 
des agricoles  (Associations  rurales).  —  Arti- 
cles sociaux  (législation  sociale  concernant 
les  familles  nombreuses,  droits  des  veuves 
et  orphelins  de  la  guerre,  habitations  à  bon 
marché,  crédit  populaire,  etc.).  —  Notes  sur 
l'actualité  (syndicalisme,  C.  G.T.,  grèves,  etc.). 

Les  Informations  religieuses  (France  et 
étranger).  —  Directeur  :  Mgr  Baudrillart; 
secrétaire  :  M.  le  chanoine  Beaupin.  —  Ren- 
seignements d'ordre  religieux  recueillis  par 
des  correspondants  en  France  et  à  l'étranger. 

—  Manifestations  catholiques  en  France, 
spécialement  dans  le  domaine  des  oeuvres.  — 
Abonnement  simultané  :  15  francs  par  mois. 

—  Pour  une  seule  chronique  :  10  francs  par 
mois.  — ^  MM.  les  Directeurs  peuvent 
payer  en  espèces  ou,  à  leur  choix,  en  réser- 
vant dans  leurs  colonnes  des  emplacements 
de  publicité  dont  la  valeur  est  calculée  sur 
la  base  des  tarifs  consentis  aux  agences. 

Le  Prêt-Revue  Catholique  de  Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)  (37»  année),  œuvre 
d'apostolat  consistant  à  faire  circuler  les 
grandes  revues  françaises  et  étrangères  (15(.' 
environ)  avec  une  remise  allant  jusqu'à 
90  0/0  du  prix  de  l'abonnement.  L'organe  de 
l'œuvre  :  L'Écho  du  Prêt-Revue  (mensuel)  est 
un  pr<^cieux  guide  de  lectures.  —  Abonne- 
ment d'un  an,  2  fr.  35.  —  Spécimen  gratuit 
contre  l'envoi  d'une  carte  de  visite  adressée 
à  M.  le  Directeur  du  Prêt-Revue  Catholique, 
Perpignan  (Pyrénées'-O  rien  taies).  Compte 
chèque  postal,  Toulouse  5i4. 


Il  importe  d'avertir  de  leur  devoir  tes  catholiques  écrivains,  tes  rédacteurs  de  revues  et 
de  journaux,  et  de  tes  prier  instamment  de  se  revêtir,  comme  des  élus  de  "Dieu,  saints  et  bien- 
aimés,  de  miséricorde  et  de  bonté  et  de  faire  passer  cette  bienveillance  dans  leurs  écrits 
s' abstenant  non  seulement  d'accusations  vaines  et  injustifiées,  mais  même  de  toute  violence  et 
dureté  de  langage,  procédés  qui  violent  ta  toi  chrétienne  et  risquent  de  rouvrir  les  plaies  mal 
fermées,  au  moment  surtout  oit  ta  sensibilité,  encore  sous  le  coup  de  la  blessure,  ne  peut 
souffrir  le  moindre  contact  douloureux.  —  BEJ\01T  XV.  (Encycl.  du  23  mai  J920.) 


ANISETTE     SUPERFINE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 


Orietur  in  diebus  ejus  justifia,  et  abundantia  pacîs 
(Psal.  7.) 
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LES  SECRÉTARIATS  SOCIAUX  DE  FRANCE 


Un  Secrétariat  social  est  un  office  de  renseignement  et  de  document 
tation.  Centralisant  des  informations,  se  tenant  au  courant  des  initiatives, 
il  apporte  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d  action  sociale  le  précieux  concours 
d'une  compétence  riche  et  éprouvée.  C'est  assez  dire  les  services  que 
rendent  les  Secrétariats  sociaux  français,  dont  voici  d'abord  la  liste  et 
l'adresse  : 

ARBAS.    —    Secrétariat  social,  3t,  boulevard  Marseille. —  S^cré^/am^50c/a^,  19,  rue  Estelle, 

Carnot,  Arras  (Pas-de-Calais).  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

AURiLLAC.  —  Secrétariat  social,  G,  rue  Guy-de-  met/.  —  Secrétariat  du  Petiple,  2, place  Sainte- 

Veyre,  Auriilac  (Cantal).  Croix,  Metz  (Moselle). 
B^nGEKA.c. '—  Secrétariat  social,  il,  bouley&rd  naktes.  — Secrétariat  social,  \,  rue  Saint- 
Montaigne,  Bergerac  (Dordogne).  Julien,  Nantes  (Loire-Inférieure). 
BESANÇON.  —  Secrétariat  social  de  Franche-  paris.  —Secrétariat  social,  31,  rue  de  Belle- 

Comté,  9,  rue  Moncey,  Besançon  (Doubs).  chasse,  Paris. 

BORDEAUX.  —  Secrétariat  social  du  Sud-Ouest,  renazé.    —      Secrétariat     social,       Renazé 

5,  rue  Combes,  Bordeaux  (Gironde).  (Mayenne). 

DIJON.  —    Secrétariat  social,  20,   rue  de    la  rodez.  —  Secrétariat  social  du  Plateau  Central, 

Manutention,  Dijon  (Côte-d'Or).  %  boulevard  de  Guizard,   Rodez  (Aveyron). 

GRENOBLE.  —  Secrétariat  socJa/,  24,  rue  Nicolas-  roubaix.  —  Secrétariat  social,  111,  rue  Pellart, 

Chorier,  Grenoble  (Isère).  Roubaix  (Nord). 

la    roche-sur-yon.  —    Secrétariat   social   de  SAifiT-tTiEy^F.. —Comité  de  dé/énse  sociale  et 

Vendée,  7,  rue  Maréchal-Pétain,  La  Roche-  religieuse  de  la  Loire,  25,  rue  Michelet,  Saint- 

sur-Yon   (Vendée).  Etienne  (Loire). 

LILLE.  —  Secrétariat  social  du  Nord,  23,  rue  de  tours.  —  Secrétariat  social  de  Touraine,  .^8, 

la  Justice,  Lille  (Nord).  boulevardHeurteloup,  Tours  (Indre-et-Loire). 

LYON.  —  Secrétariat  social  catholique  du  Sud-  Versailles     —    Secrétariat  d'action  sociale. 

Est,  16,  rue  du  Plat,  Lyon  (Rliône).  18,  rue  d'Anjou,   Versailles  (Seine-et-Oise). 

Quelques-uns  de  ces  Secrétariats  sociaux  ont  bien  voulu  nous  envoyer  le 
compte  rendu  de  leurs  travaux  durant  l'année  1920  ou  la  monographie  de 
leur  organisation.  En  lisant  ces  documents,  on  ne  pourra  qu'être  frappé 
de  la  variété  des  initiatives  prises  par  les  Secrétariats  sociaux  français  et, 
par  là  même,  de  l'importance  croissante  de  leur  rôle. 

LE    SECRÉTARIAT    SOCIAL    CATHOLIQUE    DU    SUD-EST 
76,  rue  du  Plat  —  LYON 


Les  origines.  —  Fondé  à  Lyon  en  1892,  le 
Secrétariat  social-catholique  du  Sud-Est  est 
peut-être  le  doyen  des  secrétariats  sociaux  de 
France.  Ses  initiateurs  furent  de  jeunes  ca- 
tholiques, journalistes  par  esprit  d'apostolat, 
admirateurs  enthousiastes  de  Léon  XIII  et 
fidèles  disciples  du  comte  de  Mun.  Leur  but 
primitif  était  d'unir  à  la  propagande  sociale 
populaire  par  la  presse,  l'enseignement  par 
les  groupes  d'études  et  les  conférences,  et 
la  réalisation  pratique  par  l'action  profession- 
nelle et  économique.  Ils  voulaient  donner  à 
cette  action  un  foyer  permanent,  où  se  grou- 
peraient des  dévouements  et  des  compétences 
toujours  prêtes  à  s'offrir. 

En  fait,  cette  pensée  n'a  jamais  cessé  d'être 
accomplie.  Le  secrétariat  fut  toujours  un 
centre  permanent  où  se  dévouèrent  des  équi- 


pes successives  de  collaborateurs  dont  plu- 
sieurs y  consacrèrent  toute  leur  vie  et  toutes 
leurs  ressources.  Il  fut  moins  un  bureau  de 
documentation  qu'un  état-major  d'hommes 
d'action.  Il  sacrifia  donc  à  la  propagande  et  à 
l'action  le  temps  et  les  ressources  qu'aurait 
coûté  une  savante  organisation  documentaire. 
Mais,  pour  soutenir  ses  campagnes,  pour 
guider  ses  groupes,  pour  relier  ses  amis,  il 
créa  des  Journaux,  une  revue,  des  manuels, 
ime  librairie,  un  fond  de  monographies  pi*a- 
tiques,  des  correspondances  intimes. 

Les  premiers  résultats.  —  On  doit  au 
.Secrétariat  les  premières  campagnes  pour 
l'égale  répartition  des  secours  aux  enfants 
des  écoles,  la  création  du  mouvement  des 
groupes  d'études  sociales  et  la  fixation  de 
leurs  méthodes,  la  fondation,  dans  le  Sud-Est, 


Quia  :^elavi  super  iniqtios ,  pacem  peccatorum  vtdens. 
(Psal.  72-3.) 
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des  jardins  ouvriers,  der  l'Union  des  sociétés 
catholiques  de  gymnastique,  des  mutualités 
scolaires,  des  sociétés  d'habitations  ouvrières. 

Il  est  sorti  de  ses  groupes  un  grand  nombre 
d'hommes  formés  à  la  pratique  de  l'action  ci- 
vique et  sociale,  qui  ont  amélioré  moralement 
et  socialemt^nt  leur  milieu  urbain  ou  rural. 

Mais  rinilialive  la  plus  féconde  du  Secré- 
tariat est  la  fondation,  en  1904,  à  Lyon,  des 
Semaines  sociales  de  France,  qui  prirent,  dans 
la  suite,  avec  le  concours  de  l'Union  d'Etudes 
des  catholiques  sociaux^  soit  en  France,  soit  à 
l'Etranger,  un  si  merveilleux  développement. 

L'organisation  actuelle.  —  Reconstitué, 
après  la  brutale  interruption  causée  par  la 
guerre,  le  Secrétariat  social-catholique  du  Sud- 
Est  n'a  pas  tardé  à  retrouver  son  ancienne 
activité. 

Le  travail  y  est  réparti  en  cinq  sections  : 

i°  Section  industrielle  et  commerciale; 

2»  Section  agricole; 

3'  Section  des  institutions  ouvrières; 

4»  Section  d'éducation  sociale  ; 

5»  Section  des   études. 

Quatre  de  ces  sections  ont  leur  secrétaire 
général  permanent  et  leur  personnel  de  colla- 
borateurs spécialisés.  Elles  tiennent  leurs 
réunions  ordinaires  toutes  les  semaines  ou 
tous  les  quinze  ^ours.  Trois  ont  leur  biblio- 
thèque particulière  et  leurs  répertoires  de 
documentation.  La  section  agricole  publie  un 
journal  hebdomadaire  agricole,  La  France  ru- 
raie,  qui  a  obtenu  un  grand  succès.  La  pre- 
mière et  la  quatrième  ont  leur  bulletin  spécial. 

En  dehors  de  ce  travail,  le  Secrétariat 
publie  la  Chronique  sociale  de  France,  im- 
portante revue  mensuelle  de  sociologie  (voir 
p.  102),  qui  a  pris  une  place  honorable  parmi 
les  périodiques  de  ce  genre.  C'est  encore  le 
Secrétariat  qui  est  chargé,  de  l'organisation 
pratique  des  sessions  annuelles  des  Semaines 
sociales  de  France. 

En  1920.  —  Au  cours  de  l'année  écoulée, 
le  Secrétariat  a  vu  ses  efforts  en  faveur  du 
sursalaire  familial  dans  l'industrie  couronnés 


de  succès.  Les  formules  pratiques  qu'il  a  pro- 
pagées sont  aujourd'hui  appliquées  à  près  de 
deux  millions  d'ouvriers.  Il  a  puissamment 
contribué  à  éclairer  le  monde  patronal  catho- 
lique sur  la  répartition  des  bénéfices  et  sur 
les  dernières  lois  sociales. 

Dans  le  domaine  agricole,  il  a  pu  reprendre 
les  sessions  d'études  sociales  à  l'usage  de 
l'élite  dé  la  jeunesse  rurale.  Ses  enquêtes  sur 
les  Chambres  d'agriculture  ont  suggéré  des 
vues  utiles  pour  la  réforme  de  la  loi  sur  ces 
institutions. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  il  a  puissamment 
favorisé  la  création  et  le  développement  de 
l'Union  régionale  des  syndicats  français  des 
travailleurs  chrétiens.  Le  secrétaire  de  cette 
section  a  donné  plus  de  cent  conférences. 
Des  journées  pour  la  formation  des  propagan- 
distes ont  été  organisées. 

Le  mouvement  d'éducation  sociale  par  les 
groupes  d'études  a  pu  reprendre,  celte  année, 
toute  sa  vigueur.  Une  quarantaine  dégroupes 
pour  la  jeunesse  ouvrière  rurale  ou  étudiante 
sont  en  plein  travail.  Ils  ont  tenu  un  congrès 
général  réuni,  ainsi  que  des  retraites  fermées 
et  des  réunions  de  propagande.  En  dehors  de 
ces  groupes,  la  section  a  organisé  des  confé- 
rences populaires,  tantôt  par  session  suivie, 
tantôt  périodiques,  dans  les  centres  de  la  ré- 
gion. 

Enfin,  la  section  des  études  a  fourni  une 
tâche  de  grande  valeur  par  ses  séances  très 
laborieuses  sur  des  questions  de  philosophie 
sociale  ou  de  pratique  économique. 

Une  correspondance,  comportant  des  ré- 
pons'js  à  des  questions  juridiques,  sociales, 
économiques,  part  régulièrement  chaque  jour 
du  Secrétariat.  D'ailleurs,  on  demande  à  l'œu- 
vre les  services  les  plus  divers  qui  sont  i"are- 
ment  refusés. 

Depuis  le  début  de  19'20,  le  Secrétariat  est 
devenu  le-  centre  administratif  de  la  floris- 
sante Uîiion  d'études  des  catholiques  sociaux., 
dont  les  sections  provinciales  se  multiplient 
en  France.  — Marius  Gonin. 


LE    SECRETARIAT    SOCIAL    DE    VENDÉE 
7,   Rue   Maréchal-Pétain    —   LA   ROCHE-SUR-YON 


Origine  et  but.  —  Fondé  en  1908  par 
une  demi-douzaine  de  laïques  et  d'ecclésias- 
tiques en  vue  de  travailler  efficacement  à  la 
reconstitution  chrétienne  de  la  petite  patrie 
vendéenne,  le  Secrétariat  Social  de  Vendée 
s'est  efforcé,  depuis  la  guerre,  de  continuer  la 
réalisation  de  son  programme  d'antan. 

Ce  programme  se  résume  en  ces  mots  :  être 
un  centre  de  recherches,  de  documentation  et 
d'information  ;  une  œuvre  de  formation  et 
d'éducation,  une  œuvre  d'action  sociale,  de 
rapprochement  et  d'organisation.. 

Voici  ce  qu'il  a  fait  dans  ces  trois  ordres 
différents. 

Enquêtes.  —  11  s'est  renseigné  au  moyen 
d'enquêtes  qui  ont  porté  sur  les  objets  suivants  : 

1°  Enquête  sur  «  l'état  de  la  presse  dans  le 


département  au  sortir  delà  guerre,  comparati- 
vement à  la  situation  d'avant-guerre  ». 

Les  160  paroisses  qui  y  ont  répondu  ont  per- 
mis de  préciser  la  situation  respective  de  la 
bonne  et  de  la  mauvaise  presse,  tant  pour  lus 
hebdomadaires  que  pour  les  quotidiens,  et 
d'orienter  l'activité  des  catholiques  vers  un 
but  certain  et  pratique. 

2°  Enquête  sur  les  œuvres  sociales  existant 
en  Vendée,  et  les  modifications  qu'elles  ont 
subi  depuis  191  i.  Les  résultats  de  cette 
enquête,  qui  s'achève,  serviront  à  aiguiller 
l'action  du  secrétariat  vers  les  organisations 
qui  ont  besoin  d'être  secourues,  encouragées, 
relevées, 

3»  Enquête  sur  la  répartition  proportionnelle 
des  secours  communaux   entre   les   enfants 


Et  /actus  est  in  pace  locus  gjui. 
(Psal.   75-j.) 
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indigents  fréquentant  les  écoles  publiques  ou 
privées.  Déjà,  en  4914,  120  communes  attri- 
buaient ces  secours  proportionnellement  aux 
nombre  des  enfants.  Le  but  de  l'enquête  est 
do  connaître  les  nouvelles  municipalités  qui 
appliquent  cette  R.  P.  S. 

Exactement  renseigné  au  moyen  de  ces 
enquêtes,  le  Secrétariat  Social  a  pu  poursuivre 
sa  tâche  et  notamment  renseigner  à  son  tour 
ceux  qui  venaient  l'interroger  et  lui  deman- 
der conseil. 

11  l'a  fait  soit  de  vive  voix,  au  siège  de  la 
permanence,  par  le  secrétaire,  soit  par  lettres, 
grâce  au  service  de  renseignements  complété 
pratiquement  par  le  service  de  placements. 
Ces  renseignements,  donnés  gratuitement, 
ont  trait  principalement  aux  nouvelles  lois 
sociales  :  pupilles  de  la  nation,  pécule,  démo- 
bilisation, familles  nombreuses,  retraites  ou- 
vrières, pensions,  etc. 

La  correspondance  est  très  active  :  au  mini- 
mum 2.500  lettres  depuis  un  an. 

Le  service  de  placements  a  été  réorganisé 
et  un  grand  nombre  de  personnes  ont  obtenu 
des  situations  conformes  à  leurs  désirs. 

Formation  et  éducation  sociale.  —  Sur 

ce  point  le  Secrétariat  Social  n'a  pu  faire 
autant  qu'a%'ant  la  guerre  :  une  bonne  partie 
de  son  activité  a  été  absorbée  par  l'œuvre  de 
réorganisation.  Néanmoins  il  a  publié  dans  les 
journaux  des  notes  relatives  aux  chambres 
d'agriculture,  à  la  R.  P.  S.  aux  pupilles  de  la 
nation,  etc.  En  outre,  l'enseignement  oral  a 
été  donné  lors  des  deux  réunions  organisées 


par  lés  soins  du  Grotipe  vendéen  des  caisses 
jura  les. 

Action  sociale.  —  Le  Secrétariat  a  com- 
mencé par  réorganiser  ses  correspondants 
communaux,  pivot  de  son  action  sociale.  Une 
active  propagande  a  permis  de  découvrir  de 
nouvelles  bonnes  volontés  et  de  nouvelles 
compétences.  Aujourd'hui  le  Secrétariat  compte 
des  correspondants  dans  plus  de  la  moitié 
des  communes  du  département  (exactement  160) 

Il  a  lancé  un  appel  en  vue  de  créer  des 
«  associations  de  soldats  de  la  Grande 
Guerre  ».  Le  progrés  de  ces  associations  a  été 
lent  au  début,  mais  il  fc'est  développé  ensuite 
avec  rapidité.  Par  suite  des  pressantes 
démarches  du  Secrétariat  beaucoup  de  démo- 
bilisés ont  pu  bénéficier  des  libéralités  de 
«  l'Œuvre  des  combattants  de  la  21*  divi- 
sion ». 

La  section  chargée  des  caisses  rurales  a 
repris  son  travail  d'inspection,  trente  de  ces 
caisses  ont  été  déjà  inspectées.  Cette  même 
section  s'occupe  aussi  du  fonctionnement  de 
la  Caisse  centrale  vendéenne  de  crédit  des- 
tinée à  servir  de  trait  d'union  entre  les  caisses 
riches  et  les  caisses  moins  fortunées. 

En  janvier  1920,  grâce  à  l'initiative  du 
Secrétariat,  l'œuvre  diocésaine  des  projections 
a  été  complètement  réorganisée. 

11  en  est  de  même,  depuis  le  mois  de  mai, 
de  la  Mutualité  des  pupilles  de  la  nation  qui 
est  aujourd'hui  en  pleine  activité  :  elle  groupe 
un  nombre  considérable  d'enfants.  Les  syndi- 
cats féminins  sont  également  nombreux  :  leur 
utilité  se  faisait  sentir  depuis  longtemps. 


LE   SECRETARIAT   SOCIAL    DU   SUD-OUEST 
5,    Rue   Combes,  Bordeaux 


But  et  organisation.  —  Le  Secrétariat 
social  du  Sud-Ouest  est  constitué  sous  la 
forme  d'association  déclarée. 

Il  a  pour  but  de  vulgariser  les  doctrines 
sociales  de  l'Eglise  catholique,  de  procurer 
tous  les  renseignements  utiles  aux  personnes 
qui  s'intéressent  aux  questions  sociales,  ou- 
vrières et  agricoles. 

A  cet' effet,  il  a  organisé  : 

1°  Une  bibliothèque  sociale,  livres,,  collection 
de  revues  spéciales,  dossiers  sur  toutes  les 
questions  ouvrières  ou  agricoles,  un  service 
de  prêts  de  livres,  prêts  de  revues,  etc.  (Per- 
manence tous  les  jours   de  17   à  19  heures.) 

2»  Des  cours  sociaux  pour  la  formation  des 
propagandistes  efde  tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent aux  questions  sociales. 

3°  Des  enquêtes  et  des  études  sur  tous  les 
sujets  sociaux  intéressant  la  région  du  Sud- 
Ouest. 

Il  a  cherché  à  coordonner  les  efforts  faits 
dans  la  région  et  à  provoquer  la  formation 
de  groupements  corporatifs  et  mutualistes.  Il 
a  créé  : 

1»  Une  librairie  sociale  régionale  pour  la 
diffusion  du  livre  populaire  et  pour  la  vente 


des  meilleurs  livres  traitant  des  questions 
sociales  (5,  rue  Combes,  Bordeaux), 

2»  Des  conférences  publiques  pour  combattre 
toutes  les  doctrines  sociales  antichrétiennes. 

3°  Des  journées  sociales. 

Son  activité.  —  Le  4  décembre  1919,  le 
Secrétariat  social  organisait  à  l'Athénée  muni- 
cipal de  Bordeaux,  une  conférence  publique 
par  M.  l'abbé  Thellier  de  Poncheville,  sur 
«  les  exigences  religieuses  du  progrés  social  ». 
Cette  conférence  avait  attiré  un  public  très 
nombreux. 

En  décembre  1919,  en  janvier  et  février  1920, 
des  réunions  de  propagande  ont  été  orga- 
nisées à  la  paroisse  Saint-Louis,  de  Bordeaux, 
à  Libourne,  Angouléme,  Pau  et  Dax. 

Correspondant  de  l'Action  populaire  de 
Reims,  correspondant  des  Secrétariats  sociaux 
de  Paris  et  de  Lyon,  le  Secrétariat  social  a 
ouvert  darts  la  région  différentes  enquêtes 
sociales  et  économiques.  Citons  notamment 
les  enquêtes  sur  les  coopératives  de  consom- 
mation non  socialistes,  sur  la  situation  sociale 
dans  les  Landes  (propriétaires,  métayers, 
usiniers),  sur  l'application  et  les  résultats 
de  la  journée  de  huit  heures,  sur  l'utilisation 
des  loisirs  de   l'ouvrier. 


Quoniam  loquetur  pacem  hi  plebem  suant. 
(Psal.  84-9.) 

106  - 


ne  PARTIE. 


PETIT  ANNUAIRE  DU  MONDE,  CATHOI^IQUE 


La  Commission  d'institutions  ouvrières,  qui 
est  en  rapport  constant  avec  les  syndicats  pro- 
fessionnels à  principes  catholiques,  a  assisté 
au  congres  syndical  tenu  à  Paris  les  !•"■  et 
2  novembre  dernier,  con^^rès  qui  a  fondé  la 
Confédération  française  des  travailleurs  chré- 
tiens. 

Des  conférences  ont  été  faites  au  Syndicat 
des  ouvriers  de  verrerie,  et  à  la  section  du 
Syndicat  des  cheminots  P.  0.,  à  Bordeaux.  Le 
Secrétariat  social  a  participé  à  l'organisation 


du  congrès  syndical  d'Agen,  tenu  les  10,  il  et 
12  février  1920. 

Enfin,  en  relations  étroites  avec  l'Union 
centrale  des  agriculteurs  de  France  et  avec 
l'Union  catholique  de  la  Fraince  agricole,  la 
commission  agricole  du  Secrétariat  social  a 
organisé  une  première  semaine  sociale  agricole 
en  Gironde,  tenue  lin  février  1920.  Elle  a  pro- 
voqué la  création  de  syndicats  agricoles  et 
préparé  un  projet  d'organisation  du  syndica- 
lisme agricole  dans  le  Sud-Ouest. 


LE    SECRÉTARIAT    SOCIAL     DE    GRENOBLE 
24,  Rue  Nicolas-Chorier 


Action  syndicale.  —  Le  Secrétariat  social 
de  Grenoble  tend  à  exercer  son  action, 
soit  dans  les  milieux  agricoles  par  la  fonda- 
tion de  cercles  d'études  ruraux,  soit  dans  les 
milieux  ouvriers  par  la  fondation  de  syndicats 
professionnels  chrétiens.  La  première  action 
est  encore  à  l'état  embryonnaire;  la  seconde, 
au  contraire,  a  été  poursuivie  fort  activement 
pendant  l'année  1920. 

Autour  du  Secrétariat,  gravitent  quatre  syn- 
dicats :  celui  des  employés  avec 220  membres  ; 
celui  des  métallurgistes  ;  celui  des  cheminots  ; 
celui  du  bâtiment.  Les  deux  derniers  syndi- 
cats sont  de  formation  récente. 

La  Ruche  populaire.  —  Outre  l'action 
syndicale,  le  Secrétariat  social  s'occupe  d'une 


Ruche  populaire,  association  de  familles  ou- 
vrières en  faveur  desquelles  sont  créées 
diverses  mutualités.  Chaque  mois,  ces  fa- 
milles sont  réunies  dans  une  vaste  salle  de 
1.200  places;  dans  ces  réunions  sont  prévues 
tout  à  la  fois  une  partie  éducative  et  une  par- 
tie récréative.  Il  existe,  en  outre,  une  salle  de 
lecture  et  un  bureau  de  placement. 

Cercle  d'études  intersyndical.  —  Pour 

la  formation  intellectuelle  de  «es  ouvriers,  le 
Secrétariat  a  créé  un  Cercle  d'études  inter- 
syndical qui  se  réunit  chaque  mois,  un  journal 
mensuel  qui  est  distribué  très  largement 
dans  les  foyers  ouvriers,  enfin  des  Confé- 
rences de  propagandistes  venant  du  dehors,  de 
Paris  ou  de  Lyon  par  exemple. 


Les  Écoles  catholiques  d'Enseignement  technique 

L'École  ménagère  normale  de  la  rue  de  TAbbaye  et  ses  filiales 


Gomment  <(  vivre  sa  vie  ?  » .  —  Qu'est- 
ce  que  l'éducation  ménagère  ?  demande  un  des 
tracts  ingénieux,  solides  et  clairs,  édités  par 
la  maison  de  la  rue  de  l'Abbaye. 

«  Cest,  répond-il  aussitôt,  une  pédagogie 
familiale  qui  donne  à  la  femme  le  sentiment 
(^ue^  pour  elle,  vivrk  sa  vie,  c'est  se  dévouer 
a  diverses  tâches  aimées  et  souhaitées  dans  tous 
les  jours  de  Vexistence^  avec  activité  et  pru- 
dence, avoir  le  goût  de  sa  maison,  se  proposer 
quotidiennement  Vidéal  des  vertus  du  Christ.  » 

Le  but  de  cet  enseignement,  confirme  une 
autre  feuille,  inspirée  de  la  même  expérience 
et  du  même  esprit,  peut  se  condenser  en  ces 
quelques  mots  : 

«  Donner  aux  jeunes  plies  les  connaissances 
que  doit  posséder  la  femme  pour  aimer  son 
foyer,  le  faire  aimer  des  autres  et  leur  appren- 
dre à  faire  paisiblement  et  gaiment  Leur  beso- 
gne. » 

Mais,  pour  atteindre  ce  but,  en  quoi  devra 
consister  cet  enseignement? 

Reprenons  nos  auteurs.  Il  devra  consister  : 
«  non  pas  à  enseigner  Taddition,  mais  la 
nécessité  de  l'addition,  de  fay-e  son  budget  et 
régler  ses  comptes;  non  pas  à  donner  des 
menus,  mais  le  gofit  d'une  alimentation  ration- 


nelle, d'une  nourriture  qui  se  digère  par  sa 
bonne  cuisson  sans  besoin  de  café  ou  du  ter- 
rible alcool;  à  procurer  un  savoir-faire  qui, 
sans  augmenter  le  gain,  compensera  la  cherté 
de  la  vie  par  le  secret  des  économies  réalisées 
grâce  à  une  habile  utilisation  des  restes,  aux 
achats  faits  en  saison,  au  blanchissage  à  la 
maison,  au  linge  raccommodé  et  entretenu,  à 
l'hygiène  préventive,  bien  comprise,  prati- 
quée journellement. 

Ce  sera,  en  deux  mots,  Y  art  de  V  éducation 
familiale. 

«  Cet  art  connu,  compris,  aimé,  n'enseignera- 
t-il  pas  la  mesure  dans  laquelle  la  femme  doit 
rester  en  sa  maison  pour  soigner  sa  maison 
avant  de  prendre  part  au.i  travaux  exté- 
rieurs ?  » 

Témoignage  d'un  éducateur.  —  Tout 
ceci  est  bel  et  bon  !  objectera  quelque  scep- 
tique. On  établit  des  cours,  à  Paris,  dans  un 
institut  d'enseignement  et,  après  en  avoir 
élaboré  théoriquement  le  programma,  on  en 
dépeint  idéalement  les  résultats.  Mais,  en 
pratique,  au  sein  du  faubourg,  au  fond  de  la 
campagne  ?.  . 

Si  vous  n'en  croyez  pas  l'expérience  mCire- 


Justitia  et  pax  osculatat  sunt.) 
(PsaL  II.) 
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ment  approfondie  et  minutieusement  contrôlée 
des  religieuses  et  des  chrétiennes  à  qui  nous 
avons  emprunté  ces  lignes,  écoutez  donc,  alors, 
un  homme  que  son  ministère  appelle  à  manier 
les  œuvres,  à  fréquenter  le  peuple,  à  discerner 
par  quelles  méthodes  on  peut  faire  le  bien  ! 
M.  l'abbé  Cottard-Josserand,  chargé,  dans  le 
diocèse  de  Belley,  de  réaliser  l'application  de 


chercher  au  dehors,  et  ceci  en  raffermissant  les 
liens  de  la  famille  au  lieu  de  les  détendre,  en  ' 
élevant  ses  enfants  au  lieu  de  les  livrer  à  leur 
fantaisie,  en  consolidant  la  paix  et  l'nnion 
sociales,  au  lieu  de  les  désagréger. 

L'ordre     dans     la     maison.      —    Mais 
un  enseignement  ménager  suppose  des  ma^ 


ces  théories  charitables  et  sociales  et  d'en 
contrôler  les  effets,  prononce  en  ces  termes 
l'apologie  de  l'enseignement  ménager  : 

«  //  a  pour  but  d'avprendre  à  la  jeune  plie 
l'art  de  diriqer  un  fo^er  attrayant  et  confor- 
table^ capable  de  séduire  et  de  retenir  tous 
ceuxgui  l'habitent..  Il  met  entre  les  mains  de 
la  femme  le  moyen  de  faire  le  bonlienr  et  la 
prospérité  du  foyer  :  de  plus,  au  poinl  de  vue 
social^  il  doit  nous  permettre  de  lutter  contre 
les  quatre  grands  fléaux  actuels  :  l'alcoolistne, 
en  retenant  l'fiommeàla  maison  ;  la  tuberculose, 
qiiisera  combattue  par  des  principes  d'hygiène 
intelligemment  appliqués  ;  la  mortalité  infan- 
tile^ qtii  diminuera  considérablement  quand  dis- 
paraîtra une  de  ses  principales  causes,  l'igno- 
rance presque  complète  des  mères  enpuériculture. 
Quant  à  la  désertion  des  catnpagnes,  le  plu.t  sfir 
et  le  meilleur  moyen  d'attacher  la  paysanne  à  la 
terre  n'est-il  pas  de  lui  faire  comprendre  la 
noblesse  de  son  rôle,  de  lui  apprendre  à  y  trou- 
ver de  l'intérêt  et  à  en  tirer  le  parti  le  plus 
rémunérateur  possible  ?  » 

Il  se  vérifie  donc,  en  pleine  évidence,  que 
l'enseignement  ménager  présente  une  haute 
opportunité  sociale.  Opportunité  que  les  cir- 
constances actuelles  et  l'état  des  esprits  sou- 
lignent et  accentuent  jusqu'à  l'urgence.  Il  suffit 
d'évoquer  les  embarras  de  la  vie  chère  et,  plus 
encore,  la  crise  familiale.  A  la  femme,  qui  se 
forge  le  devoir  ou  le  besoin  de  délaisser  le  foyer 
pour  en  assurer  l'existence,  il  faut  montrer 
comment,  dans  son  ménage,  il  lui  serait  bien 
souvent  possible  de  réaliser  des  gains  équiva- 
lents ou  même  supérieurs  à  ceux  qu'elle  va 


La  Maison  de  la  rue  de  l'Abbaye. 

tresses:  des  maîtresses  impliquent  une  école 
normale. 

.  C'est  précisément  ce  qu'ont  prévu,  depuis 
tantôt  vingt  ans,  ces  meveilleuses  initiatrices 
qui  s'appellent  les  Filles  de  la  Charité.  Sous 
leur  impulsion,  s'est  créée,  5,  rue  de  l'Abbaye, 
dans  cette  ruche  d'activité  catholique  et  so- 
ciale qui  s'ouvre  aux  travailleuses  chrétiennes 
à  l'ombre  de  Saint-Germain-des-Prés,  VÉcole 
normale  ménagère. 

Elle  s'est  développée  sans  fracas  mais  non 
sans  fruit,  sous  le  patronage  d'une  Associa- 
tion constituée  dès  1909,  par  des  femmes  de 
cœur  et  de  tête,  en  vue  de  promouvoir  et  de 
soutenir  des  «  centres  d'éducation  ménagère 
et  professionnelle  ». 

VOrdre  dans  la  Maison.  —  tel  est  le  nom 
de  cette  société,  —  possède,  auprès  de  l'École, 
une  permanence  où  l'on  peut  trouver  tous 
les  renseignements  nécessaires  à  la  création 
et  au  fonctionnement  de  ces  centres,  servant 
elle-même  de  centre  à  une  propagande   très 


Pax  multa  diligentibus  legtm  tuam. 
(Psal.  118-165.) 
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active  en  faveur  de  réducation  ménagère.  Elle 
pnolie,  notammpnt,  des  images  imitées  du 
type  d'Epinal,  qui  sont  de  petits  chefs-d'œuvre 
du  jrenre. 

L'Ordre  dans  la  Maison  n'est  pas  la  seule 
institution,  du  reste,  à  patronner  l'École  de 
la  rue  de  l'Abbaye.  Les  Agriculteurs  de 
France,  la  Société  d'éducation  et  d'enseigne- 
ment, la  Société  internationale  d'Économie 
sociale,  portent  à  cette  initiative  un  intérêt 
qui  en  souligne  l'importance,  en  même  temps 
qu'il  en  élargit  l'action. 

Deux  séries  de  cours.  —  Les  cours  de 
l'École  se  partagent,  selon  leurs  buts,  en  deux 
séries  distinctes. 

Les  uns  se  contentent  d'offrir,  à  toutes 
les  jeunes  filles  (de  la  société  mondaine  ou 
des  classes  laborieuses)  qui  désiient  s'initier, 
pour  leur  avantage  pei-sonnel  ou  dans  un 
dessein  charitable,  à  la  science  ménagère, 
un  enseignement  général.  Ils  comportent  des 
classes  d'une  haute  valeur  éducative,  sur 
les  devoirs  moraux  et  religieux,  civils  et 
sociaux,  sur  l'épargne  et  la  prévoyance,  sur 
l'hygiène  et  l'économie;  des  notions  plus 
techniques  sur  la  valeur  nutritive  des  ali- 
ments, la  coupe,  la  comptabilité  ménagère, 
la  culture  et  la  basse-cour,  le  droit  usuel; 
des  travaux  pratiques,  enfin,  de  cuisine, 
nettoyage,  lavage,  repassage,  raccommodage, 
jardinage,  etc. 

Les  autres  cours,  nourris  à' peu  près  de 
mêmes  matières,  mais  renforcés  d'une  for- 
mation pédagogique  et  répartis  sur  un  autre 
plan,  caractérisent  plus  directement  l'Ecole 
normale;  ils  s'adressent  aux  jeunes  filles  qui 
veulent  se  préparer  au  diplôme  spécial,  dont 
l'obtention  leur  permettra  de  devenir  directri- 
ces ou  professeurs  d'écoles  ménagères.  A  ces 
étudiantes,  il  est  réservé  particulièrement,  du 
15  août  au  l*»"  octobre,  des  cours  intensifs  de 
vacances.  Ajoutons  que  cet  enseignement, 
plus  professionnel,  doit  être  couronné  d'un 
stage  de  plusieurs  mois  dans  une  école  mé- 
nagère. 

C'est  après  ce  stage  accompli  que  les  can- 


didates auront  le  droit  d'affronter  l'examen 
théorique  et  pratique  dont  le  succès  leur 
vaudra  le  diplôme  d'enseignement  ménager. 

Des  résultats.  —  Dans  son  numéro  de 
juin  1920,  la  Ruche  syndicale,  organe  mensuel 
de  la  rue  de  l'Abbaye,  mentionnait  que  la 
session  d'examen  venait  de  se  clore  avec  des 
léstdtats  satisfaisants.  Les  17  candidates 
avaient  remporté  17  diplômes,  accompagnés 
parfois  d'encourageants  éloges.  Et  déjà  plu- 
sieurs d'entre  elles  avaient  été  sollicitées  de 
prendre  la  direction  d'écoles  ménagères  (avec 
appointements  de  2.0()0  à  2.500  francs,  non 
compris  le  logement,  le  chauffage  et  la  nour- 
riture). Du  reste,  la  rue  de  l'Abbaye  a  déjà 
procuré  250  directrices  ou  professeurs  à  cet 
enseignement  spécial. 

Ainsi,  grâce  à  l'action  de  cet  institut  nor- 
mal, il  se  crée  peu  à  peu,  de  toutes  parts, 
d'excellents  centres  ménagers:  cours  élémen- 
taires à  l'usage  des  enfant  s  des  écoles;  cours  de 
préapprentissage,  qui  «débrouillent»  la  fillette 
et  l'aident,  non  seulement  à  choisir  son  métier, 
mais  à  le  pratiquer  plus  vite  et  mieux  ;  cours 
complets  enfin,  offerts  aux  jeunes  filles,  ou- 
vrières et  employées,  voire  aux  mèrea>  de 
famille,  par  des  classes  du  jour  ou  des  cours 
du  soir. 

De  ces  écoles,  on  en  peut  fonder  partout,  sans 
local  spécial,  sans  matériel  encombrant,  sans 
dépenses  excessives.  La  liste  des  283 ///m/e*, 
actuellement  rattachées  à  l'École  de  l'Abbaye, 
nous  en  révèle  à  la  campagne  aussi  bien 
qu'à  la  ville  (à  la  campagne,  il  s'en  trouve 
un  type  modèle,  en  pleine  Sologne,  à  Nouan- 
le-Fuzelier  ;  lire  une  brochure  spéciale  écrite 
à  ce  sujet).  ^ 

De  ces  filiales'  on  en  découvre  même  en 
Espagne  et  en  Uoumanie,  voire  en  Argentine 
et  au  Canada.  Et  nous  n'avons  rien  dit  des 
cours  ambulants  qui,  dans  certaines  provin- 
ces (en  Lozère,  notamment,  sur  l'initiative  de 
M""»  de  Las-Cases)  promènent  de  ville  en 
ville,  de  paroisse  en  paroisse,  l'esprit,  les 
méthodes  et  l'influence  de  la  rue  de  l'Abbaye, 
jetant  partout  des  semences  fécondes. 


L'Institut  Catholique  des  Arts  et  Métiers 

(I.   C.  A.  M.) 

6,   rue   Auber,   LILLE 


Comment  il  fut  fondé.  —  Dès  1875,  les 
catholiques  du  Nord,  pays  d'initiative  indus- 
trielle et  d'action  religieuse,  —  et,  au  premier 
rang,  le  saint  de  Lille,  Philibert  'Vrau,  —  se 
préoccupaient  de  promouvoir  un  Institut  libre 
d'Arts  et  Métiers. 

Du  point  de  vue  technique,  ils  voulaient 
qu'on  préparât,  pour  leurs  usines  et  leurs 
manufactures,  des  contremaîtres  et  des  chefs 
d'atelier  joignant  à  une  formation  pratique 
approfondie  une  véritable  supériorité  intellec- 
tuelle et  scientifique.  Sur  le  terrain  religieux 
et  moral,  une  sollicitude  plus  pressante  encore 
et  plus  haute  entraînait  leur  décision. 


«  Si  les  écoles  déjà  existantes,  —  écrira 
plus  tard  Henry  Cordier  dans  un  tract  édité 
par  l'Action  populaire,  —  donnaient  aux 
catholiques  les  garanties  auxquelles  ils  ont 
droit,  de  sécurité  pour  la  foi  de  leurs  enfants, 
et  dans  la  mesure  du  possible,  de  sauvegarde 
pour  leur  vie  morale  ;  si  les  jeunes  gens 
devaient  y  trouver  cette  formation  à  l'apostolat 
religieux  et  social,  qui  les  mettra  à  même  de 
rechristianiser  l'usine  et  d'opposer  aux  doctri- 
nes d'anarchie,  par  leurs  paroles  et  par  leurs 
actes,  les  sacrés  et  généreux  enseignements 
de  l'Eglise  catholique,  on  n'aurait  pas  eu  à 
discuter  l'opportunité  d'une  Ecole  catholique 
d'Arts  et  iMéticrs.  » 


Cutn  his  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificus. 
(Psal.   119-7.) 
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Eli  1877,  on  parlait  déjà  d'établir  une  société 
qui  eût  donné  une  base  financière  à  la  future 
institution.  Mais  des  circonstances  diverses 
entravèrent  le  projet.  Il  ne  fut  repris  active- 
ment que  quelque  vingt  ans  plus  tard.  Enfin, 
le  24  décembre  1897,  était  inauguré  dans  un 
bâtiment  commode  et  spacieux,  sous  la  direc- 
tion du  P.  Lacouture,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  Vlnstitut  catholique  des  Arts  et  Métiers. 
L'usage  a  prévalu  de  le  désigner  par  ses 
initiales  et  de  l'appeler  couramment  I.  C.  A.  M. 

Comment  on  y  entre,   —    Le    but  était 


dessin  et  celle  d'écriture  ;  ceux  qui  ont  pa^sé 
avec  succès  un  baccalauréat  quelc«jrvïue 
première  partie  sont  dispensés  de^la  dictée, 
de  la  composition  française  et  de  l'exc/men 
oral  de  fran(;,ais,  d'histoire  et  de  géographie  ; 
ceux,  enfin,  qui  ont  réussi  la  première  partie 
latin-sciences  ou  sciences-langues  soût  dis- 
pensés, en  outre,  de  l'examen  de  physique  et 
chimie. 

Les  éludes  nécessaires  à  cet  examen  peuvent 
être  achevées  dans  une  école  préparatoire 
annexée  à  l'Institut  :  la  durée  des  cours  y  est 


Atelier  d'ajustage. 


élevé;  le  recrutement  devaU  être  sévère.  «Il 
ne  faudrait  prendre  dit  encore  Henry  Cordier, 
que  des  sujets  distingués  et  de  tout  premier 
ordre,  donnant  les  meilleures  garanties 
d'intelligence,  de  travail,  de  probité,  doués 
d'aptitudes  sérieuses  pour  le  travail  industriel 
comme  pour  les  différentes  études  inscrites  au 
programme  et  particulièrement  pour  les 
mathématiques.  » 

De  là,  pour  être  admis  dans  l'école^  nécessité 
de  subir  avec  succès  un  concours  assez  difficile, 
auquel  on  ne  peut  se  présenter  sans  un  certifi- 
cat de  bonne  conduite  et  de  bon  travail. 

Ce  concours.,  passé  vers  la  fin  de  juin,  pour 
les  épreuves  écrites  et  manuelles  et,  vers  la 
fin  de  juillet,  pour  les  épreuves  orales,  est 
suivi  d'une  session  supplémentaire,  en  sep- 
tembre, pour  les  candidats  qui  se  sont  présen- 
tés pendant  l'année  courante  à  un  baccalauréat. 
11  comprend,  à  l'écrit,  dictée,  composition 
française,  écriture,  dessin  linéaire  et  d'orne- 
ment, composition  d'arithmétique^,  de  géomé- 
trie, de  physique  et  chimie,  épreuve  facultative 
d'anglais  ou  d'allemand  ;  l'oral  comporte,  en 
outre,  une  interrogation  d'histoire  ou  de 
géographie;  l'épreuve  manuelle  consiste  dans 
l'exécution  d'une  pièce  d'ajustage.  Toutefois, 
les  bacheliers  de  la  seconde  partie  mathémati- 
que n'ont  à  subir  que  les  deux  épreuves  de 


d'un  ou  deux  ans.  L'I.  G.  A.  M.  a  également 
créé,  pour  les  ouvriers  désireux  de  s'instruire 
ou  de  se  perfectionner,  des  cours  gratuits  du 
soir,  où  l'on  enseigne  les  langues,  le  commerce, 
l'électricité,  l'ajustage,  le  traçage  et  la  sténo- 
dactylographie. 

Il  veut  former  des  chefs.  —  Le  Cycle 
des  études^  à  l'Institut  de  Lille,  embrasse  trois 
années  entières  (pension,  2.000  franco  par  an). 
Ces  trois  années  sont  bien  remplies.  La  loi  du 
travail  y  est  rigoureuse  et,  d'ailleurs,  en 
général,  exactement  suivie.  Cette  ruche  de 
600  élèves  est  toujours  en  pleine  activité. 

Le  but  poursuifi.,  c'est  de  former  des  chefs 
d'atelier,  des  conducteurs  de  travaux,  des 
directeurs  d'usine,  —  et,  dans  ces  différents 
emplois,  des  hommes  supérieurs  et  complets. 
Pour  réaliser  cet  idéal,  il  faut  se  garder  de 
deux  écueils  contraires:  le  dédain  de  la  science 
théorique  et  l'abus  de  cette  science.  «  Tomber 
dans  le  premier,  c'est  se  condamner  à  ne  tra- 
vailler jamais  qu'un  sous-ordre  et  faute  d'éviter 
le  second,  un  enseignement  professionnel 
manquerait  son  but  qui  est  de  conduire  aux 
applications.  L'I.  C.  A.  M.  veut  éviter  l'un  et 
l'autre  et  c'est  de  cette  manière  rationnelle  et 
féconde  qu'il  entend  former  ses  élèves.  » 

V enseignement  est  donc  à  la  fois  théorique 
ei  pratique. 


Rogate  quoi  ad  pacem  sunt  Jérusalem. 
(Psal.    121-6.) 
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L'Enseignement  qu'on  y  reçoit.  —  Théo- 
rique^ il  comprend  algèbre,  trigonométrie, 
éléments  de  calcul  infinitésimal  et  de  géométrie 
anal  jtiqne,  gi-ométrie  descriptive  et  de  géomé- 
trie cotée,  théorie  des  ombres,  principes  de  pers- 
pective, notions  de  cosmographie,  d'arpen- 
tage et  de  nivellement,  mécanique  pure  et 
appliq^jée  ;  physique  et  chimie  avec  leurs 
applicationsindnstrielles  ;  électricité  théorique 
et  pratique  ;  dessin  industriel  et  technicologie  ; 
le<;ons  de  langue  française,  de  philosophie 
morale,  d'histoire,  de  géographie,  de  compta- 
bilité, d'économie  et 
d'hygiène  indus- 
trielles; leçons  facul- 
tatives d'anglais  ou 
d'allemand. 

Pratique,  rensei- 
gnement se  donne 
dans  cinq  ateliers 
distincts  :  vienuisnic 
et  modèles,  fonderie, 
j'orçfe  et  ckaudrnn- 
nerie,  ajustage,  éiev- 
trieité.  Sur  ce  terrain, 
les  élèves  ne  se  spé- 
cialisent qu'à  partir 
de  la  deuxième  an- 
née. Durant  la  pre- 
mière, ils  s'essaient, 
tour  à  tour,  dans  les 
cinq  ateliers. 

Leur  temps  achevé 
les  élèves  qui  ont 
obtenu  pendant  l'an- 
née de  sortie  une 
moyenne  suffisante 
reçoivent  un  diplôme 
qui  leur  confère  le  titre  d'Elève  Drevete  de 
V Institut  catholique  des  Arts  et  Métiers  de  Lille. 

On  a  pu 'reconnaître,  à  la  lecture  du  pro- 
gramme, que  ni  la  littérature  française,  ni  la 
philosophie,  ni  l'économie  politique  et  sociale 
ne  sont  éliminées  de  ces  études.  On  veut  former 
des  hommes  ;  des  hommes  capables  de  s'élever 
sur  l'échelle  industrielle  et  d'exercer  une 
influence  ;  ils  doivent  être  affinés  de  culture 
et  affermis  de  principes. 

Pour  le  même  motif,  un  cours  d'instruction 
religieuse  a  lieu  deux  fois  par  semaine,  qui 
constitue,  pour  les  trois  années  d'école,  un 
tout  complet.  On  s'y  efforce  d'assurer  dans 
l'àme  de  ces  jeunes  gens,  les  bases  de  la  foi  et 
la  rectitude  de  la  conscience.  Des  leçons  d  his- 
toire ecclésiastique  en  parfont  l'enseignement. 

L'élève  à  la  sortie  de  l'Institut.  — 
L'élève  de  l'I.  G.  A.  M.  a  quitté  l'Institut,  muni 
de  son  brevet.  Quel  emploi  V attend-il,  à  la  sortie'! 
L'emploi  qu'il  saura  trouver  et  surtout  garder. 
Les  directeurs  de  l'école  se  défendent  de  pro- 
mettre aux  familles,  à  la  fin  des  études,  une 
situation  immédiate  et  garantie. 

Mais,  en  fait,  les  brevetés  de  l'I.  C.  A.  M.  ont 
déjà    fourni  des  preuves  assez  brillantes  et 


Atelier  d'électricité. 


solides  de  leuis  remarquables  aptitudes  pour 
que  leursjeunes  camarades  inspirent  confiance 
aux  industriels  catholiqueset  même  à  d'autres. 
On  fait  crédit  à  leur  diplôme;  à  eux  de  montrer, 
en  perfectionnant  leur  formation  pratique  au 
«ntact  de  la  vie,  qu'on  ne  s'est  pas  trompe 
sur  leur  compte.  En  général,  ils  s'en  chargent. 
Nombreux  aujourd'hui  se  rencontrent,  à  la  tète 
des  ateliers,  d(;S  services,  ou  même  des  manu- 
factures, voire  p'us  haut  encore,  dans  la  posi- 
tion d'un  inventeur  industriel  ou  d'un  chef  d'en 
treprise,  les  anciens  élève'  de  l'Institut  lillois. 
Gravement  éprouve 
pendant  la  guerre, 
occupé  par  l'ennemi, 
«oumis  à  des  vexa- 
tions coçtinuelles 
mais  tenant  quand 
même  et  instruisant 
sous  le  joug  et  la 
suspicion,  jusqu'à531 
élèves,  l'I.  C.  A,  M.  a 
traversé  victorieuse- 
ment cette  crise 
effroyable.  11  est,  au- 
jourd'hui, plus  floris- 
sant que  jamais. 

Dans  la  France 
d'après-guerre.  — 

Maîtres  et  disciples 
on  t  conscience  du  nMe 
agrandi,  du  mandat 
surélevé  que  leur  im- 
pose la  situation  d'a- 
près-guerre. Les  im- 
périeuses nécessités 
de  la  restauration  et 
de  la  production  et 
plus  encore,  la  crise  morale  qui  déchire  le  monde 
du  travail  exigent  comme  cadre,  à  l'armée 
industrielle,  des  chefs  et  des  sous-officiers 
d'une  sûre  compétence  technique  et  d'une 
haute  autorité  sociale. 

La  mission  propre  d'une  institution  comme 
ri.  C.  A.  M.  est  de  préparer,  à  l'industrie  fran- 
çaise, de  CCS  dirigeants-là. 

Les  prochaines  générations  d'élèves  auront 
4  cœur  de  se  maintenir  au  niveau  d'idéal  où 
se  plaçait,  à  l'assemblée  de  1911,  le  vice-prési- 
dent de  leurs'anciens  : 

«  Par  notre  travail  soutenu,  plaçons-nous 
parmi]  les  compétences  de  notre  spécialité. 
Soyons  des  hommes  qui  comptent  dans  les  grou- 
pements catholiques,  des  patrons^  des  ingé- 
nieurs, des  directeurs,  des  chefs  préoccupés 
des  besoins  de  la  famille  ouvrière  et  qui  cher- 
chent à  être,  suivant  les  vues  du  fondateur  de 
l'Œuvre,  les  intermédiaires  entre  r ouvrier  et  le 
prêtre^  combattant  les  préjugés  du  premier  et 
facilitant  ainsi,  au  second,  un  apostolat  éminem- 
ment fécond...  Alors,  étroitement  unis  entre 
nous  et  à  nos  maîtres  dévoués,  diriges  par  eux, 
serviteurs  de  l'ouvrier,  du  pays,  de  l'Eglise,  nou<t 
réaliserons  le  programme  qui  nous  est  si  magni- 
fiquement tracé  dans  Vhymne  Icam,  en  dete-. 
nant^  de  la  France  des  ouvriers,  les  ^chevaliers*. 


Fiat  pax  in  virtute  tua  ;  et  abundantia 
(Psal.   121-7.) 


AI,MANACH   CATHOUQUE  POUR    1921 


Institut  international  agricole  de  Beau  vais. 


Il  a  été  fondé  en  1854.  —  Cette  grande 
institution  d'ensei{,mement  agricole,  dont  la 
haute  compétence  est  universellement  recon- 
nue, est  une  œuvre  des  Frères  des  Écoles  chré- 
tiennes. 

En  la  créant,  les  fils  de  saint  Jean-Baptiste 
de  la  Salle,  ont  obéi  aux  inspirations  de  leur 
fondateur  et  suivi  son  exemple.  En  même 
temps  que  les  écoles  primaires,  ce  grand  iin- 
tiateur  avait  déjà  créé  certains  établissements, 


greganistes,  qui  la  dirigeaient  encore, 
l'avoir  créée. 

Cependant,  l'Institut  subsista.  Ses  prefniers 
maîtres  en  cédèrent  le  contrôle  à  une  r^/union 
de  professeurs  qui  mirent  à  leur  tète  quelques 
anciens  frères  sécularisés.  La  Société  des  Agri- 
culteurs de  France,  qui  depuis  longtem|(»s  por- 
tait à  l'Ecole  un  intérêt  très  actif,  lui  c()ntinua 
son  patronage  et  sa  sollicitude. 

Son  But.  —  L'établissement  de  Beauvais 


Vue  générale  de  Vlnstitui  de^Be. 


I 


W\ 


àÀ.Ï 


ariîif/ 


L'un  des   laboratoires. 


qui  ont  pu  servir  de  type  à  l'enseignement  spé- 
cial moderne.  A  la  veille  de  la  Révolution,  les 
Frères  dirigeaient  plusieurs  cours  spéciaux 
d'agriculture. 

Rappelés  dès  1803,  ils  reprirent  aussitôt  leur 
marche  en  avant. 

Dans  le  domaine  agricole,  ils  ouvrirent,  de 
par  la  France,  un  bon  nombre  de  maisons,  dont 
la  plus  importante  fut  celle  de  Beauvais. 

Fondée  en  1834,  elle  avait,  en  un  demi-siècle, 
;    atteint  un  haut  degré  de  prospérité  et  d'in- 
fluence, lorsque  les  lois  édictées  sous  le  gouver- 
nement de  M.  Combes  en  chassèrent  les  con- 


conserve  donc  aujourd'hui,   comme  hier,  son 
but  et  son  esprit  primitifs. 

Il  se  propose  toujours  «  d'initier  les  jeunes 
gens,  fils  de  famille  ou  de  propriétaires  aisés, 
qui  se  destinent  à  l'agriculture,  aux  notions 
scientifiques  et  pratiques  nécessaires  à  l'ex- 
ploitation et  à  la  direction  d'une  ferme,  d'un 
domaine  rural  ou  d'une  industrie  agricole  ». 

Mais,  son  objet  supérieur  et  spécial  reste, 
irrévocablement,  de  «  former  des  hommes  de 
savoir  et  de  conscience,  capables,  par  l'éten- 
due de  leurs  connaissances  et  la  fermeté  de 
leurs  convictions,  de  soutenir  la  cause  et  de 


Propter  fratres  mecs...  loquebar  pacent  de  te 
(Psal.  121-8.) 
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défendre  les  intérêts  si  intimement  unis  de  la 
Religion  et  de  l'Agriculture  ». 

Aussi,  les  études  et  les  travaux  de  l'Institut 
sont-ils  couronnes  par  des  cours  de  religion. 
L'étaolissement  possède,  au  surplus,  une  vaste 
chapelle,  dédiée  à  saint  Joseph  et  centre  d'une 
archiconfrérie  instituée  en  son  honneur. 

Études.  Travaux  et  Examens.  —  Les 

élèves,  àçés  de  seize  ans  accomplis,  et  n^unis 
d'un  certificat  de  l'institution  qui  les  a  formés, 
sont  admis  à  l'École  après  un  concours  portant 
sur  le  français,  les  mathématiques  et  la  chimie. 
L'Institut  dispose  de  ItiO  chambres  particuliè- 
res, attribuées  chaque  année  d'après  le  classe- 
ment des  examens;  les  autres  élèves  sont  logés 
en  dortoir  et  travaillent  en  étude.  Le  prix  de 
pension  est  de  .3.000  francs. 

L'enseignement,  qui  dure  trois  années,  com- 
prend des  études  théoriqaes  et  pratiques. 

Les  premières  embrassent,  avec  l'apologéti- 
que chrétienne  et  des  notions  agricoles  géné- 
rales, toutes  les  matières  propres  à  réaliser  le 
programme  de  l'Institut,  dans  les  différents 
ordres  de  culture,  ainsi  que  sur  tous  les  ter- 
rains, scientifique,  juridique,  social,  hygié- 
nique, ayant  quelque  rapport  avec  une  exploi- 
tation rurale. 

Les  travaux  pratiques  sont  exécutés  sur  plu- 
sieurs domaines  appartenante  l'école, prairies, 
champs  et  jardins. 

Ce  double  enseignement  est  encore  aug- 
menté d'excursions  agricoles,  géologiques,  bo- 
taniques et  sylvicoles  ;  de  visites  à  des  fermes, 
à  des  usines,  à  des  marchés,  à  des  centres 
d'expériences.  A  la  suite  de  ces  piomenades 
d'études,  les  élevés  sofit  tenus  de  rédiger  des 
rapports. 

A  la  fin  de  la  troisième  année,  les  jeunes 
gens  qui  subissent  avec  succès  l'examen  final, 
reçoivent  un  brevet  de  capacité. 

En  outre,  l'Institut  décerne  un  diplôme  d'in- 
génieur d'agriculture  l.  A.  B.  aux  élèves  qui 
rédigent  une  thèse  dont  le  sujet  est  convenu 
d'avance  avec  les  professeurs.  La  soutenance 
solennelle  en  est  faite  en  présence  des  délé- 
gués de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Leur  nombre  oscille  entre  15  et  20  chaque  an- 
née. Elles  étudient,  tantôt  un  domaine  agri- 
cole, tantôt  une  culture  spéciale,  tantôt  une 
région  déterminée,  tantôt  une  question  écono- 
mique ou  sociale  intéressant  l'Agriculture. 
Depuis  la  guerre,  elles  ont  étendu  leur  sollici- 
tude à  la  réorganisation  rurale  des  pays  dé- 
vastés 


Dans  un  rapport  présenté  à  la  Société  d'En- 
couragement pour  Ciiidustrie  nationale,  M.  Geor- 
ges Lemoine,  inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  membre  de  lliislitul,  s'e.xprinie  en 
ces  termes  au  sujet  de  ces  travaux  :  «  Ces 
thèses  constituent,  dit-il,  un  des  caractères 
originaux  de  l'Institut  agricole  de  Beauvais  : 
certaines  sont  vraiment  remarquables.  Elles 
sont  semblables  aux  thèses  de  doctorat  d'Uni- 
versité, instituées  depuis  quelques  années 
devant  les  Facultés  des  Sciences  de  l'État,  et 
ne  sont  en  rien  inférieures  à  celles  de  ces  thè- 
ses qui,  de  temps  en  temps,  portent  sur  l'agri- 
culture. Elles  donnent  des  renseignements, 
positifs  et  pratiques,  sur  l'agriculture  d'une 
région  et  sur  les  progrés  dont  elle  est  suscep- 
tible. Elles  méritent  les  plus  grands  éloges.  » 

Œuvres  annexes.  —  On  conçoit  qu'une 
telle  force  exerce  une  action  rayonnante. 

Cette  actionne  réside  pas  seulement  dansles 
mérites  affirmés  et  les  services  rendus  par  les 
étudiants  sortis  de  l'École.  Elle  a  encore  pour 
organes  :  une  association  d'anciens  élèves 
instituée  dès  18^7  et  comptant  aujourd'hui 
1..^00  membres;  des  cercles  d'études  et  de 
recherches  auxquels  on  doit  des  découvertes 
ou  des  progrès  précieux  ;  des  manuels  clas- 
siques et  des  livres  spéciaux  ;  des  journées 
rurales  inaugurées  quelque  temps  avant  la 
guerre,  pour  examiner  telle  ou  telle  question, 
syndicale,  technique  ou  morale. 

Ces  journées  rurales,  interrompues  pendant 
la  guerre,  ont  été  reprises  en  l'année  1920. 

La  guerre,  en  effet,  devait  apporter,  à  un 
établissement  situé  au  nord  de  Paris,  des 
troubles  particulièrement  graves.  L'Ir-.>titut 
de  Beauvais  eut  à  subir  des  déménagements 
hâtifs,  des  installations  précaires,  des  bom- 
bardements aériens,  des  destructions  ou  dé- 
gradations partielles.  H  eut,  grâce  à  Dieu, 
dans  ces  heures  difficiles,  un  directeur  éner- 
gique, ingénieux  et  prévoyant  :  M.  Bavencove. 

Les  besoins  nouveaux.  —  Parmi  les 
besoins  nouveaux  de  l'après-guerre,  nous 
voulons  en  signaler  deux  :  le  premier,  déter- 
miné par  la  situation  des  hommes  et  le  second 
provoqué  par  les  progrès  do  la  science. 

Pour  donner  aide  aux  démobilisés,  M.  Ba- 
vencove a  ouvert,  à  leur  usage,  une  section 
spéciale,  qui  comporte  des  cours  d'une  ou 
deux  années. 

Pour  adapter  l'enseignement  de  l'École  aux 
nouveaux  procédés  de  motoculture,  il  a  créé 
deux  cours  de  thermodynamique  et  d'électri- 
cité industrielle,  complétés  par  des   travaux 


Mieux  vaut  AUJOURD'HUI  que  demain 

I  s'abonner  à  "NOS  CHANSONS  FRANÇAISES" 

K  PREMIER  NUMÉRO,  1er  OCTORRE  l'.l20 

K  c'est  la  seule  façon  de  posséder  toute  la  collection 
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Pax  super  Israël. 
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pratiques,  en  vue  desquels  on  est  muni  de 
traf^^'teurs  qui  permettent  des  expériences  lo- 
cales et  d'autos-cars  qui  facilitent  les  excur- 
sions lointaines. 

1,'Institut,  que  les  Frères  ont  fondé  en  185i, 
dirigé  pendant  un  demi-siècle  et  toujours 
inspiré  depuis  lors,  est  donc  en  mesure  de 
poursuivre  et  même  de  développer  l'œuvre 
qu'un  journaliste  de  Beauvais  (M.  Maurice 
Lasnier,    directeur    du    Moniteur   de    l'Oise), 


résumait  ainsi,  voici  quelques  mois,  à  l'occa- 
sion d:une  réunion  solennelle  :  / 

«  11  a  formé  plusieurs  générations  de  jeunes 
hommes  chrétiens  qui  sont  allés  sur  tous  les 
points  du  territoire  et  même  par  delà  les  niers, 
faire  bénéficier  l'agriculture  et  l'industrie 
agricole  des  connaissances  et  des  mét/iodes 
de  progrès  qu'ils  avaient  acquises  ;  il  a  servi 
socialement,  la  cause  de  la  patrie  et,  s<;ienti- 
liquement,  la  cause  de  l'agriculture.  »  ' 


École  comriîerciale  des  Francs-Bourgeois 
2h  Rue  Saint- Antoine,  PARIS 


L'Enseignement   date  de  1688.  —  De 

même  que  l'Institut  agricole  de  Beauvais, 
l'Ecole  Commerciale  des  Francs-Bourgeois  est 
due  à  l'initiative  des  disciples  de  saint  Jean- 
Baptiste  de  la  Salle.  Dès  l'année  1688,  le  fon- 
dateur des  Frères  des  Écoles  chrétiennes 
avait  inauguré  lui-même  ce  genre  d'enseigne- 
ment. Ses  fils  l'ont,  de  tout  temps,  sou-, 
tenu  et  développé.  A  l'Exposition  Univer- 
selle de  1900,  qui  mérita  aux  humbles  reli- 
gieux les  plus  hautes  récompenses,  ils  pou- 
vaient présenter  36  écoles  ou  cours  techniques 
industriels,  comptant  2,625  élèves,  et  82  éta- 
blissements ou  cours  commerciaux,  en  ins- 
truisant 6,000. 

■  11  est  bon  de  noter,  en  passant,  que  le  pro- 
grès de  ces  institutions  commerciales,  joint 
à  l'esprit  d'entreprise  hardie  et  sage  qui  ca- 
ractérise ces  grands  éducateurs  du  peuple, 
a  permis  aux  Frères  de  se  montrer  précur- 
seurs dans  le  domaine  social,  comme  ils 
l'avaient  été  sur  le  terrain  scolaire.  Grâce  aux 
nombreux  et  sérieux  employés,  auxquels  ils 
avaient  pu  donner  à  la  lois  le  perfectionne- 
ment technique  et  la  formation  chrétienne, 
ils  furent  en  mesure  de  créer,  au  lendemain  do 
la  loi  de  1884,  les  premiers  syndicats  nettement 


catholiques.  Le  célèbre  syndiral,  connu  d'a- 
bord sous  le  nom  des  Petits-Carreaux  et 
devenu  aujourd'hui,  par  son  extension  propre 
et  par  ses  fondations,  une  véritable  puissance, 
est,  pour  une  grande  part,  un  fruit  de  l'en- 
seignement commercial  des  Frères. 

Parmi  les  maisons  qui  ont  donné  et  qui 
donnent  encore  ce  genre  d'enseignement, 
l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  renom- 
mées"est  VEcole  des  Francs-Bourgeois. 

Et  l'École  de  1843.  —  Actuellement  si- 
tuée dans  le  quatrième  arrondissement  de 
Paris,  21,  rue  Saint-Antoine,  elle  a  pris  son 
nom  du  premier  domicile  où  elle  commença 
son  existence  :  rue  des  Francs-Bourgeois,  au 
Marais.  C'est  là  qu'elle  fut  ouverte,  en  1843, 
par  le  Frère  Joseph,  depuis  supérieur  général 
de  l'Institut.  Le  dessein  de  son  promoteur  était 
de  contrebalancer,  dans  le  sens  de  l'éduca- 
tion chré- 
tienne, l'in- 
fluence de 
l'Écolemuni- 
cipale  Tur- 
got,  qui  ve- 
nait d'être 
inaugurée. 


Vue  générale  de  l'École. 


Et  videas  filios   filiorum  tuorum,  pacetn  super  Israël, 
(Psal.  127-6.) 
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L'objectif  du  Frère  Joseph  était  surtout 
on  offet,  de  développer,  chez  les  enfants  qui 
se  destinent  au  commerce,  et  tout  en  leur 
procurant  les  moyens  de  tenir  leur  vanp  dans 
cette  profession,  les  qualités  de  l'esprit  et 
du  cœur;  il  leur  assurait,  dans  ce  but,  une  ins- 
truction sérieuse  et  une  éducation  fondée  sur 
les  principes  de  la  relig:ion  catholique. 

Le  nouvel  établissement  se  recruta  dans  la 
bourgeoisie  moyenne  de  Paris,  commeri;ants, 
industriels,  employés  d'administration,  qui 
lui  fournissent  encore  la  plus  grande  par- 
tie de  sesélèvts. 

Sous  la  direction  des  Frères,  VEcole  des 
Francs-Bourgeois  acquit  une  haute  et  juste 
réputation. 

On  sait  que  les  loi»  Combes  arrachèrent  à 
ces  éducateurs  de  premier  ordre  le  droit  d'en- 
seigner. Mais  leurs  fondations  survécurent  à 
leur  éclipse.  En  attendant  leur  retour.  VEcole 
des  Francs-Bourgeois,  notamment,  fut  reprise 
par  une  Association  de  Pères  de  Famille,  an- 
ciens élèves  de  la  maison,  pénétrés  des  tradi- 
tions et  de  l'idéal  de  leurs  maîtres, 

L'Enseignement  qu'on  y  reçoit.  — 
Cette  institution  prépare  aux  professions  com- 
merciales, industrielles  et  administratives  ; 
elle  facilite  aussi  l'accès  à  certaines  Écoles 
spéciales  :  Beaux-Arts,  Architecture,  Arts  et 
Métiers,  Physique  et  Chimie,  Electricité, 
AfTiiculture,  etc. 

Elle  embrasse  les  programmes  de  l'Ensei- 
gnement primaire  et  ceux  de  l'Enseignement 
secondaire.  Aussi  les  enfants  peuvent-ils  y 
être  admis  dés  i'àge  de  six  ans. 

Des  cours  commerciaux  s'adressent  aux 
élèves  qui  ne  veulent  pas  aboutir  au  bac- 
calauréat et  se  contentent  d'une  instruction 
simplement  pratique  acquise  en  un  laps  de 
temps  plus  court.  Pour  les  autres,  les  matières 
proprement  commerciales  s'ajoutent  au  pro- 
gramme du  baccalauréat. 

A  la  fin  de  leurs  études,  les  élèves  peu- 
vent obtenir,  soit  le  baccalauréat  sciences- 
langues,  mathématiques  et  philosophie,  soit 
le  brevet  élémentaire,  et  le  brevet  d'ensei- 
gnorjient  primaire  supérieur  (section  com- 
merciale). 

A  la  sortie  du  cours  commercial,  un  diplôme 
de  fin  d'études  et>t  décerné  aux  jeunes  gens 
qui  ont  subi  avec  succès  un  examen  spécial, 
en  présence  de  notabilités  du  commerce  pari- 
sien. 

La  direction  rêve  d'élargir  encore  et  de 
perfectionner  cet  enseignement,  afin  de  le 
pousser  davantage  vers  les  hautes  études 
commerciales.  Mais,   en  ce  moment,  elle  est 


presque  débordée  par  le  grand  nombre  des 
élèves.  Leur  total  se  monte,  en  effet,  au  chif- 
fre de  017,  qu'on  n'avait  jamais  atteint  jus- 
qu'à présent. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  la  religion  tient 
la  première  place  dans  TEcole,  soit  par  les 
cours  qui  lui  sont  consacres,  soit  par  les 
pratiques  et  les  exercices  que  dirigent  les 
deux  aumôniers  attachés  à  l'institution  ? 

Externat  et  demi-pension.  —  Le  régime 
normal  de  l'École  est  la  demi-pension.  L'éta- 
blissement rei.roit  cependant  des  élevés  ex- 
ternes ;  mais  il  ne  prend  pas  de  pensionnaires. 

Les  prix  varient  selon  les  classes.  Ils  s'élè- 
vent, par  an,  de  aïo  francs  'externat)  et  7-20 
(demi-pension),  pour  la  plus  petite  classe,  à 
t)75  et  1,242  pour  la  plus  haute.  Des  réduc- 
tions sont  accordées  aux  familles  qui  ont, 
simultanément,  à  l'école,  deux  ou  plusieurs 
enfants. 

Pour  les  anciens  élèves.  —  Pour  pro- 
longer les  fruits  de  l'institution,  chez  les 
élevés,  ainsi  que  son  influence  dans  le  monde 
commercial,  l'École  a  créé,  en  1874,  une  Asso- 
ciation amicale  des  Francs-Bourgeois.  Tous 
les  anciens  élèves,  aussitôt  leur  instruction 
terminée,  sont  appelés  à  en  faire  partie. 

En  outre,  à  côté  de  l'établissement  scolaire, 
on  a  fondé  le  Cercle  des  Francs-Bourgeois, 
œuvre  de  préservation  morale  et  religieuse, 
qui  a  pour  but  d'oflrir  aux  jeunes  gens,  à 
leur  sortie  de  l'École,  les  moyens  de  persé- 
vérer dans  les  habitudes  de  leur  éducation 
chrétienne  et  d'affermir  leur  foi,  en  les  con- 
duisant ainsi  jusqu'au  seuil  du  foyer  familial. 

Ouvert  à  tous  ses  membres  —  aspirants, 
actifs,  anciens  (ou  mariés)  et  honoraires,  — 
et  admettant  aussi  les  pères  de  famille  qui 
désirent  accompagner  leurs  fils,  le  Cercle  tient 
à  leur  disposition,  chaque  soir  et  le  dimanche 
toute  la  journée,  chapelle  et  aumônerie  , 
conférence  de  Saint-Vincent  et  Conférences 
littéraires  ou  scientifiques,  bibliothèque  et 
prêts  de  livres.  Il  organise  dos  sociétés  di- 
verses et  des  séances  récréatives  11  pourvoit 
à  la  préparation  du  brevet  d'aptitude  mili- 
taire. 

Mentionnons  enfin  que,  pour  les  anciens 
élèves  dont  la  famille  quitte  Paris,  ou  pour 
les  jeunes  gens  de  province,  employés  de 
comnjerce,  élevés  des  grandes  écoles,  etc., 
une  Maison  de  Famille  comprenant  une  cen- 
taine de  chambres  et  une  salle  à  manger,  est 
adjointe  au  Cercle,  auquel  les  pensionnaires 
de  la  maison  peuvent  participer. 
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Adhémar  (Comtesse  Nem.y-Josêphine  d'). 
86,  ruo  de  Varenne.  —  V.  Alm,  1920, 

Ageopges  (Joseph). 

8,  rue  d'AUeray,  Paris  XV». 

Téléphone  :  Fleurus,  16-29.  —  V.  Alm.  1920. 

Aîcard  (Jean-Victor-François). 
40,  ru  e  Guynemer,  Paris.  Les  Lauriers-Roses,  ù  La 
Garde  (Var). 
Téléphone:  4,  La  Garde  (Var).  —  V.  Alm.  1920. 

Aigrain  (M.  l'Abbé  René),  3  mars  I880,  Poitiei's. 

Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  associé  correspondant  national  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savaulcs. 

Maître  de  chapelle  à  Sainte-Radegonde  de  Poi- 
tiers. 

Principaux  ouvrages  :  Manuel  d'épigraphie  chré- 
tienne, 2  vol.  (Bloud  et  Gay,  1912-1913);  Synchro- 
nisme» de  la  Théologie  catholique  (Bloud  et  Gay, 
1912);  Sainte  Radegonde  (Collection  Les  Saints). 

Ouvrages  en  préparation  :  Documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'Eglise  (3  vol.);  Géographie  générale, 
ancienne  et  moderne  de  l'Eglise;  tables  de  l'His- 
toire générale  de  l'Eglise,  de  M.  Mourret;  Pour 
qu'on  Use  les  Pères;  les  Origines  chrétiennes  en 
Germanie,  etc. 

Go-directeur  du  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie ecclésiastiques;  rédacteur  liltérfiire  à  la 
Revue  du  Clergé  français;  rédacteur  au  Correspon- 
dant, à  la  Revue  pratique  d'apologétique,  etc. 

33,  rue  Cornet,  Poitiers. 

Albe  (M.  l'Abbé  Edmond-Ai.i'honse),  18  sep- 
tembre 1861,  Figeac.  Officier  d'Académie,  lauréat  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  licencié  es  letti'os, 
chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale  de  Cahors. 

Ordonné  prêtre  le  20  septembre  1884;  professeur 
de  rhétorique  (1887-1892  et  1894-1896),  professeur 
d'histoire  (1892-1894  et  1896-1901)  au  Petit  Séminaire 
de  Monlfaucon,  chapelain  de  Saint-Louis  des 
Français  à  Rome  (1901-1904),  curé  de  Notre-Dame 
à  Cahors  (1906-1912),  archiviste  diocésain. 

Principaux  ouvrages  :  Autour  de  Jean  XXII 
(paru  dans  les  Annales  de  Saint-Louis  des  Fran- 
çais, 1902-1906,  tirage  à  part,  2  vol.);  Hugues 
Géraud;  l'A/faire  des  Envoûtements  et  des  Empoi- 
sonnements en  1317,  Cahors,  chez  Girma,  et  Tou- 
louse, chez  Privât  (1904);  Familles  du  Quercy, 
Maison  d'Hébrard  (1905),  paru  clans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Etudes  du  Lot,  tirage  à  part, 
228-xvii,  pp.;  Les  miracles  de  Notre-Dame  de  Roc- 
Amadour,  Paris,  Champion,  1907. 

Ouvrage  en  préparation  :  Dictionnaire  de  la  pro- 
vince du  Quercy  et  de  l'ancien  diocèse  de  Cahors 
(en  collaboration). 


Directeur  de  la  Revxie  religieuse  de  Cahors  et  de 
Roc-Amadour  (semaine  diocésaine). 
3,  place  de  la  Verrerie,  Cahors. 

Allemagne  (Henky-René  d'),  30  juillet  1863, 
Marnes-la-Coquetle  (Seine-et-Oise). Marié  àMH»  Ma- 
rie Macé.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  offi- 
cier de  l'Instruction  publique,  archiviste  paléo- 
graphe. 

Bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal. 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  du  luminaire 
(1891)  ;  Histoire  des  jouvts  (1902)  ;  Sports  et  Jeux 
d'adresse  (1903);  Récréations  et  Passe-temps  (1904); 
Les  cartes  à  jouer  du  xive  au  xx»  siècle  (1905);  La 
serrurerie  ancienne  à  l'Exposition  de  1900  (1902); 
Le  Musée  du  luminaire  (1901)  ;  L'Exposition  rétros- 
pective des  moyens  de  transports  a  Milan  (1906); 
Rapport  du  groupe  36  à  l'Exposition  de  Saint-Louis 
(1907);  Trois  mois  de  voyage  en  Perse  (1911 1. 

Ouvrage  en  préparation  :  Les  Archives  Sainl- 
Simoniennes  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

30,  rue  des  Mathurina,  à  Paris. 

Mardi  et  vendredi,  de  10  h.  1/9  à  midi. 


Allô  (R.  P.  Ernest). 
Albertinum,  Fribourg  (Sui 


V.  Alm.  1920. 


Alloing  (M.  l'Abbé  Marie-Lodis). 

38,  rue  des  Cordeliers,  Belley.  —  V.  Alm.  1920. 

Ancel  (Georges),  lor  juillet  1870,  Le  Havre. 
Officier  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgique.  Licen- 
cié es  lettres,  licencié  en  droit. 

Député  de  la  Seine-Inférieure,  conseiller  général, 
maire  d'Harfleur. 

Collabore  au  Correspondant,  au  Journal  des 
Débats,  k  la  Libre  Parole,  au  Havre-Eclair,  etc. 

Membre  de  la  plupart  des  œuvres  catholiques 
du  diocèse  de  Rouen. 

Harfleur  (Seine-Inférieure). 

Anthouard    de    Wasservas  (Baron  Al- 
bert d'). 
121  bis,  rue  de  la  Pompe,  Paris. 
Téléphone  :  Passy,  92-22.  —  V.  Ahn.  1920. 

Ardant  (M.  l'Abbé  Georges-Maurice). 
3,  place  de  l'Ancienne-Comédie,  Limoges. 
Téléphone  :  Limoges,  5-64. 
Jeudi,  U  à  18  h.  —  V.  Alm.  1920. 

Arnould  (Louis-Jean-Baptiste). 

Chàteau-d'Eau,  4,  Poitiers  (en  août  et  septembre, 
à  Champmarin,  par  Aubigné  (Sarthe).  Lundi,  de 
3  à  6  heures;  autres  jours,  à  1  heure  1  jS  {sauf  le 
dimanclie).  —  V.  Alm.  1920. 


VW\4>\^\^W^ 


Et  annos  vitce  et  pacent  apponent  tibi. 
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AUCOC  (Louis). 

217,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré. 
Téléphone  :  Elysées,50-i4.  —  V.  Ahn.  1920. 

Audollent  (M.  l'Abbé  Georges-Marie-Eugène), 
76,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VU». 
Téléphone  :  Fleurus,  12-99. 
Mardijtudi,  vendredi,  de  1  h.  à  3  h.  —  V.  Alm.  1920. 


Avenel    (Comte  Georges  d'). 

7,  rue  Cimarosa,  Paris. 

Téléphone  :  Passy,  79-02.  —  V.  Al  m,  1920. 

AzambUja,(GABRieL-MARIB-ATHANASED*). 

15,  rue  Florac  (Marseille).  —  V.  Alm  1920. 


B 


Baguenault  de  Puchesse  (Comte  Gus- 
tave), 1843,  Orléans.  Famille  orléanaise,  descen- 
dant d'un  compagnon  de  Jeanne  d'Arc,  ayant 
donné  plusieurs  niaires  à  Orléans,  au  xvii»  et  au 
xviii«  siècle.  Docteur  es  lettres,  correspondant  de 
l'Institut,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, pré.sident  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France. 

Principaux  ouvrages  :  Jean  de  Morvillier,  évêque 
d'Orléans  (2  vol.  in-S»)  ;  Mémoires  du  vicomte 
de  Turenne  (in-S»)  ;  Lettres  de  Catherine  de  Médicin, 
Imprimerie  ISationale  (Documents  inédits  de  l'His- 
toire de  France)  (10  vol.,  in-i»). 

Collabore  au  Correspondant,  à  la  Revue  de»  ques- 
tions historiques,  au  Polybiblion,  au  Journal  des 
Débats. 

Président  du  Comité  des  Ecoles  libres  d'Orléans, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  bibliograi)hique. 

Sandillon  (Loiret). 

Bainvel  (R.  P.  Jean-Vincent). 

12,  rue  du  Regard,  Paris  Vl«.  —  V.  Alm.  1920. 

Bainvilie  (Jacqces-Pierre) 

104,  rue  du  Bac,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Ballande  (Antoine-M arif, -Pierre-André). 

15,  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 
Téléphone:  239.  —  V.  Alm.  1920. 

Barbier  (M.  l'Abbé  Paul),  14  août  1858,  Gri- 
gneville  (Loiret).  Chanoine  titulaire  de  la  Calhé 
drale  d'Orléans. 

Théologal  du  Chapitre. 

Principaux  ouvrages  :  Vie  de  Saint-Athanase; 
Nouvelle  collection  apologétique;  Etudes  contem- 
poraine*; La  Jeunesse  chrétienne,  Les  Devoirs;  les 
Tentations;  les  Sauvegardes  ;  Au  Seuil  de  l'Avenir; 
L'Heure  qui  sonne;  Des  chants  dans  la  Tourmente, 
etc.,  etc. 

Ouvrage  en  préparation  :  L'Ame   et   l'Au-delà. 

16,  Cloître  Saint-Aignan,  Orléans. 

Bardy  (M.  l'Abbé  Gustave),  25  novembre  1881, 
Beliort  ("Haut-Rhin).  Licencié  es  lettres,  diplômé 
d'études  supérieures  de  philosophie,  docteur  en 
théologie.  î 

Ordonné  prêtre  le  30  juin  1906;  maître  de  confé- 
rences à  l'Université  catholique  de  Lille. 

Principaux  ouvrages  :  Didyme  l'Aveugle  (1910); 
Saint  Athanase  (1914);  Les  Trophées  de  Damas 
(1920). 

Ouvrages  en  préparation  :  La  théologie  de  Saint- 
Athanase;  Clément  d'Alexandrie,  moraliste. 

Collabore  à  la  Revue  biblique,  à  la  Revue  pra- 
tique d'apologétique,  aux  Recherche*  de  Science 
religieuse,  au  Bulletin  d^ancienne  littérature  et 
d'archéologie  chrétiennes. 

60,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Baty  (Gaston),  1885,  Pélussin  (Loire). 
Metteur  en  scène  et  critique  dramatique. 


Collabore  aux  Cahiers  de  l'Amitié  de  Franic,  à 
la  Revue  des  Jeunes,  aux  Lettres. 
81,  rue  de  Grenelle,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus,  26-03. 

Baudot  (Dom  Jules-Léon). 

Abbaye     de    Saint-Michel,   Farnborough-Hants 

(Angleterre).  —  V.  Alm.  1920. 

Baudrillart  (Mgr  Henri-Marik-Ai.fred). 
74,  rue  do  Vaugirard,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Bazin  (René-Francois-Nicolas-Marie). 
6,  rue  Saint-Pliilippe-du-Roule,  Paris. 
Téléphone:  Elyséos  44-98.  —  V.  Alm.  1920. 

Beaunier    (Marie- Auguste- André). 
20,  avenue  de  la  Prise-d'Eau,  Le  Vésinet  (Seine- 
et-Oise). 
Téléphone  :  Vésinet,  370.  —  V.  Alm.  1920. 

Beaupin   (M.    l'abbé  Eugène). 

3,  rue  Garancière,  Paris  VI». 

Mardi  et  jeudi,  de  2  h.  à  6  h.  —  V.  Alm.  1920. 

Begouen  (Comte   Henri). 

16,  rue  Velane,  Toulouse.  —  V.  Alm.  1020. 

Bellessort  (André). 

48,  rue  Boileau,  Paris. 

Le  dimanche  matin.  —  V   Alm.  1920. 

Bergevin,  V'»   Huzard    (Antoinette  de). 
5,  rue  Théophile-Gautier, Neuilly.—  V.  Alm.  1920. 

Bernoviiie  (Marie-Joseph-Gaétan),  26  no- 
vembre 1889,  Saint-Jean-do-Luz  (Basses-Pyrénées). 

Directeur  de  la  revue  Les  Lettres. 

Ouvrages  en  préparation  :  lUinerva;  Propos  sur 
l'Esthétique  de  la  Société  française  contemporaine. 

Collabore  aux  Lettres,  au  Télégramme  de  Tou- 
louse, à  la  Terre  Wallonne. 

70,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  V«. 

Lundi  et  mercredi  de  5  heures  à  7  heures. 

Bertier  (Georges-Alphonse). 
Ecole  des  Roches,  par  Verneuil-sur-Avre  (Eure). 
Téléphone  :  77,  Verneuil-sur-Avre. 
Tous  les  matins,  de  10  à  il  h. 
Dimanche  de  S  à  4  h. 

A  Paris,  Victoria-Palace,  6,  rue  Blaise-Desgoffe, 
le  /•«■  jeudi  de  chaque  mois.  —  V.  Alm.  1920. 

Bertrand  (Louis-Marie-Emile;. 
183,  rue  de  l'Université,  Paris  VII». 
Jeudi,  5  à  7  A.  —  V.  Alm.  IfSO. 

Bertrin   (M.   l'Abbé   Georges). 

23,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 

Tous  les  Vendredis  à  partir  de  3h.  —  V.  Alm. 1920 

*  Besse  (Dom  Jean). 
Mort  le  26  juillet  1920. 


V.  Alm.  1920. 


Itinera  autem  tua  in  pace  producet. 
(Prov.  4-37.) 
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Besse  (M.  l'Abbé  Clément),  15  janvier  -1870. 
Espalioii  (Aveyron).  Chanoine  honoraire  de  Ver- 
sailles, membre  de  la  Société,  philosophique  do 
Louvain,  cliargé  de  Cours  à  l'Institut  Catholique 
de  Paris. 

Aumônier  à  Saint-Germain-en-Laye. 

Directeur  de  la  Chorale  des  Frairciscaines. 

Principaux  ouvrage»  :  Rome  et  Louvain  en  1900; 
Crise  de»  cérémonies  religieu»es  (lOOe);  Etudea 
diverties  dans  les  Revues;  Etude»  musicale» ;  Exer- 
cices du  Chemi7i  de  la  Croix,  avec  Maurice  Denis 
(chez  Beauchesne). 

Collabore  à  la  Revue  pratique  d'Apologétique,  à 
la  Revue  du  Clergé,  à  la  Revue  des  Jeune»,  à  lu 
Revue  de  Pfùlo»opfiie,  à  la  Revue  des  Maîtrises. 

Promoteur  d'un  mouvement  en  faveur  du  Neume- 
temps  de  Georges  Houdard  dans  l'exécution  du 
Chant  grégorien. 

26,  rue  d'Henncmont,  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Barre  de  Carroy  (M.  l'Abbé  André-Fran- 

ÇOIS-MAhlE  DK  la). 

10,  rue  de  bantzig,  Paris  XV».  —  V.  Alm.  1920. 

Batiffol  /Mgr.  Pierre-Henri). 

2,  rue  Cujas,  Paris. 

Samedi,  a  partir  de  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Battandier  (Mgr  Albert-Marie-Joseph). 
Saint-Félicien  (Ardéche).  —  V.  Alm.  1920. 

Bessiéres  (R.  PN^lbert),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  2  lévrier  lt>7/,  Saint-Vincent  (Lot).  Croix 
de  guerre,  deux  citalious  (l<-e  division  de  cavalerie 
et  32o  régiment  de  dragons. 

Ordonné  prêtre,  à  Eughien  (Belgique),  le  28  août 
1910. 

Prédicateur,  rédige  la  revue  Hostia,  revue  d'as- 
cèse et  d'action  eucharistique. 

Principaux  ouvrage»  :  CoWeciïon  "Hostia^:  Parvuli 
(55e  mille)  ;  Pour  vivre  ;  Pour  rebâtir  la  Cité  ;  ln~ 
trofbo  ;  l'Heure  du  sang  (de  Gigord,  1919)  ;  Ame» 
nouvelles  (G.  Crûs,  1917)  )  De  l'Art  à  la  Foi  (Beau- 
chesne, 1917)  ;  Le  Chemin  des  Dames  (Bloud,  1918)  ; 
L'Unique  (Lethiclleux,  1919)  ;  Cavaliers  de  France 
(Perrin,  1920). 

Ouvrage»  en  préparations  :  La  Maison  sur  le 
sable. 

Collabore  aux  Etudes  ;  aux  Lettres  ;  au  Bulletin 
des  Catholiques  écrivains  et  publiais  tes  ;  à  Hostia  ; 
au  Bulletin  des  Professeurs  catholiques  de  l'Univer- 
sité. 

9,  rue  Montplaisir,  Toulouse. 

Bethléem  (M.  l'Abbé  Louis). 

5,  rue  Saint-Pierre,  Lille.  —  V.  Alm.  1920. 

Bidou  (Hknri-Louis-Augdste-Gabriel). 
26,  rue  de  Babylone,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Birot   (M.  l'Abbé    Louis-Georges-Marie). 

6,  rue  du  Pigné,  Albi. 

Vendredi,  de  I  heure  à  5  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Blanc  (Mgr  Elie). 
25,  rue  Sala,  Lyon. 


V.  Alm    1920. 


Blanchemain  (Jean-Batiste-Prospkr-Paul). 
Castel-Biray,  par  Oulches  (Indre),  et  113,  boule- 
vard Saint-Michel,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Blanchet  (Augustin).  Commandeur  de  Saint- 
Grégoire  le  Grand. 
Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 
Château  d  Aliort,  Renage  (Isère). 


Blondel  (Gkorges). 

31,  rue  de  Bellechasse,  Paris. 

Téléphone:  Fleurus,  00-90.  —  V.  Alm.  1920. 

Blondel   (Maurice). 

15,  rue  Roux-Alphéian,  Aix-cn-Provence.  —  V 
Alm.  1920. 

Bolssard  (Adéodat). 

Villa  ûaubenton,  Montbard  (Côte-d'Or).—  V.  Alm. 

Bordeaux  (Hknry). 

44,  rue  du  Ranelagh,  Paris. 

Téléphone:  Auteuil,  21-26.  —  v.  Alm.  1920. 

Bordron  (M.  l'Abbé  Joseph-Henri),  28  juillet 
1862,  Chavagnes-en-Paillers  (Vendée).  Médaille  de 
la  Société  française  des  Habitations  ouvrières  ; 
deux  fois  candidat  à  la  députation  :  en  1906,  à 
Ivry,  contre  M.  Jules  Coûtant;  en  1910,  à  Saiul- 
Quentin  où  il  obtint  8.000  voix.  A  été  pendant 
6  ans  (1896-1902)  président  du  Cercle  central 
d  études  sociales  de  Paris. 

Ordonné  prêtre  le  19  décembre  1885  ;  professeur 
aux  Sables  d'Olonne,  puis  à  Paris,  à  l'Externat  de 
la  rue  de  Madrid.  Vicaire  à  Corbeil.  Curé  de 
Baussy-Saint-Antoine,  pais  de  Persan. 

Conférencier,  publiciste,  prédicateur.  Délégué 
général  de  l'œuvre  nationale  de  Presue  catholique 
Le  Franc  de  la  Presse. 

Principaux  ouvrages  :  Prêtre»  de  France  ;  L'œuvre 
d  un  curé  dans  une  paroisse  révolutionnaire;  {Action 
populaire  de  Reims  ;  traduction  italienne  et  traduc- 
tion espagnole). 

Ouvrage»  en  préparation  :  Plusieurs  séries  de 
Conte»  et  nouvelle»  apologétique». 

A  collaboré  à  VLniver»  et  collabore  encore  à  de 
nombreux  journaux  et  revues.  A  contribué  à  la 
fondation  de  plusieurs  journaux  ;  l'Etoile  de  la 
Vendée,  Le  Vendéen  de  Pati»,  La  Paix  sociale  de 
Persan-Beaumont,  La  Vie  catholique,  L'Ame  fran- 
çaise, etc. 

Conférencier  populaire,  a  pris  la  {)aroIe  dans  la 
plupart  des  diocèses,  dans  les  Congrès  et  les  mani- 
festations religieuses;  a  organisé  dans  les  milieux 
hostiles  à  la  religion  un  grand  nombre  de  réunions 
publiques  et  contradictoires. 

11  bis,  villa  d'Alésia,  Paris  XIV». 


Botrel  (Théodore). 
Pont-Aven  (Finistère). 


V.  Alm.  1920. 


Boucaud  (Charles-Marie-Joseph),  23  juin 
1878,  Lyon.  Fils  de  Gilbert  Boucaud,  avocat  a  la 
Cour  d'appel  et  professeur-fondateur  à  la  Faculté 
Catholique  de  Droit  do  Lyon  (1875-1919);  frère  de 
Gabriel  Boucaud,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon, 
docteur  en  Droit,  tué  à  l'assaut  d'Aspach-le-Bas 
(1914),  décoré  de  la  médaille  militaire. 

Maitu^  de  Conférences  à  la  Faculté  de  Droit  de 
llnstitut  Catholique  de  Paris  /190i-1906)  ;  Avocat  à 
la  Cour  d'appel  de  Lyon  (1906-1910);  Docteur  en 
Droit;  Professeur  de  Droit  Romain  à  la  Faculté 
catholique  de  Droit  de  Lyon. 

Principaux  ouvrage»  :  De»  A»»emblée»  d'Obliga- 
taire» dans  le»  Société»  Anonymes  (1902)  ;  E»qui»»e» 
de  Droit  Naturel  et  d'Histoite  Naturelle  du  Droit 
{\'è%-\'M%)-,  La  première  ébauche  d'un  Droit  chrétien 
dan»  le  Droit  romain  (19131;  L'Ampleur  du  Droit 
(1904)  ;  L'idée  de  responsabilité  dans  la  philosophie 
juridique  et  sociale  de  Dante  (1913);  La  logique  et 
l'idéal  de  la  foi  catholique,  petit  catéchisme  apo- 
logétique (1909). 

Ouvrage  en  préparation  :  L'Univers  et  le  Droit 
(philosophie  esthétique,  religieuse  et  sociale). 

Collabore  à  la  Revue  de  Philosophie,  à  la  Chro- 
nique Sociale  de  France,  au  Salut  Public  de  Lyon. 


Qui  auiem  pacis  ineunt  consilia^  sequitur  eos  gaudium. 

(Prov.   12-20.) 
1-ig    
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Secrétaire  général  de  l'Union   des  Associations 
S(  olaires  do  la  région  lyonnaise. 
Ancien  secrétaire  de  la  Conférence  Hcl le. 
•1,  rue  Alphonse-Fochior,  I-yon. 

Boudinhon    (Mgr   Aijgustf.-Marie-Fémx). 
5,  Via  San  Luigi  deFrancesi,  Rome. 
Téléphone:  41.  —  V  'Alm.  1920. 

Boulé   (Pérc   Etieunk).' 

GO,  rue  des  Saints-Pores,  Paris  VII».  —  V.  Aliii.  1920. 

Bourget  (Paul). 

20,  rue  Barbet-de-.Iouy,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Boutard  (M.  l'Abbé  Chaui-es-Edouard),  SOjuil- 
Ict  mw,  Rouen. 

Ordonné  prêtre  le  25  juillet  1873,  curé  de  la  pa- 
roisse Saint-Hilaire,  à  Rouen. 

Principaux  ouvrages  :  Lamennai*,  sa  vie  et  ses 
doctrines  (3  vol.,  éditeur  Perrin. 

13,  route  do  Darnétal,  Rouen. 

Boxier  (M.  l'Abbé  Antoine). 

122,  boulevard  Raspail,  Paris  VI».  —V.  Alm.  1920. 

Boyreau  (M.  l'Abbé  Emmanuel). 
4,  cité  Raynaud,  Paris  XIV«. 
Téléphone  :  Saxe,  13-16. 

Tous  les  matins,  de  9  heures  à  11  heures,  et  le 
mardi,  de  3  heures  à  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Branly  (EDODARD-EnGÈNE-DÉsmé). 

21,  avenue  de  Tourville,  Paris  Vil». 

Reçoit  à  son  Laboratoire,  74,  rue  de  Vaugirard. 
—  V.  Alm.  1920. 


Bouyssonie  (Les  frères  AMÉoÉEetJEAN),  13  fé- 
vrier 1867-1877.  L'aîné,  chanoine  honoraire  de 
Tulle;  le  cadet,  licencié  es  sciences,  correspondant 
du  Muséum. 

Elèves  du  Grand  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  ils 
ont  été  tous  les  denx  ordonnés  prêtres  à  Beaulieu, 
l'un  le  23  juillet  1890,  l'autre  le  7  juillet  1901;  le 
premier,  professeur  de  philosophie  à  l'Ecole  Bos- 
suet,  Cublac  (Corrèze),  après  y  avoir  été  supérieur 
de  1908  à  1911;  le  second,  professeur  de  sciences 
dans  la  même  école.  Cette  école  est  elle-même 
l'ancien  Petit  Séminaire  de  Brive. 

Principaur  ouvrages  :  En  commun  et  en  collabo- 
ration avec  VAbbé  Bardon  et  avec  le  concours  des 
élèves  du  Petit  Séminaire  de  Brive,  nombreuses  et 
fructueuses  recherches  préhistoriques,  principale- 
ment aux  environs  de  Brive;  découverte  du  sque- 
lette de  la  Chapelle-aux-Saints  ;  Monographies  des 
stations  préhistoriques  et  études  sur  les  silex  taillés, 
dans  Y  Anthropologie;  la  Revue  de  l'Ecole  d'Anthro- 
pologie; le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de 
Brive. 

L'aîné,  spécialisé  en  philosophie,  a  écrit  dans  les 
Diverses  revues  catholiques  de  Philosophie,  et  dans 
la  Revue  du  Clergé  français. 

Le  cadet,  spécialisé  dans  les  Etudes  d'Art  préhis- 
torique, a  recueilli,  relevé,  analysé  les  Nombreuses 
gravures  sur  pierre,  de  la  station  magdalénienne  de 
Simeuil  (Dordognc)  (encore  inédites). 

Ecole  Bossuet,  Cublac  (Corrèze). 

Brassac   (M.  l'Abbé  âcgdste). 
Séminaire    Saint-Sulpice,    Issy-les-Moulineaux 
(Seine).  —  V.  Alm.  1920. 

Bréhier    (Louis-René). 

12,  avenue  de  R6yat,Chamalières  (Puy-de-Dôme). 
—  V.  Alm.  1920. 


Brémond    (M.  l'Abbé  Henri). 

7,  rue  Méchain,  Paris  XIV».  —  V.  Alm.  1920. 

Breton  (Mgr.  Germ\in),  fS  mai  1852,  Darnolz 
(Corrèze).  Ancien  supérieur  du  Petit  Séminaire  do 
Brive  (Corrèze). 

Recteur  de  l'Institut  catholique  de  Toulouse. 

Principaux  ouvrages  :  l'n  ëvèque  d'autrefois  (Mgr. 
Bertcaud,  évoque  do  Tulle)  ;  Discours  de  ilgr  Ber- 
teaud;  le  Drame  Eternel;  Vie  de  Mère  Marie-Au- 
gustine,  fondatrice  de  rAssomi)tinn. 

Ouvraqes  en  préparation  :  Etudes  sur  l'Œuvre  de 
Joseph  de  Maistre  ;  Etude  historique  sur  la  liberté 
d'enseignement, 

31,  rue  de  la  Fonderie,  Toulouse. 

Bricout(M.  l'Abbé  JosBPH). 

13,  rue  do  Navarin,  Paris  IX». 

Reçoit  à  l'église  Notre-Dame-de-Loretle,  chaque 
matin  (dimanche  et  jeudi  exceptés)  de  9  heures  à 
1 1  heures  ;  au.T  bureaux  de-  la  Revue  du  Clergé 
français,  87,  boulevard  Raspail,  Paris,  le  mardi,  de 
î  heures  à  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 


Brillant  (Maurice). 

19,  rue  Vaneau,  Paris  VII» 


V.  Alm. 


Bros  (M.  l'Abbé  Albert-Marie),  23  octobre 
1872,  Chaumont  (Yonne).  Chanoine  honoraire  de 
Moaux,  licencié  en  théologie. 

Ordonné  prêtre  en  1897  ;  Professeur  de  Philo,so- 

Eliie  à  l'Ecole  Sainl-Elicnne,  à  Meaux  ;  Vicaire  à 
agny  ;  Professeur  au  Grand  Séminaire  de  Meaux 
(1904-1910)  ;  Doyen  de  Rozoy  et  Secrétaire  Général 
des  Œuvres  (1910-1912);  Supérieur  de  l'Ecole  Saint- 
Aspais,  de  Melun  (1912). 

Principau.v  ouvrages  :  Rédige  la  collection 
Histoire  des  Religions  (Lethielleux)  ;  a  publié  La 
Religion  des  Peuples  non  civilisés  (1907)  ;  La  vie 
future  chez  les  non-civilisés  (1909). 

A  collaboré  aux  ouvrages  :  Où  en  est  l'Histoire 
des  Religions  ?  (1911)  et  aux  Semaines  d'ethnologie 
religieuse  (1902  et  1914). 

Ouvrages  en  préparation:  La  méthode  d'ethnologie 
religieuse  (Conférences  faites  à  l'Institut  catholique 
en  1920),  prépare  l'Histoire  d'une  route  de  pèleri- 
nage: une  Histoire  de  J'ethnologie,  tiu\  xvi»,  xviioet 
xviii»  siècles. 

Collabore  à  la  Quinzaine  ;  k  la  Revue  d'Apolo- 
gétique ;  aux  Annales  de  philosophie;  à  la  Revue 
du  Clergé  français,  pour  la  Chronique  d'Histoire 
des  Religions;  a  la  Semaine  d'ethnologie  de  Lou- 
vain  ;  au  Correspondant. 

Membre  de  Comité  international  d'ethnologie 
religieuse. 

Ecole  Saint-Aspais,  Melun, 

Jeudi  et  samedi,  i  à  4  heures. 

Bucailie  (Victor-Marie-Eugène). 

C8,  Tue  de  Vaugirard. 

Téléphone  :  Saxe,  34-03. 

Mardi  de  S  heures  à  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Bureau  (Paul-Emile). 

83,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  VI». 

Le  mercredi  matin.  —  V.  Alm.  1920. 

Burnichon  (R.  P.  .Ioseph),  18  juillet  1847, 
Blacé  (Rhône).  De  la  Compagnie  de  Jésus. 

Ordonné  prêtre  le  15  juin  1878. 

Principaux  ouvrages  :  L'Etat  et  ses  Rivaux  dans 
l'enseignement  secondaire  (1898);  Vie  du  P.  Gantre- 
let  S.  J.  '18%))  rie  du  P.  Amédée  de  Damas  (1908); 
Le  Brésil  d'aujourd'hui  (1S98);t/rt  siècle  d'Histoire; 
La  Compagnie  de  Jésus  en  France  (1814-1911). 

Collabore  aux  Etudes. 

42,  avenue  de  Brcteuil,  Paris.  7». 


Qui  auiem  iimet  praeceptum.,  in  pace  versabitur. 
(Prov.   13-13.) 
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Cabrol  (Dom  Feknand-Michel). 
The    Abbey,   Farnborough  (Hampshire),  Angle 
terre.  —  V.  Alm.  19î0. 

Cagnac  (Mgr.  Moïsk).  30  aoiU  1868,  Arlhoii, 
(Indre).  Prélat  de  la  Maison  du  Pape.  Officier  do 
rinstruction  Pul)lique.  Docteur  es  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  Docteur  en  Droit  canonique. 
Licencié  en  Droit  civil. 

Ordonné  prêtre  le  29  juin  1892.  Professeur  de 
■189o  à  1909.  Chanoine  Titulaire  de  la  Métropole  de 
Bourges. 

Principaux  ouvrages  :  Fénelon,  directeur  de  cons- 
cience {l%l)  ;  Fénelon,  Etudes  critiques  (1910)  ;  Fé- 
nelon, Politique  tirée  de  l'Evangile  (1913)  ;  Fénelon, 
Apologiste  de  la  Foi  (1917)  ;  La  Religion  et  le  Temps 
Présent  (1911)  ;  Jésus  (1920), etc.,  etc. 

Ouvrages  en  préparation  :  Le  duc  de  Bourgogne 
(l'élève  de  Fénelon)  ;  Histoire  critique  de  la  direc- 
tion de  Conscience  en  France. 

Collabore  à  La  Croix;  a  la  Revue  du  Clergé  fran- 
çais ;  à  la  Revue  pratique  d' Apologétique. 

212,  rue  do  Vaugirard,  Paris. 

Calippe  (M.  l'Abbé  Charles-Edmond). 
21    bit,    rua  Boucher-de-Perthes,   Amiens.  —  V. 
Alm.  1920. 

Caivet  (M.  l'Abbé  Jean-Antoine). 

Villa  baini-Jean,  Sente  de  la  Grande-Haie, 
Sèvres  (Seine-et-Oise). 

Téléphone  ;  323. 

Mercredi,  de  15  heures  à  17  heures.—  V.  Alm. 
1920. 

Canonge  (Joseph-Frédéric),  27  janvier  1837, 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur.  Officier  de 
l'Instruction  Publique.  Docteur  en  Médecine,  3  fois 
Lauréat  de  l'Académie  française. 

Général  de  brigade  du  cadre  de  réserve. 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  militaire  contem- 
poraine (i  vol.  1856-1871)  ;  Art  et  Histoire  Militaire 
(4  vol.)  ,•  Jeanne  d'Arc  guerrière:  Trois  Héros;  His- 
toire de  l'occupation  allemande  de  1870-187  i  ;  Pré- 
cis succinct  de  la  Grande  Guerre. 

A  collaboré  au  Gaulois  ,au  Petit  Marseillais  ;  au 
Franc-Tireur  de  Marseille. 

6,  rue  Oudinot,  Paris. 

Carra  de  Vaux  (Baron  Bernard). 

6,  rue  de  La  Trémoïlle,  Paris  Vlll«. 

Le  dimmche,  de  5  heure    à  7  heures.  —  V.  Alm. 

1920. 

Casteinau  (Général  de  Clrières  de),  24  dé- 
cembre 1851,  à  Saint-Aft'rique.  Fait  ses  études  au 
collège  Saint-Gabriel  de  cette  ville,  puis  au  collèfje 
de  la  rue  des  Postes  à  Paris  où  il  prépare  Saint-Gyr. 

En  1870,  est  affecté  au  SI»  d'infanterie,  puis  au 
36^;  est  nommé  capitaine  ;  tait  partie  des  deux  armées 
de  la  Loire  ;  reçoit  le  baptême  du  feu  le  18  no- 
vembre à  Torsay.  Admis  à  l'Ecole  de  guerre  eu  1878, 
colonel  en  1896  ;  dirige  le  premier  bureau  (organi- 
sation et  mobilisation)  à  l'Etat-Major  de  l'armée; 
commande  le  37«  d'infanterie  de  la  "  division  de 
fer"  de  Nancy  ;  général  en  1906  à  Chaumont.  Com- 
mandant de  la  13»  division  en  19o9.  Chef  d'Elal- 
Major  en  1913.  A  la  guerre,  commande  l'armée  de 
Lorraine.  La  victoire  du  Grund-Couronné,qui  sauve 
Nancy,  illustre  le  nom  du  général  de  Casteinau 
avant  ses  succès  en  Champagne. 

Père  do  douze  enfants,  dont  deux  tombés  au 
Champ  d'Honneur. 


Membre  de  riflfstitut  en  1919,  et  député  deTAvoy- 
ron  ;  président  de  la  Commission  de  l'armée. 
42,  avenue  La  Bourdonnais,  Paris  VII». 

Gaulle  (Mgr.  Pierrb-Eugène). 
7,  rue  de  l'Abbé-Gochet,  Rouen. 
Lundi,  mardi,  vendredi,  samedi,  de  2  heures  à 
4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Cavallera   (M.  l'Abbé  Ferdinand). 

Institut  catholique,  31,  rue  de  la  Fonderie,  Tou- 
louse (Haute-Garonne).  —  V.  Alm.  1920. 

Chambon  (Octave). 

14,  rue  de  l'Abbaye,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Chabrun  (César-Hipi-olyte-Joski'H),  14  dé- 
cembre 18fe0,  Mayenne.  Fils  du  Dr  Chabrun,  con- 
seiller général  de  la  Mayenne,  marié  à  MH"  Audi- 
bert.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Croix  de 
guerre.  ,  Licencié  es  lettres,  docteur  en  droit, 
sciences  juridiques,  sciences  économi(iucs  et  poli- 
tiques. 

1906-1908,  chargé  do  conférences  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris.  19(8-1910,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  de  droit  de  Dijon.  1911-1919,  professeur  à 
la  Faculté  libre  de  droit  de  Lille,  professeur  à  la 
Faculté  libre  de  droit  de  Paris,  député  de  la 
Mayenne. 

Principaux  ouvrages  :  La  Querelle  inofficiosi  tes- 
tamenti;  Les  bourgeois  du  roi. 

Collabore  à  la  Revue  des  Deux-Mondes,  à  la  Libre 
Parole,  à  la  Nouvelle  revue  historique,  au  Droit 
français  et  étranger,  à  la  Revue  générale  du  Droit, 
de  la  Législation  et  de  la  Jurisprudence. 

Membre  de  la  Commission  générale  des  Semaines 
sociales  de  France. 

10  bis,  rue  Vavin,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurus,  25-79. 


Charmetant  (Mgr.  Félix). 
20,  rue  du  Regard,  Paris  VI». 
Tous  les  jours  de  1  heure  à  2  heures.  —  V.  Alm. 
1920. 

Chapeau  (M.  l'abbé  Joseph),  13  décembre  1861, 
Blois  (Loir-et-Cher).  Licencié  es  sciences  matliéma- 
tiques,  licencié  es  sciences  piiysiques,  chargé  de 
cours  à  rinslitut  catholique  de  Paris,  chanoine  ho- 
noraire du  diocèse  de  Blois. 

Ancien  collaborateur  scientifique  et  secrétaire 
de  l'ahbé  Moiguo.  Ordonné  prêtre,  à  Blois,  le 
30  mai  1885,  président  des  Espérantistes  catho- 
liques de  France,  professeur  de  sciences  à  l'Ecole 
Nùtre-Dame-des-Aydes  de  Blois. 

Principaux  ouvrages  :  Articles  scientifiques  dans 
le    Cosmos;    Conférences    scientifiques   données 
l'Institut   catholique    de    Paris;  L'Espéranto,    ses 
règles  et  sa  logique,  En  collaboration  avec  l'abbé 
Moigno  La  Mnémotcchnie. 

Ouvrages  en  préparation  :  Conférences  d'apologé- 
tique données  à  l'Institut  catholique  de  Paris  en 
1918;  Biologie  et  Apologétique;  Le  Problème  de 
la  Vie  (chez  Belin). 

Fondateur  et  directeur  de  l'Association  de  l'An- 
gélus pour  nos  Morts  de  la  guerre,  rédacteur  du 
bulletin  L'Angélus. 

Ecole  Notre-Dame-des-Aydes,  7,  rue  Franciadc, 
Blois  (Loir-et-Cher). 

Chauvin   (M.  l'Abbé  Amédée). 
Ecole  Massillon,  2  bis,  quai  des  Célestins,  Paris. 
Téléphone  :  Archives  40-67. 

Mardi  et  vendredi,  de  2  heures  à  i  h.  1/2.  —  V. 
Alm.  1920. 


Inimicos  quoqua  ejwi  convertet  ad  pacetn. 
(Prov.  16-7.) 
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Chénon  (Paul-Philiim>e-Joseph-Emile). 
30,  rue  des  Ecoles,  Paris  V».—  V.  Al  m.  1920. 

Chenu   (M-"»  Jeanne). 
35,  avenue  George-V  (ex  Aima). 
Téléphone  :  Passy  83-21. 

g  h.  IjH  à  4  heure»  tous  le*  jour»,  sauf  jour»  férié». 
V.  Alm.  1920. 

Chépel   (Albert). 

Villa  France,  Schonberg  (Suisse).—  V.Alm.  1920. 

Cherflls  (Général  Maxime). 
21,  ruo  du  Bois,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
V.  Alm.  1920. 

Chevalier  (M. l'Abbé  Cyr-Ulysse-Joseph). 
3,  rue  des  Clercs,  Uonians  (Drônie). 
Heçoil  tou»  lé»  jour».  —  V.  Alm.   1920. 

Clercq  (Jean-Bai'tiste-Hippoi.yte-Victor  de).- 
Hô,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  V».  Château  de 

Duravel  (Lot). 
Mardi  et  vendredi,  de   10  heures  à  midi.  —  V. 

Alm.  1920. 

Cochin  (Baron  Denys-Marie-Pierre-Aogdstin). 
53,  rue  de  Babylone.  —  V.  Alm.  1920. 

Cochin   (Henry-Denys-Benoit-Marie). 

23,  quai  d'Orsay,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurus  13-44.  —  V.  Alm.  1920. 


Cognets  (Jean  des). 
13,  rue  Brézin,  Paris  XIV». 


V.  Alm.  1920. 


Colas  (Henri). 

Guillerval  par  Saclas  (Seine-et-Oise).  —  V.  Alm. 
1920. 

Coilin    (M.  l'Abbé  Henri-Dominique). 

12,  rue  du  Haut-Poirier,  Metz. 

lieçoit  tout  le»  jour». —  V.  Alm.  1920. 

Contenson  (Ludovic  de). 

78,  rue  Boissicre,  Lyon.—  V.  Alm.  1920. 

Coste     (Marie-Justin-Maurice). 
Saint-Saud  (Dordogne).—  V.  Alm.  1920. 

Coubé  (M.  l'Abbé  Stéphen). 

53,  avenue  Bosquet,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Couget  (M.  l'Abbé  Henri)  . 
50,  rue  de  Bourgogne,  Paris. 
Mardi,  vendredi  et  samedi  de  i  h.  I  11    à  S  h.  1/2. 
V.  Alm.  1920. 

Courbe  (M.  r.\bbé  Henri-Eugène). 
252,  rue  Saint-Jacques,  Paris  V». 
Tou»  le»  matins  de  9  h.  IjS  à    11  h.  1/î;  mardi, 
de  U  fleure»  à  16  heure».  —  V.  Alm.  19i0. 

Crépin  (M.   l'Abbé  Eugène-Jacques-Philippe- 
Mahie). 
31,  rue  du  Chevalier-de-La  Barre,  Paris  XVIIl«. 


'in» 


Le  mercredi  toute  la  journée,  et  tou»  les  matin 
au  bureau  de  la  Batilique.  —  V.  Alm.  1920, 

Cristiani  (M.  l'Abbé  Léon). 

65,  rua  Hénon,  Lyon  (Rhône).—  V.  Alm.  1920. 

Croisille  (Joseph-Gabriei.)  Hécé,  l*r  juin  1837, 
Amiens.  Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour 
d'Amiens  (1883-1890).  Directeur  de  la  Chronique 
Picarde  (quotidien  créé  en  1889)  et  du  Me»»ager  de 
la  Somme. 

Fondateur  président  de  la  Jeune»»e  con»ervatrice 
en  1884  ;  conférencier  du  Bureau  diocésain. 

52,  rue  Debray,  Amiens. 

Téléphone  :  231. 

Crosnier  (M.  l'Abbé  Alexi9-René.Marie),17  dé- 
cembre 1835,  Sainte-Gemmes-d'Audigné,  près  Sepré 
(.Maine-et-Loire).  Lauréat  de  l'Académie  française. 

Professeur  à  la  Faculté  des  lottreg  de  l'Univer- 
sité catholique  d'Angers,  prôtrc  le  21  décembre 
1878;  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  dAngcrs, 
vice-recteur  des  Facultés  catholiques  d'.Angeis, 
directeur  diocésain  de  l'enseignement  libre  et 
des  œuvres  de  jeunesse,  à  Angers. 

Principaux  ouvragit  :  Souvenir»  de  l'abbé  H.  Vol- 
let  (Poussielgue  1896);  L'Abbé  Léon  Bellanger,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  d'Angers,  »a  Vie;  »e»  Poésie» 
(2'î  édit.)  (Siraudcaa,  AngersetG.  Beauchesne,  1912); 
Le»  Convertis  d'hier  (4»  édit.)  (G.  Beauchesne); 
Louis  Veuillot,  apologiste  (G.  Beauchesne,  1913|; 
.4  travers  nos  école»  chrétienne»  ;  Excur»ion»  et 
Conseils  pédagogique»  (G.  Beauchesne,  1912);  Léon 
Hranchereau  (Siraudeau,  Angers  et  G.  Beau- 
chesne, 1913);  Le  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc- 
Gabriel  Deshayes,  2  vol.,  chez  G.  Beauchesne  (1918), 
ouvrage  couronné  par  l'Acariémie  française;  Une 
dame  de  la  Retraite  de  Quimper,  martyre  sous  la 
Terreur;  Victoire  Conen  de  Saint-Luc  (G.  Beau- 
chesne, 1919). 

Ouvrage»  en  préparation  :  A  travers  no»  école» 
chrétienne»  (2«  série)  et  Un  Grand  »ermon  évangé- 
lique;  Le  Baron  Loui»-Marie-Grégoire  de  Montfort: 
sa   Vie;  son  Ame 

Fondateur,  en  1891,  el  directeur,  pendant  28  ans, 
de  la  Revue  des  Faculté»  catholique*  de  l'Ouest. 

Secrétaire  général  du  Congrès  diocésain  d'An- 
gers. 

22,  rue  Donadien-de  Puycharic,  Angers. 

Cuche  (Paul-Claude-François),  8  juillet  IWS 
Lunéville  (Meurthe).  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Officier  de  l'Instruction  publique,  lauréat  de 
l'Institut,  président  de  l'Académie  delphinale. 

Professeur  à  la  Faculté  do  droit  de  Grenoble. 

Principaux  ouvrages  :  Traité  de  science  péniten- 
tiaire (1905)  ;  Traités  de  procédure  et  de  voies 
d'exécution  (1909-1912)  ;  En  lisant  les  juristes  philo- 
sophe» (1919),  Paris,  de  GJgord. 

A  collaboré  à  la  Revue  pénitentiaire  et  de  Droit 
pénal  de  1894  à  1914,  à  la  Revue  critique  (Nature 
juridique  du  Contrat  de  travail,  1913),  etc. 

Président  d'honneur  de  la  Ruche  populaire  de 
Saint-Bruno  (Grenoble),  président  du  Comité 
dauphinois  d'.Aclion  sociale  catholique  (section  de 
de  VUnion  d'Etudes  des  catholiques  tociaux),  c,on~ 
seiller  et  conférencier  des  syndicats  féminins 
do  Grenoble  et  do  l'Isère,  etc. 

3,  ruo  Lesdiguières,  Grenoble, 


D 

Debout  (Mgr  Henri),  22  août  1857,  appartient     théologie  (U.  C.  L.),lauréatde  l'Académie  française, 
ir  sa  mère  a  la  famille  de  sainte  Jeanne  d'Arc,     membre  des  Académies  pontificales  romaines,  etc., 

prélat  de  S.  S. 
Ordonné  prêtre  le  18  septembre  1880;  supérieur 

du  Collège  Saint-Joseph  d'.\rra8,  etc.,  m  ssionnairo 


par 

chevalier  de  l'Ordre  do  Léopold,  protonotaire 
Hpostoli<iue,  archiprêtrc  honoraire  de  Calais,  cha- 
noine honoraire  d'Arras  et  d'Orléans,  licmcié  en 


Tempus  belli.,  et  tempus  pacis. 
(Eccle.  3-8.) 
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apostolique  en  1890,  etc.,  directeur  du  «  Dimanche 
paroissial  n. 

Principaux  ouvrages  :  Jeanne  d'Arc  :  i»  Grande 
hUtoire  illustrée  (couronné)  ;  2»  Histoire  admirable  ; 
3"  Nouvelle  vie  populaire  illuttrée;  4"  Vie  popu- 
laire, etc.  ;  Jeanne  d'Arc  et  les  villes  d'Arra»  et  de 
Tournai,-  Histoire  du  Calvaire  d'Arras;  Vie  de 
saint  Vincent  de  Paul, 

Collabore  à  £,«me»,  organe  du  Cercle  d'enseigne- 
ment catholique  pour  les  femmes  du  monde. 

Membre  de  la  Corporation  des  publicistes  chré- 
tiens et  de  la  Société  bibliographique. 

98,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  VI». 

Lundi  et  mercredi,  à  4  heures. 

Delachenal  (Joseph),  12  aoùtlSSl,  à,Chambc''y. 
Père  do  quatre  enfants.  Député,  conseiller  géné- 
ral de  la  Savoie,  docteur  en  droit. 

83,  rue  de  l'Université,  Paris  VU». 

Deiahaye  (M.  l'Abbé  Paul-Pierre-Charles), 
Pseudonyme  :  Jean  des  Tourelles,  11  mai  lSo9, 
Mardié  (Loiret). 

Ordonné  prêtre  le  19  mai  1883,  précédemment 
curé  de  la  chapelle  Saint-Mesmin  et  de  Beaugency, 
curé  de  Saint-Paul  (Orléans). 

Principaux  ouvrages  :  Sur  le  vif;  Tous  d'après 
Nature;  Au  gré  du  Vent;  Envolez-vous;  En  Hiver; 
A  tour  de  bras  ;  En  Tirailleur;  A  pleines  mains; 
Som  rurage  (Nouvelles);  Apostolat  des  femmes 
chrétiennes  (Conférences). 

Collabore  au  Monde,  au  Patriote  Orléanais,  à 
l'Ouvrier. 

8,  rue  du  Cloître-Saint-Paul,.Orléans. 

Deiahaye  (Kugène),  Pseudonyme  :  André  Fer- 
RiÈRKs,  30  juin  1881,  à  Lille.  Croix  de  guerre  avec 
palme,    licencié  en  droit. 

Directeur  du  Nouvelliste  de  Bretagne. 

Téléphone  :  Rennes  2  93. 

Deiahaye  (Dominique-Juuen). 

129,  rue  Saumuroise,  Angers,  usine  97,  même  ruo 
ou  Palais  d'Orsay,  Paris  et  Poste  reslantoau  Sénat. 

Téléphone  :  1-80,  Angers  ;  Paris,  135-98.  —  V. 
Alm.  1920. 

Delbrel  (R.  P.,  Joseph),  19  juillet  IS06,  Agen 
(Lot-et-Garonne).  De  la  Compagnie  de  Jésus. 

Ordonné  prêtre  le  28  août  1887,  surveillant,  pro- 
fesseur et  aumônier  dans  les  Collèges  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  prédicateur  et  publiciste. 

Principaux  ouvrages  :  Les  Martyrs  de  Septembre 
Avec  une  lettre-préface  de  Mgr  d'Hulst,  Tolra, 
1892)  ;  Ln  évêque  du  temps  de  la  liévolution  :  Louis 
Apollinaire  de  La  Tour  du  Pin  Montauban  (Retaux 
et  flls,  1892)  ;  Les  Jésuites  et  la  Pédagogie  an 
xvie  siècle;  Juan  Bonifacio  (Picard  et  fils,  189i)  ; 
Des  Vocations  sacerdotales  et  religieuses  dans  les 
collèges  ecclésiastiques  (Poussielgue,  1897);  L'Ins- 
truction religieuse  au  collège  :  La  question  de  la 
vocation  (Poussielgue,  1898)  ;  Le  recrutement  du 
Sacerdoce  dans  les  élites  sociales  (Letouzey,  1900); 
Séminariste*  martyrs  ou  confesseurs  de  la  foi  pen- 
dant la  Révolution  française  (Recrutement  Sacer- 
dotal, 1906)  ;  Pour  repeupler  nos  Séminaires,  in-S» 
de  420  pp.,  Paris  (Lethielleux,  1907);  Suivez-moi 
(Bonne  Presse)  ;  Pour  les  jeunes  religieux  (Beau- 
chesne)  ;  Jésus  éducateur  des  Apôtres  (Reauchesne); 
Ai-je  la  vocation?  (de  Gigord)  ;  Priez  le  Maître  de  ta 
moisson  (Apostolat  de  la  prière)  ;  Pour  avoir  des 
prêtres  (Mêmes  éditeurs);  Un  remède  à  la  crise 
des  vocations.  Associations  de  prêtres  natifs  de 
la  même  paroisse  (Douladoure,  1919);  Pour  les 
prêtres  de  demain.  Les  Séminaristes  recruteurs  des 
Séminaires  (dé  Gigord). 

A  collabore  aux  Études,  à  l'Univers  (entre  1890 
et  1900),  à  laCroix,  à  La  Hevue  de  Gascogne,  à  la 
Revue  de  la  Révolution;  a  fondé  en  1901,  de  con- 
cert avec  MM.  les  Chanoines  Ardant  et  Goste,  la 
revue  Le  Recrutement  sacerdotal. 

9,  rue  du  Languedoc,  Toulouse. 


Del  mont  (M.  l'Abbé  Théodore). 
25,  rue  du  Plat,  Lyon.—  V.  Alm.  1920. 

Delore  (Xavieh),  23  août  1868,  Romanèche- 
Thorins  (Saône-et-Loire).  Père  de  sept  enfants. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Croix  de  guerre, 
chirurgien  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lyon. 

Principaux  ouvrages  :  De  la  tuberculose  osseuse; 
De  la  tuberculose  génitale;  Travaux  sur  la  chi- 
rurgie gastrique,  etc. 

Collabore  à  la  Revue  de  chirurgie,  au  Lyo7i  Médi- 
cal et  au  Lyon  chirurgical. 

22,  quai  Gailleton,  Lyon. 

Téléphone  :  35-50. 

Lundis,  mercredis,  vendredis  de  1  heure  à 
3  heures. 

Delplanque  (M.  l'Abbé  Albert),  né  le  21  juin 
1866,  a  WalTers  (Nord).  Chanoine  honoraire  de 
Cambrai,  docteur  os  lettres. 

Ordonné  prêtre  en  1891,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  catholique  de  Lille. 

Principaux  ouvrages  :  1)  Fénelon  et  la  doctrine 
de  l'amour  pur  (Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française)  (Lille,  Giard);  2)  Fénelon  et  ses  amis 
(Paris,  Gabalda)  ;  3)  Saint  François  de  Sales  huma- 
niste (Lille,  Giard);  4)  Contribution  à  une  édition 
critique  de  la  Correspondance  de  Fénelon  et  Lettres 
et  documents  inédits  (Lille,  Giard;  ;  5)  Les  Femmes 
de  PoW-fioya/ (Paris, Lethielleux)  ;  6)  LettreàV Aca- 
démie de  Fénelon,  publiée  conformément  au  texte 
de  l'édition  originale  avec  une  introduction  his- 
torique renou  velée  de  la  Lettre  d'après  les  Registres 
de  l'Académie  et  deux  rédactions  primitives  et  des 
notes  (Paris,  de  Gigord). 

Ouvrages  en  préparation  :  Un  second  volume;  Les 
Femmes  de  Port-Royal;  Un  ouvrage  de  pédagogie 
sur  La  Fontaine,  un  volume  d'une  collection  des 
Moralistes  chrétiens,  intitulé  Fe'ne/are  (Paris, 
Gabalda). 

Collabore  à  la  Revue  de  Lille,  à  la  Revue  du 
Clergé  français,  aux  Facultés  catholiques  de  Lille. 

t)0,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Delsor  (M.  l'Abbé  Nicolas),  S  octobre  1847, 
Strasbourg.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 
médaille  1870. 

Ordonné  1870;  professeur  au  petit  séminaire  de 
Strasbourg(18(J9-1874),prédicateur  français  à  la  ca- 
thédrale do  Strasbourg  (1872-1874),  vicaire  à  Colmar 
(1877-1879),  curé  à  -Wahlenheim  (1879-1889),  à  Nord- 
heim  (1889-1901),  à  Marlenheim  (1901-1919),  député 
au  Reichstag  (1898-1918),  député  à  la  2«  Chambre 
d'Alsace-Lorraine  (1911-1919),  dernier  président  de 
celle  Assemblée,  curé  retraité,  sénateur  du  Bas- 
Rhin  (1920). 

Directeur-fondateur  de  la  2»  série  de  la  Revue 
catholique  d'Alsace  (1882)  ;  directeur-fondateur  de 
VEls.  Volksbote  (semi-hebdomadaire  de  Strasbourg). 

Sénat,  Paris.  5,  rue  Général-Castelnau,  à  Stras- 
bourg. 

Denais  (Paul-Emile-Marie-Joseph)  . 
22,  rue  de  Tocqueville,  Paris  XYII». 
Téléphone  :  Wagram  35-11. 

Mardi  et  samedi,  le  matin  de  10  h.  d  1 1  heuref.— 
V.  Alm.  1920. 

Denîs  (Maurice). 

Le  Prieuré,  Saint-Germain-en-Laye. 

Mercredi,  après-midi.  —  V.  Alm.  1920. 

DesbuquolS  (M.  l'Abbé  Gustave). 

51,  rue  Saint-Didier,  Paris  XVle.—  V.  Alm.  1920. 

Désers  (M.  l'Abbé  Léon-Alphonse-Eugène). 

17,  rue  Fénelon,  Paris  \«. 

Tous  les  matins,  à  l'église,  de  8  h.  IjS  à  midi.  — 

V.  Alm.  1920. 
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Des  Granges  (Rkné),  i87G,  Paris. 

Professeur  à  l'Kcole  des  Roches. 

Principaux  ouvrages  :  Pierre  et  Jacques;  Jona»; 
Charles  de  Bloi»;  Les  dix  Lévreux;  Les  bras  d»  la 
Croix;  Le  Chemin  de  Croix  sur  l'Acropole. 

Ouvrages  en  préparation  :  Sir  Thomas  More; 
SHencio, 

Collabore  au  Correspondant,  aux  Lettres;  à  la 
Revue  des  Jeunes. 

Verneuil-sur-Avre. 

Desgranges  (M.  l'Abbé  Je\n-Marie). 
2  bis,  rue  Haute-de-larComédie,  LimoRes.  —    V. 
Alm.  1920. 

Desgrées  du  Lou  (Emmanuel-Marie). 
31,  boulevard  Sévigné,  Rennes. 
Téléphone  :  6-58. 

Tous  les  Jours,  excepte  le  dimanche,  aux  bureaux 
de  /'Ouest-Eclair,  de  5  h.  112  à  7  heures  du  soir.— 

V.  Alm.  igao. 

Deslandres    (Maurice  -  Charles  -  Emmanuel)  . 
2,    boulevard    Carnot,    Dijon    (Côte-d'Or).  —    V. 
Alm.  i920. 

Deslandres  (Paul). 

81, rue  des  Sainls-Pères,  Paris  —  VI«.V. Alm. 1920. 

Dewavrin  (Fernand),  1873,  Tourcoinp. 
Industriel. 

Président  d'œuvres  d'habitations  à  bon  marché 
et  dejardins  ouvriers. 
2i,  rue  Ghanzy,  Tourcoing. 
Téléphone  :  618,  à  Roubaix. 

Dieuiafoy    (Marcel-Auguste). 
12,  rue  Chardin.  Paris  XYI». 
Dimanche,  après-midi. —  V.  Alm.  19f0. 


Diligent  (Victor). 

1,  rue  du  Château,  Roubaix. 
De  n  h  19  heures.  —  V.  Alm. 


1920. 


Dimier  (Joseph-Louis). 

8,  rue  du  Puits-de-L'Ërmite,  Paris. 

Téléphone  :  Gobelins  9-07. 

Tous  les  jours  (sauf  le  mercredi)  de  S  heures  à 
7  heures,  aux  bureaux  de  l'Action  Française.  —  V. 
Alm.  1920. 

Dimnet  (M.  l'Abbé  Ernest). 

22,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Pans. 

Téléphone  :  Saxe  03-76. 

Dimanche  matin.—  V.  Alm.  4920. 


Doumic   (René). 

10  bis,  rue  du  Pré-aux-Clercs. 


V.  Alm.  1920. 


Dreux-Brézé     (Comte     Marie-Étienne-Clé- 

MENT    DE). 

Château  de  Germamy,  par  Decize  (Nièvre;. 
Téléphone:  No  5.  —  V.  Alm.  1920. 

Dubois  (Louis),  Le  Palais  (Morbihan).  Député 
de  la  Seine,  ancien  ministre  du  Commerce, 
ol,  rue  Sadi-Carnot,  Puleaux. 

Dubois  (Théodore-Clément-François),  24  août 
1837,  Rosiiay  (Marne).  Fils  de  villageois,  petit-tils 
d'inslituleur,  Commandeur  de  la  Lésion  d'honneur, 
commandeur  de  Saiat-tîrégoire,  commandeur  de 
la  Couronne  d'Italie,  officier  de  l'Instruction  pu- 
blique, officier  de  l'Ordre  du  Sauveur  de  Grèce. 


Grand  Çnx  de  Rome,  1861,  Membre  de  l'Académie 
des  Heau,x-Arl8,  directeur  honoraire  du  Conserva- 
toire, compositeur  de  musique. 

Professeur  au  Conservatoire W187n,  puis  direc- 
t.;ur  (1896-1905),  maitre  de  Chapelle  de  Sainte-Clo- 
tilde  (1863-18C8),  maître  de  cliapelle  de  la  Mado- 

Mi?,?ilî^^^^^"*^^'P"'^  Organiste  du  Grand  Orgue 
(1870-1896). 

Principaux  ouvrages  :  Sept  Paroles  du  Christ, 
oratorio  (1867);  Le  Paradis  Perdu,  oratorio  (1878); 
Messe  Pontificale  (!8fi3)  ;  Messe  de  Saint-Remi  (1900); 
Baptême  de  Clovis  (18'.)8)  (vers  latins  de  Léon  XIII)  ; 
Messe  Palestrinienne  (1897);  Messe  des  Morts  (187-4): 
Messe  de  la  Délivrance  (1918);  Diverses  autres 
messes  et  nombreux  motets;  Recueils  de  pièces 
pour  grand  orgue  et  pour  hirmonium,  etc.,  etc.; 
Anfî!?"^"'"^  '^^  '«  *f^^  '^89")  ;  '-a  Prière  de  France 
(1916):  Le  Paler  (1913);  Salut  dans  Pesprit  du  motu 
proprio  (191 1);  In  memoriam  mortuorum  (1915) 
Messe  a  S  v.  dans  Vesprit  du   Motu  proprio  (1913) 

Ouvrages  en  préparation  :  Pièces  pour  grand 
orgue.  " 

201,  boulevard  Poreire,  Paris. 

Téléphone  :'Wagram  88-20. 

Dubruel   (M.    l'Abbé    Rertrand-Marie-Marc). 
9,  rue  JVlontplaisir,  Toulouse.—  V.  Alm.  1920. 

Duchesne  (Mgr  Louis-Marie-Oluier),  13  sep- 
tembre 1843,  Saint-Servan  (Ille-el-Vilaine».  Com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  Officier  (te  l'Ins- 
truction publique.  Protonotaire  apostolique.  Doc- 
teur es  lettres  en  France.  Docteur  d'Oxford,  de 
Cambridge,  de  Louvain.  Membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie française  et  Académie  des  suscriptions)  et 
de  diverses  autres  académies. 

Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris.  Di- 
recteur de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  anci"nne  de 
l'Eglise;  Fastes  episcopau.7  de  l'ancienne  Gaule  ;  Le 
Liber  pontificatis  ;  Les  premiers  temps  de  l'Etat 
pontifical. 

Collabore  au  Bulletin  critique:  aux  Mélanges  de 
l'Ecole  de  Rome. 

Palais  Farncse,  Rome. 

Dufourcq  (Aleert-Eleuthére). 
31,  rue  de  Bellechasse,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus  11-79. 

Samedi  matin  di  9  heures  à  il  heures.—  V. 
Alm.  1920. 

Duhamel    (M"»    Albertine). 
207,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.  —  V.  Alm. 
1920. 

Dumarest  (Denis-Auguste),  15  janvier  1848. 
Fils  de  médecin.  Le  3«  sur  une  famille  de  9  en- 
fants. Grand-père  lui-même  par  sa  fille,  d'une  fa- 
mille de  7  enfants.  Docteur  de  Paris.  Ancien  in- 
terne des  hôpitaux  de  Lyon.  Médecin  honoraire 
de  l'hôpital  de  Voiron.  Président  honoraire  de 
l'Association  des  Médecins  de  l'Isère.  Président  d« 
Conseil  d'Administration  de  la  Papeterie  de  Re- 
nage. 

Campagne  de  1870-71  comme  aide-major.  Pen- 
dant les  4  ans  de  la  guerre  1914-18,  a  dirigé  une  am- 
bulance de  100  lits  au  titre  bénévole.  N'exerçant 
plus  la  médecine,  s'occupe  d'industrie  et  d'oeuvres 
catholiques  et  sociales. 

Principaux  ouvrages  :  Mémoires.  Brochures  ou 
Conférences,  notamment  un  Mémoire  sur  le  rôle 
des  protestants  dans  la  laïcisation  des  hôpitaux. 

Ouvrages  en  préparation  :  Souvenirs  et  fantaisies 
(vers  et  prose),  touchant  à  diverses  questions  reli- 
gieuses ou  politiques. 

Collabore  à  V Annuaire  de  l'Académie  delphinale  ; 
aux  journaux  de  la  région,  aux  publications  médi- 
cales. 


Illt  autem  sunt  in  pace. 
(Sap.  3-3.) 
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Aiu'ien  président  de  la  fabrique  de  la  paroisse 
Saint-Bruno,  à  Voiron.  Président  actuel  du  Comité 
d'administration  de  l'Ecole  professionnelle  Saint-Jo- 
seph, à  Voiron.  Membre  de  l'Union  fraternelle  des 
Industriels,  à  Grenoble.  Participant  volontiers  aux 
Congrès  sociaux,  tels  que  celui  de  la  natalité,  à 
Nancy  (seplemnre  1919). 

Renage  (Isère). 

No  1,  à  Renage  (Isère). 

Sur  rendez-vous. 

Duplessy  (M.  l'Abbé  Louis-Fkédéric-Eugène). 
168,  boulevard  Malesherbes,  Paris  XVII».—  V. 
Alm.  1920. 

Duret  (Henry),  le  7  juillet  Î8i9.  Condc-sur-Noi- 
reau  (Calvados).  Commandeur  de  l'ordre  pontifical 
de  Saint-Grégoire-le-Grand.  Ex-chirurgien  des  Hôpi- 
taux de  Paris.  Professeur  de  Clinique  chirurgicale 
à  la  Faculté  catholique  de  médecine  de.Lille.  Asso- 
cié de  l'Académie  de  médecine  de  Pu'ris,  Docteur 
honoraire  de  l'Universilé  de  Louvain,  etc. 

Doyen  honoraire  de  la  Faculté  catholique  de 
médecine  de  Lille. 

Principaux  ouvrages  :  Nombreux  ouvrages  d'Ana- 


loinie,  de  Physiologie  et  de  Clinique  chirurgicale  ; 
Les  tumeurs  de  VEncéphale,  83o  pages  et  297  figures. 
Paris,  F.  Alcan,  1903  ;  Traumatismes  cranio-céré- 
braux  T.  ler.lSOO  pages,  320  figures, F.  Alcan,  1919. 

Ouvrages  en  préparation  :  Traumatismes  cranio- 
cérébraux,  T.  Il  et  T.  III  (à  l'impression). 

Collabore  à  la  Revue  de  Chirurgie  ;  à  la  Revue 
de  Gynécologie  ;  à  la  Revue  neurologique  :  an  Jour- 
nal l'Encéphale;  aux  Archives  générales  de  Chirur- 
gie ;  au  Journal  des  Praticiens  (Paris)  ;  au  Journal 
des  Sciences  médicales  (Lille). 

Président  de  la  Société  Saint-Luc,  Saint-Gôme  et 
Saint-Dainien  (Comité  de  Lille).  Vice-président  du 
Comité  central  de  Paris. 

21,  boulevard  Vauban,  Lille  (Nord). 

Duthoit  (Eugène). 

141,  rue  Jacquemars-Gi'élée,  Lille.  —  V.  Alin. 
1920. 

Duval-Arnould     (Louis -Fhédéuic-Eugène). 
95,  rue  de  Rennes,  Paris  VI». 
Téléphone  :  Saxe  05-89. 

Vendredi^  SO  heures  1  /S  ou  sur  rendez-vous.  — 
V.  Alm.  1920. 


F 


Feron-Vrau  (Paui). 

5,  rue  Bayard.—  V.  Alm.  1920. 

Fillion  (M.  l'Abbé  Lodis-Glaude). 
Séminaire  de  Saint-Sulpice,  Issy  (Seine).  —    V. 
Alm.  1920. 

Foch  (Maréchal  Ferdinand),  1851,  Tarbes.  Fit 
ses  éludes  au  collège  Suint  Clément  de  Metz.  En- 
gagé volontaire  en  1870,  il  fit  campagne  au  4»  régi- 
ment d'infanterie. 

A  la  sortie  de  l'École  Polytechnique  et  de  l'École 
de  Fontainebleau,  est  nommé  lieutenant  d'artillerie 
en  1875.  Colonel  en  1903,  fait  ensuite  un  stage  à 
l'Etat-Major,  avant  J'ètre  professeur,  puis  directeur 
de  l'École  supérieure  de  guerre. 

Au  début  de  la  guerre,  le  géjiéral  Foch  comman- 
dait le  20e  corps  d'armée;  durant  la  bafaille  de  la 
Marne  il  rejeta  la  garde  allemande  dans  les  fameux 
marais  de  Saint-Gond.  Vainqueur  des  batailles  sur 
l'Yser.  Est  placé,  en  1918,  à  la  tèle  des  armées  de 
l'Entente  ;  déclanche,  au  18  juillet,  la  victorieuse 
offensive  qui  fut  le  point  de  départ  do  la  libération 
de  la  France. 


Général  de  brisado  en  1907  ;  général  de  division 
en  1911  ;  promu  maréchal  de  France  le  6  août  1918. 
Membre  de  lAcadémie  française. 

Principaux  ouvrages  :  Des  principes  de  la  guerre. 
De  la  conduite  de  la  guerre.  (2  vol.  in-8»  chez  Berger- 
Levrault). 

Rue  de  Grenelle,  Paris. 

Fonssagrives  (Chanoine). 

18,  rue  du  Luxembourg,  Paris.  —  V.    Alm.   1920. 

Fourcade  (Fernand). 

82,  boulevard  deCourcelles. 

Téléphone:  Wagram  74-37.  —  V.  Alm.  1920. 

*Franqueville  (Comte  Charles  de). 
Mort  le  29  décembre  1919.  —  V.    Alm.   1920. 

Fpoidevaux  (Henri-Leon-Marie). 
47,  rue  d'Angevilliers,  Versailles. 
Mardi  de  3  h.  IIS  à  4  h.  112  et  samedi  de  S  à  4  h. 
à  l'Institut  catholique.  —  V.  Alm.  1920. 


Gâchons   (Jacques   d»). 

58,  avenue  de  Villeneuve-l'Etang,  Versailles 

Téléphone  :  Versailles  11-58. 

Dimanche  après-midi.  —  V.  Alm.  1920. 

Gailhard-Bancel   (Hyacinthe    de). 

9,  avenue  de  Breteuil,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Gaillard  de  Champris  (Henry-Gabriel- 
MARiE-AufJUSTE),  3  avril  1877,  Sainl-Elienne  (Loire). 
Officier  d'Académie.  Agrégé  des  lettres,  lauréat  de 
l'Académie  française. 

Professeur  à  l'Ecole  Massillon.  Directeur  des 
Etudes  littéraires  h  l'Ecole  des  Roches.  Professeur 
à  l'Ecole  Sainte-Geneviève.  Professeur  à  l'Ecole 
normale  supérieure  de  Québec. 


Principaux  ouvrages  :  Sur  quelques  Idéalistes 
(Essai  de  critique  et  de  morale).  £.  Augier  et  la 
Comédie  sociale;  Le  Texte  des  Effrontés  (étude  cri- 
tique) ;  Un  Père  (roman);  Petite  Cousine  (i  actes); 
Le  rachat  (3  actes);  Une  élève  de  Corneille  (1  acte)  ; 
Monique  (3  actes,  d'après  le  roman  de  P.  Bourget; 
L'Ecole  des  Roches  et  la  réforme  de  l'éducation 
nationale. 

Ouvrages  en  préparation  :  Le  Cadet  (nouvelles). 

Collabare  à  la  Revue  des  Deux-Mondes;  2l\i  Cor- 
respondant; à  la  Revue  pratique  d'apologétique;  au 
Mois  littéraire:  à  ta  Femme  contemporaine;  au  Jour- 
nal des  Débats  ;  au  Gaulois  ;  'a  l'Idéal. 

Publicistes  chrétiens  (Ecrivains).  Ancien  secré- 
taire de  l'Union  d'enseignement  populaire. 

25,  rue  Servandoni,  Paris,  VI«. 


Quoniam  donum  et  pax  est  eltctis  ejus. 
(Sap.  3-9.) 
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Gapiel  (Georges-Joseph-Hyacinthe-Foutiink), 
le  i  décembre  1872,  à  Grenoble  (Isère).  Fils  do  Paul 
Gariel  et  de  Cécile  Inibert  des  Granfjes.  Neveu  de 
lérudit  dauphinois  Hyacinthe  Gariel.  Marié  à 
Mil»  Gabrielle  Casimir-Royer,  5  enfants.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  officier  de  l'Instruction 
publique.  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  Belgique. 

Docteur  en  droit  de  la  Faculté  de  Grenoble 
(18ï).'i).  Cliarsé  de  conférences  à  la  Faculté  de  droit 
de  Paris  (1897-1898).  Gharf;é  de  cours  à  la  Faculté 
de  droit  de  Montpellier  (1898-1900).  Professeur 
extraordinaire  à  la  Faculté  de  droit  de  Fribourg 
(1901-1903).  Professeur  ordinaire  (1903).  Doyen  de 
la  Faculté  de  droit  (1904-1905  et  1910-1911).  Recteur 
de  l'Université  (1911-19121.  Professeur  d'économie 
politique  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Fribourg  (Suisse).  Vice-directeur  des  Bureaux 
internationaux  de  la  propriété  industrielle,  litté- 
raire et  artistique,  à  Berne.  Conseiller  du  com- 
merce extérieur  de  la  Franco. 

Principales  publications:  Les  Société»  coopératives 
et  la  réfor.ne  législative  (1895)  ;  Le»  Chèques  et 
Virements  postaux  (1907)  ;  Sommaire  du  cours  d'éco- 
nomie politique  professé  à  "Université  de  Fribourg 
(1907)  ;  La  Centralisation  économique  en  Suisse  : 
Vœuvre  économique  de  la^  Confédération  (1»''  fasci- 
cule. Introduction  ;  Les  Postes  fédérales  (1912),  S!o. 
fascicule.  Les  Chemins  de  fer  fédéraux  (1913). 

Collabore  h  la  Revue  d'Economie  politique;  h  la 
Revue  économique  internationale  ;  à  la  Réforme 
sociale,  à  la  Revue  de  Fribourg  (organe  du  Bureau 
international  de  l'Union  pour  la  protection  de  la 
propriété  industrielle). 

Président  di-  la  Société  française  de  Fribourg; 
Membre  du  Comité  de  la  Mission  catholique  suisse 
en  faveur  des  prisonniers  de  guerre. 

6,  rue  de  Praroman^  Fribourg. 

Téléphone  :  6-14. 

Et  LesEpées,  par  Vif,  Isère  (France). 

Gardeil  (R.  P.  Pierre-Emile). 
Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

G  a  r  r  i  g  o  u  -Lagrange  (R.  P.  Marie-Adbin- 
Gontran)  . 
Rome,  CoUegio  Angelico,  15,  via  San  Vitale. 
Lundi  3  heures.  —  V.  Alm.  19f0. 

Garriguet  (M.  l'Abbé  Louis). 
59  bis,  rue   Ernest-Renan,    Issy-les-Moulineaux 
(Seine).  —  V.  Alm.  1920. 

Gastoué  (Amédée-Henri-Gustave-Noel). 
25,  rue  Gambetta,  Clamart.  —  V.  Alm.  1920. 

Gaudin    de  Vilaine    (Adrien-Paul-Marie- 
Syiaain). 
28,  rue  du  Luxembourg,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Gaultier  (Paul-Locis-Victor). 
45,    boulevard    de    la    République,    Versaifles; 
286,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Téléphone  :  Fleuras  02-29.  —  V.  Alm.  1920. 

Gautherot  (Gustave). 

5,  rue  Bièvres  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine), 
et  château  de  CetTonds,  par  Montier-en-Der  (Haute- 
Marne).—  V.  Alm.  1920. 

Gauthier   (M.  l'Abbé   Marcel). 

34,  rue  do  la  Verrerie,  Paris  IV».  —  V.  Alm.  1920. 

Gauthier  (Pierre)  . 
IG,  rue  de  la  Pompe,  Paris  XVI« 


V.  Alm.  1920. 


Geispitz  (M.  l'abbé  Charles-Jules-Antoine), 
ISjuillet,  ùGuise  (Aisne).  Oflicior  d'Académie,  mé- 
daille de  70  et  des  Sauveteurs  de  la  Suisse. 


Chanoine  honoraire  de  Clermont.  Compositeur 
de  musique  sacrée. 

Ordonné  prêtre  en  juin,  à  Soissons  (1861).  Vicaire 
à  Saint-Quentin  (Aisne)  (1864).  Maître  de  chapelle  à 
Notre-Dame,  Paris  (1876-1906).  Aumônier  de  la 
Santé. 

Principaux  ouvrages  :  Le  Jeune  Lévite  (Bref  du 
Pape  Pie  IX,  approbations  épiscopales );  L'at/ewre  de 
Jésus  (approbation  de  l'Ordinaire);  Deu.r  méthodes 
pour  orgues  (Brefs  des  Papes  Pie  IX  et  Pie  X)  ;  Mo- 
tifs, Cantiques,  Cantates,  Parterre  de*  Jeunes  orga- 
nistes. 

Ouvrages  en  préparation  :  Fleurs  et  Kpine» 
(Vertus  et  défauts;  ;  Sou»  les  Verrous  (Notes  et  sou- 
venirs). 

7,  rue  de  la  Santé,  Xlllo. 

Jeudi,  de  4  à  5  heures. 

Gemahling(PAUL). 

54,  rue  Lhoniond,  Paris  V»  et  Alger. 
Dimanche  malin,  de  10  à  midi.  —  V.  Alm .  1920. 

Gibon  (FicNELON-JosEPH-HiiM>oLYTE\15  Octobre 
1850,  Bourges.  Fils  de  M.  Gibon,  directeur  des 
usines  de  Commentry  (Allier),  et  pendre  du  géné- 
ral Cadart,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Gré- 
goire et  décoré  de  la  croix  «  Pro  Ecclesià  et  Pon- 
tifice  ».  Licencié  en  droit. 

Publiciste,  secrétaire  de  la  Société  générale 
d'éducation  et  d'enseignement  et  du  Syndicat  des 
écrivains  à  la  Corporation  des  publicistes  X. 

Principaux  ouvrages  :  La  petite  Histoire  illustrée 
de  la  Révolution  française  ;  Vie  de  Montalembert 
(Collection  des  hommes  de  l'Eglise,  1912).  L'Ensei- 
gnement secondaire  féminin  (Bureau  de  la  Société 
d'Education,  in-S»,  1919). 

Collabore  au  Correspondant  ;  aa  Bulletin  de  la 
Société  d' Education  ;  au  Dictionnaire  et  à  la  Revue 
pratique  d'Apologétique. 

70  bis.  rue  Outot,  Paris  XV». 

Reçoit,  14  bis,  rue  d'A»»as,  deîà  5  heure»,  sauf  le 
samedi. 

Gillet  (Louis-Marie-Pierre-Dominiqoe),  Pseudo- 
nyme :  Pierre  Troyon,  11  décembre  1876,  Paris. 
Marié  à  M"»  Suzanne  Doumic.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  croix  de  guerre  française  et 
belge.  Chevalier  de  Léopold  Military  Cross.  Ancien 
élève  de  l'Ecole  normale  supérieure. 

Professeur  à  l'Université  Laval  (Montréal,  Ca- 
nada, 1907-1909).  Conservateur  du  Musée  Jacque- 
mart André,  Chaàlis  (Oise). 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  artistique  de» 
Ordres  Mendiants  (1912)  ;  La  Peinture  en  Europe 
(xviie-xviii»  siècles,  1913)  ;  Louis  de  Clermont-Ton- 
nerre  (1919)  ;  L'Assaut  repoussé  (1919). 

Ouvrages  en  préparation  :  Histoire  des  Art»  en 
Franco  (dans  \  Hittoire  nationale^  de  ^.  G.  Hano- 
taux);  La  bataille  de  Verdun  (sous  presse);  £a 
sculpture  française  du  Xlll»  siècle. 

Collabore  à  la  Revue  de»  Deux-.Wonde»  (littéra- 
tures étrangères),  au  Ga«/oj»,  un  Journal  des  Débats, 
à  la  Revue  hebdomadaire,  au  Correspondant,  etc. 

A  donné  un  cours  libre  à  l'Institut  catholique  en 
1911  et  en  1920. 

A  collaboré  à  la  Catholic  Encyclopedia  (New- 
York,  1907-1912).  A  donné  un  cours  à  l'Université 
Laval,  de  Montréal  (1907-08  et  1908-09). 

L'hiver  (de  décembre  à  mars)  :  Paris,  32,  boule- 
vard' Henri-IV  ;  l'été  à  Chaàlis  (Téléphone  7,  à 
Ermenonville). 

Reçoit  le  Jeudi  après-midi. 

Gillet  (R.  P.  Marie-Stanislas). 

122,  rue  de  Grenelle,  Paris.  | 

Le  vendredi,  de  3  heures  d  €  heure».  —  V.  Alm.    ; 
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Giraud  (%icTOR;. 

2<t,  rue  d'Angivillcr,  Versailles.  —  V.  Alm.  1920. 

Godard  (André). 

20,  rue  de  Bel-Air,  Angers.  —  V.  Alm.  •1920. 

Godefpoy  (Joseph-Edgène). 

8,  rue  Armand-Moisant,  Paris  XVe. 

Téléphone  :  Saxe  38-44.—  V.  Alm.  1920. 

.  Gonin  (Marius-Frédéhic). 
16,  rue  du  Plat,  Lyon. 
Téléphone  :  59-75. 
De  S  heures  à  6  heure».—  \ .  Alm.  1920. 

Gorce  (Pierre   de   La). 

4,  rue  Joseph-Bara,  Paris  Vie.  _  y.  Alm.  1920. 

Gouraud  (Général  Henri),  1867,  Paris.  Fait  ses 
études  au  collège  Stanislas.  Élève  de  Snint-Cyr. 
Officier  au  21«  bataillon  de  chasseurs.  Passe  18  an- 
nées en  Afrique  occidentale,  où  il  est  blessé  trois 
lois.  Capitaine,  s'illustre  par  la  capture  de  Samory. 
Est  rappelé  en  France  en  1899  ;  est  affecté  au  8» 
bataillon  de  chasseurs.  En  1900,  retourne  en 
Afrique  où  il  exerce  le  commandementdu  territoire 
militaire  entre  Niçier  et  Tchad.  Colonel  en  1907  ; 
commande  le  2»  régiment  de  cuirassiers  de  Paris. 
Rappelé  en  Afrique  pour  diriger  une  expédition  en 
Mauritanie.  Est  au  Maroc  en  1910  ;  il  entre  k  Fez  le 
20  mai.  Général  en  1912. 

Pendant  la  guerre,  est  blessé  à  l'épaule  gauche 
le  7.ianvicr  1915.  Désigné  pour  le  commandement 
de  l'armée  des  Dardanelles,  est  blessé  à  nouveau 
et  amputé.  Commandant  de  la  4»  armée  le  13  dé- 
cembre 1915.  Prend  une  large  part  anx  dernières 
batailles  qui  précédent  la  victoire.  Nommé  Haut 
Commissaire  de  la  République  française  en   Syrie. 

Goupdon  (Pierre),  15  septembre  1869,  à  Clic- 
niillé  (Maiue-et-Loire).  Marié  à  MH»  Delepouve, 
fille  de  l'ancien  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
licencié  en  droit,  deux  fois  lauréat  de  l'Académie 
française,  membre  de  la  Société  des  gens  de 
Lettres. 

Principaux  onvragts  :  Vers  la  haine  (1907)  ;  A  la 
dérive  (1908)  ;  le  prix,  li-'une  âme  (1910)  (Lethielleux)  ; 
Bernard  de  Fiée  (1911);  Le  Drame  d'Orsaizé  (\<i\9,) 
(Féron-Vrau);  ^M  vieux  pays  (1915);  Fleur  du  Che- 
min (1916);  i: Autre  guerre  (1917)  (Mame);  Les 
Courtagré  (1912),  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise; La  Réfugiée  (1916),  couronné  par  l'Académie 
française  (Calmann-Lévy). 

Ouvrages   en  préparation  :  Qui-Rit,  le  paludier 

ichez  Càlmann-Lévy);  Le  Député  Dolbreuse  (chez 
■■éron-Vrau). 

Collabore  à  la  Libre  Parole,  à  VExcelsior,  à 
l'Eclair,  'a  la  Croix,  au  Mois  littéraire,  au  Corres- 
pondant. 

Membre  de  la  Corporation  des  Publicistes  chré- 
tiens. 
Château  de  l'Echo,  ChemiUé  (Maine-et-Loire). 

Goyau    (Georges  -  Pierre  -  Louis) . 
36,  rue  de  la  Pompe.—  V.  Alm.  1920. 

Grandmaison  (Charles-Geoffrot  dei. 
47,  rue  de  Bellechasse,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


Grand hdaison  (R.-P.  Septime-Léonce-Ludo- 
vic  LoYSEAu  de). 
5,  place  Saint-François-Xavier,  Paris  VH».  —  V. 

Alm.   1920. 

GriseIle{M.l'AbbéEoGÈNE-CHARLEs). 

3,  rue  des  Fontaines,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —  V. 


Groussau  (Henri-Constant). 

26,  rue  Saint-Louis,  Versailles.—  V.  Alm.  1920. 

Guasco  (Joseph  -  Alexandre  -  Sauveur)  . 
10,  rue  Georges-Huguet,  Clamart  (Seine).—  V. 
Alm.  1920. 

Guermonprez  (François  -  Jules  -  Octave). 
9  mars  1849,  à  Haubourdin  (Nord),  veuf  sans 
enfants.  Commandeur  ordre  Pie,  chevalier  do  la 
Légion  d'honneur,  croix  de  guerre,  médaille  com- 
mémorative,  guerre  1870-1871,  membre  correspon- 
dant do  l'Académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique; de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Lyon,  de  la  Société  de  chirurgie  de 
Paris. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lille,  chirurgien 
de  la  maison  de  secours  pour  les  blessés  de  l'in- 
dustrie, médecin-major  de  l""»  classe,  à  Cambrai  et 
à  Calais  de  1914  à  1919,  professeur  à  la  Faculté 
catholique  de  médecine  de  Lille. 

Principaux  ouvrages  :  L'Assassinat  médical  et 
le  respect  de  la  vie  humaine  (Paris,  1904);  ctude» 
cliniques  et  critiques  sur  la  gangrène  galeuse 
pendant  la  guerre  de  1914-1918  (4  vol.,  2»  édit., 
Paris). 

63,  rue  d'Esquermes,  Lille. 

Guibal  (Louis),  11  décembre  1859,  Toulouse. 
Chevalier  de  Saint-Grégoire. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Montpellier,  ancien 
))i\tonnier  de  l'Ordre,  licencié  es  lettres,  docteur 
en  droit,  ancien  conseiller  nmnicipal  de  Montpel- 
lier, conseiller  général  de  Montpellier,  député  de 
l'Hérault. 

6,  rue  Formané,  Montpellier, 

50,  rue  Jacob,  Paris. 

Guillemant  (M.  l'Abbé  Charles),  Loos-en- 
Gohelle  (Pas-de-Cahu.s),  13  mars  1865.  Licencié 
es  lettres  (philosophie),  prix  Juteau-Duvigneaux 
(Académie  française,  1918). 

Ordonné  prêtre  le  15  juillet  1888;  professeur 
au  Petit  Séminaire  d'Arras  (1889),  au  Séminaire  de 
de  philosophie  (1893),  à  Boulogne  (1896);  supérieur 
du  Petit  Séminaire  d'Arras  (1898),  vicaire  général 
(1909),  vicaire  général  de  Mgr  l'évèque  d'Arras. 

Principaux  ouvrages  .  Histoire  du  Petit  Sémi- 
naire d'Arras  (1902)  ;  Pierre-Louis  Parisis,  t.  I, 
L'Evêque  de  Langres  (1916),  t.  U,  Le  Champion  de 
l'Egline  (1917). 

Ouvrages  en  préparation  :  Pierre-Louis  Parisis, 
t.  III,  L'Evêque  d'Arras. 

3.3,  rue  d'Amiens,  Arras. 

Guiraud  (Jean). 

3  bis,  passage  Landrieu,  Paris  VJI«. 
Téléphone  :  Passy  52-35. 

Aux  bureaux  de  la  Croix,  5,  rue  Bayard.  tous  les 
matins.  —  V.  Alm.  1920. 


H 


Habert  (M.  l'Abbé  Onésime-Paul),  9  juin  1873, 
Grand  (Vosges).  Licencié  en  philosophie. 

Ordonné  le  29  juin  1901  ;  étudiant  aux  Carmes, 
diux  ans,  professeur  au  Grand  Séminaire  de 
Meaux  (1903-1910),  curé  de  Champagne-sur-Seine, 


professeur  de  philosophie  à  Saint-.Aspais  do  Melun. 

Principaux  ouvrages  :  La  Religion  de  la  Grèce 
antique  (1910). 

Ouvrages  en  préparation  :Traité  de  Critériologie; 
Les  Origines  de  la.  Morale. 


Timor  Domini.,  r*piens  pacetn  et  saluti's  fructuni 
(Ecoles.  1-22.) 
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Collabore  à  la  Revue  du  Clergé,  français,  aux 
Annale»  de  philosophie,  aux  Cahiers  catholiques,  ii 
la  Hevue  de  philosophie. 

Champagne-sur-Seine  (Seine-el-Marno). 

Hackspiil  (M.  l'Abbé  Louis),  28  juin  1871,  à 
Bouzonville  (Moselle).  Docteur  en  théologie. 

Ordonné  prêtre  en  1895,  vicaire  à  Thionville, 
professeur  aux  Facultés  libres  de  Toulouse,  curé 
de  Saulny,  député  (depuis  1911)  au  Parlement  do 
Strasbouffi,  député  de  la  Moselle,  directeur  poli- 
tique de  la  Libre  Lorraine  (Lothringer  Volkszei- 
tuug). 

Collabore  à  la  Revue  biblique,  au  Bulletin  de  lit- 
térature ecclésiastique,  à  la  Theologische  Revue. 

1,  rue  de  Tivoli,  Metz-Queuleu. 

Téléphone  :  Metz  391. 

D'Halluin  (Julus),  1850,  Uoubaix.  Cliovalier 
de  Saint-Giégoire-le-Grand. 

Président  du  Syndicat  mixte  de  l'induslrio 
Roubaisienne  de  1900  à  1919,  industriel,  niembro 
des  principales  œuvres  sociales  et  catholiques,  do 
Roubaix 

Les  Prés,  Roubaix. 

Télépbone  :  10. 

Hardy  /Chaki,k«),  U  janvier  18G9,  à  Paris.  Marié 
le  8  fevrierl898,  à  Marguerite-Marie  Cauchy,  quatre 
enfants,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Grégoire- 
le-Grand,  docteur  en  droit,  2»  médaille  (prix 
Ernest  Beaumont),  dans  le  concours  de  doctorat 
de  1894,  Faculté  de  droit  do  Paris,  lauréat  de  l'ins- 
titut (Récompense  dans  le  concours  pour  le  prix 
Saintour,  1901,  Académie  des  Sciences  morales 
et  politiques;,  conseiller  municipal  de  Tonnerre 
Yonne). 

Ancien  président  de  l'Union  régionale  de  Bour- 
gogne (A.  C.  .1.  F.),  propriétaire  exploitant  à  Ton- 
nerre (Yonne),  président  de  trois  Sociétés  de 
Secours  mutuels,  vice-président  de.  l'Union  dépar- 
tementale des  Sociétés  de  Secours  mutuels  do 
l'Yonne. 

Co-directeur  et  rédacteur  de  la  Liberté  de  l'Yonne, 
journal  catholique  hebdomadaire  à  Auxerre  (Yonne) 
membre  du  Conseil  de  la  Société  d'Education  et 
d'Enseignement,  membre  du  Comité  central  de  la 
Fédération  gymnastique  et  sportive  des  patro- 
nages de  France. 

27,  rue  de  Fleurus,  Paris  (Vl«). 

Harei  (PAL-L-Louis-AoRiEiN), Echauffour  (Orne). 

Principaux  ouvrages  :  Au.t  Champs:  Heures  loin- 
taines; Voijc  de  la  Glèbe;  En  Forêt;  Poèmes  mysti- 
ques et  champêtres;  Devant  les  Morts;  A  l'Enseigne 
du  grand  Saint  André;  Hobereaux  et  villageois  ; 
La  Fin  du  Monde. 

Ouvrages  en  préparation  :  La  Vie  et  le  Mystère, 
poèmes. 

Echauftour  (Orne). 

Samedi, -à  midi. 


Havard  de  la  Montagne  (Oscak-Jean-Jo- 

8EPH). 

109,  rue  de    Grenelle  et  villa  Saint-Palerne,   à 
Saint-Four-sur-Mer  (Manche). 
Mercredi,  d  partir  de  5  heures.—  V.  Alm.  i'JiO. 

Hemmer  (M.  l'Abbé Hu-i'olyte-Makie). 
10,  avenue  Alphand,  à  Saint-Mandé  (Soiné).—  \  . 
Alm.  1920. 


^Hendecourt (Vicomte  Loui.s-Fkançois-Ei,o  d') 
15  décembre  1847,  Nevers.  Chevalier  de  la  Lésion 
d'honneur,  commandeur  de  Saint-Grégoire-le- 
(irand,  médaillé  de  1870,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique. 

Ancien  officier  d'artillerie,  président  général  de 
la  Société  do  Saint-Vincent-de-Paul,  ancien  prési- 
dent de  l'Œuvre  de  l'Hospitalité  de  nuit,  membre 
du  Comité  du  Secours  National,  du  Conseil  de 
l'Office  central  des  Œuvres  de  Bienfaisance  et  de 
la  Société  des  Œuvres  de  Mer  (Navires-hôpitaux). 
6,  rue  de  Penthièvre,  Paris  (VIII*). 

Henry  (Mgr  Marcel),  Bar-le-Duc,  27  mai  185a. 
Protonotaire  apostolique  ad  instar  parlicip. 

Vicaire  général  de  Verdun,  chanoine  de  Verdun 
et  de  Nancy,  président  général  de  l'Œuvre  de  Saint- 
François  de  Sales. 

80,  rue  Claude-Bernard,  Paris  (V»). 

Le  vetidredi,  de  9  heures  a  11  h.  1 12,  et  de 
3  h.  1/3  à  5  heures,  au  Siège  de  l'Œuvre  de  Saint- 
François  de  Sales,  1 1  bis,  passage  de  la  Visitation, 
Paris  (Vile). 

Herbigny  (R.  P.  MicuiiL-JosEi'H  d),  8  mal 
188j,  Lilie.  La  Compagnie  de  Jésus  en  1897. 

Principaux  ouvrages  :  Ouvrages  de  théologie  en 
latin  (sur  la  Sainte- Trinité,  sur  le  Sacrement  de 
pénitence)  ;  Un  Sewman  russe;  Vladimir  Soloriev, 
185S-1900  (1911),  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise ;  Guide  polyglotta  de  confessions  en  seize 
langues;  Prudens  sexdecim  Unguarum  Confessa- 
rius;  .Methodus  optica;  La  théologie  du  Révélé  :  ce 
qu'elle  suppose,  ce  quelle  étudie,  par  quels  degré» 
(Introd.  génér.);  Un  grand  traité  (2  vol.);  Theolo- 
gica  de  Écclesia  (t^  éd.,  1920). 

Collabore  aux  Etudes,  aux  Recherche»,  ^  la 
Revue  pratique  d'apologétique,  à  la  Revue  du 
Clergé  français,  à  la  Revue  Bénédictine. 

Membre  des  Amitiés  Franco-Russes. 

Institut  théologique  des  Pères  Français,  Enghien 
(Belgique). 

Herscher  (Mgr  Sébastien). 
Rue  Saint-Didier,  à  Langres  (Haute-Marne).—  V. 
Alm.  1920. 


Hertzog  (M.  l'Abbé   Marie-François-Xavier), 
113,  Via  délie  Quatre  Fontane,  Rome. 
Téléphone  :  19-36.—  V.  Ahu.  1920. 


Haussonville  (Comte  Othenin 
5,  rue  de  Constantine,  Paris  Vile. 
Saxe  03-53.  — V.  Alm.  1920. 


Hinzelin  (Emile). 

10  bis,  rue  Saint-Charles,  à  Ville momble  (Seine). 
-  V.  Alm.  1920. 


Imbart  de  la  Tour  (Pierre-Gilbkrt-Jean- 
Marie). 
25,  avenue  Marceau,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


Indy  (Paul-Marie-Théodork-Vincent  d'). 

7,  avenue  de  Villars,  Paris  VIK  —  V.  Alm.  1920. 


Et  prosequatur  te  verbum  pacis  et  justitiae 
(Eccles.  5-12.) 

127 


AI^MANACH   CATHOWQUE   POUR    1921 


Jacquier  (M.  l'Abbé  EunÈNE),  15  avril  1847, 
Vienne  (Isère).  Chanoine  honoraire.  Docteur  en  théo- 
logie. 

Ordonné  prêtre  en  septembre  1871,  vicaire  etcuré 
dans  le  diocèse  de  Grenoble  ;  professeur  d'Ecriture 
sainte  aux  Facultés  catholiques  de  Laon. 

Principaux  ouvraqes  :  La  doctrine  den  dôme 
apôtre»  (1891)  ;  Histoire  des  livres  du  Nouveau  Tes- 
tament; t.  I,  Les  épîtres  de  Saint  Paul{l'Mî,  9»  édit. 
1915)  ;  t.  II,  Les  évangiles  synoptiques  (1903,  7«  édit. 
1910)  ;  t.  III,  Les  actes  des  apôtres,  les  épîtres  catho- 
liques (1908,  4«  édit.  1912);  t.  IV,  Les  écrits  jolian- 
niques  (1908,  4«  édit.  1912)  ;  Le  Nouveau  Testament 
dans  l'Eglise  chrétienne  :  t.  I,  Le  canon  du  Nouveau 
Testament  (1911,  2»  édit.  1914)  ;  t.  H,  Le  Texte  du 
Nouveau  Testament  (1913,  2«  édit.  1914);  La  Résur- 
rection de  N.-S.  Jésus-Christ  (1910,  2»  édit.  1911)  ;  La 
Crédibilité  des  Evangiles  (1913)  ;  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  d'après  les  Saints  Evangiles  (1900, 
lo«  édit.  1912). 

Ouvrages  en  préparation  :  Etudes  de  critique  et 
de  philologie  du  Nouveau  Testament  (sous  presse)  ; 
Etudes  de  ciitique  et  d'erégèse  ;  Les  Actes  des 
Apôtres  (Introduction,  texte  grec  et  traduction); 
Commentaire  d  vol.  dans  la  Collection  :  Etudes  bi- 
bliques des  Itères  dominicains  de  Jérusalem) 

Collabore  à  l'Université  catholique,  à  la  Revue  bi' 
blique,  au  Dictionnaire  de  la  Bible,  au  Diction- 
naire apologétique  delà  foi  catholique,  au  Catholic 
Encyclopédie  de  New-l'ork. 

43,  rue  des  Macchabées,  Lyon. 

Jacquier  (Charles). 

25,  rue  Sala,  Lyon. 

Téléphone:  18-16.—  V.  Alm.  1920. 

Jaille  (Comte  Charles-Edouard   de  la).    - 
108.  rue  du  Bac,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Jammes  (Francis). 

Orthez  (Basses-Pj-rénées).  —  V.  Alm.  1920. 

Janvier  (R.  P.  Emile-Marie-méen). 
69,  rue  Raynouard,  Paris  XVI». 
Téléphone:  Auteuil  23-15.  —  V.  Alm.  1920. 

Jay  (M"arie-Raoul). 

16,  rond-point  de  Verdun,  Neuilly.—V.  Alm.  1920. 

Jenouvrier  (Léon). 

41,  boulevard  Sévigné,  Rennes. 
Téléphone  :  2-89. 


6,  rue  Coëtlogon,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus,  74. 

Château  de  Saint-Buc  en   Le   Minihic-sur-Rance 
(lUe-et-Vilaino). 
Téléphone  :  1.  —  V.  Alm.  1920. 

Johannet  (René),  li  mars  1884.  Chàteauroux. 
Marié  avec  .MUo  Henriette  Charasson.  A  fait  du 
droit,  des  lettres,  des  langues  sémitiques,  des 
langues  étrangères  (lit  à  peu  près  toutes  les  lan- 
gues européennes),  de  l'iiisloire,  lauréat  de  l'Aca- 
démie française  (prix  Thérouanne). 

Secrétaire  de  la  librairie  Lafîtte,  rédacteur  à  la 
Croix  (politique  extérieure),  rédacteur  à  la  Revue 
Universelle  (politique  extérieure)  et  aux  Lettres. 

Principaux  ouvrages  :  La  Conversion  d'un  catho- 
lique germanophile  ;  Evolution  du  roman  social; 
Le  Principe  des  Nationalités;  Rhin  et  France; 
Péguy  et  ses  cahiers;  L'Evolution  de  Georges 
Sorel,  etc. 

Outrages  en  préparation  :  Itinéraires  d'intellec- 
tuels {Péguy,  R.  Rolland,  Daniel  Halévy,  Sorel,  Les 
Tharaud);  La  Crise  de  la  civilisation. 

Collabore  à  La  Croix,  à  la  Documentation  catho- 
lique, au  Correspondant,  à  la  Minerve  française,  à 
la  Revue  universelle,  aux  Lettres,  etc.,  etc. 

A  fait  partie. du  5<7/o?î  jusqu'en  1903. 

86,  avenue  des  Ternes  (XVlle). 

Joly  (Jcles-Charles-Henri). 

22,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris. 

Le  lundi  matin  et  le  jeudi  matin.  —  V.  Alm .  1920. 

Joseph    (M.    l'Abbé    Henr\-Stanislas-Atha- 

nase). 
121  bis,  rue  de  Grenelle,    Paris.—  V.  Alm.  1920. 


Jouin  (M.    l'Abbé    Ernest). 
46,  boulevard  Ma lesherbes,  Paris. 


V.  Alm.  1920. 


Junci  (M.  l'Abbé  Joseph),  18  mars  18G0,  à  Rouh- 
ling,  département  de  la  Moselle.  Chanoine  hono- 
raire (1912)  et  aumôHier  des  Récollets  (depuis  1909). 

Ordonné  prêtre  en  1883,àMetz,  vicaire  à  Saint- Vin- 
cent, durant  9  ans  ;  curé  de  1892  à  1908,  à  Sutzwiller 
et  à  Walschbronn  ;  depuis  1908,  directeur  de  jour- 
nal ;  directeur  de  La  Libre  Lorraine,  journal  catho- 
lique en  langue  allemande  et  du  Métier  Katho- 
lisches  Volksblatt,  jourflal  hebdomadaire. 

1  bis,  rue  Saint- Vincent,  Metz. 

Téléphone  :  391. 

Tous  les  jours,  de  7  à  II  heures  et  de  S  à 
6  heures. 


K 


Keller  (Jean). 

47,  rue  de  Rellechasse,  Paris. 


V.  Alm.  1920. 


Lundi,  mercredi^  vendredi  4  h.  à  6 
1920. 


Keller    (Comte    Prosper). 
92,  boulevard  Flandrin,  Paris, 
14  bis,  rue  d'Assas. 


Klein    (M.  l'Abbé  Félix). 

1,  sentier  de  la  Pointe,  Meudon  (S.-et-O.). 

Samedi; de  4  heures  à  6  heures.—  V.  Alm.  1920. 


Et  annos  vitae  illius  in  pace  implebif. 
(Ecoles.  16-2.) 
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EDITIONS  DE  FRERES  D'ARMES 

14,    rue    d'Assas,    PARIS   6«    (A.  C.  J.  F.) 


N*  1.  Les  Divers  Socialismes. —  La  transformation  du  Régime  du  Travail, 
pat  Maurice  EBLÉ,  ancien  vice-président  de  l'A-CJ-F.,  RédacJeur  en  chef 
de  Frères  d'Armes 1   p'aq.  26  pages.         0.50 

N°  2.  La  Désertion  des  Campagnes.  —  Le  mal  et  ses  remèdes,  par 
M.  l'abbé  A.  FÉRAUD,  exposé  détaillé  du  fléau  et  des  remèdes  religieux 
et  sociaux I  plaq.  24  pages.        0.50 

N**  3.  La  Doctrine  sociale  catholique.  —  Distinction  avec  l'individualisme 
et  le  socialisme,  par  Maurice  EBLÉ  ....         I   plaq.  32  page?.         1.     » 

MANUEL  DES  CERCLES  D'ÉTUDES,  par  Maurice  EBLÉ.  Docteur 
en  droit,  Secrétaire  du  Secrétariat  Social,  véritable  vade-mecum  du  Directeur  et  du 
Président  de  Cercles  d'Etudes,  écrit  par  un  spécialiste,  à  l'usage  de  tous  ceux  qui 
veulent  entreprendre  cette  institution  si  simple  et  pourtant  si  féconde  en  résultats 
p>our  notre  relèvement  national,  suivi  d'une  abondante  documentation  bibliographique 
que  seul  son  auteur  était  capable  d'établir. 
Indispensable  à  tout  groupe  de  Jeunesse  catho!ique,  Cercle  d'études  sociales, 
Syndicat,    etc Prix  broché.        5.     » 

La  Chasteté  et  la  Conscience,  par  Henry  de  FULLY  S.  J.  .    .       0.50 

Le  sixième  et  le  neuvième  Commandement,  entretiens 
d'un  aumônier  avec  un  soldat  de  la  grande  gterre,  par  Maurice 
DUBOURG,  2^  édition.  4^  mille 2.50 

Les  propos  de  Vitalis»   sur  la  Famille,  la  Dépopulation  et  les  Petits 

Enfants,  3"  mille,  par  J.  DASSONV  ILLE  S.  J 2.     » 

Les  Consignes  du  soldat  chrétien,  préface  de  Mgr  RUCH, 
évêque  de  Strasbourg,  par  des  aumôniers  militaires,  forte  brochure, 
3"  mille 2.     » 

L*action  du  Pape  pendant  la  guerre,  par  l'abbé  Thellier 

DE  PONCHEVILLE,   I   plaquette. 1.      » 

Pour  nos  morts  (Le  livre  de  la  Toussaint),  Yvan  \  ILLENEUVE  .  .  2.50 
La     R..    P.    S.     ~~     Répartition    Proportionnelle    scolaire    (Congrès    de 

l'A.  C.  J.  F.,  à  Caen),  exposé  complet  de  l'a  question 2.     » 

TOUTES    CES    BROCHURES 

et    en    général    tous    les    ouvrages    pour    Cercles    d'Etudes,    sont    en    vente 
à   U  Ubrairie  de   *'  FRÈRES  d'ARM  ES  " 
On  y  trouve  encore  : 
Toutes  les  brochures  de  propagande  de  l'A.  C.  J.  F. 
Toutes  —        éditées  par  /'Action  Populaire. 

AVEZ-VOUS    UNE    BIBLIOTHÈQUE    A    MONTER   ? 

Adre«»ez-vous  au  Service  de  Librairie  de  FRÈRES  d'ARMES 

U,    rue    d'Assas,    PARIS    6» 

VOUS     vous     EN     TROUVEREZ     BIEN 

)(|     


LE  CORRESPONDANT 

TARIS  ==  31,  Rue  SainUCuiîlaume  (VIT) 
9S^  Année.  —  Paraît  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 


FRA^CE  et  (   Un  AN. 60   fr.    ||     .  (   Un  an 70  fr. 

Etranger. 


Colonies.  (  6  Mois 3  I    Ir.   Il  (G  moi.s 36  fr 

Uis  Numéro 4  fr. 


Le  Correspondant,  fondé  en  mars  1829,  est  la  plus  ancienne  Revue  française.  A 
travers  les  diflicultes  de  toute  sorte  qui  l'assaillirent  au  cours  du  dernier  siècle  en 
rai.son  même  des  idées. qu'il  défendait,  il  est  demeuré  constamment  fidèle  au  programme 
de  ses  illustres  fondateurs  :  «  réunir  les  représentants  les  plus  qualifiés  des  diverses 
opinions  politiques  sur  le  terrain  commun  des  croyances  et  des  libertés  chrétiennes  ». 

Le  Correspondant  a  été  et  demeure  toujours  ouvert  aux  jeunes,  pourvu  qu'ils 
aient  du  ttiient  et  une  sérieuse  compétence.  C'est  ainsi  qu'il  accueillit,  à  leurs  débuts, 
des  écrivains  qui  ont  conquis  leur  place  au  premier  rang.  11  suffira  de  citer  : 
MM.  Thureau-Dangin,  de  la  Gorce,  René  Bazin,  René  Doumic,  Henry  Bordeaux,  de 
l'Académie  française,  de  Lanzac  de  Laborie,  Avesnés,  Fortunat  Strowski,  Max  Turmann, 
et,  dans  l'Église,  le  cardinal  Perraud,  Mgr.  Mignot,  Mgr.  Chapon,  Mgr.  Lagrange, 
Mgr.  Julien,  1  abbé  Félix  Klein;  l'abbé  Augustin  Sicard,  etc. 

r*our  donner  une  idée  de  la  variété  de  sa  collaboration,  il  faudrait  mentionner  les 
plus  grands  noms  et  les  plus  connus  des  lettres  et  des  sciences.  Dabord  les  vrais 
maîtres  qui  inspirent  toujours  leurs  successeurs  :  Montalembert,  Lacordaire,  Dupanloup, 
Falloux,  Cochin,  Foisset,  de  Meaux,  de  Vogiié,  le  duc  Albert  de  Broglie,  l'abbé  de 
Broglie,  Mgr.  d'Hulst,  Albert  de  Lappai^ent,  Léon  Ollé-Laprune  ;  puis  Mgr.  Baudrillart, 
le  P.  Didon,  le  P.  du  Lac,  le  cardinal  Mathieu,  Chesnelon<?,  Keller,  de  Mun,  la  Tour 
du  Pin.  Klienne  Lamy,  Georges  Goyau,  Ferdinand  Brunetière,  1  abbé  Henri  Bremond, 
Jean  Brunhes,  P.  de  Nolhac,  Henri  Joly,  André  Pératé,  Imhart  de  la  Tour,  Maurice 
Denis,  Paul  Claudel,  Charles  Péjjiuy,  Einest  Daudet,  G.  Lenôtre,  Maurice  Barrés,  André 
Bellessort.  Firmin  Roz,  Jules  Simon,  Emile  Ollivier,  le  général  Maitrot,  l'amiral 
Berryer,  Colette  Yver,  Grazia  Deledda,  Selma  Lagerlof,  etc.,  etc. 

Le  Correspondant  est,  sans  doute,  la  Revue  où  paraît  le  plus  souvent  la  signa- 
ture ***.  Elle  voile  les  noms  des  personnalités  les  plus  réputées  de  l'armée,  de  la 
diplomatie,  ou  des  grands  corps  de  l'Etat,  qu'un  scrupule  d'indépendance  empêche  de 
découvrir  au  public  leur  identité. 

Grâce  à  celte  rédaction  d'élite,  le  Correspondant  a  conquis  une  réputation  incon- 
testée pour  la  solidité  de  la  documentation  et  l'indépendance  des  jugements.  Sur  les 
grandes  questions  de  politique  intérieure  et  étrangère,  il  a  certainenient  publié,  depuis 
près  de-dix  ans,  les  études  les  plus  s'ir(  s  et  les  plus  perspicaces.  En  particulier  il  a 
étudié  durant  la  guerre  l'Esprit  public  et  la  situation  dans  tous  les  pays  du  monde, 
en  plus  de  100  articles  ;  il  a  donné  le  récit  documentaire  des  campagnes  militaires 
(plus  de  trente  articles)  ;  les  questions  Juridiques,  financières,  sociologiques  et 
territoriales  soulevées  par  la  guerre  et  la  Société  des  Nations  ont  été  traitées  par 
les  écrivains  les  plus  compétents  dans  ces  diverses  matières.  Signalons  enfin,  —  outre 
ses  chroniques  politiques  on  Intérim  fit  preuve  d'un  courageux  et  rare  esp'it  poli- 
tique. —  la  piquante  série  de  Silhouettes  où  ont  défilé,  chaque  quinzaine,  les 
personnalités  les  plus  marquantes  des  deux  mondes,  rois,  présidents,  hommes  d'Etat 
et  hommes  de  guerre. 

Sans  abandonner  ses  articles  d'information  étrangère  dont  l'importance  et 
l'autorité  sont  reconnues  de  tous,  il  peut  faire  plus  grande  depuis  la  guerre,  la  part 
des  lettres,  de  la  critique,  des  arts,  des  voyages,  des  œuvres  d'imagination, 
tout  en  consacrant  une  place  importante  dans  ses  livraisons  aux  problèmes  de 
reconstruction  politique  et  sociale  qui.  sont  au  premier  rang  des  préoccupations 
du  monde  entier. 

Ainsi  conçu  —  et  dirigé  avec  une  indépendance  totale  sort  des  coteries 
politiques,  soit  de  la  finance.  —  le  Correspondant  continuera  d'être  à  la  fois  une 
Revue  d'élite  et  une  Revue  de  vulgarisation  pour  le  grand  public.  Il  vient  à  elle 
de  plus  en  plus  nombreux,  parce  gu'il  sait  que  si  le  Correspondant  peut  dresser, 
avec  fierté,  le  bilan  de  son  passe,  il  évite  avec  soin  les  promesses  ambitieuses 
démenties  trop  souvent  par  la  réalité. 
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II «    PARTI !•: 


HOWQUE 


1. 


Labauohe  (M.  rAl)be  J.ku.n-Uubkiît). 

0,  ruodu  Regard,  Paris  VI».  —  V.  Alni.  VM(i. 

Laberthonniére  (Vf.  lAbl.é  MAruK-PAi;i-I,r- 

23,  rue  I.as-Cases,  Paris  VI l«. 

Mtrcredi,  de  2  lieurexà:»  lienris.  —  V.  Aliii    I9i'(). 

Laboupt  (M.  l'Ahbo  jKitoMK) . 

Directeur  du    Collège   SlaiiUias.    i-l,    rue    Nnlre- 
lMme-des-Chain|is. 
V.  Alm.  i;»20. 

La  Briére  (R.  t>.  Yvks-Mahie-I-khoy  dk), 
3(»  janvier  l«7T,  Vil  (Isère).  Fils  de  récrivain  callH)- 
liiiue  Léon  de  la  Brière,  pelil-lils  et  arriere-pelit- 
tils  des  deux  liislorieiis  (;iiaiiiiKillioii-l''iî,a'ae, 
arriore-petit-iieveu  do  l'fKV|il"Ki;:ue  Cliauipoliioii 
le  Jeune.  Licencié  es  lettres  et  liisloire  (IS'.ty),  docleur 
en  théologie  (1907).  ^        '' 

Kniré  dans  la  Compagnie  de  Jésus  en  1894. 
(ordonné  prêtre  en  I90G.  professeur  do  tlieolo;iio 
londanientale  au  Scolasli,;at  des  Jésuites  traneais 
.fOre  Place,  Hastinss  (19tJ7-190»),  professeur  à 
llnstitul  oalholiquc  de  Paris,  Faculté  de  pliilo.so- 
pliie  (cliaire  des  Fondeinenls  chrétiens  du  droit  des 
Kens).  orofes.senr  (l'Instruction  religieuse  à  l'Kcole 
iioruialo  libre  de  jeunes  filles  de  Neuilly. 

l'rinripaur  ourruffe-i  :  l.fn  l.ntti-si  prcxeiiteit  île 
IHf/lixe  it.  1. 19D9  et  19l'->.  t.  Il,  l'.u:i  el  l'Jli,  t.  ill  191-4 
cl  1915.  t.  IV,  lyUl  et  1917 1;  /.c  />c,v//«  ,1e  IhJmpire 
utleiiiand  et  let  oracles  piupliétiques,  Kunai  de 
rriliqiie  hiiHiiriqiie  (I910i:  La  Société  de»  Nulwns? 
f.Hsni  historique  et  Jin-idiqne  (1918»;  Eludes  et  bro- 
rhiire»  d'/iistoire  religieii»edu  xvi«  et  du  xvn«  tiècles 
icliez  Beaucliesne). 

Ouvrages  en  préparation  :  Les  Luttes  présentes 
de  l'Eglise  (t.  V,  1918  et  1919)  (.-hez  Beaucliesne). 

Depuis  1910,  collabore  à  la  Chronique  mensuelle 
ilu  mouvement  religieux  dans  la  revue  des  Eludes, 
au  Polybiblion.'d  la  Libre  Parole,  au  Dictionnaire 
apologétique  de  la  Foi  catholique. 

Membre  de  la  Corporation  des  Publicistes  chré- 
tiens, du  Conseil  de  la  Société  Bibliographique,  du 
Conseil  de  la  Société  d'Kducalion  et  d  Enseigne- 
ment, du  CoBiité  catholique  d'Ftudes  internatio- 
nales, du  Conseil  de  l'Association  des  Anciens 
DIèves  de  l'Instilut  catholique  de  Paris. 

S.  avenue  de  Villars,  Paris  \\\». 

Le  samedi,  de  4  à  7  heures. 


Lacombe    (Bernarp  de),  ■>",  janvier  1875.  Or- 
léans. Fils  de  Hilaire  de  Lacombe,  le  défenseur  de 
Il  liberté  de  l'Enseignement,  l'ami  de  Mgr  Dupan- 
loup,  du  P.  Cratry,  de  Thiers,  de   Monlalenibert. 
■  leBerryer. 
Croix  de  guerre.  Archiviste-paléographe. 
Chroniqueur  politique  du  Correspondant. 
Principaux    ouvrages   :    Catherine    de    Médicii. 
entre  Cuise  et  Couié  :  les  débuts  des   guerres  de 
;    religion  (Perrin),  couronné  par  l'Académie  fran- 
^   çaise,  prix    Marcelin    Cuérin  ;  Talleyrand,  évêque 
^   d'Aulun  iF'errin),  2«  édition;  La  Vie  privée  de  Tal- 
<    leyrand  (Pion),  /»«  édition. 

Collabore    au     Correspondant,    à    la    lievue    des 
Deux-Mondes,  à  la  Hevue  liebdomadaire.  à  \?i  lievue 
'l'histoire  û'iplomatique.  au  Bulletin  critique,  elc. 
30,  rue  Saint-Dominique,  Paris. 
Téléphone  :  Saxe  .'Î7-89. 

Lacroix  (Mgr  Lucien-Léon). 
(;iialet   Kichelieu,    Pougues-les-Faux   (Nièvre).  — 
V.    AliM.   19f0. 


Lahargou  iM.  lAl.bé  Paui.;,  20  février  18d5, 
J-a  Bastide-d'Armagnac  (Landesi.  Chanoine  hono- 
raired'Aire,  Hayonne,  Cambrai.  Docteur  es  lettres. 
Lauréat  do  l'Académie  des  lettres  et  sciences  do 
Bordeaux. 

Ordonné  prêtre  le  11  juin  1881.  Directeur  du  Col- 
le)_'e  Notre-l)auie  du  Sacré-Cœur,  à  Dax. 

Principaux  ouvrage»  :  Messire  de  Fromentière», 
eveque  et  prédicateur  du  roi  (1032-108.4))  .  La  tfièse 
de  doctorat  (1  vol.  in-8o)  ;  L'Ecole  de  Lérins  a 
l'époque  mérovingienne  (1  vol.  in-8»;  ;  Trois  siècles 
(l'enseignement  à  Dux  (1  vol.  in-8o)  ;  Saint  Orient, 
eréque  d'Anch  au  »'«  siècle  (1  vol.  in-S»). 

Cotlahore  à  l'Enseignement  chrétien,  îi  la  Jeunesse 
contemporaine,  au  Kecrulement  sacerdotal,  à  VUni- 
vers,  etc. 

Président  de  l'Alliance  des  Maisons  d'éducation 
ehrétienne.  Présid.  nt  de  Plinion  catholique  dos 
Landes. 

Dax. 

Téléphone  :  I."}. 

Lamarzelle    (Gt  >ia\k-i>.>i  i>-Ki>ni;Aiii>   i>k). 
254,  boulevard  Suinl-Ciermain,  Paris.  —  V.  Alm. 


Lancelle     (Mgr     KnouARn-LÉoN). 
i-7,  rue  du  Chevalier-de-La-Bafre,  Paris  Wlll».  — 
V.  Alm.  1920. 

Lanzac  de  Laborie  (Mauik-Josei-h-Etienne 
Lé(jn  1)E). 
•10,  rue  de  l'Univer.sité,  Paris  VI l«.—  V.  Aim.  1920. 

Lavrignais  (Henri-Marie-Joseph-Ani.ré  de). 
Chiteau  de  Horlheau,  par  Belleville-cn-Vendée. 
—  V.  Alm.  1920. 

Le  Bachelet  (R.  P.  Xavier-Marie). 
Oie  Phi-e,  llusUiiKS,  Angleterre  (Sussex). 
Tous  les  jours,  à  11  heures.  —  V.  Alm.   1920. 

Lebaut  (M.  l'Abbé   FÉux-PiihUE). 

t3,  rue  Satory,  Versailles. 

Téléphone  :  990,  Versailles.  « 

Les  lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi,  de  3  heures 
h  4  h.  119,  à  r\ction  Sociale,  18  bis,  rue  d'Anjou, 
Versailles.  —  V.  Alm.   1920. 

Le  Bidois  («^eurges-Marie-Fiiançois). 
02,  rue  Madame,  Paris. 

Tous  les  jours,  de  I  heure  à  9  heures.  —  V.  Alm. 
1920.      ■ 

Lebreton  (M. l'Abbé  Juies-Marie-Léon). 
50,  avenue  de  Rreleuil,  Paris  Vll«.  —    V.  Alm. 
19K). 

Le   ChatelieP  (Henri-Louis). 

75,    rue    Nolre-Dame-dos-Champs,    Paris.  —    V. 


Lechatellier(M.  I'Arré  Pierre-Jean-Baptisie)- 
74,  rue  do  Vaugirard,  Paris,  cl  Tinchebray  (Orne). 
-  V.  Alm.   1920. 

La  Roncière  (Ciiari.es  de),  Nantes.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  (au  titre  de  la  Marine), 
clievalier  de  l'Ordre  do  Léopold,  archiviste-paléo- 
graphe, ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome,  mem- 
bre d'honneur  de  l'Académie. 

Conservateur  à  la  Bibliotlièque  nationale. 


A'/  ;;/   mi:dio  paccm  habtntium  immitUt 
(Kccles,  28-11.) 
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Principaux  ouvrages:  Histoire  de  la  marine  fran- 
çaite  (Paris,  Pion,  l'JOO-1920,  5  vol.  ia-S»  (les  2  pre- 
miers en  2»  édition.  Ouvrage  honoré  deux  fois  à 
l'unanimité  du  Grand  Piix  Gobert  par  l'Académie 
des  Inscriptions  et  une  fois  par  l'Académie  fran- 
çaise); Saint  Yves,  Paris,  Lecoffre,  1901,  in-16  (4» 
édition)  ;  Colbert,  Paris,  Pion,  1919,  in-lG. 

Collabore  à  ]di.  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Cfiartret, 
au  Bulletin  de  Géographie  (Comité  des  travaux 
historiques  et  scientiaques),  à  la  Revue  de  l'histoire 
des  colonies,  à  la  Revue  hebdomadaire,  au  Corres- 
pondant. 

46,  rue  Jacob,  Paris. 

Tous  le*  jours,  matin  et  après-midi,  à  son  bureau 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Las   Cases    (Joseph-Adgustin-Kmmancei.  de). 

(il,  rue  d'Anjou. 

Téléphone  :  463-73. 

Tous  les  jours  de  11  heures  à  midi.— W.  A.\m.i9i0. 

Las   Cases  (Philippe  de). 

iiO,  rue  Del  aborde. 

Téléphone  :  VVa>;ram  18-35. 

Tout  les  Jours,  de  S  heures  à  7  heures.  —V.  Alm. 


Latouche  (Gabriel-Paul-Marie). 
86,  rue  du  Bac.  —  V.  Alm.  1920. 

La  Tour  du  Pin  Chambly  de  la  Chance 

(Marquis  Charles-Hombeut-Hené  de),  leravril  1834, 
au  ciiâteau  d'Arrancy  (Aisne).  Chevalier  et  Grand- 
Croix  des  Ordres  pontificaux  et  do  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Officier  de  la  Légion  d'honneur.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  la  couronne  de  fer.  Médaillé 
des  Campagnes  d'Orient,  d'Italie,  d'Algérie  et  de 
1870.  Lieutenant-colonel  d'Etat-major  en  retraite. 
Ancien  attaché  militaire  en  Autriche. 

Administrateur  à  la  Compagnie  des  Chemins  de 
fer  de  l'Est. 

Principaux  ouvrages  :  Vers  un  ordre  social  chré- 
tien ;  Jalons  de  route  ;  Aphorismes  de  politique  so- 
ciale; L'armée  française  à  Metz,  1870.  Feuillets  de 
la  Vie  militaire  sous  le  second  Empire. 

Collabore  à  l'.Associaiion  catholique,  au  Réveil 
français,  à  la  Re}'ue  catholique  et  royaliste. 

Est  l'un  des  fondateurs  de  l'Œuvre  des  Cercles 
catholiques  d'ouvriers. 

Lausanne  (Suisse). 

Laudet  (Fernand). 

2,  rue  Grébeauval,  Paris  VII«,  et  château  de  Lade- 
vèze,  par  Marciac  (Gers). 
Téléphone  :  Fleurus  13-7-4. 
V.  Alm.  1920. 


Principaux  ouvrages  :  Un  La  Mennai*  inconnu  ; 
Jean-Marie  de  La  Mennais  (2  vol.)  ;  Le  bienheureux 
L.  M.  Grignionde  Montfort;  Chesnelong  ;  Le  frère 
Cyprien  ;  Madame  Carré  de  Malberg  ;  l'Abbé  Henri 
Chaumont  ;  Le  Vénérable  Père  Charhpagnat,  etc. 

Ouvrages  en  préparation  :  Une  servante  des 
pauvres  :  Vie  de  l'Abbé  Debrabant,  fondateur  de  la 
Sainte-Union  des  Sacrés-Cœurs. 

Collabore  au  Correspondant,  au  Mois  littéraire, 
k  la  Revue  bleue,  k  la  Revue  du  Monde  Catholique, 
k  la  Revue  Catholique  de  Normandie,  à  la  Science 
catholique,  etc. 

Directeur  ecclésiastique  de  ]&  Jeunesse  catholique 
du  diocèse  de  Meaux.  Directeur  diocésain  de  l'Asso- 
ciation de  Notre-Dame  du  Salut.  Directeur  diocé- 
sain de  l'Enseignement  libre,  à  Meaux.  Aux  côtés 
de  Mgr  Marbeau,  en  septembre  1914,  a  contribué  k 
la  protection  et  à  la  réorganisation  de  la  ville 
après  le  départ  des  autorités^ 

2  bis,  rue  Saint-Maur,  à  Meaux. 

Les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de  9  heures  à 
midi,  et  de  S  h.  1/2  à  S  heures. 

Leclère  (âlbert-Jean-Charles). 
Berne,  5,  Optingestrasse.—  V.  Alm.  4920. 

Ledos  (Eugène-Gabriel),  27  mars  186i,  Paris. 
Fils  de  M.  Eugène  Ledos,  auteur  du  traité  do  Phy- 
sionomie humaine.  Archiviste  paléographe.  Licen- 
cié es  lettres. 

Conservateur  adjoint  au  département  des  impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale. 

Principaux  ouvrages  :  Sainte  Gertrude  (collection 
des  Saints,  1902)  ;  Histoire  de  Rome  et  des  papes  au 
moyen  âge,  traduit  de  l'allemand  du  P.  H.  Grisar 
(1906)  ;  Lacordaire  (1908)  ;  Ravignan  (1908)  ;  Le  sou- 
rire sous  la  mitraille,  traduit  de  l'espagnol  de  Gomez 
Carrillo  (1916)  ;  Au  cœur  de  la  tragédie,  traduit  du 
môme  (1917)  ;  L'assaut  contre  Verdun,  traduit  de 
l'espagnol  de  Diaz  Rag  (1918). 

Ouvrages  en  préparation  :  Dictionnaire  de  bio- 
graphie française  :  Souvenirs  de  P.  A.  Heiberg  sur 
la  France,  au  début  du  XIX^  siècle,  traduits  du 
danois.  La  vie  errante,  de  Gomez  Carrillo,  traduit 
de  l'espagnol  ;  Joseph  Denais,  écrivain  et  'ourna- 
liste  angevin. 

Collabore  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
à  la  Revue  des  questions  historiques,  auPoly'biblion. 

Membre  du  Conseil  de  la  Société  bibliographique. 
Membre  de  la  Corporation  des  pûblicistes  chré- 
tiens. 

60,  rue  de  Babylone,  Paris  Vlle  ;  et  Villa  Mont- 
.oie,  Pelit-Vaupéreux,  par  Igny  (Seine-et-Oise). 

Lefas  (Alexandre  Aubert). 

21,  avenue  de  Tourville,  Paris  VU». 

Téléphone  ;  Saxe  62-64.  —  V.  Alm.  1920. 


Lavallée  (Mgr  Fleury). 
25,  rue  du  Plat,  Lyon.    - 
Lundi,  mercredi,  samedi,  de  S  heures 
-  V.  Alm.  1920. 


Laveille  (Mgr  Auguste-Pierre),  2  janvier  1856, 
au  Val-Sainl-Pere  (Manche),  d'une  famille  (fui 
compte  parmi  ses  membres  Gombert  de  la  Garde, 
éruyer  de  Charles  VII.  Prélat  de  la  Maison  du  Pape. 
Chanoine  honoraire  de  Meaux  et  d'Assise,  2  fois 
lauréat  de  l'Académie  française  et  de  la  Société 
Nationale  d'Encouragement  au  bien.  Ofticier  d'aca- 
démie. 

Ordonné  prêtre  le  29  juin  1879,  vicaire  à  Saint- 
Lô,  professeur  do  philosophie  au  Petit  Séminaire 
de  Morlaix,  prêtre  de  l'Oratoire,  professeur  de 
théologie  au  scolasticat  et  Assistant  général  de  la 
Congrégation.  Professeur  de  dogme  au  grand  Sémi- 
naire de  Versailles,  Vicaire  général  de  Meaux, 
archidiacre  de  Brie. 


Lefébure  (Auguste),  1864,  Paris. 

Conseiller  municipal  do  Paris.  Conseiller  général 
de  la  Seine.  Membre  du  Conseil  d'Administration 
à  5  heures,     de  l'Union  Centrale  des  Arts  décoratifs. 

Trésorier  de  la  Société  des  Secours  mutuels  La 
Parisienne. 

Principaux  ouvrages  :  Dentelles  et  Guipures. 

8,  rue  de  Castiglionc. 

Téléphone  :  Gulenberg,  45-66. 


Lefebvre  du  Prey  (Edmond-Joseph-Chari.es- 
Marie),  16  octobre  1866,  à.  Saint-Qmer.  Treize  en- 
fants. Compagnon  de  Saint-Michel  et  de  Ssinl- 
Georges..  Officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Bel- 
gique ;  avocat  ;  cité  à  l'ordre  du  pays  pendant  la 
guerre. 

Maire  de  Saint-Omer  de  1913  à  1919  ;  député 
depuis  1909  ;  vice-président  de  la  Chambre.   . 

Principaux  ouvrages  :  Nombreuses  plaidoiries 
pour  les  congrégations. 


Multos   enim  turbabit  pacem  habentes. 
(Eccles.   28-15.) 
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Administrateur  des  facultés  catholiques  de  Lille  ; 
membre  du  conseil  central  des  Conférences  Saint- 
Vincent-de-Paul,  de  Lille  ;  membre  du  conseil 
paroissial  de  Sainl-Denis,  à  Saint-Oiner. 

Sainl-Omer,  Pas-de-Calais. 

Le  Floch  (R.  P.  Henri),  6  juin  1862,  Quimper. 
Docteur  en  philosophie  et  en  théologie.  Docteur  ad 
honore»  de  l'Université  de  Louvain.  Chanoine 
d'honneur  et  honoraire  de  plusieurs  diocèses. 
Supérieur  du  Séminaire  pontifical  français.  Con- 
seiller de  la  Suprême  Congrégation  du  Saint-Office, 
des  SS.  ce.  du  la  Gonsistoriale,  des  Séminaires  et 
Universités,  de  la  Propagande. 

Ordonné  prêtre  à  Paris  lo  31  octobre  1886,  dans 
la  Congrégation  du  Sainl-P^sprit.  Professeur  de  phi- 
losophie à  Epinal  do  l«8i  à  iS9l.  Supérieur  de  l'ins- 
titution du  Suiul-Espril,  à  Bcauvais,  de  1883  à  ISUi. 
Supérieur  do  la  maison  d'Etudes  Ihéologiques  des 
PP.  du  Saint-Esprit,  à  Chevilly  (Seino).   ' 

Principaux  ouvrage»  :  Histoire  de  Claudt.-  Poul- 
lart  de»  Places,  fondateur  du  Séminaire  et  do  la 
Congréjialion  du  Saint-Esprit  (190(;),  couronné  par 
l'Académie  française  ;  Le*  élites  sociales  et  le  sacer- 
doce (1916)  ;  Le  rétablissement  dit  culte  dans  lex 
colonies  françaises  (1917)  ;  La  politique  de  Benoit  XV 
(1919). 

Collabore  au  Correspondant  ot  à  plusieurs  revues 
italiennes.  ^ 

Membre  du  Conseil  central  romain  de  la  propa- 
gation do  la  foi. 

Séminaire  français,  42,  via  S.  Ghiara,  Rome,  17". 

Téléphone:  98-26. 

Lefrançois-Pillion  (M""-  Loiuse-Françoise- 
Pauie),  8aoùl  1871,  Les  Andelys.  Elève  diplômée 
de  l'Ecole  du  Louvre.  Membre  résidant  de  TAcadc- 
mie  de  Rouen  (deuxième  dame  élue  à  cette  aca- 
démie). 

Principaux  oufrages  :  Les  portails  latéraux  de  la 
Cathédrale  de  Rome  (1907)  ;  Le»  sculpteurs  fran- 
çais du  XIII*^  siècle  (191'2)  :  Les  Trésors  d'art  de  la 
France  meurtrie  (la  Picardie,  19:20). 

Collabore  à  la  Revue  de  l'art  chrétien,  à  la  Ga~ 
zetle  des  Beaux-Arts,  à  la  Revue  d'art  anmen  et 
moderne,  à  la  Revue  de  Paris,  au  Mois  pittoresque, 
a  la  Revue  archéologique, aux  Musées  et  monuments 
de  France. 

Secr.étaire  du  Comité  de  l'association  d'e  la 
Somme  pour  la  protection  des  veuves  et  orphelins 
de  la  guerre. 

46,  rue  Lemottre,  Amiens. 

Téléphone  :9-l8. 

Le  Fur  (Lonis).  17  octobre  1870,  à  Pontivy 
(Moil)ihaui,  frère  du  Dr  Le  Fur,  chirurgien  à  Paris. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Agrégé  des  Fa- 
cultés de  droit.  Associé  de  l'Institutdo  droit  inter- 
national. Docleur  honoris  causa  do  l'Université  de 
Lausanne. 

De  1897  à  1914,  professeur  de  droit  public  à  l'Uni- 
versilé  de  Caen.  Professeur  do  droit  international 
public  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Principaux  ouvrages  :  Etat  fédéral  et  confédéra- 
tion d'Etats  (Pedone,  1897),  traduit  en  allemand  en 
1912  ;  La  guerre  hispano-américaine  au  point  de 
vue  du  droit  inlerualionul  public  (Pedone,  lt!99)  ; 
Df^mocratie  et  catholicisme  (Librairie  des  Saints- 
Pères,  1913);  Guerre  juste  et  juste  paix  (Pedone, 
19i0). 

Ouvrages  en  préparation  :  Cours  d'introduction  à 
l'étude  du  Droit  (Philo£0|)hic  du  droit). 

Collabore  ii  la  Revue  du  droit  public  et'  de  la 
science  politique,  à  la  Revue  générale  de  droit 
international  public,  à  la  Revue  des  Deux-Mondes, 

Membre  de^  Cercle^  d'études  de  la  Jeunesse 
catholique  (conférences  et  direction  d'études). 

4,  rue  Blessig,  Strasbourg. 


Legendre   (Loois  -  Feux-  GABniEt.  -  Maurice), 
Institut  français  d'Espagne,  Marques  de  la  Ensc- 
fiada,  10.  Madrid.  —  V.  AI  m,  1920. 

Le  Goffic  (Chari.es-Henri). 

24,  rue  Ceaunier,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Lejay  (M.  l'Abbé  PAOL-ANTOiNE-AncosTiN),   dé- 
cédé. 
119,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Léman  (M.  l'Abbé  Adouste),  20  aoûH879.  Tour- 
coing (Nord).  Docteur  on  théologie  et  docleur  es 
lettres. 

Ordonné  prêtre  le  6  juin  1903;  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique  à  l'Université  catholique  de 
Lille. 

Principaux  ouvrage*  :  Urbain  VIII  et  la  rivalité 
de  la  France  et  de  la  maison  d'Autriche  de  1631  a 
1635  (1920),  couronné  par  l'Aïadémie  française 
(prix  Théruuanne)  ;  Recueil  des  instruction*  géné- 
rale* aux  nonces  ordinaires  de  France  de  1624  à 
16U  (1920). 

Ouvrages  en  préparation  :  Urbain  VIII  et  la  riva- 
lité de  la  France  et  de  la  maison  d'Autriche  de  1635 
a  1641  ;  Edition  des  lettres  de  Mazarin,  nonce  à 
Paris  de  1634  à  1636. 

60,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Lemire  (M.  l'Abbé  Jules). 

26,  rue  Lhomond,  Paris  Ve.  —  V.  Alm.  1920. 

Lemoine  (Georges). 

76,  rue  Notre-Damo-des-Champs,  Paris. 

Le  matin,  excepté  le  dimanche.  —  V.  Alni.  1920. 

Lemonnyer    (R.  P.    Antoine). 

Le  Saulchoir,  Kain,  Belgique.—  V.  Alm.  1920. 

Lerolle    (Jean). 
10,  avenue  do  Villars,  Paris. 
Téléphone  :  Saxe  20-85. 

Mercredi  et  samedi,  le  matin,  de  9  h.  à   19  h. 
V.  Alm.  1920. 

Le    Roy    (Mgr   Alexandre). 

30,  rue  Lhomond,  Paris  11». 

Téléphone  :  Gobelins  47-67.  —  V.  Alm.  1920. 


Lescœup  (Charles). 

9,  rue  de  Grenelle,  Paris  Vl«. 


V.  Alm.  1920. 


Lesne  (Mgr.  Emile),  13  octobre  1870,  Cambrai. 
Prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté  ;  agrégé  d'his- 
toire ;  docteur  es  lettres  et  théologie. 

Ordonné  le  8  juin  1895  ;  professeur  au  collège 
Saint-Jean.  Douai.  1895-%  ;  professeur  à  la  faculté 
libre  des  lettres  de  Lille  1900,  doyen  1912,  recteur 
1919  ;  recteur  de  l'Université  catholique  do  Lille. 

Principaux  ouvrages  :  La  hiérarchie  espagnole 
(1905)  ;  L'origine  de»  mense»  dans  le  temporel  des 
église*  (1910);  Histoire  de  la  propriété  ecclésias- 
tique, t.  1,  époques  romane,  mérovingienne  (1910); 
La  dîme  des  biens  ecclésiastique»  (1912)  ;  Evèché 
et  abbaye,  le»  origines  du  bénéfice  ecclésiastique 
(1913)  ,  Histoire  de  la  propriété  ecclésiastique,  t.  II; 
La  propriété  ecclésiastique  et  les  droits  régaliens  à 
l'époque  carolingienne. 

60,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Lespine  (Pieure-Victor). 

40,  place  de  l'Ecole-d'Artilleric,  Toulouse. 

Téléphone  :  2-12.  —  V.  Alm.  1920. 

Letoupneau  (M.  l'Abbé  Georges). 

50,  rue  de  Vaugirard,  Paris  VK—   V.  Alm.  1920. 
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Levesque  (M.  l'Abbé  Eugène). 
Au  Séiniiiairo  Saint-Sulpice,  G,  rue  du  Hcgard, 
Paris  VJo.  —  V.  Alm.  l',)20. 

L'Hôpital  (I'iEnnK-MARiK-.losKi>ii),  10  l'ovricr 
1854,  l'aris.  Fils  de  M.  Georges  L'Hôpital,  aiicioii 
conseiller  d'PUat,  commandeur  de  Saint-Grégoii'c- 
le-(;rand,  licencié  es  lettres,  licencié  en  droit,  che- 
valier de  la  Léj,Mon  d'honneur. 

Fondateur  et  directeur  de  la  Croix  de  l'Eure,  do 
■18'.)H  à  i917  ;  vice-président  do  la  Société  normande 
du  Livre  illustré,  président  du  Conseil  d'Adminis- 
tration de  la  Société  anonyme  de  Saint-François 
de  Sales  d'Kvroux  (école  libre),  maire  d'AuRerviIlc- 
la-Campa^'ne,  président  du  Syndicat  agricole  do 
rarrondissemcnt  d'Evreux  et  de  la  (.loopéralivo 
asricole  de  l'Eure,  membre  de  la  Société  des  Gens 
de  Lettres,  de  la  Corporation  des  Publicisles  chré- 
tiens, etc. 

Principaux  ouvrages  :  l'AutomnP  d'une  vie; 
Mononc'  Jean;  fiéve  d'Enfant»;  Le  Fils  de  il.  Pom- 
mier; La  Dame  verte;  Un  Clocher  dans  la  plaine; 
Italica  {Milan,  Venise,  Bologne,  Florence). 

Ouvrages  en  préparation  :  Villevieille,  roman 
(publié  par  le  Correspondant);  Sous  le  ciel  du 
vieux  pays  (nouvelles)  ;  Au  Seuil  du  tnyslère  (i>en- 
séos). 

Collabore  à  l'Illustration,  au  Corretpondanl,  à  la 
lievue  hebdomadaire,  à  la  Revue  nornrande,  au 
Courrier  de  l'Eure,  à  l'Eclair,  à  la  Libre  Parole, 
etc.,  etc. 

Membre  de  r(g'Aivre  des  Cercles,  président  hono- 
raire do  l'Association  amicale  des  anciens  élèves 
des  Frères  et  de  l'Ecole  Saint-Pierre  d'Evreux, 
ancien  président  de  l'Union  normande  des  Ami- 
cales des  anciens  élèves  dos  écoles  libres  calho- 
iioues,  membre  des  conférences  do  Saiiît-Vincent- 


de-Paul  d'Evreux  et  à  Paris  de  Saint-Aunuslin  cl 
Saint-Charlcs-de-Monceau,  etc. 

An^'crville-la-Campagne,  par  Evreux. 

Téléi)lioae  :  Evreux  231. 

Loth  (AnTHiin-MAniK-JosEi'H). 

17,  rue  Saint-Médéric,  Versailles.—  V.  Alm.  l'J20. 

Louis  (M.  l'Abbé  Chaiu.ks-Gaston),2G  décembre 
1802,  Noiilois-la-Montagne  (Moselle).  Licencié  en 
droit  (de  la  Facilité  do  Nancy),  docteur  en  théolo- 
gie (de  la  Minerve  do  Homo). 

Ordonné  prêtre  le  28  octobre  1880,  clianoinc  litu-. 
laire  de  la  cathédrale  de  Metz. 

Principaux  ouvrages  :  Manuel  de  religion  (clu!/. 
Desclée);  Kouvelle  et  grande  Retraite,  \)ouv  occlù- 
.siastiqucs  et  séculiers  (à  l'œuvre  de  Saint-Augustin, 
Saint-Maurice)  (Valais). 

Directeur  diocé.sain  des  Œuvres  féminines  et  eu 
particulier  do  la  Ligue  patriotique  des   Françaises. 

2,  place  Sainte-Croix,  Met/. 

Téléphone  :  478. 

Jeudi  et  vendredi,  de  10  h.  tj9  a  16  /irurr.i. 


Loutil  (M.  l'Abbé  EdmoM)). 
10,  rue  Brémontier.  —  V.  Ali 


l'.tiO. 


Lucien-Brun  (Joseph). 

2,  avenue  de  la  Bibliothèque,  Lyon. 

Téléphone  :  23-65. 

De  10  heure»  à  1 1  heure*.  —  V.  Alm.  l'J20. 

Lugan  (M.  l'Abbé  Ar.puoNSK). 

1,  rue  de  Fleurus,  Paris  Vie,  10,  rue  Ecole-J 

Albi  (Tarn).—  V.  Alm.  1920. 


M 


Martin-Saint-Léon  (EriENNK-MAiiiK-CiiAu- 
i.KS),  à  Paris,  le  31  octobre  1800.  Veuf  avec  (rois 
enfants,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (au  tilre 
militaire  l'.tl9),  docteur  en  droit,  lauréat  de  l'Acadé- 
mie française,  vice-président  de  l'Association 
nationale  pour  la  protection  légale  des  travail- 
leurs. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  (1880-1887),  conservateur 
de  la  Bibliothèque  du  Musée  social. 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  des  Corporations 
de  métiers  (29-édit.,  1909,  Alcau);  Le  Compagnon- 
nage, son  Histoire,  ses  Coutumes,  ses  Règlements 
et  ses  Rites  (Colin,  1901);  Cartels  et  Trusts  (o«  édil., 
1909,  Gabalda)  ;  Le  Petit  commerce  français  (Id., 
1911) ,  Syndicalisme  ouvrier  et  Syndicalisme  agricole 
(Payot,"l920). 

Collabore  aux  Mémoire»  du  Musée  social,  à  la 
Réforme  sociale,  à  la  Chronique  sociale  de  France, 
au  Mouvement  social. 

Collaborateurde  la  première  heuredes  Semaines 
sociales  de  France  et  membre  du  Comité  directeur 
de  cette  institution. 

30,  rue  de  l'Orangerie,  Versailles.  ■ 

5,  rue  Las-Cases  (Musée  social). 

Télé])hone  :  Saxe  :  24-48. 

Maze-Sencier  ((îeokges-Gharles-Lkon-xNapo- 

I.ÉO.N). 

83,  faubourg  Saiut-IIonoré,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Wlercler     (Lodis). 

16,  rue  Carnot,  Roanne  (Loire). 


IVIainage  (R.  P.  Thomas-Lugien). 

122,  me  de  Grenelle,  Paris  V1I«. 

Le  mercredi,  àpartir  de 3 41.  Ijê.  —  V.  A! 


1920- 


V.   Alm,   1920. 


Mandonnet  (R.  P.  FuANçois-FÉr.ix-PiEunK). 
31,  avenue  du  Château,  Bellevue  (Seine-el-Oiee). 
Vendredi,  ê  à.6  heures.  -■  V.  Alm.  192J. 

Mangenot  (M.  l'Abbé  Joseph-Eugène). 

i^t,  rue  do  Grenelle,  Paris  VII».  —  V.  Alm.  1920. 

iVlany  (Mgr    Evhahd-Séuaphin). 
113,  via  délie  Quattro  Fonlane,  Rome. 
Téléphone  :  19-36. 

Le  mercredi  et  le  vendredi,  ii  heures  avant  /'Ave 
Maria.  —  V.  Alm.  1920. 

Maréchal   (Christian-Ai.bekt-Emu.e)  . 
IG,  rue  Aliénor-d'.\(iuitaine,  Poitiers  (Vienne).  — 
V.  Alm.  1920. 

Marie  (R.  P.  Déopat). 

Donne  Parole,  3,  ruo  des  Noyers,  Le  llavic 
(Seine-Inférieure). 

Tous  les  jours,  de  4  heures  à  6  heures.—  V.  Alm. 
1920. 

Maritain  (Jagqi'ks). 

53,  rue  Neuve,  Versailles.  —  V.  Alm.  1920. 


Ho  m, 
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Wleyer  (Louis),  1er  juillet  ISfiS,  à  Walscheid. 
Ofiiciur  d'Académie,  député  de  la  >Ioselle  el  mairo 
de  Walscheid. 

Walscheid  (Moselle). 

Michaut  (Gustavk). 

35,  rue  des  Contagères  (Sceaux). 

Téléphone  :  75. 

A  la  Sorhonne,   avant   et   apréa  le»  cours.  —  V. 

.Vlni.  Ht20. 

Michel  (M.  l'Abbé  Marik-Ai.bert), 7  juillet  1877, 
Groux  (Vosges).  Croix  de  guerre,  docteur  on  philo- 
sophie scolastique  et  eu  théologie. 

Ordonné  prêtre  le  15  avril  1900,  professeur  à  la 
Faculté  de  théologie  de  Lille. 

Vrincipaur,  ouvraqes  :  LHhtoire  ancienne  de 
Mgr  Duchfisne  est-elle  un  péril  poiirla  Foi!  (\Al\e, 
1913v»  Uiiixtiong  IhéoJogiques  de»  temps  prêtent» 
(t.  I,  Qucsliotix  de  guerre,  l'aris,  1918  ;  t.  II,  Quen- 
tion  sociale.  Justice  légale  et  charité,  id.,  1920). 

Ouvrage  en  préparation  :  Id.,  t.  III,  Question 
scolaire. 

Collabore  ;iu  Dictionnaire  de  théologie  catholique, 
H  la  Revue  pratique  d^ apologétique,  à  la  Herue  du 
Cler.ic  français,  a  la  Hevue  de  philosophie. 

6i,  boulevard  Montebello  (Lille). 

IMiron  de  L'Espinay  (.Iean-Ct.auuf.-Albërt), 
2S  août  18i9.  Famille  orléauaise,  fils  d'un  conseiller 
il  la  Cour  (l'Orléans,  pelit-lils  d'un  procureur  géné- 
ral à  la  nicnie  Cour,  députe  du  Loiret  en  1826, 
gendre  du  baron  de  Visiis,  député  de  la  Haute- 
Loire    cl    r.\ssemblée    nationak",  commandeur  do 


Samt-Grégoire-le-Grand.  Docteur  en  droit,  licencié 
es  lettres. 

Lieutenant  au75«  mobile  (1870-1871),  ancien  magis- 
trat (1873-1880).  ancien  maire  de  Chiteuay  (1885  i 
1896),  avocat  au  tribunal  de  lilois,  ancien  bâton- 
nier. 

Principaux  ouvrages  :  François  Miron  et  l'Admi- 
nistration municipale  de  Paris  de  1604  à  1606. 

Oxivragcs  en  préparation  :  Hobert  Miron,  prévôt 
des  marchands  de  Paris,  frère  du  précédent,  el 
ambassadeur  en  Suisse. 

Président  du  Cercle  catholi(iuc  de  Hlois,  de  la 
Société  civile  de  lEcoie  libre  Nolre-Dame-des- 
Aj-des,  de  la  Société  civile  de  l'Ecole  des  fîllps 
Sainte-GeneviéTe,  de  la  Société  civile  des  Œuvres 
ouvrières  de  Blois. 

Malabry.   commune  de  Chitenay    (Loir-et-Cher). 

Téléphone  :  i,  Chitenay. 

Missoffe  (MichelFrançois-Marie),  9  juin  1887, 
r.rest  (Finistère).  Chevalier  de  la  Légion  d  honneur, 
décore  de  la  Croix  de  guerre,  décoration  étrangère, 
avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Conseiller  municipal  de  Paris  et  conseiller  ;:cné- 
ral  de  la  Seine. 

490  ter,  boulevard  Malesherhes. 

IMonicauit  (Pierre  de),  27  juin  1869,  à  Paris. 
Croix  de  guerre  (deux  citations  au  corps  d'armée). 
Ingénieur  afjroiioiMf,  membre  de  rAcadémie  d'Agri- 
cultui'o  (le  Irance. 


Agriculteur  exploitant,  député  de  l'Ain. 
Principaux  ouvrage»  :  Manuel  d'éducation  ména- 
gère rurale  (Syndicats  du  Sud-Esd 
Versailloux  (Ain). 

IWontiap    (Edward). 

2,  rue  Pouchet,  Rouen.  —  V.  Alm.  1920. 

Montpichard  (Comte  Marie-Gaston-Gabriel- 
Armand   de). 

Clulteau  de  la  Chasseigne,  par  Saint-Parizele- 
Chàtel  (Nièvre).  -  V.  Alm.  1920. 

Nloreux  (M.  l'Abbé  Théophile). 

Observatoire,  Bourges  (Cher). 
Reçoit  sur  demande  de  rendez-vous.—    V.  Alm. 
1920. 

Mouchard  (M.  l'Abbé  Anseume-Marie-Elgène), 
13  avril  1855,  Beaucliamps  (Loiret).  Chanoine  titu- 
laire de  la  cathédrale  d'Orléaus,  licencié  es  lettres. 

Ordonné  prêtre  le  13  juin  4878,  professeur  de 
rhétorique  au  Petit  Séminaire  de  la  Cliapelle-Saint- 
Musmiu  (Loiret),  et  préfet  des  Etudes  jusqu'en  1900, 
directeur  do  V Enseignement  Chrétien  depuis  1897 
(revue  mensuelle  d'enseignement  secondaire)  et 
depuis  1908,  secrétaire  de  l'Alliance  des  maisons 
d  Education  chrétienne. 

Principaux  ouvrages  :  Histoire  de  la  littérature 
française  (1905);  Etudes  sur  les  auteurs  français, 
latins  et  grecs  du  Baccalauréat,  1894  1900  (do 
Gigord). 

37,  rue  d'Illiers,  Orléans. 

Mourret    (M.    l'Abbé     Fernand-Marie-Emii.e). 
(i,  rue  du  Regard,  F>aris  Vl«.  —  V.  Alm.  1920. 

Muller  (M.  l'Abbé  "Viotor). 

3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Mury(M.  l'Abbé  LÉON),  13  juin  1868,  Strasbourg. 
Neveu  du  chanoine  Mury,  supérieur,  en  1870,  du 
Petit  Séminaire  de  Strasbourg,  fondateur  et  direc- 
teur de  la  Revue  catholique  d'Alsace,  etc.,  chanoine 
honoraire  d'Autun,  licencié  es  lettres. 

Ordonné  pri^tre  le  11  juin  1892,  ancien  supérieur 
du  Petit  Séminaire  d'.Aulun,  directeur  général  des 
Œuvres  du  diocèse  d'Autun. 

Principaux  ouvrages  :  Extraits  et  analyses  des 
principaux  discours  de  Cicéron  (3»  éd.,  1910)  ;  £« 
Guide  des  catéchismes  (1912);  Les  Patronages  de 
jeunes  filles  (1908)  ;  Les  fêtes  franciscaines  de 
Paray-le-Monial  (1912). 

Directeur  de  la  Semaine  religieuse  d'Autun,  fon- 
dateur et  directeur,  depuis  seize  ans,  du  Semeur, 
Revue  de  la  Jeunesse  catholique  de  Bourgogne,  et('. 

Membre  du  Comité  de  la  Société  Gratry,  pour  la 
paix,  aumônier  de  l'Union  régionale  de  Bourgogne 
(A.  G.J.  F.),  fondateur  des  Jardins  ouvriers  d'Autun, 
membre  du  Comité  des  Habitations  ouvrières,  au- 
mônier volontaire  de  l'Hôpital  militaire  des  conta- 
gieux, à  Autun,  pendant  toute  la  guerre. 

19,  rue  de  l'Arquebuse,  Autun. 

Téléphone  :  133. 


N 


Nalôche  iKriENNE  dk). 

i.  rue  do  Ctianaleilles. 

Téléphone:  Saxe  31-15.  —  V.  Alm.   I9l 

Nau  (M'ir  François-Nicolas). 

74,  rue  do  Vaugirard,  Pans  (VI").  — V. 

Naudet  (M.  l'Abbé  Paul-Antoine). 
M,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris. 


Lundi  (sauf  le  /"c 
6  heures.  —  V.  Alm 


lundi  du  mois).,  de  3  heures  à 
1920. 


Nicolay  (Fernand),  12  février  1848,  Paris.  Fils 
do  Louis  Nicolay,  agrégé  de  l'Université,  comman- 
deur do  Sainl-Grégoire-le-l^rand,  lauréat  de  l'Aca- 
démie fran(.!iiso  et  do  l'Académie  des  Science^ 
morales  et  politiques,  médaille  d'or  de  la  SiM-itlc 
d'Encouragonient  au  bien,  etc. 

Avocat  i\  la  Cour  d'appel. 


Disciplinant   in  pace    conservate,  fili 
(Ecoles.  42-17.) 
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Principaux  ouvrages  :  Les  Enfants  mal  élevés 
(39e  édil.),-  Histoire  des  Croyances,  superstitions  et 
coutumes  (7  éd.),  couronne  par  l'Académie  fran- 
çaise ;  Une  digue  au  Socialisme  (couronné  par  l'Aca- 
démie française);  L'Esprit  de 'taquinerie;  La  Ttc 
compliquée;  Questions  brûlantes;  Napoléon  /«r  au 
camp  de  Boulogne;  Rases  légales  et  roueries  finan- 
cières, etc. 

Ouvrages  en  préparation  :  L Ame  et  l'instinct; 
Louis  XIV  et  la  guerre. 

i,  rue  de  La  Planche,  Paris  (Vil»). 


Noble   (R.    P.   Hekri-Domimque). 
Couvent  dos  Dominicains  français,  au  Saulchoir, 
par  Kain  (Belgique).  —  V.  Alm.  1920. 

Noblemaire  (Georges-Charles). 
58,  rue  de  La  Hoëtie,  Paris. 
Téléplione:  Elysées  03-12.  —  V.  Alm. 


Noihac  (Pierre  de). 

158,  boulevard  Haussniann,  Paris. —  V. 


1920. 
Alm.  1920, 


O 


Odelin  (Mgr  MENRi-Lotns). 

12,  rue  Oudiuot,  Paris  Vil".  —  V.  Alm.  1920. 


Pannier  (M.  l'Abhé  Kuoicne),  18î!4,  Amien.s 
(Somme).  Chanoine  do  Lille  et  de  Cambrai,  con- 
sulleur  de  la  Commission  biblique. 

Ordination  à  Saint-Sulpice  (1878),  doyen  de  la 
Faculté  de  théologie  (1905-1908),  professeur  d'écri- 
ture sainte  et  d'hébreu  à  l'Université  catho- 
lique do  Lille  (1914-1919). 

Principaux  ouvrages  :  Genealogiae  biblicae  cum 
monmnentis  Aegyptiorum  et  (Ihaldaeorum,  coltatac 
(Lillo,  1886,  Giard);  Le  nouveau  Psautier  du  bré- 
viaire romain  avec  les  variantes  des  Septanles  de 
la  vulgate  et  de  la  version  de  Saint-Jérôme  (Lille, 
19i;:>,  Giard);  Les  Psaumes  d'après  l'hébreu  avec 
indications  métriques  et  strophiques  et  la  vulgate 
latine  iLille,  1908,  Giard);  La  Chronologie  biblique 
de.^  temps  primitifs,  en  collaboration  avec  M.  Bou- 
lay,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  (Lille,  1893- 
1893,  épuisé). 

Ouvrage  en  préparation  :  Les  Psaumes  d'après 
l'hébreu,  commentaire. 

Collabore  au  Dictionnaire  de  la  Bible  de  Vigou- 
roux  (la  partie  assyriologique),  Paris,  Letouzey. 

14,  rue  Masurel,  Lille. 

Faculté  catholique,  60,  boulevard  Vaubnn  (Lille). 

Paravy  (M.  l'Abbé  Théophile-Félix),  9  janvier 
1882,  à  Saint-Cassin,  près  de  Chambéry,  le  13«  d'une 
famille  de  14  enfants  dont  4  prêtres  et  1  religieuse. 
Croix  de  guerre,  deux  citations. 

Ordonné    prêtre  en   1905.   aumônier  du    Lycée 
de  Chambéry,  depuis  1912,  et  directeur  des  Œuvres 
de  Jeunesse,  depuis  1919,  directeur  de  la  Maîtrise  . 
de  la  cathédrale  jusqu'en  1919. 

Principaux  ouvrages:  A  la  suite  de  Jeanne  d'Arc 
(191  i);  Pour  la  conquête  (1913);  La  faillite  de  la 
Libre  pensée  (1914);  Le  Cœur  de  Jésus  et  le  Cœur  de 
la  France  (1915);  Les  larmes  qui  sauvent  (1916); 
Corps  blessés.  Cœurs  meurtris.  Ames  immortelles 
(1917,  Téqui)  ;  La  Voixdes  Morts  (1918);  Leurs  Tombes, 
Au.r  Veuves  de  la  guerre  (1919). 

Collabore  à  la  Croix  de  Paris,  à  la  Croix  de  Sa- 
voie et  à  la  Vie  du  Peuple. 

Rédacteur  et  conférencier;  a  pris  souvent  la 
parole  dans  des  conférences  contradictoiroi. 

8,  rue  Ducis,  Chambéry,  Savoie. 

PasquîeP  (Mgr.  Henhi-Louis),  18  aoiit  1814, 
Chanzeaux  (Maine-et-Loire).  Pronotaire  apostolique. 
Docteur  es  lettres. 

Ordonné  prêtre  en  1868.  Recteur  des  Facultés 
catholiques  de  l'Ouest. 

Principaux  ouvrages  :  Baudri  de  Bourgueil  {Ibèse 
de  doctorat)  ;  Vie  de  la   Bonne  Mère  Pelletier,  fon- 


datrice du  Bon  Pasteur  (2  vol.)  ;  Notes  d'un  voyage 
autour  du  Monde  ;  Voyage  d  Orient. 

Collabore  à  la  Hevue  des  Facultés  Catholiques 
d'Angers  et  h  la  Revue  d'Anjou. 

Kcole  Saint-Aubin,  Angers. 

Téléphone  :  790. 

Paquier   (M.  l'Abbé    Gi.ément-.Iules-Armano). 

3,  rue  de  la  Trinité,  Paris  IX». 

Tous  les  matins  et  le  samedi,  de  ii  heures  à  -i  heures. 
—  V.  Alm.  1920. 

Pau   (Général  Paiil-Mauy-Gésau-Géralo). 

7,  boulevard  Raspail,  Paris. 

'féléphone  :  Saxe  31-48. 

A  la  Société  de  Secours  aux  blesses  militaires,  21, 
rue  François-Ier  ;  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche. 
Matin,  10  à  12  heures.  Soir,  S  .'i.  30  à  6  h.  30.  —  V. 
Alm.  1920.' 

Pautonnier  (M.  TAbbér  .Vdrikn). 
V-  Alm.  1920. 

Peillaube  (M.  l'Abbé   Emile). 

6,  rue  (le  Bagneux,  Paris. 

Mardi,  de  3  heures  à  6  heures.  — -  \.  Alm.  1920. 

Pératé  (André). 

Château  de  Versailles.  —  V.  Alm.  1920. 

PePPin    (Joseph -Ferdinand -Alfred). 

4,  place  Gonstantin-Pecqueur,  Paris  XVlll». 
Mardi,   jeudi,   samedi,  de  tO  heures  à  12  heures, 

368,ruc  Sainl-llonoré.  —  V.  Alm.  1920. 

Petit  de  Julleville  (M.  l'Abbé  Pierre),  23  no- 
vembre 1876,  Dijon  (Côle-d'Or).  Croix  de  guerre, 
licencié  es  lettres,  diplômé  d'etades  supérieures." 

Ordonné  prêtre  en  1903,  directeur  au  Grand 
Séminaire  de  Paris,  directeur  de  l'Ecole  secondaire 
diocésaine  Sainte-Croix. 

30,  avenue  du  Roule,  Neuilly  (Seine). 

Téléphone  :  Neuilly  45. 

Lundi,  mardi,  vendredi,  de  8  heures  à  4  h.   i/S. 

Piolet  (M.  l'Abbé  Jean-Baptiste). 

13,  rue  de  Miromesnil,  Paris  VIII».— V.  Alm.  1920. 

Pisani  (M.  lAbbé   Paul-Joseph),  14  avril  1852, 
Paris.  Docteur  en  théologie,  docteur  es  lettres: 
Prêtre  en  1878,  vicaire  à  Notre-Dame-de-Ménilmon- 
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tant,  1884,  secrétaire  de  M«r  d'Ffulst,  professeur  à 
rinstilut  catholique,  chanoioe  do  iVotre-Dame 
de  Paris,  théologal  du  Chajjilre,  juge  et  examina- 
teur jirosynodal  du  diooose  de  Paris. 

Principaux  ouvrage»  :  A  Iravcr»  l'Orient  (Hloud 
et  Harral,  18%);  La  liaison  îles  Carmes  (Puus- 
sielgue,  1891)  ;  La  Dahnutie  de  1797  a  ISf5  ith.  do 
dortorat,  Picard,  189:^);  L'iUat  rie  Haiiuse  et  la  ré- 
publique (le  Venise  (thèse  latiao,  FMcard,  1893);  Les 
nullités  de  mariage  (Lelouzey,  1903);  liépertoire 
bioQraphique  de  l'Rpiicopat  constitutionnel  (Picard, 
1907);  L'Eglise  de  Paris  et  la  Révolution  (4  vol., 
Picard,  1908-1941),  etc.,  elc. 

Collabore  au  Correspondant,  au  Polybiblion,  îi  la 
Hevue  du  Clergé  français,  à  la  Heeue  d'Apologé- 
tique, à  la  Hevue  des  Questions  historiques,  etc., 
au  Dictionnaire  de  théologie  (I.etouzey),  au  Diction- 
nuire  d'histoire  ecclésiastique  (Lctou/ey),  etc.,  etc. 

Mernhre  du  Conseil  de  vigilance  doctrinale 
de  Paris,  administrateur  de  l'Hôpital  Saint-Joseph 
^Pa^is),  membre  du  Conseil  de  la  Société  bibliogra- 
phi(|ne  et  du  Comité  de  rédaction  du  Polybiblion. 

13,  quai  Montebello,  Paris  (V»). 

Sur  rendez-vous. 


Plantet    (Eugène). 
28,  ni.)  Ilamelin,  Paris. 


V.  Alm.  1920. 


Poncet  (Mi'o  Céch.e),  Saint-Egrève  (Isère). 

Principaux  ouvrages:  Brochures  de ri4c//o«/)opM- 
laire  ;  Tracts  sur  les  Cercles  d'Etudes  ;  Cours  so- 
ciaux ;  Conférences. 

Collabore  à  l'Action  populaire,  a  la  Documenta- 
tion catholique,  à  la  Voir  professionnelle,  organe 
mensuel  des  Syudi(;ats  libres  de  l'Isère. 

Fondatrice  des  Syndicats  libres  féminins  de 
risèro  ;  des  Mutualilés  calholi(|ues  d'ouvrières  de 
risorc  ;  Collaboratrice  de  ces  organisations;  Secré- 
taire du  Comité  dauphinois  d'action  socialo  catho- 
lique. Membre  de  la  Commission  générale  des 
Semaines  sociales. 

9.  rue  Voltaire,  Grenoble. 

Téléphone  :  15-19.  Bureau:  7.  place  Saint-André, 
Grenoble,  au  siège  de  l'Unioo  fédérale  des  Syndi- 
cats libres  de  l'Isère. 

Ouvert  tous  les  jours,  de  9  à  11  heures  et  de  2  à 
6  heures. 


Pons      (Mgr    Fernami-.Vlexanduk). 
Tunis  (Archevêché),  d'oclobre  à  avril;  d'avril   à. 
octobre,  8,  ruo  Coètlogon,  Paris  Ville.  —  V.  Alm. 


f^orée  (M.  l'Abbé  Adoi.i'He-Andhé),  14  mars 
18i8,  ({uriiay  (Eure).  Officier  de  l'Instruction  pu- 
blique. Chanoine  honoraire.  Correspondant  de  l'Ins- 
titut. Membre  non  résident  du  Comité  des  Travaux 
historiques. 

Ordonné  prêtre  le  8  avril  1871.  Curé  de  Bournain- 
ville,  archiviste  diocésain. 

Principaux  ouvrages  ;  Chronique  du  Bec  (1883, 
in-8o)  ;  L'abbaye  du  Dec  et  ses  e'co/es  (1892,  in-S»)  ;  La 


Quentin  (Dom  Henki). 

Palazzo  S.  Calisto  in  Traslevere,  Rome.  Abbaye 
de  Farnborough-Hants,  Angleterre.—  V. Alm.192'J 


Statuaire  normande  (1900,  in-S»)  ;  Histoire  de  l'ab^ 
baye  du  Itec  (1901, :s!  vol.  in-S");  L'Iconographie  de  la 
Sainte  Vierge  dans  la  statuaire  française  (1904, 
in-8o)  ;  Les  anciens  livres  liturgiques  du  diocèse  d'E- 
vrKiix  (1908,  in-8")  ;  L'église  abbatiale  de  ISernaii 
1 1910,  in-8'>);/.'i4;7no?/narjrf  (1914, in-S»l;  Le  Calendrier 
du  bréviaire  de  l'abbaye  de  Saint-Taurin  d'Evrenx 
(1917,  in-8<>i  ;  In  évéque  constitutionnel  de  l'Eure  : 
Charles-Robert  Lanuj  (1918,  in-8<>)  ;  Le  Pontifical 
d'Egberl  (sous  pre.sse). 
Bournainville,  par  Thibervilie  (Eure 

Poulin  (M.  l'Abbé  Louis-Cr.AUDE). 

3,  rue  de  In  Trinité. 

Le  malin,  à  la  sacristie.  —  V.  Alm.  19-20. 


Pourrat(M.  l'Abbé  PiERRE-Cf.AunE). 

Grand  Séminaire,    Francheville    (Rhône).  —    V 


PralOn  (LÉUl'Ot.n-Al.EXANORE). 

12,  rue  d'Athènes,  Paris  (1X«). 

Téléphone  .  Gutenberg  04-80.  Central  91-47.  —   V 

Im.  1920. 


Prénat  (Auguste),  4  octobre  1800,  Givors 
(Rhôn<).  Marié,  quatre  enfants.  Chevalier  de  Saint- 
Grégoire.  Licencié  es  lettres  et  docteur  en  droit. 

Avocat,  ancien  bâtonnier. 

Dirige  VAvenir  de  la  Loire  (politique  heb- 
domadaire). Collabore  au  Mémorial  de  la  Loire 
(politique  quotidien),  auquel  il  adresse  les  u  lettres 
d'un  catholique  »,qui  y  sont  puldiées  chaque  lundi. 

Président  du  Gomilé  d'action  et  de  défense  reli- 
gieuse de  la  Loire:  du  Comité  calholi(jue<le  secours 
auK  veuves,  orphelins  et  mutilés  de  la  guerre,  etc.  ; 
menibre  de  la  commission  permanente  des 
Semaines  sociales. 

27,  rue  Michelet,  Saint-EUenne  (Loire). 

Tous  les  jours,  vacances  judiciaires  et  dimanches 
exceptés,  de  neuf  heures  à  midi. 


Quirielle  (Mm«  de). 
32,  rue  Cassette,  Paris. 


V.  Alm.  1920. 


PPunel  (M.  l'Abbé  Louis-Narcisse). 
74,  rue  de  Vaugirard. 

Lundi,    mercredi  et  vendredi,  de    11    heures 
midi.  —  V.  Alm.  1920. 


Puymaigre  (Comte  Henri  de),  8  juillet  18.58, 
Metz.  Fami  Ile  originaire  du  Berry,établie  en  Lorraine 
depuis  le  xviiie  siècle.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Croix  de  guerre.  Lieutenant-colonel  breveté  ^ 
d'éiat-major  en  retraite,  a,  durant  la  guerre, 
repris  du  service,  fait  comme  chef  d'état-major  d'une 
division  la  campagne  de  l'Ysor,  commandé  succes- 
sivement deux  régiments  ■  93»  et  40»  territorial. 

Conseiller  municipal  de  Paris. 

Comme  conseiller  municipal  de  Paris,  a  fait,  on 
1913,  une  énergique  campagne  en  vue  de  la  réinté- 
gration des  religieuses  dans  les  hôpitaux. 

7,  rue  de  Constantine,  Paris  (VII«). 


Quirielle  (Pierre  de). 

32,  rue  Cassette,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


Ideo  statuit  tlli  testatneiitum  pacis. 
(Eccles.  45-30.) 
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Rébelliau  (Ai.fhed). 

70  bis,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VU". 
Vendredi,  de  5  lieure»  112  à  7  heure»   1\9.  —  V. 
A  lin.  1920. 

Renard  (Marie-Joski-h-Antoine-Eugène-Geor- 

iX  lue  de  la  Ravinelle,  Nancj-.  —  V.  Alm. 19-20. 

Renaudin  (Paci.-Emu.e-Henui),  \\  mai  187;î, 
Paris.  Licencié  es  lettres. 

l'rincipaux  ouvrages  :  Silhouette»  <r Humbles  (nou- 
velles) ;  Les  Champier;  Mémoire»  d'un  petit  homme: 
Un  pardon  ;  Ce  qui  demeure  (roiuaus). 

Collabore  à  la  Revue  des  Deu.r-Mondes,  au  Corres- 
pondant, à  la  Kevue  hebdomadaire,  au  Gaulois,  à 
VHcho  de  Paris,  à  la  Démocratie. 

;!0,  rue  Saint-Dominique,  Paris. 

Rendu  (Ambhoise-Mauie), 
Téléphone  :  Saxo  53,  9  heures. 
Lundi  matin.  —  V.  Alni.  1920. 

Retté  (Adolphe). 
Paray-le-Monial. 

Mardi  et  samedi,  de  3  heures  à  4  heures.  —  V. 
Alm.  1920. 

Ritz  (M.  l'Abbé  Charlks).  Pseudonymos  :  Agri- 
cola  (questions  agricoles),  Socius  (questions  so- 
ciales). 29  mars  1880,  Lorry-devant-le-Pont  (Mo- 
Sflle).  Palmes  académiques. 

A  fait  ses  études  ecclésiastiques  au  Grand  Sémi- 
naire de  Metz  et  à  Saint-Sulpicc.  Rédacteur  du 
Lorrain. 

.A  pris  une  part  active  dans  la  fondation  o*t  le 
déveloi>iiemcnt  du  Syndical  des  cheminots  indé- 
jiendanls. 

14,  rue  des  Clerc-;,  Mol/. 

Téléphone*:  31. 

Tous  les  jours. 


/       Rivet  (.Auguste),  1H  janvier  18G8,  à  Lyon.  Marié 

s    il  M'io  de  Mauroy.  G  entants.  Commandeur  de  Saint- 

l   Crégoire-le-Grand.  Docteur  en  droit. 

l       Avocat  :i  la  Cour  de  Lyon.  Professeur  à  la  Faculté 

<   catholique  de  droit  de  Lyon. 

\       Principaux  ouvrages  :  La  législation  de  Vensei- 

\   gnement    primaire     libre    (Lyon).     334       pa^es, 

■;   18'.)!)  ;  Etude  sur  la  taxe  d'abonnement  et  les  lois 

>  fiscales  sur  le*  Congrégations  (2»  édition,  1895); 
'/  Précis  de  législation  rurale  (1901,  honoré  d'une 
{  médaille  d'or  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
\  France) ,  La  liquidation  du  patrimoine  ecclésias- 
i   tique  (Paris,  Bonne  Presse,  1908)  ;  Immeubles  et  res- 

>  sources  des  Œuvres  catholiques  (Paris,  1913,  2  édi- 
S  tions).  Les  Sociétés  et  associations  religieuses  devant 
]   les   lois   fiscales   (Paris,  1914)  ;   La  législation   des 

œuvres  de  guerre  (1916). 

Ouvrages  en  préparation  :  Commentaire  de  la  loi 
du  21  juillet  1917  sur  les  Pupilles  de  la  nation. 

Collabore  à  la  lievue  catholique  des  Institutions 
et  du  Droit,  à  la  Bévue  d'Organisation  et  de  défense 
religieuse,  à  la  Documentation  catholique,  à  lA 
Croix,  de  Paris. 


Secrétaire  général  du  Comité  de  Lyon,  de  la 
So<iété  de  Secours  aux  blessés  militaires.  Vice- 
président  du  Comité  diocésain  des  orphelins  de  la 
guerre. 

53,  rue  Victor-Hugo,  Lyon. 

Téléphone  :  4d-49. 

Rivière  (M.  l'Abbé  PiEitiiE-.lEAN-MAiiiK). 
Strasbourg.  —  V.  Alm.  19il0. 

Robiot    M.  rAbl)6  René-Piehkk). 
11,   rue  de    Mézières,    Paris  et  Lagriy  (Seine-et- 
Marne). 
Téléphone  :  Saxe  2H-79. 
Jeudi,  de  2  heure»  à  5  heures.  —  V.  Alm.  19i0. 

Roland-Gosselin    (Mgr  Renjamin-Octave). 

50,  rue  de  Bourgogne. 

Lundi  et  vendredi,  après  midi.  —  V.  Alm.  1920. 

Romanet  (Ei:r,r;NE-KMii,E),  16  mars  1873,  à 
Ville-sous-Anjou  (Isère).  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Grégoire-le-Graad,  Médaille  du  travail. 

Directeur  des  Etabli.sscnieiits  Régis  .loya,  à  Gre- 
noble. 

Principaux  ouvragés  :  Le  Sursalaire  familial; 
La  Répartition  équitable  des  bénéfices  ;  La  maison 
populaire  Saint-Bruno. 

Collabore  à  la  Chronique  sociale  de  France  ;  à 
VU.  S.  I.  C.  ;  au  Bulletin  des  anciens  élèves  des 
Ecoles  nationales  professionnelle». 

Fondateur  de  quelques  œuvres  sociales  caiho- 
liiiues  de  Grenoble.  Initiateur  de  plusieurs  inslilu- 
lions  sociales  :  Conseils  «l'usine;  Allocations  fami- 
liales; Retraites  supplémentaires.  Président  de  la 
Section  dauphinoise  de  rUnii.n  fraternelle  duCum- 
merce  et  de  l'Industrie. 

17,  rue  de  l'Elysée,  Grenoble. 

Roussel  (Louis),  7  septembre  1890,  Fougères. 
Croix  de  guori'e.  Conseiller  municipal  de  Metz. 

Directeur  du  Courrier  de  Metz,  39,  rue  Serpe- 
noise,  Metz. 

Collabore  au  Courrier  de  Metz,  à  la  Journée  in- 
dustrielle, à  la  Démocratie,  à  VAction  populaire, 
à  l'Eveil  lorrain. 

Secrétaire  général  de  l'action  populaire  lorraine, 
Secrétaire  général  de  l'Association  des  employé.^ 
d'Alsace-Lorraine  pour  la  Moselle. 

2,  place  Sainte-Croix,  Metz. 

Téléphone  :  883. 

Aux  bureaux  du  «  Courrier  »,    r  malin. 


Rousselot  (M.  l'AbbéJEAN) 


V.  Alm.  V.m). 


Rouzic     (M.     l'Abbé   Louis). 

2,   rue    de    la    Vieille-Église,    Versailles.   — 


Roz  (Fiumin-Jean-Baptistk-Abel). 

32,  rue  Michel-Ange,  Paris  XV1«.—  V.  Alm.  1920. 


Sangnier  (Mahc). 

36,  boulevard  Raspail,  Paris  VII». 
Téléphone  :  Saxe  33-10.  —  V.  Alm.  1920. 

Sardent  (Mlle  Marie  de). 

61,  rue  de  Chaillot.  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


Sclieii    (B.  P.  Jean-V.). 

i  bis,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris.  —  V. 


1920. 


Seilliére  (Baron  Eiinest-Antoine-Aimk-Léon). 
16,  rue  Hamelin,  Paris  XVI».  —  V.  Alm.  1920. 


Salomon     imperavit    in  diebus  paCÎS. 
(Eccles.  47-15.) 
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Serre  (Josei'h). 

11,  Montée  de  la  Garette,  Lyon-Saint-Glair.  —  V. 
Mm.  1920. 

Sertillanges  (K.  P.  Anionin-Gh.bkkt). 

4",  boulevard  Mural,  Paris. 

Lundi,  fie  à  iicurcs  d  6  heures.  —  V.  Alni.  1920. 

Sicard    (M.    l'Abbé  Augustin). 

Curé  de  Saiiit-Pierro  de  GhaiUot.  —  V.  .\lin.  1920, 

Simeterre  (M.  l'Abbé  Raymond^  1878,  Paris. 
Docteur  en  philosophie  et  licencié  es  lettres. 

>  Ordonné  préire  en  1901.  Professeur  d'Histoire  de 
^   la  philosophie  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 

>  Gollabore  à  la  lievue  de  philosophie. 

>  93  bix,  route  de  Claniart,  Issy  (Seine). 

s     SoulangeBodin  (M.  l'Abbé  Jëan-Baptiste-Ro- 

i     GEK). 

108,  avenue  Victor-Hugo,  Paris  XVI". 
Téléphone  :  Passy  83-51 

A  l'église,  les  lundi,  jeudi,  samedi,  de  10  heures 
i  12  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Stoffaes  (M-  l'Abbé  KuGJ.NE),  1i  décembre 
is3i.  Chanoine  honoraire  de  Lille  et  de  Cambrai, 
l'rofesseur  honoraire  des  Facultés  catholiques  do 
Lille. 

Directeur  de  l'Institut  catholique  des  Arts  et 
Métier*^ 

Principaux  ouvrages  :  Cour»  de  mathématiques 
supérieures  (2  vol.  chez  Gautier- Villars,  3»  édition). 

6,  rue  Auber,  Lille. 

Téléphone  :  1287. 

Storez    (Maurice-Augustin),    18  juin    1875,    à 

l'.oulojjne-sur-Seine.    Architecte    diplômé     par    le 

Gouvernement. 

i       Sociétaire  de   la   Société   nationale   des  Beaux- 

\   Arts.  Professeur    à  l'Ecole    dos  Roches.  Directeur 

<   de  l'Arche,  >,'roupemenl  catholique  de  travail. 


Principaux:  ouvrages  :  Constructions  d'églises,  de 
calvaires,  etc.,  etc. 
Collabore  à  la  Revue  des  .Jeunes. 
Verneuil-sur-Avro  (Eure). 
Téléphone  ;  Go. 

Strowski    (Foktunat-Josei-h). 

54,  rue  Jacob,  Paris. 

Samedi  matin.  —  V.  Alm.  1920. 

StubI  (Jean),  2G  avril  1862,  Harpelschier-Hitohe 
(Lorraine).  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
iroix  de  nuerre  avec  palmes,  médailles  du  Tonkin 
et  coloniale,  dragon  de  l'Annam. 

Colonel,  commandant  l'infanterie  de  la  70«  divi- 
sion, en  retraite,  sénateur  de  la  Moselle. 

2,  rue  Lcneveux,  Paris. 

Su  rchampi  Henry), /'«euetewj/Hje.-JEAN-NESMY, 
11  juillet  1876.  Marié  à  M»»  Lucie.de  la  BouUaye, 
quatre  enfants.  Ancien  élève  de  l'École  forestière, 
licencié  en  droit,  membre  do  la  Société  des  Gens 
de  lettres. 

Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts. 

Principaux  ouvrages  :  L'Ivraie  (roman  couronne 
par  l'Académie  française);  Les  Egarés  (roman  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques)  ;  La  lumière  de  la  maison  (roman 
sur  le  catholicisme  social)  ;  Le  Roman  de  la  Foret 
(couronné  par  l'Académie  française,  prix  Bordin)  ; 
L'Ame  de  la  Victoire  (étude  d'une  conversion  pen- 
dant la  guerre);  Pour  marier  Colette;  La  Graine 
au  Vent. 

Ouvrages  en  préparation  :  L'Arc-en-Ciel  (recueil 
de  contes  et  nouvelles)  ;  Le  Miroir  en  éclat» 
(roman). 

Collabore  à  la  Revue  hebdomadaire,  au  Corres- 
pondant, à  la  Revue  Bleue,  aux  Annales,  aux  Lec- 
tures pour  tous,  au  Mois  littéraire,  à  ï'Ëcho  de 
Paris,  à  la  Démofiralie  nouvelle,  à  VEclair,  au  Gau- 
lois, à  la  Croix,  à  la  Revue  générale  (Bruxelles). 

6,  place  Saint-Pierre,  Troyes. 


Tanquerey  (M.  l'Abbé  Adolphe-Alfbep). 
17,  rueMinard.—  V.  Alm.  1920. 

Teil  (Mgr   Comte  Mahie-François-Roger  de). 
14,  rue  du  Regard,  Paris  VI».  —  V.  Alm.  1920. 

Teissier  (Macrice-Jean-Auguste). 

33,  boulevard  Garibaldi,  Paris. 

Jeudi,  de  I  heure  à  4  heure»,  —  V.  Alm.  1920. 

Tessier  (Gaston-Aimé-Auguste),  13  juin  1887, 
Paris.  .Marié,  cinq  enfants. 

Secrétaire  adjoint  du  Syndicat  des  Employés 
lu  Commerce  et  de  l'Industrie  (1908),  secretsiire 
;iéuéral  des  Syndicats  professionnels  d'ouvriers 
(1912),  .secrétaire  général  intérimaire  (191i),  secré- 
taire général  de  la  Confédération  française  des 
Travailleurs  chrétiens,  puis  titulaire  (1917),  du 
Syndicat  des  Employés  et  de  la  Société  coopéra- 
tive, secrétaire  de  la  Conférence  internationale 
des  Syndicats  chrétiens  (Paris,  1919),  secrétaire 
général  de  la  C.  F.  T.  C.  (1919). 

Collabore  à  la  Libre  Parole,  à  la  Revue  des 
Jeunes,  à  Frères  d'Armes,  à  ['Employé,  à  l'Écho  des 
Hyndicats. 

5,  rue  Cadet,  Paris  (IX»). 

Téléphone  :  Central  7.3-04. 

Tous  les  jours,  sauf  dimanche  et  jeudi,  de 
/  /  heures  à  1S  heures  et  de  17  lieure»  à  18  heures. 


Thellier 

Charles). 
104,  rue  de  Vaugirard,  Paris 


de     Poncheville     (M.     l'Abbé 
V.  Alm.  1920. 


Tiberghien  (M.  l'Abbé  Pierre),  novembre 
1886,  Tourcoing.  Croix  de  guerre  D.  G.  M.  (Croix 
de  guerre  anglaise).  Docteur  en  théologie,  licencié 
en  Écriture  sainte. 

Ordonné  'f>rêtre  à  Paris,  le  30  juin  1906,  profes- 
seur suppléant  aux  Facultés  catholiques  de  Lille. 

Aumônier  de  la  J.  C.  du  diocèse  de  Lille. 

1,  rue  François-Boes,  Lille. 

Tiberghien  (Louis),  1853,  Tourcoing.  Marié  à 
Mlle  Marguerite  Motte,  neuf  enfants.  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Grégoire- 
le-Grand.  Pendant  la  guerre,  otage  a  Gustrow  et  à 
Milleghany  (Pologne  russe). 

Industriel. 

85,  rue  de  Lille,  Tourcoing. 

Tixeront  (M.    l'Abbé  Marie-Louis- Joseph). 
8,  place  Saint-Jean,  Lyon  (Rhône).  V.  Alm.  1920. 

Tournier(M.  l'Abbé  Joseph-Polycarpe),  21  avril 
1854,  Champfromier  (Ain).  .Chanoine,  doyen  du 
chapitre  do  la  cathédrale  de  Belley,  vicaire  général 
honoraire. 

Ordonné  prôtre  en  1878,  professeur  au  Collège 
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(le  Thoissey  (1875-1891),  curé  de  Coutrevoc  do  1891 
à  1900,  de  Saint-Rambert  de  1900  à  1908, inspecteur 
général  de  l'Enseignment  libre  du  diocèse  de 
Belley. 

Principaux  ouvrage»  :  Le*  homme»  préhistorique» 
dans  l'Ain  (Tournier  et  Guillon^  1896,  à  Bourg); 
Les  abri»  noua  roche  et  te»  grotte»  de  l'Ain  à  l'épo- 
que néolithique  (Tournier  et  Guillon,  1903,  à  Bourg). 

(hivrage»  en  préparation  :  Devoirs  de»  chef»  de 
fa  mi  lie  :  l"  Vis-à-vis  de  l'école  chrétienne;  i"  Vis- 
à-vis  de  l'école  neutre;  Koles  sur  l'Allemagne  en 
IS80 ;  Archéologie  préhistorique  de  l'Ain. 

Fondateur  et  directeur  de  la  Question  scolaire, 
organe  dos  Associations  familiales  de  l'Ain. 

Collabore  à  la  revue  le  Bugey  et  au  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  naturelle»  et  arcfiéologiques 
de  l'Ain. 

Fondateur  de  la  première  Association  cantonale 
de  cliefs  de  famille  à  Saint-Rambert  (Ain),  en  1905, 
directeur  ecclésiastique  des  Associations  du  djo- 
cose  de  Bolley  et  conseiller  du  Comité  central 
(le  la  Fédération  diocésaine. 

ïiO,  lue  des  Barons,  Belley.  „^ 


Tourret  (Jacques). 
i,  rue  Vaubecour,  Lyon. 
Téléphone  :  40-45.  —  V.  Alin. 


1920. 


Touzard  (M.  l'Abbé  Jci.es-Pierre). 

75,  rue  de  Rennos,  Paris.—  V.  Alni.  1920. 


TrOgan      (EDOUARD-JEAN-Al,E.XANDnE). 

61,  rue  de  Vaugirard,  Paris  VI". 
Au    Correspondant,    SI,    rue    Saint-Guillaume, 
Paris  r//8  {Sur  rendez-vous.)  —  V.  Alm.  19i0. 

Turmann  (Max),  23  février  1866,  Bordeaux. 
Marié  à  MH«  Marie  Vialla  de  Soleyrol,  6  enfants, 
dont  5  vivants.  Correspondant  île  l'Institut  (Acadé- 
mie des  Sciences  morales  et  politiques). 

Professeur  à  la  Faculté  do  droit  de  l'Université 
de  Fribourg  et  à  l'Ecole  polytechnique  fédérale 
de  Zurich  (Suisse). 

Principaux  ouvrage»  :  Au  sortir  de  l'École  :  le» 
patronages  (Gabalda);  L'Éducation  populaire  ((ia- 
balda)  ;  Le  développement  du  catholicisme  social 
depuis  l'Enciiclique  Rerum  i\ovarum  (Alcan);  Ini- 
tialives  féminines  (Gabalda);  Les  Associations 
agricoles  en  Belgique  (Gabalda;;  Activité» sociales 
(Gabalda)  ;  Problèmes  économiques  et  sociaux  (Ga- 
balda) ;  La  Suisse  pendant  la  guerre  (Perrin). 

Collabore  à  la  Itevue  économique  internationale, 
à  la  Bévue  d'économie  politique,  à  la  Revue  poli- 
tique et  parlementaire,  au  iJorres^pondant,  à  la 
Bévue  hebdomadaire,  à  la  Chronique  sociale  de 
France,  à  la  Journée  indu»trielle,  à  I'.-Iotc  française, 
au  Catholic  World,  etc. 

Membre  du  Comité  directeur  des  Semaines 
sociales. 

28,  avenue  de  Pérolles,  Fribourg    Suisse). 


U 


Urbain  (M.  l'Abbé  Louis-Charles),  19  octobre 
1852,  Doulevant-le-Chàteau  (Haute-Marne).  Officier 
d'Académie,  chanoine  honoraire  de  Langres  et  de 
Tarentaise,  vicaire  général  honoraire  de  Taron- 
taise,  docteur  es  lettres. 

Ordonné  prêtre  le  29  juin  1873,  professeur  au 
Petit  Séminaire  de  Langres  de  1874  à  1876,  h  V  .cole 
Saint-Thomas-d'Aquin,  à  OuUins  (Rhône)  de  1876  à 
1886,  professeur  libre  et  publiciste  à  Paris,  de  1886 
'a  1901,  vicaire  général  de  Tarentaise  de  1901  à 
1903,  professeur  libre  et  publiciste. 

Principaux  ouvrages  :  Précis  d'un  cours  de  litté- 


rature (Lyon,  1880,  2  vol.  in-12,  21»  cdit.);  De 
Concursu  divino  scholastici  quid  senserint  (Paris, 
189?,  in-8°,  thèse)  ;  Nicolas  Caeffeteau,  dominicain, 
l'un  des  fondateurs  de  la  prose  française  (Paris, 
1893,  in-8»,  thèse);  Correspondance  de  Bbssuet, 
dans  la  collection  des  grands  écrivains,  en  colla- 
boration avec  M.  E.  Levesque,  Paris,  1909,  in-8»). 

Collabore  au  Bulletin  du  Bibliophile,  à  la  Bevlîe 
d'histoire  littéraire  de  la  France,  à  là  Revue  du 
Clergé  français. 

41,  rue  de  Chaillot,  Paris  (XVJe). 


Vacandard  (M.    l'Abbé  Elphège -Florent). 
Lycée  Corneille,  Rouen. 
Téléphone:  13-39.  —  Y.  Alm.  1920. 

Veudon  (M.  l'Abbé  Jean). 
21,  quai  Paul-Bert,  Tours  (Indre-et-Loire).—  V. 
Alm,  1920. 

Verdiep  (M.  l'Abbé  Jean). 

74,  rue  de  Vaugirard.  —  V.  Alm,  1920. 

Vergniaud  (Suzanne).  Pseudonyme  :  Jean  Vé- 
zère.  4  mai  1877,  Le  Bugue  (Doraogne).  Sept  fois 
lauréat  aux  Concours  de  poésie  des  Jeux  Floraux 
do  Toulouse  :  (Eglantine,  lys,  primevère,  œillet, 
etc.).  Une  fois  lauréat  au  Concours  de  prose  (1911) 
Prix  de  poésie  au  Concours  des  Annales  politiques 
et  littéraires  (1912).  Prix  de  littérature  spiritualiste 
(1913).  Membre  de  la  Société  des  gens  de  Lettres. 
Professeur  de  littérature  française  et  anglaise 
Oxford,  1900-1902,  Limoges,  1903-1910).  Publiciste. 


Principaux  ouvrages  :  Evadée  (roman,  Lethiel- 
Icux,  1904)  ;  Le  journal  d'un  Potache  (roman,  1909, 
Bonne  Presse)  ;  Leur  Péché  (romain,  prix  de  littéra- 
ture spiritualiste,  i912.  Bonne  Presse)  ;  Le  Saint  de 
Toulouse  (poème,  1913.  Editions  du  Télégramme); 
Les  Girasol  et  leur  nouvelle  bonne  (roman,  1913, 
Lethielleux)  ;  Cantiques  pour  le  temps  de  la  guerre 
(1914-191o.  Editions  de  la.  Croix  de  Limoges)  ;  Chants 
de  guerre  des  Enfants  de  France  (recueil  de  can- 
tiques, rondes  et  chansons.  Bonne  PreSbC^  ;  Chante, 
petit  Français  (rGcaed  de  rondes,  chansons  et  vers  à 
dire,  1919  Editions  de  l'Ecole)  ;  La  ilaison  des  Che- 
minots {romurx,  1917,  Bonne  Pres'-e)  ;  Des  Fleurs  sur 
la  route  (recueil  do  nouvelles,  1918,  Bonne  Pres.çej  ; 
Les  Oiseaux  sur  la.  branche  (étude  sur  la  jeune  fille 
d'après-guerre,  1919,  Bonne  Presse);  Comme  Tarci- 
sius  (un  acte  en  vers,  1919.  Editions  d'Hostia). 

Ouvrages  en  préparation  :  Je  convertirai  mon 
mari  (roman)  ;  A  la  peine,  à  l'honneur  (récits  de 
guerre)  ;  Le  poète  de  l'Eucharistie  et  Pendant  qu'il 
dort  (saynètes  en  vers). 

Collabore  au  Correspondaîit,  à  La  Croix,  au  Moi» 


^'^^>'>^,'^'^'^''>^tfViWWW% 


£i  fieri  pacem  in   diebus   nostris  in  Israël. 
(Eccles.  50-25.) 


ne   PARTIE. 
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i  littéraire  et  pittoresque,  au  JS'oêl  et  aux  autres  puhli 
-  calions  de  la  Bonne  Presse,  à  La  Presse  régionale, 
;iux  Romaris-lievue,  à  l'Ecole,  au  Catéchiste,  au 
Messager  du  Cœur  de  Jésus,  à  Hoslia,  etc. 
;  Membre  des  Semaines  sociales,  du  Syndicat  des 
<  Institutrices  libres,  des  Cercles  d'études  et  colonies 
\  de  vacances  d'institutrices  libres  et  de  jeunes  ou- 
>   vriùri'S. 

Bellerive,  par  Le  Bugue  (Dordogne). 

Veuillot  (Fhançois-Louis-Marie-Joskph). 
9,  rue  du  Pré-aux-Ckrcs,  Paris  VT1«.  —  V.  Alm. 
1920. 

Vigourel    (M.  l'Abbé    Adrien). 

0,  rue  du  Regard,  Paris  VI».  —  V.  Alm.  4920. 


Villien  (M.  l'Abbé  AsroiNE),  4  décembre  4867, 
Aime  (Savoie).  Docteur  endroit  canonique. 

Ordonné  prêtre  le  24  juin  1890;  missionnaire, 
puis  vicaire  ;  professeur  au  Grand  Séminaire  de 
Nfoutiers,  octobre  490ï!.  Professeur  de  droit  canoQ  à 
l'Institut  catholique  de  Paris. 

Principaux  ouvrages  :  L'abbé  pusèbe  Renaudot 
(tlicse,  4904)  ;  Histoire  des  commandements  de 
l'Eglise  (1909,  traduite  en  anglais)  ;  Nouvelle  année 
liturgique  avec  notes  et  commentaires  (1910)  ;  Le 
liéplaceiuent  administratif  des  curés  (4913j  ;  Le 
pain  quotidien  du  Pater  (traduit  de  l'allemand  du 
P.  Bock,  4942),  etc. 

Ouvrages  en  préparation  :  Dictionnaire  de  droit 
canonique  (Letouzey)  ;  La  discipline  des  Sacre- 
ments, etc. 

Collabore  à  la  Revue  du  clergé  français,  à  la 
Revue  d'histoire  ecclésiastique  (Louvain),  a  la  Revue 


pratique  d'apologétique  Directeur  du  Canoniste 
contemporain  ;  au  Dictionnaire  de  théologie  catho- 
lique, û' Archéologie  chrétienne  et  de  liturgie,  etc. 

'.18  bis,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  Vl». 

Lundi,  mercredi,  vendredi  de  ?  heures  à  3  heures. 

Vilmorin    (JAcyuES-Li;;vi>guK  de). 

54,  rue  de  Varenne,  Pari.s.  —  V.  Alm.  i'JiO. 

Vloilet(M.  l'Abbé  Marie-Jean-Urbain),  3 février 
487j,  Paris.  Fils  de  Paul  Viollot,  historien  du  droit 
français.  Membre  de  l'Institut  et  professeur  de 
droit  canonique  à  l'Ecole  des  Chartes.  Légion 
d'honneur  et  Croix  de  guerre.  Fondateur  des  revues 
sociales  :  L'assistance  éducative  et  le  Jardin  d'En- 
/ants  :  des  bulletins  :  de  l'Association  du  Mariage 
chrétien  et  de  ['Union  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Ordonné  prêtre  le  21  octobre  1904.  Vicaire  à 
Notre-Dame  du  Rosaire,  puis  à  Saint-Augustin  ; 
dirige  les  œuvres  du  Moulin- Vert  depuis  1906. 

Principaux  ouvrages  :  Les  devoirs  du  Mariage 
(brochure,  1918);  Tracts  divers  publiés  par  l'Asso- 
ciation du  Mariage  chrétien. 

Fondateur  des  oeuvres  sociales  et  charitables  du 
Moulin-Vert  (non  confessionnelles)  ;  L'amélioration 
du  Logement  ouvrier  ;  Société  anonyme  d'habitations 
à  bon  marché  le  Moulin-Vert  ;  Le  Jardin  d'Enfants 
(association  destinée  à  créer  des  jardins  d'enfants 
populaires  et  ii  promouvoir  en  France  ce  mofle 
d'éducation  des  tout  petits)  ;  l'Association  ouvrière 
familiale  ;  et  la  Confédération  générale  des  familles 
(confessionnelles)  ;  Association  du  Mariage  chrétien 
et  Union  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

86,  rue  de  Gei'govie,  Paris. 

Lundi  et  vendredi,  après  midi. 


W 


*\A/elschinger  (Henui). 

Mort  en  Novembre  1919.  —  V.  Alm.  1920. 

Wetterlé  (M.  l'Abbé  Emile). 
28,  quai  de  Passy,  Paris. 


Téléphone    Auteuil  11-10. 
Le  matin,  de  10  heures  à  H  heures  1(2. 
Alm.  1920. 


Z 


Zeliier  (Jacques). 

56,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 

V.  Alm.  1920. 

Zirnheld  (Jules),  9  novembre  1876,  Paris.  Che- 
valier de  Saint-Gré^oiro-le-Grand.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Croix  de  guerre. 

Directeur  de  la  Coopérative  agricole  de  l'Union 
centrale  des  Syndicats  des  Agriculteurs  de  France. 

Syndiqué  (employé)  du  20  septembre  1892.  Mem- 
bre   du    Conseil    et   trésorier     du   Syndicat    des 


Employés  (janvier  1899).  Président  du  Syndicat  des 
Employés  du  Commerce  et  de  l'Industrie  de  Pari» 
(190ti).  Président  de  la  Fédération  des  Syndicats 
d'Employés  catholiques  (1913).  Président  de  la  Con- 
fédération française  des  Travailleurs  chrétiens 
(1919).  Vice-président  de  la  Confédération  interna- 
tionale des  Syndicats  de  travaileurs  chrétiens 
(1920).  Membre  de  la  Commission  des  Semaines 
Sociales  de  France. 

5,  rue  Cadet,  Paris  IX». 

Téléphone  :  Central  73-04. 

Sur  rendez-vous. 


S      Prenez    le    Réparateur   de    l'Intestin      f 

î  **     #^^  lE^  TT  ^^^  "^^^  TT  _    9J  '^ 


g    Laboratoire    Central     FIÉVET,     53,     Rue     Réaumur,     PARIS    J  \ 

Non  est  pax  ossibus  tneis  a  facie  peccatorum. 
(Psâl.  37-4. 
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lir    PARTIE 


La  Reconsfifuïion  nationale 

et  les  Catholiques 


L'Almanach  catholique  français  pour  1920  a  publié  les  résultats  d'une 
enquête  qu'il  avait  faite,  auprès  de  quelques-uns  de  nos  écrivains  les  plus 
distingués,  sur  <(  la  Paix  et  les  Catholiques  d. 

Le  R.  P.  Sertillanges,  de  l'Institut;  MM.  Georges  Blondèl,  professeur  au 
Collège  de  France  ;  Joseph  Wilbois  et  Eugène  Duthoit,  professeur  à  la 
Faculté  libre  de  Droit  de  Lille,  avaient  précisé  les  conséquences  de  la  guerre 
au  triple  point  de  vue  religieux,  social  et  politique,  et  exposé  le  rôle  des 
catholiques  vis-à-vis  de  la  Société  des  Nations. 

Cette  année,  c'est  sur  la  grave  question  de  la  reconstitution  du  pays  dans 
les  divers  domaines  de  l'activité  nationale  que  nous  avons  voulu  connaître 
l'opinion  d'éminentes  personnalités  catholiques. 

Nous  avons  donc  interrogé  : 


Un  de  nos  évêques  du  "  front  "... 
Un  de  nos  grands  savants  catholiques 

Un  de  nos  meilleurs  écrivains 

Un  de  nos  critiques  militaires.   .   .   . 


Mgr.  JULIEN, 

Eve  que  d'Arraf 

M.  BRANLY, 


de   l'Institut. 


Quelques-uns  de  nos  parlementaires,   . 


Un  de  nos  artistes  et  un  de  nos  critiques 
\     d'Art 

Un  important  patron  catholique M.  NICAISE, 


Un  de  nos  diplomates. 


M.  Henry  BORDEAUX, 

de  l'Académie   française. 

Le  Général  CHERFILS. 


M.  de  LAMARZELLE, 

sénateur. 

MM.  DUVAL-ARNOULD 
et  Marc  SANQNIER, 

Députés  de  Paris. 

Le  Baron  d'ANTHOUARD, 

Ministre  plénipotentiaire. 

MM.  Maurice  DENIS 

et  Emile  MALE. 


5     \ 


1 


Un  des  chefs  des  syndicats  chrétiens 


Administrateur-délégué  de  la  Société 
Lorraine  des  Anciens  Etablisse- 
ments de  Dietrich  et  C'®. 

M.  Gaston  TESSIER, 

Secrétaire  général  de  la  Confédé- 
ration des  travailleurs  chrétiens. 


Multi  pacifîci  sint  tibi. 
(Ecoles.  6-6.) 
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I 


La 

RECONSTITUTION  RELIGIEUSE 

DES  RÉGIONS  DÉVASTÉES 


Nous  avons  pose  à  Mgr.  JULIEN,  cvcque 
d'Arras,  la   question   suivante  : 

(t  Quelles  mesures  pratiques  vous 
paraissent  s'imposer  pour  hâter  la 
reconstitution  religieuse  de  nos  régions 
dévastées  ?...  Quel  rôle,  à  cet  égard, 
incombe,  selon  Votre  Grandeur,  aux 
pouvoirs  publics,  au  clergé,  aux  catho- 
liques ?...  Quels  résultats  a-t-on  déjà 
obtenus  ;  que  reste-t-il  à  faire  ?  d 


Mgr.  Julien^  èvêque  d'Arras 


C'est  une  vaste  tâche  qui  s'impose,  à 
la  fin  de  cette  guerre,  aux  évêques 
de  Nancy,  Verdun,  Châlons,  Reims, 
S  ois  sons,  Amiens,  Cambrai,  Lille  et  Arras, 
pour  ne  citer  que  les  diocèses  les  plus 
éprouvés.  De  Dunkerque  à  Saint-Dié,  sur 
une  largeur  qui  n'est  jamais  inférieure  à  dix 
kilomètres  et  qui  dépasse  parfois  cinquante, 
tout  a  été  saccagé,  nivelé,  bouleversé.  Les 
églises  ont  été  les  premières  victimes  de  cette 
lutte  sans  merci  ;  les  villages  même  n'exis- 
tent plus. 

Mais  avec  leur  ténacité  et  leur  amour 
du  sol  natal,  fias  paysans,  sans  attendre 
ni  les  formalités,  ni  les  faveurs  adminis- 
tratives, sont  revenus  sur  l'emplacement 
de  leurs  maisons.  Ils  se  résignent  à  un 
logement  incommode,  à  un  ravitaillement 
précaire,  à  de  rudes  travaux.  Mais  ils  ne 
se  font  pas  à  la  pensée  d'être  privés  de 
prêtre  et  de  culte. 

Qu' a-t-on  fait  jusqu'ici?  Que  reste-t-il 
à  faire  pour  répondre  à  ce  désir  universel, 
qui  est  tout  à  l'honneur  de  notre  race  et  de 
notre  région? 


L 


ES    pouvoirs    publics,    le    clergé,    les 
catholiques     de    France    avaient   ici 
un  rôle  à  jouer.   Ils  n'ont  pas  tardé 
à  le  comprendre. 

Nous  devons  cette  justice  aux  représen- 
tants du  Gouvernement  que,  dans  l'en- 
semble, ils  ont  vu  oit  était  leur  devoir  et 
l'ont  rempli  le  plus  souvent  avec  empresse- 


ment et  bonne  grâce.  Les  maires  radicaux 
d'avant- guerre  n'ont  pas  été  les  moins 
prompts  à  solliciter  de  la  préfecture  une 
baraque  pour  église  ou  pour  presbytère. 

Donner  à  chacune  de  nos  paroisses  dévas- 
tées les  moyens  matériels  de  réorganiser  le 
culte,  tel  est  le  premier  devoir  de  l'autorité 
civile.  Quand  elle  ajoute  à  cette  tâche  le 
souci  de  maintenir  l'union  sacrée  et  de  faire 
un  faisceau  de  toutes  les  énergies  sociales, 
elle  fait  preuve  de  clairvoyance  et  de  patrio- 
tisme. 

Mais  la  reconstitution  religieuse  d'un 
pays  incombe  d'abord  à  son  clergé. 

Or,  pour  accepter  la  direction  d'une  pa- 
roisse au  milieu  des  ruines,  il  fallait  na- 
guère, il  faut  encore  maintenant,  du  cou- 
rage et  du  désintéressement.  N'avoir  ni 
maison,  ni  meubles,  ni  linge,  ni  livres; 
vivre  loin  des  centres  et  des  voies  de  commu- 
nication; se  faire  défricheur,  bâtisseur, 
planteur;  lutter  souvent  contre  la  pluie, 
la  boue  et  le  froid  :  c'est  une  perspective 
qui  peut  séduire  à  vingt  ans.  C'est  d'une 
belle  vaillance  quand  on  sort  du  bureau  de 
démobilisation.  C'est  de  l'héroïsme  quand 
on  a  soixante  ou  soixante-dix  ans. 

Du  moins,  y  gagne-t-on  en  prestige  et  en 
autorité.  La  souffrance  en  commun,  les 
services  réciproques  dissipent  bien  des 
malentendus  et  ne  tardent  pas  à  rapprocher 
les  cœurs.  Comment  ne  pas  s'incliner  devant 
celui  qui,  arrivé  l'un  des  premiers  sur  le 
terrain,  y  a  reçu,  pour  ainsi  dire,  tous  ceux 
qui  s'y  sont  installés  après  lui?  Comment 


Déus  fortis.,  pater  futuri  saeculi,  princeps  pacîs 
(Isai.  9-6.) 
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ne  pas  ménager^  du  moins,  celui  dont  on 
sait   la  compétence,    ei   qu'on  rencontrera 

;  demain,  pexU-ètre,  au  Conseil  d'adminis- 
tration du  Syndicat,  de  la  Caisse  rurale  ou 
de  la  Coopérative  de  reconstruction?  Com- 
ment ne  pas  être  reconnaissant  envers  celui 

:  qui  a  demandé  et  obtenu,  quand  il  s'est  agi 
d'édifier  ou  d'orner  l'église  provisoire,  la 
collaboration  de  tous,  comme  aux  siècles 
de  foi,  et  qui  consacre  ses  rares  heures  de 
loisir  à  relever  les  noms  des  soldats  morts 
pour  la  France,  à  honorer  leur  dépouille 
mortelle,  à  être  l'intermédiaire  entre  les 
familles  et  les  bureaux  militaires? 

Pour  combler  les  lacunes  des  catéchismes 
de  guerre,  il  a  fallu  avoir  recours  au  dévoue- 
ment de  tout  un  bataillon  Jie  catéchistes 
auxiliaires.  Pour  célébrer  la  Messe  et 
visiter  les  malades,  il  a  été  nécessaire  de 
s'imposer  parfois  de  rudes  fatigues  par  des 
sentiers  im^praticables.  Mais,  du  moins, 
on  a  senti  qu'on  fait  quelque  chose;  la 
modeste  chapelle  en  bois  se  remplit  chaque 
dimanche  ;  la  vie  paroissiale  est,  à  certains 
égards,  plus  intense  et  plus  intime  qu'au- 
trefois. 

C'est  que  les  sympathies  se  sont  multi- 
pliées peu  à  peu  autour  de  nos  églises 
dévastées,  dont  la  cause  est  devenue  popu- 
laire à  Paris,  sur  les  bords  du  Rhône  ou 
les  rives  de  la  Méditerranée,  et  jusque  sur 
les  plages  lointaines  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Nul  n'a  plus  fait,  pour  subvenir  à  cette 
grande  détresse,  que  le  Comité  de  Secours 
organisé  à  Paris,  3,  rue  Oudinot,  depuis 
1915.  Par  l'étendue  de  ses  relations,  la 
munificence  de  ses  dons,  la  variété  et  la 
souplesse  de  ses  organes,  il  a  pris  un  carac- 
tère vraiment  national.  Il  s'est  occupé 
tour  à  tour,  ou  en  même  temps,  d'églises 
provisoires,  de  sacristies,  de  trousseaux 
pour  les  prêtres  :  et  je  ne  sais,  en  vérité, 
laquelle,  de  ces  trois  infortunes,  est  la  plus 
digne  de  compassion. 

Les  gouvernements  alliés  n'ont  rien  fait 
pour  nous  aider  à  relever  les  ruines  causées 
par  la  guerre.  Mais,  çà  et  là,  des  groupe- 
ments catholiques  de  Grande-Bretagne,  du 
Canada  et  des  Etats-Unis  se  sont  efficace- 
ment intéressés  à  notre  sort  et  nous  ont 
abandonné  gracieusement  leurs  chapelles, 
leurs  salles  de  réunion,  leur  mobilier  litur- 
gique. 

L'initiative  privée  a  fait  surgir  aussi, 
dans  quelques  villes  de  France,  des  généro- 
sités concentrées  sur  une  paroisse  du  front. 
Ou  bien  des  parents  affligés  ont  voulu  per- 


pétuer, d'une  manière  durable,  sur  l'empla- 
cement même  qui  recouvre  une  dépouille 
glorieuse,  le  souvenir  du  héros  dont  ils 
portent  fièrement  le  deuil. 

Les  puissantes  usines,  les  riches  compa- 
gnies houillières  qui  entretenaient  à  leurs 
frais,  avant  la  guerre,  écoles,  ouvroirs, 
patronages  et  églises,  se  préparent  à  ressus- 
citer ces  œuvres,  auxquelles  elles  attachent 
justement  le  plus  haut  prix. 

On  a  donc  travaillé  beaucoup,  depuis 
bientôt  deux  ans,  pour  réparer  les  désastres 
dont  l'étendue  même  semblait  faite  pour 
décourager  les  meilleures  volontés.  On  est 
allé  au  plus  pressé.  On  a  dépensé,  à  ce  relè- 
vement indispensable,  des  trésors  d'acti- 
vité et  de  dévouement.  Mais  il  reste  beau- 
coup à  faire.  Pour  préparer  l'avenir,  n'im- 
porte-t-il  pas,  avant  de  terminer,  de  signaler 
nos  lacunes  et  nos  déficits?  Et  n'est-ce  pas 
une  manière  virile  de  rendre  hommage  aux 
ouvriers  de  la  première  heure  que  de  pro- 
longer et  d'achever  leurs  admirables  efforts. 


CE  qui  reste  à  faire  ?  C'est  d'abord  de 
donner  des  curés  aux  paroisses  qui 
en  manquent  encore,  et  qui  ne 
peuvent  s'en  passer  sans  dommage  pour 
leur  foi  et  leur  conscience.  Que  de  villages 
sont  restés  en  friche  au  point  de  vue  reli- 
gieux ! 

Est-il  besoin  d'ajouter  que,  dépourvues 
de  curé,  les  paroisses  dont  nous  parlons 
n'ont  encore  ni  abri  pour  le  culte,  ni  linge 
d'autel,  ni  mobilier,  ni  ornements  litur- 
giques ? 

Ne  craignons  pas  de  l'avouer  :  les  mo- 
destes héros  que  sont  la  plupart  de  nos  curés 
en  région  dévastée  ont  quelque  peine  à  sup- 
porter les  charges  de  la  vie  chère.  Les  res- 
sources y  sont  moindres  qu'ailleurs  et  les 
frais  plus  élevés.  Ces  troupes  en  campagne 
mériteraient  la  haute  paie;  et  nous  ne 
pouvons  leur  offrir  que  la  solde  d'avant- 
guerre.  Ne  serait-ce  pas  le  cas  de  constituer 
un  fonds  spécial  qui  permettrait  d'acquitter 
cette  dette  d'honneur? 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  de 
chapelles  et  de  maisons  provisoires.  Mais 
le  jour  viendra  où  il  faudra  bien  aborder 
la  reconstruction  définitive  de  nos  églises 
et  de  nos  presbytères.  Ce  sera  une  nouvelle 
étape  dans  le  grand  travail  de  reconstitution 
religieuse  que  nous  poursuivons.  La  bonne 
volonté  de  l'Etat  et  des  communes  est  indis- 
pensable pour  nous  aider  à  faire  ce  pas 
décisif. 


Multipiicatibur  ejus  imperium.^  et  pacis  non  erit  finis 
(Isai.  9-7.) 
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En  traversant  nos  campagnes  d'Artois, 
naguère  si  hérissées  de  broussailles  et  de 
fils  de  fer,  on  salue,  avec  un  étonnemeni 
joyeux,  la  réapparition  des  champs  de  blé. 
Peu  nombreuses,  dans  ce  qui  s* appelait, 
hier  encore,  la  zone  rouge,  les  meules  rus- 
tiques ■  semblent  se  serrer  timidement  les 
unes  contre  les  autres.  Mais  Van  prochain, 
elles  seront  légion  comme  autrefois.  Le 
paysan  est  en  train  de  reconquérir  le  sol, 
après  l'avoir  arrosé  de  son  sang.  Il  peut 
être  fier  de  ce  froment  qu'il  a  fait  mûrir  en 
dépit  de  tous  les  obstacles,  et  qui  est  le  signe 


splendide  de  sa  ténacité  et  de  son  labeur,  de 
son  esprit  inventif  et  de  son  indomptable 
énergie. 

Prêtres  de  France,  nous  mettrons,  à  faire 
refleurir  la  religion  sur  nos  ruines,  le  même 
entrain  et  la  même  vaillance  dont  nos  chers 
paysans  nous  donnent  l'exemple  pour  «  ga- 
gner la  paix  »  dans  les  sillons,  après  avoir 
gagné  la  guerre  dans  les  tranchées. 

M^  Julien, 

Évêque  d'Arras. 


Les 

PROGRÈS  DE  LA  SCIENCE 

et  la 

PAIX  CHRÉTIENNE 


Phot.  LlÉBEHT. 

M.  Branly,  de  l'Institut 


Nous  avons  posé  à  M.  BRANLY,  de  l'Insti- 
tut, la  question  suivante  : 

«  Les  progrès  de  la  science  ont 
contribué  à  rendre  la  guerre  plus 
cruelle.  Dans  la  paix  reconquise,  les 
progrès  de  la  science  n'apparaissent- 
ils  pas  à  l'inventeur  du  principe  de  la 
télégraphie  sans  fil  comme  pouvant 
contribuer  également  à  l'œuvre  de 
rapprochement  des  peuples  et  de  paci- 
fication générale  tant  prônée  par  le 
Pape  Benoît  A'V  ?  » 


ON  estimait   vers  19 14  qu'une  guerre 
entre  deux  grandes  puissances  serait 
fort  courte  parce  qu'elle  serait  à  la 
fois  trop  meurtrière  et  trop  coûteuse. 

L'expérience  n'a  pas  vérifié  cette  illu- 
sion. Les  spécialistes  estiment  actuellement 
qu'une  préparation  suffisamment  étudiée 
rendrait  la  prochaine  collision  bien  plus 
atroce  que  la  précédente.  Il  est  probable 
qu'une  nouvelle  entreprise  allemande  jus- 
tifierait cette  prévision. 


La  télégraphie  sans  fil  jouerait  alors 
encore    son    rôle,    aussi   funeste    qu'utile. 

Le  remède  n'est  pas  d'ordre  scientifique, 
les  réflexions  rassurantes  que  je  pourrais 
faire  sur  ce  sujet  manqueraient  de  convic- 
tion et  d'autorité. 

E.  Branly, 
Membre  de  l'Institut. 


î^»— H.>« — •{•r*-~Hi* — H  H — ^i 


I    Librairie  Jeanne  d'Arc     [    spégiamté  de  soutanes  t 

ï  GABRIEL      HUGUET 


d'enfant   de   choeur 


BX.OIS 


SURPLIS     ET 

LINGERIE  D'ÉGLISE 


Servabis  pacem  ;  pacem,  quia  in  ta  speravimui 
(Isai.  26-3.) 
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Henry  Bordeaux,  de  l'Académie  franc  ai 


L 


E  Comité  des  Amitiés  catholiques 
française T  à  l'étranger,  que  dirige 
avec  tant  d'intelligence  et  d'activité 
iVft-r  Baudrillart  et  qui,  dans  la  guerre,  a 
rendu  de  si  grands  'services,  me  pose  la 
question  qu'on  vient  de  lire. 

D'habitude  je  ne  réponds  pas  aux  en- 
quêtes. La  plupart  des  réponses  qu'on  y  fait 
accusent  la  négligence,  le  manque  de  temps 
ou  de  réflexion,  une  promptitude  extrême  à 
se  débarrasser  des  importuns.  Brunetière, 
interrogé  un  jour  sur  les  influences  alle- 
mandes dans  notre  littérature,  pria  son 
interlocuteur  de  repasser  dans  un  an,  esti- 
mant qu'il  lui  fallait  ce  délai  pour  appro- 
fondir une  telle  question  et  y  apporter  une 
opinion  motivée  et  non  des  lieux  communs 
de  conversation.  Cependant  je  ne  tenterai 
pas  de  me  dérober,  et  je  m' essaierai  de  mon 
mieux  dans  ce  rôle  de  prophète. 

La  littérature  n'a  pas  une  existence  à 
part,  ne  se  sépare  point  des  autres  mani- 
festations de  la  vie  nationale.  Je  me  sou- 
viens, à  la  fin  du  mois  de  mai  191 8,  lors  de 
la  foudroyante  avance  allemande  sur  l'Aisne 
puis  sur  la  Marne,  d'avoir  traversé  Châ- 
teau-Thierry et  la  Ferté-Milon.  A  Châ- 
teau-Thierry, je  voulus  revoir  la  maison 
de  La  Fontaine.  A  la  Ferté-Milon,  deux 
soldats  que  je  rencontrai  et  à  qui  je  deman- 
dai mon  chemin  me  révélèrent  qu'ils  cher- 
chaient la  maison  de  Racine.  Jamais  je  n'ai 
mieux  senti  que  notre  sol  était  une  vieille 
terre  toute  chargée  de  souvenirs,  et  qui  por- 
tait notre  littérature  et  notre  esprit  comme 
elle  portait  la  parure  de  ses  vergers  et  de  ses 
blés.  Notre  pain,  notre  vin,  nos  roses  ont 
un  goût  ou  un  parfum  de  chez  nous,  et  pour- 


L'INFLUENCE    RELIGIEUSE 

dans  la 
LITTÉRATURE     FRANÇAISE 


Nous  avons  posé  à  M.  Henry  BOR- 
DEAUX, de  rAcadémie  française,  la  question 
suivante  : 

(I  A  quelles  conditions  la  littérature 
de  demain  peut-elle  contribuer  à  la  re- 
constitution morale  de  la  nation  ?  . . 
Quelle  mission  vous  paraît.,  en  particu- 
lier, incomber  au  romancier  ?...  Esti- 
mez-vous que  des  préoccupations  reli- 
gieu.ses  vont  se  manifester  plus  encore 
qu'avant  la  guerre,  dans  cette  littéra- 
ture ?  » 


tant  le  froment,  la  vigne  et  les  fleurs  peu- 
vent être  cultivés  sous  bien  des  climats. 

Une  littérature  est  humaine,  mais  à  tra- 
vers un  pays.  Ainsi  les  armées  qui  proté- 
geaient notre  terre  de  France  défendaient 
notre  passé  littéraire,  assuraient  le  libre 
avenir  de  nos  lettres  et  de  nos  arts.  Ainsi, 
par  réciprocité,  une  littérature  ne  doit  rien 
produire  qui  risque  de  diminuer  ou  dévi- 
riliser la  nation  dont  elle  est  V  expression  et 
au  sort  de  qui  elle  est  étroitement  liée.  Là 
est  la  responsabilité  de  l'écrivain.  Et 
puisque  la  guerre  a  couvert  de  ruines  notre 
pays,  la  littérature,  pour  apporter  sa  part  à 
notre  reconstitution  morale,  doit  répandre 
chez  nous  le  goût  de  la  vie  et  le  sens  de  la  vie 
nationale.  Sans  doute,  est-elle,  avant  tout, 
charme  et  plaisir.  Mais  il  est  des  plaisirs 
morbides  et  des  charmes  malsains.  Tandis 
qu'elle  peut  et  doit  être  la  confidente,  l'amie 
dont  la  voix  rend  le  chemin  à  parcourir  plus 
agréable  et  qui  sait  fortifier  le  cœur  tout  en 
l'ouvrant  à  la  vérité  et  à  la  beauté.  Une 
littérature  plus  mâle,  plus  virile,  transmet- 
tant, agrandie,  notre  tradition,  voilà  ce  qu'il 
nous  faut  souhaiter. 


COMMENT,  dès  lors,  serait-elle  affran- 
chie des  préoccupations  religieuses? 
La  religion  a  pour  essence  d'assurer 
la  durée  et  même  de  la  prolonger  jusqu'à 
l'immortalité.  Elle  protège  donc  toutes  les 
forces  vitales  en  les  orientant  et  disciplinant. 
Elle  s'appuie  en  outre  sur  l'examen  inté- 
rieur et  prépare  ainsi  ces  âmes  profondes 
dont  les  crises  de  conscience  ont  été  l'ali- 
ment de  notre  littérature  classique.  Elle  est 


Et  (ponam)  muliitudinem  pacîs  filiis  lui 
(Isai.   54-I3-) 
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étroitement  liée  à  notre  psychologie.  Un 
écrivain  ne  va  guère  au  fond  des  cœurs, 
sans  la  retrouver,  étouffée  ou  triomphante. 
Plus  la  religion  se  manifestera  'dans  la  vie 
contemporaine,  plus  notre  analyse  littéraire 
sera  loyalement  amenée  à  la  rencontrer. 
Mais  les  écrivains  peuvent  provoquer  eux- 
mêmes  ces  manifestations.  Avant  la  guerre, 
toute  une  école  catholique  s'était  révélée  dans 
la  littérature.  A  vrai  dire,  f  établirai  un 
départ  entre  les  écrivains  catholiques.  Il  en 
est  dont  les  étrangetés  mêmes  ont  attiré 
Vattention  et  même  la  sympathie.  Il  y  a  un 
catholicisme  de  Barbey  d'Aurevilly,  '  ; 
Beaudelaire,  de  Huysmans  qui  a  suscité  les 
imaginations  et  a  pu  les  tourner,  par  une 
voie  singulière,  vers  la  curiosité  religieuse. 
Un  Péguy,  un  Claudel,  se  rattacheraient  à 
ces  cJiapelles,  avec  plus  de  netteté  toutefois. 
Et  Von  ne  saurait  nier  que  leur  influence 
n'ait  été  ou  ne  soit  précieuse.  Mais  d'autres 
écrivains,  plus  raisonnables  et  mieux  équi- 
librés, ont  mieux  su  voir  que  la  religion  offre 
à  la  fois  une  règle  sociale  et  une  règle  indi- 
viduelle et  qu'elle  se  reconnaît  mieux  à  son 
influence  secrète  et  quotidienne  qu'à  des 
éclats  mystiques  ou  des  complications  senti- 
mentales. Balzac,  déjà,  dans  le  Curé  de  vil- 
lage et  le  Médecin  de  campagne,  avait 
montré  cette  importance  du  catholicisme 
dans  la  vie  collective  comme  dans  le  domaine 
intérieur.  Aujourd'hui  l'on  peut  mesurer  ce 
qu'elle  a  inspiré  ou  ce  qu'elle  inspire  à  un 
Psichari  sur  la  discipline  des  sentiments,  à 
un  Paul  Bourget  sur  la  discipline  des  idées, 
à  un  Louis  Bertrand  sur  le  dessin  et  la  cou- 
leur de  la  destinée  humaine,  à  un  René  Bazin 
sur  le  sens  des  vertus  cachées. 

Le  début  de  la  guerre  avait  déterminé  un 
grand  courant  religieux.  Nulle  part  on  n'en 
surprend  mieux  la  trace  que  dans  les  Lettres 
du  capitaine  Belmont.  La  prolongation 
même  d'un  état  anormal  et  trop  tendu  a 
entraîné  un  déséquilibre  nerveux,  momen- 
tanément favorable  à  l'anarchie  des  mœurs 
et  des  idées.  Il  faut  un  peu  de  temps  pour 
se  rétablir  de  la  grande  secousse.  La  reli- 
gion peut  aider  puissamment  à  hâter  ce 
retour  à  la  santé.  Et  je  souhaite  que  nos 
écrivains  catholiques  soient  au  service  d'une 
influence  religieuse  à  la  fois  virile  et  misé- 
ricordieuse, simple  et  profonde,  reconnais- 
sable  à  son  autorité  sur  les  actes,  à  sa  fer- 
meté dans  la  doctrine  et  à  son  indulgence 
pour  les  personnes,  au  lieu  d'y  chercher, 
comme  certains  néo- catholiques  un  peu  trop 
pareils  à  des  enfants  de  chœur  montés  en 
graine  et  abritant  dans  les  sacristies  leurs 
ferveurs  équivoques,  une  sorte  de  volupté 
spirituelle  à  ajouter  aux  autres. 


LES  romanciers  ont-ils  une  mission 
particulière  à  remplir?  La  première 
mission  du  romancier  est  de  recher- 
cher la  vérité,  et  c'est  ce  qu'oublient  un  peu 
trop  certains  polémistes  religieux  qui  dres- 
sent des  listes  d'anathèmes  contre  les  écri- 
vains contemporains  sans  se  rendre  compte 
qu'ils  y  feraient  figurer  les  Corneille  et  les 
Racine  si  nos  grands  tragiques  vivaient  en 
ce  temps-ci.  Mais  précisément  la  vérité  doit 
être  recherchée  dans  son  intégrité,  non  à 
l'état  fragmentaire.  La  grande  erreur  de 
l'école  naturaliste  fut  de  mettre  bout  à  bout 
des  faits  exacts  dont  l'ensemble  donnait  une 
vision  fausse  de  ï%  vie.  Un  fait  immense, 
prodigieux  vient  de  s'accomplir,  et  c'est 
notre  victoire.  Nous  qui  avons  vu  de  près 
l'organisation  allemande,  le  soldat  alle- 
mand, la  puissance  allemande,  nous  mesu- 
rons aujourd'hui  ce  que  représente  ce  fait. 
Et  ce  ne  fut  pas  un  fait  d'un  jour  ou  de 
quelques  jours,  mais  bien  de  quatre  ans  c 
demi,  qui  exigea  la  patience,  l'endurance, 
la  volonté,  l'union,  la  préparation  et  l'élan. 
Ce  fait  capital  est  la  résultante  de  toutes  les 
forces  coalisées,  tendues,  de  la  nation.  On 
ne  peut  donc  pas  plus  le  négliger  dans  le 
roman  que  dans  l'histoire.  Car  le  roman 
n'est  pas  autre  chose  que  l'histoire  privée. 
Comment,  des  lors,  expliquer  ce  fait  si  l'his- 
torien, si  le  romancier,  si  le  psychologue 
n'en  retrouve  pas  les  causes  dans  la  race, 
dans  la  famille,  dans  l'individu  ?  Or,  nous 
avons  toute  une  école  de  romanciers,  aujour- 
d'hui, qui  non  seulement  ne  tiennent  aucitn 
compte  de  ce  fait,  mais  encore  le  rendent 
impossible  à  comprendre.  Ils  nous  repré- 
sentent dans  leurs  livres  des  êtres  falots,  ou 
fous,  ou  malsains,  ou  grotesques,  ou  dans 
un  état  de  rut  perpétuel,  et  c'est  avec  ces 
avortons  surexcités  que  nous  aurions  gagné 
la  guerre!  Il  y  a  donc  une  déformation 
grave  de  la  vérité.  La  vérité,  elle  est  dans 
l'examen  attentif  de  la  race,  de  la  famille 
française  :  alors,  on  apercevra  qu'elles 
avaient  gardé  intactes  bien  des^  vertus  an- 
ciennes que  nous  nous  dissimulions  à  nous- 
mêmes.  Que  nos  romanciers  reprennent 
donc  la  grande  tradition  de  notre  roman  de 
mœurs,  telle  qu'elle  nous  vient  de  la  Prin- 
cesse de  Clèves,  de  Balzac,  de  Flaubert, 
d'A.  Daudet,  de  Paul  Bourget,  et  qu'ils 
dégagent  aujourd'hui,  du  grand  fait  de  la 
victoire,  l'image  de  la  famille  française,  afin 
que  cette  image  resplendisse  aux  yeux  de 
tous  les  Français,  et  aux  yeux  de  l'étranger 
qui  nous  méconnaît,  et  suscite  de  nouvelles 
individualités,  capables  d'assurer  l'avenir 
de  notre  race  et  de  notre  pays. 

Henry  Bordeaux. 


In  laetitia  egr*diemini,  et  in  pace  deducemi 
(Isai.   55-12.) 
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L'EDUCATION   MORALE 

du 

JEUNE   SOLDAT 


ERAL    ChERFILS. 


Nous  avons  posé  à  M.  le  Général 
CHERFILS  la   question   suivante  : 

({  N'importe-t-il  pas  plus  que  jamais 
que,  dans  l'armée  de  demain,  on  se 
préoccupe  d'assurer  l'éducation  mo- 
rale et  patriotique  du  jeune  soldat  ?... 
La  réduction  du  temps  de  service 
militaire,  en  faveur  de  laquelle  sont 
déposés,  au  Parlement,  divers  projets, 
peut-elle  selon  vous,  mon  Général, 
favoriser  cette  éducation  ?...  » 


LA  guerre  a  fait  une  effroyable  consom- 
mation de  forces  matérielles.  Le  déve- 
loppement du  matériel  répond  à  un 
double  but  :  d'un  côté,  économiser  les  vies 
humaines;  de  l'autre,  accabler  celles  de 
V  ennemi  et,  par  les  effets  de  destruction  qui 
en  résultent,  terrasser  ses  forces  morales. 
La  guerre  prochaine  donnera  une  extension 
encore  plus  grande  aux  forces  matérielles  de 
destruction,  aériennes,  terrestres  et  sous- 
marines.  Toute  la  puissance  matérielle  a 
pour  objet  suprême  de  dominer  la  puissance 
morale,  de  laquelle  dépend  uniquement  la 
victoire.  L'œuvre  du  matériel  est  donc  l'écla- 
tante affirmation  de  la  toute-puissance  de  la 
grandeur  morale.  La  guerre  a  été,  est  et  sera 
éternellement  une  affaire  morale.  Le  souci 
le  plus  impérieux  du  gouvernement  est  donc 
de  développer  les  forces  morales  de  la  nation. 


EN  19 14,  nous  .avons  eu  à  improviser 
toutes  les  forces  matérielles  qui  nous 
manquaient.  Mais  nous  avions'  '■ 
trésor  moral,  accumulé  par  seize  siècles  de 
culture  catholique,  qu'un  siècle  de  révolu- 
tion, d'hérésie  et  de  sectarisme  n'avait  pu 
détruire.  La  guerre  deigi4-igi8aété  mani- 
festement miraculeuse.  Mais,  dans  la  main 
de  lu  Providence,  l'instrument  du  salut  a 
été  l'héroïsme  de  la  race  et  sa  grandeur 
morale,  assurés  par  le  catéchisme. 


DANS  la  loi  prochaine,  le  service  sera 
réduit  à  un  ou  deux  ans.  Cette  ques- 
tion est  un  cas  concret.  Sa  solution 
dépend  des  possibilités  de  revanche  qu'on 
laissera  à  l'Allemagne.  Il  faut  donc  d'abord 
régler  la  question  «  Allemagne  »,  désarmer 


celle  qui  se  dit  ixotre  ennemie.  Après  quoi, 
nous  pourrons  réduire  au  minimum  le  ser- 
vice militaire. 


EN  un  an,  on  fait  l'instruction  d'un 
soldat,  on  ne  fait  pas  l'âme  d'un 
soldat  :  une  âme  de  sacrifice  et 
d'abnégation.  Cette  culture  doit  être  acquise 
avant  ^incorporation. 

Le  docteur  Michaux,  en  fondant  la  Fédé- 
ration des  patronages  catholiques,  la 
F.  G.  S.  P.  F.,  dont  le  siège  est  5,  place 
Saint-Thomas-d' Aqitin,  a  été  un  des  meil- 
leurs ouvriers  du  salut  de  la  France.  Il  a 
cultivé  de  la  graine  de  héros  :  le  tableau  des 
pertes  des  jetmes  gens  catholiques  de  la 
F.  G.  S.  P.  F.  est  d'une  expression  élo- 
quente. C'est  dans  le  sens  de  la  préparation 
morale  de  la  jeunesse  qu'il  faut  travailler. 

j  faut  élargir  les  groupements  de  la 
F.  G.  S.  P.  F.  Il  faut  surtout  que  l'édu- 
cation logique  de  la  jeunesse  cesse  d'être 
amorale,  souvent  immorale.  Il  faut  que 
l'Union  sacrée,  dont  les  pouvoirs  publics 
ont  cofnpris  la  nécessité,  poursuive  sa  bien- 
faisante action,  en  faisant  à  la  morale  et  à 
.areligion  la  place  qu'elles  doivent  avoir  : 
Il  première. 

L'année  de  régiment  ne  pourra  qu'entre- 
^Cfiida  perfection  morale  acquise.  Tout  le 
temps  y  étant  absorbé  par  l'instruction 
militaire  et  technique;  l'éducation  morale 
ne  pourra  y  être  poursuivie  que  par 
V-exemple  des  chefs  et,  dans  les  occasions  de 

c.x',e journalière,  par  le  verbe  des  officiers. 
Il  faut  donc  que  ceux-ci  soient  recrutés 
parmi  les  meilleurs  et  pour  cela  que  les 
collèges  libres  et  religieux  élargissent  leur 
expansion.  Général  Cherfils. 


Domine.^  dabis  pacem  nobis. 
(Isai,  26-12.) 
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LA  MISSION  SOCIALE 

des 

JEUNES     CATHOLIQUES 


Nous  avons  posé  à  M.  Marc  SANGNIER, 
député  de  Paris,  la  question  suivante  : 

«  Quelle  formation  morale,  aociale  et 
civique  vous  semble  devoir  être  celle  de 
la  jeunesse  actuelle  si  elle  veut  collabo- 
rer à  Vœuvre  de  la  reconstitution  natio- 
nale ?. . .  Pour  fa.voriser  cette  forma- 
tion, des  initiatives  peuvent-elles  être 
utilement  prises  au  Parlement  par  les 
législateurs    catholiques   ?.,.  Dans  le 

^  pays,  quelles  œuvres  vous  paraissent  s'imposer  plus  spécialement,  au  point 

\  de   vue    religieux,  intellectuel,  social^  sportif  ?  » 


Marc  Sangn 


Phol.'JAcQrE* 
député  de  Paris. 


EVIDEMMENT,  il  y  a  une  œuvre  de 
reconstruction  nationale  à  accom- 
plir, mais  f imagine  que  ce  serait 
*olie  de  songer  à  reconstruire  sur  les  bases 
anciennes.  La  vieille  société  païenne,  avec 
son  culte  de  la  force,  a  fait  ses  preuves  : 
fUe  a  porté  de  lamentables  fruits  de  mort. 
Le  rôle  des  nouvelles  générations  qui 
montent  à  la  vie  et  pour  la  libération  des- 
quelles tant  de  millions  de  vies  huMaines 
ont  été  immolées,  c'est  justement  de  pro- 
fiter des  leçons  de  la  cruelle  expérience  et 
de  bâtir  un  monde  nouveau. 

Malheureusement,  —  il  faut  bien  le 
reconnaître  —  les  jeunes  gens  d'aujourd'hui 
semblent  se  désintéresser  des  grands  pro- 
blèmes moraux  et  sociaux.  Comme  après 
toutes  les  grandes  catastrophes,  ils  semblent 
pris  dans  une  sorte  de  tourbillon  de  jouis- 
sances. On  dirait  que  notre  époque  est  sur- 
saturée d'héroïsme  et  ne  demande  qu'à  se 
reposer  et  qu'à  se  divertir. 


C'est  d'abord  contre  cette  tendance, 
funeste  entre  toutes,  qu'il  faut  lutter. 
Sans  quoi,  l'immense  immolation 
de  la  grande  tuerie  aura  été  inutile  et  le 
sang  de  nos  martyrs  aura  coulé  en  vain 
parce  que  leurs  successeurs  n'auront  pas 
su  faire  fructifier  les  germes  magnifiques 
déposés  dans  les  sillons  de  la  Victoire. 

Or,  en  face  de  la  révolution  intégrale  du 
Bolchevisme  qui  a  au  moins  le  mérite  de 


renoncer  à  l'hypocrisie  d'une  apparente 
modération  et  qui  présente  brutalement  au 
monde  un  type  nouveau  de  société,  je  ne 
vois  vraiment  que  l'idée  chrétienne  qui  soit 
capable  de  transformer  le  monde,  non  cette 
fois  dans  le  sens  des  tyrannies  violentes, 
mais,  au  contraire,  dans  celui  de  l'harmo- 
nieuse et  féconde  fraternité. 

Les  catholiques  ne  se  rendent  pa§^  suffi- 
samment compte  de  la  valeur  et  de  la  portée 
de  leur  foi  sur  le  terrain  même  des  réalités 
temporelles.  Ils  sont  toujours  tentés  d'éta- 
blir une  cloison  étanche  entre  leur  vie  reli- 
gieuse individuelle  et  leur  vie  sociale  et 
civique.  De  la  sorte,  ils  risquent  de  priver 
leur  pays  et  l'humanité  tout  entière  des  meil- 
leures et  des  plus  indispensables  forces 
morales. 

Une  œuvre  sociale  de  profonde  transfor- 
mation démocratique;  une  œuvre  interna- 
tionale de  création  entre  les  peuples  de 
rapports  juridiques  et  fraternels,  voilà  ce 
qui  s'impose  tout  d'abord  à  nos  contempo- 
rains. Comment  ne  pas  voir  que  ces  diffi- 
ciles et  pourtant  si  urgents  problèmes 
trouvent  la  pensée  et  la  morale  laïques,  en 
fait,  étrangement  impuissantes.  Véduca- 
tion  des  peuples  comme  celle  des  individus 
semble  bien  requérir  autre  chose  qu'un 
simple  intellectualisme  philosophique,  je 
veux  dire  des  forces  proprement  religieuses... 
Malheureusemnet,  trop  de  catholiques  sem- 
blent avoir  peur  des  conséquences  de  l'esprit 
catholique  sur  le  terrain  des  réalités  parmi 
lesquelles  ils  se  meuvent.  Soit  égoïsme,  soit 


Faciet  pacem  mihi^  pacent  faciet  mihi 
(Isai,   37-5.) 
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pusillanimité,   ils  paraissent  toujours   en    valeur  sociale  qui  doit  avoir  des  répercus- 


défiance. 

Quand  Léon  XIII,  dans  son  immortelle 
encyclique,  Rerum  Novarum,  s'occupait 
de  la  condition  des  ouvriers,  ils  criaient 
au  scandale  ;  pendant  la  guerre,  ils  se  sont 
irrités  des  paroles  du  pape  Benoît  XV  et, 
aujourd'hui  encore,  ils  lui  en  veulent  de 
tappeler  que  la  haine  est  antichréttenne  et 
que  Von  doit  aimer  même  ses  ennemis. 


PLUS  que  jamais,  dans  noire  société 
sans  idéal  et  assoiffée  de  jouis- 
sances immédiates,  les  jeunes  catho- 
liques ont  un  rôle  providentiel  et  unique  à 
remplir. 

Eux  seuls  peuvent  apporter  non  seulement 
la  doctrine  nécessaire,  mais  la  force  morale 
qui  permet  les  réalisations  pratiques. 

Seulement,  pour  cela,  il  faut  qu'ils  se 
rendent   bien  compte  que  leur  foi  a  une 


sions  internationales.  Ils  ne  doivent  pas 
la  garder  timidement  pour  eux  tout  seuls. 
Ils  doivent  en  être  fiers  et  avoir  à  cœur  de 
la  faire  rayonner  partout  autour  d'eux. 

La  jeunesse  est  l'âge  du  désintéressement 
facile,  de  V enthousiasme  et  de  l'action.  St, 
par  malheur,  elle  passait  à  côté  de  la  tâche 
qui  lui  incombe  aujourd'hui,  ce  serait 
grande  pitié  pour  le  monde. 

Dieu  aidant,  il  n'en  sera  pas  ainsi. 
Mais  qu'on  se  dise  bien  qu'il  n'y  a  pas  un 
instant  à  perdre  et  qu'on  ne  compte  ni  sur 
les  diplomates,  ni  sur  les  parlementaires, 
ni  sur  les  gouvernements  :  l'avenir  ne  sor- 
tira que  du  cœur  même  des  peuples,  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  ardent  et  de  meilleur  dans 
les  peuples,  c'est-à-dire  du  cœur  même  des 
jeunes  catholiques  de  France. 

Marc  Sangnler, 
Député  de  Paris. 


Phot.  Joi.A. 
M.     le     baron     d'Anthouard, 
ministre  plénipotentiaire. 


LE  PRESTIGE  FRANÇAIS 

et 

NOS   RELIGIEUX 


Nous  avons  pose  à  M.  le  baron  D'AN- 
THOUARD, ministre  plénipotentiaire,  la 
question   suivante  : 

('  Quel  rôle  incombe  aux  cathQliques, 
après  la  guerre,  pour  la  défense  des 
intérêts  français  à  l'étranger  ?.. .  Quel 
appui  avez-vous  pu  constater  dans 
votre  carrière  diplomatique,  que  les 
religieux  français  apportent  aux  re~ 
présentants  officiels  de  la  France  ?..  » 


TOUT  te  monde  sait  que  le  facteur  prin- 
cipal de  l'expansion  française  a 
toujours  été  l'idée.  La  France  est 
le  soldat  de  l'idéal  ainsi  que  le  rappelait 
le  président  Clemenceau  lors  d'une  séance 
célèbre  de  la  Chambre  des  députés.  La 
pensée  française  a  été,  au  cours  des  siècles, 
l'objet  le  plus  important  de  notre  exporta- 
tion, de  même  que  la  cotonnade  de  Man- 
chester étaii  à  la  base  du  commerce  anglais. 
Cette   pensée   française   attire   par   ses 


qualités  éducatrices.  C'est  actuellement  la 
plus  solide  discipline  intellectuelle  et  sa 
résistance  exceptionnelle,  au  milieu  de 
l'Europe  bouleversée,  à  l'anarchie  alle- 
mande et  russe  en  est  une  preuve  éclatante. 
Le  principe  de  sa  force  est  dans  l'enseigne- 
ment traditionnel  catholique  au  point  que 
notre  pays  est  la  nation  catholique  par 
excellence  en  dépit  de  ses  accès  passagers 
d'irréligion.  Sa  politique  historique  est 
catholique;  partout  à  l'étranger  il  est  le 


Et   erit    opus  justitiae  pax  et  cultus  silentium. 
(Isai,  32-17.) 

148 


me   PARTIE.   —   I,A  RECONSTITUTION  NATIONAT.É   ET   I,ES   CATHOUQUES 


protecteur,  V associé  naturel  des  catholiques, 
c'est-à-dire  de  ceux  qui,  tout  en  recherchant 
l'ordre  dans  la  pensée  et,  par  conséquent, 
une  discipline  spirituelle,  repoussent 
énergiquement  V  intrusion  du  pouvoir  tem- 
porel dans  le  domaine  des  âmes. 


DIRE  que  la  concurrence  commerciale 
moderne  si  intense  est  influencée  par 
les  affinités  intellectuelles,  c'est 
énoncer  une  vérité  banale.  Les  clients  de  la 
pensée  française  sont  d'autant  plus  enclins 
à  devenir  ceux  de  notre  industrie  nationale 
que  les  qualités  de  celle-ci  sont  fonction  des 
vertus  de  celle-là.  Chez  l'une  et  chez  l'autre 
se  remarquent  le  goût  de  l'ordonnance 
rationnelle,  du  fini,  la  recherche  de  l'expres- 
sion artistique,  de  la  qualité  supérieure  et 
en  même  temps  de  la  clarté,  de  la  simplicité. 

Cette  affinité,  il  va  de  soi,  ne  donne  tous 
ses  fruits  qu'à  la  condition  non  seulement 
d'être  mise  en  œuvre  méthodiquement,  mais 
encore  de  ne  pas  être  contrariée.  Si,  avant 
la  guerre,  notre  politique  a  été  lourde 
d'erreurs,  il  est  permis  d'espérer  que  la 
terrible  leçon  que  nous  avons  reçue  ne  sera 
pas  oubliée  de  sitôt  et  qu'à  l'avenir  nous 
saurons  mieux  utiliser  nos  ressources. 

A  cet  égard  les  innombrables  adhésions 
reçues,  au  cours  de  la  guerre,  par  le  Comité 
catholique  de  propagande  française  à 
l'étranger  et  émanant  notamment  de  la 
plupart  des  chambres  de  commerce  de 
France  et  des  colonies  françaises,  des  repré- 
sentants des  grandes  banques,  de  la  grande 
industrie,  du  haut  commerce,  des  grandes 
compagnies  de  navigation,  etc.,  ont  une 
valeur  d'autant  plus  élevée  que  beaucoup 
des  signataires  appartiennent  à  une  con- 
fession autre  que  le  catholicisme.  Tout  en 
reconnaissant  V objet  moral  de  la  propa- 
gande ils  déclaraient  qu'en  soutenant 
devant  l'étranger  la  réputation  morale  de  la 
France,  le  Comité  contribuait  efficacement 
à  maintenir  et  à  promouvoir  sa  situation 
économique  dans  le  monde. 

Aussi  convient-il,  d'accord  avec  ces 
commerçants  et,  d'ailleurs,  avec  tous  nos 
agents  diplematiques,  de  souligner  le  rôle 
particulièrement  actif  que  les  religieuses 
et  les  religieux  français  jouent  dans  notre 
exparision,  l'appui  solide  qu'il  lui  prêtent. 


SI    haut    que     nous    remontions    dans  l 
nos  annales,  nous  voyons  ces  religieux  < 
suivre  de  près,  souvent  même  précéder,  > 
nos   explorations  les  plus  audacieuses   en  < 
Amérique  du  Nord  et  du  Sud,  en  Asie,  en  \ 
Afrique,    en    Océanie.    Ils    évangélisent    et  ' 
enseignent^notre  langue  et  notre  civilisation;  ' 
ils  font  aimer  la  France  et  préparent  un 
milieu    de    sympathie    où    d'autres    bons 
Français  pourront  venir  travailler  à  leur 
tour. 

Dans  l'essor  colonial  français  du  xix^ 
siècle,  leur  intervention  a  été  capitale. 
Tandis  que  nos  compatriotes,  dégoûtés  de 
la  colonisation,  laissaient  tomber  en 
carence  nos  droits  historiques,  nos  mission- 
naires en  Chine,  en  Annam,  au  Tonkin  à 
Madagascar,  en  Afrique,  interrompaietU 
la  prescription  par  leur  activité  et,  aux 
situations  nouvellement  acquises  de  nos 
rivaux,  opposaient  des  initiatives  que  la 
diplomatie  française  fut  heureuse  de  faire 
valoir  au  moment  de  notre  réveil  colonial. 

En  Amérique  du  Nord  l'Eglise  demeurait 
le  refuge  inviolable  de  la  langue  mater- 
nelle  des    Canadiens   français. 

En  Amérique  du  Sud,  où  dominent  les 
langues  espagnole  et  portugaise,  nos 
religieux  ont  accompli  cette  merveille  de 
faire  du  français  la  langue  de  l'élite. 

En  Afrique,  leur  activité  n'est  pas  moins 
\éconde  et  leurs  services  sont  très  estimés. 

En  fait,  le  missionnaire  français  est  un 
des  meilleurs  ouvriers  du  rayonnement 
de  l'influence  et  du  commerce  français. 
Tous  nos  compatriotes  vivant  à  l'étranger, 
fonctiommires  ou  particuliers,  le  savent 
et  se  louent  de  leur  bienfaisance  patriotique. 

Aussi  doit-on  souhaiter  vivement  que, 
fermant  l'oreille  à  tout  conseil  sectaire, 
n'écoutant   que  les  leçons   de  l'histoire  et 

deV expérience  journalière,  n'ayant  en  vue 
que  l'intérêt  du  Pays,  le  gouvernement 
de  la  République  et,  avec  lui,  l'opinion 
publique  éclairée  utilisent  mieux  que  par 
le  passé  des  dévouements  aussi  précieux, 
des  intelligences  aussi  actives.  Le  Comité 
des  Amitiés   françaises   à  l'Étranger  les 

cent  ie à  cette  tâche  éminemment  patriotique. 
Pour  l'honneur  et  le  bien  de  la  France  il 
faut  que  son  appel  soit  entendu. 

A.    D'Anthouard, 
Ministre  plénipotetUiaire. 


Sedêbit  populus  meus  in  pulchrUudin*  pacis. 
(Isai.  33-18.) 
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Pnot.  PiROD 


M.    Emile   Mâle. 


DANS  nos  départements  envahis,  beau- 
coup d'églises  subsistent  à  Vétat  de 
ruines;  la  plupart  du  temps,  les 
voûtes  de  la  nef  se  sont  écroulées  ;  parfois 
un  bas-côté  s'est  effondré  tout  entier.  Si 
mutilées  qu'elles  paraissent,  ces  églises, 
dans  beaucoup  de  cas,  peuvent  être  consoli- 
dées et  restaurées.  Elles  doivent  l'être.  On 
ne  peut  rien  faire  de  plus  beau  que  de  res- 
susciter la  vieille  église.  Onjiffirmera  ainsi 
la  victoire  de  la  vie  sur  la  mort.  On  ne 
laissera  pas  s'interrompre  l'histoire.  Ce 
sera  toujours  la  vieille  église  du  temps  de 
saint  Louis,  du  temps  de  Jeanne  d'Arc. 
Rien'' ne  touchera  davantage  le  cceur  des 
fidèles  qui  retrouveroni  avec  joie  le  sanc- 
tuaire de  leur  enfance. 

Je  souhaiterais  qu'on  fît  toujours  tout 
le  possible  pour  rendre  au  village  son  église. 
Si  elle  est  à  refaire  presque  en  entier,  qu'on 
en  utilise  au  moins  les  débris.  Que  les  cha- 
piteaux recueillis  dans  les  ruines  cou- 
ronnent les  colonnes  neuves;  qu'on  place 
quelques  modillons  anciens  auprès  des 
modillons  nouveaux  :  qu'à  côté  des  pierres 
blanches,  il  y  ait  de  vieilles  pierres  cou- 
vertes de  la  rouille  des  siècles.  On  trouve 
souvent  dans  nos  églises  du  moyen  âge 
quelques  restes  des  églises  antérieures  :  on 
respectait  alors  les  souvenirs,  on  ne  vou- 
lait pas  que  le  passé  fût  entièrement  aboli. 
Imitons  le  moyen  âge. 


LE    RELÈVEMENT        \ 

de  nos  j 

ÉGLISES   DÉTRUITES       \ 


Nous  avons  posé  à  M.  Emile  MALE  la 
question  suivante  : 

*'  Quelles  idées  vous  paraissent 
devoir  inspirer  l'architecture  dans 
la  reconstitution  des  églises  de  nos 
régions  dévastées  ?  " 


qu'elles  ne  méritent  réellement  pas  d'être 
reproduites  —  qu'on  permette  alors  à  l'ar- 
chitecte de  se  donner  carrière.  La  plus  sévère 
économie  s'imposera  malheureusement  à 
lui  comme  une  loi.  Mais  le  passé  lui  appren- 
dra comment  la  pauvreté  peut  rester  noble. 
Qu'il  étudie,  par  exemple,  les  austères 
modèles  créés  par  l'ordre  de  Cîteaux  :  il 
verra  qu'une  église  dépourvue  de  tout  orne- 
ment peut  être  belle  pat  la  seule  vertu  des 
proportiorts.  Nous  ne  lui  demanderons  pas 
de  copier  servilement  les  œuvres  du  passé, 
mais  d'en  comprendre  l'esprit  et  de  s'en 
inspirer.  L'écueil  est  la  sécheresse,  la 
froideur.  Il  est  telle  église,  construite  au 
xrx*  siècle,  qui  semble  avoir  été  élaborée 
dans  les  bureaux  d'une  compagnie  de  che- 
min de  fer.  Je  crois  que  l'architecte  qui 
aurait  admiré  les  petites  églises  de  la  vallée 
de  l'Oise  et  de  l'Aisne  serait  affranchi  de 
cette  triste  mesquinerie  qui  est  un  des  carac- 
tères de  notre  temps. 

Dans  ces  nefs,  dans  ces  chapelles  toutes 
neuves,  il  faudrait  quelque  chose  d'ancien. 
Ne  trouverait-on  pas  des  collectionneurs 
qui  consentiraient  à  faire  hommage  à  cette 
église  éblouissante  de  blancheur  d'une  sta- 
tue patinée  par  le  temps,  d'un  beau  saint 
ou  d'une  charmante  Vierge  du  xv®  siècle? 
Ces  images  y  introduiraient,  avec  la  beauté, 
dont  le  catholicisme  ne  saurait  se  passer, 
le  souvenir  des  anciennes  générations. 


MAIS  il  est  des  églises  doni  il  ne  reste 
rien,    qui   semblent  s'être  volatili- 
sées. Si  ces  églises  n'avaient  aucune 
valeur    artistique,    si    elles    étaient    telles 


Emile    MALE. 
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L^ INFLUENCE  SOCIALE 


L'ART  RELIGIEUX 


M.  Maurice  Denis. 


IL    n'est   plus   possible   de    méconnaître 
l'importance    que    la    peinture    et  la 
musique  ont  prise  dans  la  vie  intel- 
lectuelle de  notre    époque,    ni    l'influence 
^  qu'elles  exercent  sur  la  culture  générale; 
\  elles  tiennent  une  partie  de  la  place  qu'oe- 
il cupait  autrefois  seule  la  littérature.  Il  n'est 
\  pas  indifférent  que  la  raison,  la  tradition, 
s  le  simple  bon  sens,  fournissent  ou  non  des 
^  directives  à  l'art  moderne;  s'il  s'en  passe, 
s'il  ne  vit  que  de  fantaisie,   de   légèreté, 
de  paradoxe;  s'il  cherche  son  originalité 
i  dans  les  subtilités  maladives  de  la  sensi- 
bilité ou  de  l'intelligence;  s'il  se  désinté- 
resse de  la  Vérité  et  de  la  Beauté,  il  y  a  risque, 
il  y  a  danger  pour  la  pensée  en  général, 
pour    la    santé    intellectuelle    du    temps 
présent. 

Trop  souvent,  pour  les  catholiques, 
l'œuvre    d'art    rl'est    qu'un    luxe    inutile; 

—  erreur  qui,  d^ ailleurs,  tend  à  disparaître. 

—  Répétons,  au  contraire,  qu'elle  a  un  rôle 
dans  la  formation  de  y  esprit,  et  même  de 
l'esprit  public.  C'est  une  autre  erreur 
de  ne  la  juger  que  du  point  de  vue  de  la 
morale.  Certes,  il  y  a  les  droits  de  la 
morale;  mais  ceux  de  la  nature  et  de  la 
raison    sont    également    imprescriptibles. 

Or,  nous  sommes  en  pleine  déraison, 
et  la  sensibilité  elle-même  subit  une  redou- 
table crise.  La  peinture,  sous  l'influence 
du  Mituralisme,  avait  perdu  jusqu'à  la 
notion  d'elle-même  :  elle  tendait  à  n'être 
plus  qu'une  annexe  de  la  photographie. 
La  réaction  symboliste  lui  a  restitué  sa 
valeur  expressive,  mais  en  même  temps 
l'a  fait  entrer  dans  la  voie  de  l'abstraction. 
Après  avoir  vibré  de  tous  les  frissons  de 


Nous  avons  pose  à  M.  Maurice  DENIS  la 
question  suivante  : 


«  {fuel  rôle  attrîbucz-vous  à  la  pein- 
ture religieuse  dans  l'Oeuvre  de  réno- 
vation religieuse,  morale,  artistique, 
de  noire  pays  après  la  guerre?  » 


l'impressionnisme,  elle  est  tombée  dans  la 
géométrie,  l'esprit  de  système  et  l'obscurité. 


LA  peinture,  art  d'imitation,  ne  peut 
atteindre  sa  perfection,  qui  est 
d'ordre  poétique,  qu'autant  qu'elle 
satisfait  aux  conditions  psychologiques 
exigées  depuis  la  naissance  des  arts,  par 
l'imitation  de  la  nature  et  l'usage  du  sujet. 
Noiis  avons  retrouvé  la  notion  du  tableau 
comme  tel,  qui  était  oblitérée  ou  perdue; 
il  nous  faut  retrouver  le  goût  de  la  nature 
et  revenir  au  tubleau  à  sujet. 

//  n'y  a  pas  de  plus  beaux  sujets,  de 
plus  pittoresques,  de  plus  humains,  de  plus 
indéfiniment  renouvelables  que  les  sujets 
chrétiens.  Il  n'en  est  pas  de  plus  actuels. 
L'Eglise  qui,  depuis  les  catacombes, 
emploie  la  peinture  à  élever  les  âmes,  à 
les -^instruire,  à  les  toucher,  l'Eglise  qui 
en  fait  l'ornement  du  temple,  ne  s'étonne 
pas,  ou  ne  devrait  pas  s'étonner  d'en  voir 
incessamment  changer  les  formes  et  les 
formules.  Il  ne  s'agit  pas  simplement 
de  rajeunir  les  vieux  thèmes,  mais  de  les 
vivre  plus  profondément  par  u^e  expé- 
rience religieuse  intime,  et  d'en  donner 
ensuite  une  expression  neuve  en  accord 
avec  l'esprit  de  notre  temps. 

L'art  sacré,  dont  e  devoir  est,  avant 
tout,  d'extérioriser,  sous  une  forme  édi- 
fiante et  décorative,  l'émotion  religieuse 
de  l'artiste,  n'a  pas  seulement  pour  mis- 
sion d'embellir  les  nouvelles  églises,  de 
commémorer  les  deuils  et  les  sacrifices 
de  la  guerre,  d'appeler  les  âmes  à  la 
connaissance  et  à  l'amour  de  Jésus-Christ 


Eccé  in  pace  amaritudo  mea  amarissima. 
(Isai.  38.17.) 
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En  outre  de  jcette  mission  proprement 
apologétique,  il  se  doit,  au  seul  point  de 
'ue  de  la  Beauté,  de  se  conformer  aux 
enseignements  du  passé  et  de  s'informer 
des  frémissements  de  V heure  présente  :  il 
continuera  audacieuscment  cette  magnifi- 
que tradition  de  sensibilité  et  de  raison 
françaises  qui  va  des  cathédrales  à  Pous- 
sin, et  de  Poussin  à  Delacroix  et  à  Puvis 
\  de  Chavannes.  Ce  qu'il  faut,  disait  Cé- 
zanne, c'est  refaire  le  Poussin  sur  nature. 
C'est  là  l'essentiel  du  programme  esthétique 
de  la  jeune  École  d'Art  sacré  que  nous 
avons,  Desvallières  et  moi,  fondée;  étant 
entendu,  d'autre  part,  que  le  but  final  est 
l'expression  symbolique,  dans  l'œuvre  d'art, 
du  poème  de  la  Vie  intérieure,  —  le  poème 
de  l'A  me  illuminée  par  la  Foi. 


J'ajoute  qu'ainsi  compris,  l'art  religieux 
moderne  exercerait  une  influence  salu- 
taire sur  l'art  profane  sur  les  mœurs, 
sur   la    vie   intellectuelle. 

Pas  (l'art  religieux  sans  imagination, 
émotion  ou  poésie  :  mais  quel  art  peut 
s'en  passer.^  Pas  d'art  religieux  qui  ne 
doive  parler  un  langage  évocateur  et 
concret,  qui  ne  cherche  par  un  effort  de 
sincérité  et  une  volonté  de  style  à  élever 
les  âmes  au  niveau  du  sentiment  exprimé  : 
mais  c'est  ce  que  tout  -art  digne  de  ce  nom 
doit  faire.  Une  renaissance  d'art  religieux 
assainirait  et  ordonnerait  le  chaos  où  se 
débat  l'art  contemporain. 

Mattrice    Denis. 


LES  CATHOLIQUES 

et  la 

RÉFORME  DES  MŒURS 


l     1 


^     ^ 


M.  DE  Lamarzelle,  sé^iateui 


Nous  avons  posé  à  M.  de  LAMARZELLE 
sénateur,  la  question  suivante  : 

«  Comment  la  législation  vous  paraît 
elle  pouvoir  aider  au  relèvement  des 
mœurs  ?...  Comment  comprenez-vous, 
à  cet  égard,  le  rôle  du  législateur  ca- 
tholique, et  quels  résultats  ont  obtenus 
vos  si  éloquentes  interventions  ? . . . 
Quel  concours  peuvent  apporter  les 
catholiques  à  un  effort  législatif  tel 
que  le  vôtre  ?... 


L'immoralité,  quand  elle  se  généra- 
lise chez  un  peuple,  y  amène  néces- 
sairement la  dépopulation,  fléaj, 
pour  lui  le  plus  terrible  de  tous.  S'il  est, 
en  effet,  des  nations  qui  se  sont  sauvées 
après  les  guerres  les  plus  malheureuses, 
après  les  révolutions  les  plus  erribles,  il 
est  sans  exemple  qu'un  pays  qui  s'est  laissé 
envahir  par  la  dépopulation,  sans  pouvoir 
enrayer  sos  progrès,  ait  évité  la  chute  finale. 
Tout  peuple  donc  qui  ne  s'attaque  pas  à 
l'immoralité,  cause  efficiente  de  la  dépopu- 
lation, est  condamné  à  mourir. 

* 
*     * 

LA  loi,  ici,   peut-elle  agir  avec   effica^ 
cité?  Il  en  est  qui  disent      «  Non,  car 
l'immoralité,  quoi  qu'on  fasi^e,  exis- 
tera toujours.  • 


Assurément  :  et  personne  n  a  jamais  pré- 
tendu que  la  loi  civile  pût  détruire  l'immora- 
lité privée.  Mais  ce  que  la  loi  peut  et  doit 
atteindre,  c'est  la  provocation  publique  à 
l'immoralité,  c'est  l'exploitation  publique 
de  l'immoralité. 

Or,  depuis  quelques  années  surtout,  elles 
croissent  en  France  dans  des  proportions 
véritablement  inouïes.  Je  n'ai  pas  eu  de 
peine  à  le  démontrer  dans  une  interpella- 
tion récente. 


QUELS  résultats,  me  demande-t-on, 
avez-vous  obtenus.^  En  voici  un  tout 
,  d'abord  et  qui,  à  mon  sens,  n'est  pas 
sans  importance.  Quand  je  me  suis  décidé 
à  soulever  cette  question  devant  le  Sénat,  u 


Fiat  tantum  pax  et  veritas  in  diebus  meis. 
(Isai.  39-8.) 
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n'est  pas  le  désir  de  reinporier  un  succès 
de  tribune  qui  m'y  a  poussé.  Je  n'ignorais 
certes  pas  que,  surtout  au  Parlement,  le 
rôle  de  défenseur  de  la  vertu  est  particuliè- 
rement ingrat.  Au::si,  ai- je  été  fort  surpris 
Je  l'accueil  qui  m'a  été  fait.  Dès  mes  pre- 
miers mots,  fai  pu  constater  que  j'étais 
ipprouvé  par  tous  mes  collègues  sans  excep 
•ion  ;  et  ce  fu  à  l'unanimité  qu'ils  votèrent' 
in  ordre  du  jour  adoptant  sans  réserves 
loutes  mes  conclusions.  Le  lendemain, 
mte  la  presse  louait  cet  ordre  du  jour.  Je 
dis  tome  la  presse,  car  j'entends  ne  compter 
pour  rien  cette  classe  de  journaux  spéciaux 
.jui  vivent  de  l'exploitation,  hélas  fruc- 
lueuse,  de  V immoralité. 

Le  premier  résultat  obtenu  était  donc  la 
constatation  de  ce  fai  que  la  campagne 
entreprise  avait,  sans  conteste,  en  sa  faveur 
l'opinion  publique. 

Trouvant  que  le  Gouvernement  n'allait 
has  assez  vite  dans  l'exécution  de  ses  pro- 
messes, je  saisis  l'occasion  de  la  discussion 
du  budget  pour  l'interpeller  de  nouveau.  Le 
Diinistre  de  l'Intérieur  prit  alors  des  enga- 
s.ements  plus  nets  encore  que  les  précédents. 
Aussitôt  après,  j'obtenais  un  résultat  plus 
tangible.  En  effet,  le  lendemain  même  du 
jour  de  mon  interpellation  au  Sénat,  la 
Chambre  des  députés  votait  un  projet  de 
loi  organisant  la  répression  de  la  propa- 
gande néo-malthusienne.  Cinquante  députés 
seulement  s'y  opposèrent.  Trois  jours  après, 
le  Sénat  l'approuvait  sans  discussion  et 
à  l'unanimité. 

L'œuvre  d'épuration  est  donc  commencée. 
Mais  quelle  tâche  énorme  reste  encore  à 
accomplir!  L'on  peut  s'en  convaincre  à  la 
vue  de  ces  affiches  immondes  qui  s'étalent 
encore  avec  impunité  sur  les  murs  de  nos 
cilles,  et  des  gra-"ures  de  certains  journaux 
illustrés  exposées  dans  les  kiosques  aux 
regards  de  tous.  Des  pièces  continuent  à  se 
jouer  qui  sont  d'une  obscénité  telle  que  des 
critiques  comme  M.  Antoine  déclarent 
qu'ils  sont  dans  l'impossibilité  d'en  publier 
le  moindre  compte  rendu.  Et  les  librairies 
spéciales  de  littérature  sadique  dont  le  horir- 


teux  commerce  s'exerce  en  toute  liberté!  !  !  Il 
n'y  a  qu'un  cri  dans  l'opinion  ptiblique  : 
«  //  faut  que  cela  finisse!  » 


QUE  doivent  faire  les  catholiques  pour 
que  le  but'soit  atteipt? 
D'abord     réconforter     ceux      qui 
mènent  cette  difficile  campagne  au  lieu  de 
les  récompenser  de  leurs  efforts  par  certains 
de    ces    sourires    qui    parfois    découragent 
beaucoup  plus  ceux  qui  ne  sont  pas  rompus 
à  la  lutte  que  ne  le  font  les  attaques  les  plus  ] 
violentes  des  adversaires.  Et  puis,  vouloir  ! 
et  agir.  \ 

Si  surtout  les  jeunes  catholiques  savent  ', 
s'organiser,   il  n'y  aura  plus   bientôt  une  \ 
seule  affiche  infâme  qui  pourra  subsister  sur  : 
es  murs  de  nos  villes.  Qu'ils  sachent,  de 
plus,    qu'il   suffit   d'un   très   petit   nombre 
d'hommes   résolus    et    bien    encadrés    pour 
rendre  impossible  la  représentation  d'une 
pièce    qui    leur    déplaît.    L'opposition    de 
gauche  leur  a  donné  autrefois,  sur  ce  point, 
des  exemples  faciles  à  suivre.  La  jeunesse 
catholique  facilitera  ainsi  à  la  police  une 
tâche  déclarée  légale,  à  la  tribune,  par  le 
ministre  actuel  de  l'Intérieur  lui-même. 

La  jeunesse  catholique  vient  de  montrer 
avec  quelle  générosité  elle  savait  offrir  sa 
vie  lorsqu'il  s'agissait  de  défendre  la  patrie. 

Le  péril  auquel  l'immoralité  expose 
aujourd'hui  notre  pays  est  plus  grave 
encore  que  celui  qui  le  menaçait  hier  sur  les 
champs  de  bataille. 

La  victoire,  si  belle  et  si  glorieuse  qu'elle 
soit,  que  la  France  vient  de  remporter  ne 
saurait  la  sauver  de  ce  danger.  Rappelons- 
nous  les  leçons  de  l'histoire,  particuliè- 
rement celle  de  Rome.  Rome  avait  vaincu 
tout  l'univers  et  la  débauche  cependant 
réussit  à  la  vaincre  : 

...  Ssevior  annis 

I<iixuria    iucubuit,    victumque  ixlciscitur 

orbem. 


G.  DE  lyAMARZÉLLE. 


( 


RHUM 
CHARLESTON 


) 


Persequetur  eos,  transibit  in  pace. 
(Isai.  41-3.) 
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Fhot.  Henri  Manuei.. 
M.   DuvAi-ÂRNourD.   Député  Je  Paris. 

qui  ont  été  instaurée  à  la  Chambre?.. 


LE    CATHOLICISME    SOCIAL 

et  les 
PROBLÈMES     du     TRAVAIL 


Nous  avons  posé  à  M.  DUVAL-ARNOULD, 
député  de  Paris,  président  de  la  Commission 
du  travail  de  la  Chambre,  la  question  suivante  : 

«  Les  idées  catholiques  sociales  ne 
vous  paraissent-elles  pas  devoir  exer- 
cer une  influence  sérieuse,  au  cours 
de  la  présente  législature,  sur  la 
législation  du  travail?...  Ne  l'ont-elles 
pas  exercée  déjà  au  sein  de  la  Com- 
mission du  travail  que  vous  présidez, 
et  dans  les  quelques  débats  sociaux 
Comment  les  catholiques  peuvent-ils. 


à  cet  égard,  appuyer  l'ejijort  de  leurs  représentants  au  Parlement?...  » 


LA  guerre  a  posé  de  nouveaux  pro- 
blèmes :  elle  a  surtout  donné  bruS' 
quement  un  caractère  d'urgence  à  cer- 
taines questions  qui,  naguère;  semblaient 
pouvoir  être  résolues  sans  Mie.  C'est  sur- 
tout vrai  des  questions  de  travail  avivées 
par  la  crise  économique.  En  vain  le  député 
mal  préparé  par  sa  vie  antérieure  demande- 
i-il  le  temps  de  V étude  :  il  faut  voter!  De 
là  V autorité  que  prennent,  dans  la  Chambre 
nouvelle,  ceux  qui  ont  déjà  une  doctrine. 
Or,  je  ne  vois  guère,  si  Von,  néglige  les 
nuances  intermédiaires,  que  trois  systèmes 
d'économie  sociale  qui  prétendent  parler 
au  nom  de  principes  définis  :  le  collecti- 
visme, le  libéralisme,  le  catholicisme  social. 


LES  élections  se  sont  faites  contre  le 
collectivisme  marxiste  ou  néo-mar- 
xiste, sans  doute  à  cause  de  la 
menace  du  «  bolchevisme  »  que  le  parti 
«  unifié  »  ne  voulait  pas  répudier,  mais 
aussi  pour  des  causes  plus  profondes 
tenant. à  nos  traditions  et  au  bon  sens 
national. 

Le  libéralisme  économique,  déjà  malade 
depuis  des  années,  n'a  plus  guère  de  fidèles 
vraiment  orthodoxes.  Ses  anciens  disciples 
tentent  des  conciliations  difficiles  :  les  uns 
s'intitulant  socialistes  mais  répudiant  les 
bases  et  surtout  les  conséquences  du  collec- 
tivisme;  les  autres  refusant  d'adopter  le 


nom  de  socialistes,  même  adouci  par 
quelque  épithète,  mais  faisant  de  larges 
concessions  aux  exigences  des  travailleurs. 
Ils  font  de  l'opportunisme  économique, 
malgré  quelques  essais  sincères  pour  édifier 
une  doctrine;  celle  de  la  «.  solidarité  »,  ki 
longtemps  en  vogue,  et  bien  qu'elle  serve 
encore  de  rhétorique  éloquente  sur  certaines 
lèvres,  apparaît  par  trop  incomplète  et 
impuissante. 

Reste  la  doctrine  sociale  des  catholiques. 
Ceux-ci,  —  f  entends  ici  non  pas  tous 
ceux  qui  se  reconnaissent  catholiques,  mais 
ceux  qui,  sur  le  terrain  social,  se  réclament 
de  leur  foi  religieuse,  —  ceux-ci  sont  arri- 
vés à  la  Chambre  en  nombre  respectable  ; 
mais  ils  ne  sont  pas  la  majorité,  ni  même, 
il  s'en  faut,  la  majorité  de  la  majorité.  Ils 
n'ont  d'ailleurs  pas,  sauf  exception,  été 
élus  expressément  comme  catholiques  ;  mais 
les  suffrages  sont  allés  à  leurs  noms,  sur 
les  listes  du  t  bloc  national  »,  particuliè- 
rement à  cause  de  leurs  conceptions  sociales, 
qui  donnaient  une  impression  de  générosité, 
et  surtout,  par  comparaison,  de  logique  et 
de  clarté. 

C'est  par  les  mêmes  raisons  que  s'ex- 
plique leur  force  à  la  Chambre,  et  le  fait 
significatif  qu'ils  ont  pu,  désignés  par  les 
groupes  politiques  différents  entre  lesquels 
ils  se  sont  répartis,  arriver  nombreux  à 
la  Commission  du  Travail,  et  même  à  lu 
présidence  et  à  plusieurs  postes  du  bureau 
de  cette  Commission,  Ils  récoltent  ce  que 


Faciens  pace/n,  et  creans  tnalum. 
(Isai.  45-7). 
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d'autres  ont  semé  :  des  morts  illustres 
comme  Albert  de  Mun  et  Paul  Lerolle, 
des  vivants  aussi  qui,  dans  les  législatures 
antérieures,  ont  su  conquérir  l'estime  de 
tous  et  ont  été  parmi  les  meilleurs  artisans 
des  lois  ouvrières. 

Malgré  la  besogne  financière  et  fiscale 
qui  a  jusqu'ici  absorbé  son  temps,  la 
Chambre  a  déjà  abordé  plusieurs  fois,  en 
séances  publiques,  les  problèmes  du  travail. 
Interpellations  sur  les  grèves,  application 
de  la  loi  de  «  huit  heures  »,  etc.,  ont  donné 
l'occasion  aux  nouveaux  députés  catho- 
liques de  prendre  position;  ils  ont  été 
écoutés  avec  sympathie,  souvent  avec  suc- 
cès ;  c'est  sur  le  rapport  de  M.  César 
(Jhabrtm  qu'a  été  votée,  malgré  les  socia- 
listes unifiés,  la  loi  élargissant  la  capacité 
civile  des  syndicats  professionnels.  La 
Commission  du  Travail  a  sur  le  chantier 
des  projets  importants  :  règlement  des 
conflits  du  travail,  arbitrage  obligatoire 
dans  les  services  publics,  participation  des 
salariés  aux  bénéfices  et  au  contrôle  des 
entreprises,  organisation  professionnelle 
(proposition  de  Gailhard-Bancel) ,  etc.  Les 
catholiques  prirent  une  part  très*'  active  à 
ces  études. 


CE  n'est  pas  à  dire  que  nos  idées 
triompheront  sans  lutte.  Nous 
sommes  même  parfois  pris  entre 
deux  feux.  A  notre  gauche,  c'est  l'opposition 
systématique,  et  qui  s'explique  d'elle-même, 
des  socialistes  «  unifiés  »;  et  c'est  aussi  la 
défiance  d'hommes  qui,  sur  ce  terrain-là, 
pourraient  être  nos  alliés  mais  qui  n'ou- 
blient pas  que  notre  nombre  s'est  accru  à 
leurs  dépens,  ou  nourrissent  encore  de 
vieux  préjugés  anticléricaux  ;  ils  emploient, 
d'ailleurs,  contre  nous,  trop  souvent,  l'arme 
dangereuse  de  la  surenchère  démagogique. 
A  droite,  nous  nous  heurtons  encore  parfois, 
mais,  de  moins  en  moins,  soit  aux  résis- 
tances «  conservatrices  »  qui  ont  jadis  créé 
en  France,  par  la  politique  des  partis,  de 
regrettables  malentendus  entre  la  démo- 
cratie et  le  catholicisme,  soit  à  la  tendance 
naturelle  de  certains  esprits  qui  confondent 
la  tradition  et  l'immobilité. 
'^^  Nous  avons  donc  besoin  de  toutes  nos 
forces,  et  d'abord  d'union.  Il  serait  puéril 
d'affirmer  que  tous  les  catholiques,  et  même 
tous  les  catholiques  sociaux,  sont  stricte- 
ment d'accord  sur  tous  les  points  :  une  telle 
«  unification  •  ne  pourrait  être  qu'artifi- 
cielle,   et   les   ordres   du  jour  des   congrès 


socialistes  nous  édifient  sur  les  compromis 
de  formules  et  de  consciences  qu'elle  exige- 
rait de  nous.  Mais  il  est  vrai  de  dire  que,  de 
plus  en  plus,  notis  réalisons  l'unité  de 
doctrine  et  d'action  dans  toute  la  mesure 
de  ce  qui  est  légitime  et  désirable. 

Car  nous  avons  à  la  base  ce  que  ne  peuvent 
avoir  aujourd'htii  les  autres  «  écoles  »  ; 
l'unité  de  morale.  Or,  selon  un  mot  célèbre, 
«  toute  question  sociale  est  une  question 
morale.  » 


D'AILLEURS,  nous  nous  gardons  de 
nous  isoler  du  pays  au  Palais- 
Bourbon  ;  nous  restons  en  liaison 
étroite  avec  les  organes  créés  par  les  catho- 
liques de  France  ;  l'effort  de  ceux-ci  ne  s'est 
pas  épuisé  dans  les  œuvres  pratiques, 
malgré  leur  merveilleuse  floraison.  Sous 
l'inspiration  de  l'eruy clique  Rerum  nova- 
rum,  ils  ont  s^nti  la  nécessité  de  la  «  science  » 
qui  dirige  V  «  art  »,  et  formé  divers  grou- 
pements d'études.  Je  tiens  à  nommer  le 
Secrétariat  social  de  Paris,  où  M.  Jean 
Lerolle  continue  si  utilement  son  labeur 
momentanément  suspendu  au  Parlement  ; 
et  les  Semaines  sociales  de  France  dont 
l'enseignement,  donné  par  un  corps  profes- 
soral digne  d'une  Université,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Duthoit,  rayonne  sur  un  audi- 
toire de  plus  en  plus  considérable. 

Enfin,  nous  savons  que  le  défaut  de 
contact  avec  les  ouvriers  a  été  une  des 
causes  les  plus  fréquentes  des  erreurs  com- 
mises en  matière  sociale  par  les  législa- 
teurs «  bourgeois  ». 

Et  c'est  pourquoi  nous  ne  craignons  pas 
d'entrer  en  conversations  directes  avec  les . 
représentants  des  groupements  ouvriers, 
même  hostiles,  mais  surtout  avec  les  syndi- 
cats de  la  Confédération  française  des  Tra- 
vailleurs chrétiens,  dont  l'action  s'étend 
chaque  jour.  Ainsi,  quand  nous  faisons 
le  tour  d'une  question,  nous  sommes  assurés 
de  la  voir  du  point  de  vue  ouvrier  comme  du 
point  de  vue  patronal  et  du  point» de  vue 
national. 

Cela  ne  simplifie  pas  les  données  du 
problème;  mais  cela  permet,  je  crois,  de 
l'aborder  avec  l'espoir  et  la  volonté  d'ap- 
porter aux  ouvriers,  non  pas  le  paradis  sur 
terre  que  d'autres  leur  promettent,  mais  plus 
de  jîisfice,  et  de  cette  justice  «  surabondante  » 
dont  parle  l'Evangile. 


ly.  Duval-Arnould, 
député  de  Paris. 


Facta  fuisstt  sicut  fltimen  pax  tua. 
(Isai.    48-18.) 
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PATRONS     CATHOLIQ  UES 

et  la 

JUSTICE    SOCIALE 


l'hot.   RlBAI'l). 


M.  NicAis 


Nous  avons  posé  à  M.  NICAISE,  Adminis- 
trateur-délégué de  la  Société  Lorraine  des 
anciens  Ktablissements  de  Dietrich  &  C'»,  à 
Lunéville,  la  question   suivante  : 

«  Si  l'on  ueut  consolider  ta  paix  so- 
ciale, nécessaire  au  relèvement  écono- 
mique du  pays,  quelles  idées  paraissent, 
à  un  patron  social-catholique,  devoir 
régler  les  rapports  futurs  du  capital 
et  du  travail,  tant  au  point  de  vue  des 
bénéfices  que  de  la  gestion  même  de 
l'entreprise,  n 


JE   n'ai  rien  tant  à  cœur  que  la  paix 
sociale,    et   je    ne  sache  rien  de   plus 
honorable    que    de     s'employer    à    la 
procurer.  Je  vous  remercie  de  m'en  donner 
]  cette  occasion. 
i       Vous  me  demandez  r 

\  «  Si  l'on  veut  consolider  la  paix  sociale 
nécessaire  au  relèvement  économique  du 
i  pays,  quelles  idées  paraissent  à  un  patron 
,'  social -catholique,  devoir  régler  les  rap- 
\  ports  futurs  du  capital  et  du  travail, 
\  tant  au  point  de  vue  des  bénéfices  que 
\  de  la  gestion  même  de  l'entreprise?...  » 

\  Deux  idées  essentielles,  et  qui  appar- 
tiennent, l'une  à  la  loi  chrétienne,  et  l'autre 
j  à  la  philosophie  morale,  m' apparaissent 
'1  comme  les  principes  directeurs  de  toute 
If  solution  de  la  question  que  vous  me  faites 
?  l'honneur  de  me  poser  ;  ce  sont  l'idée  de 
j  l'amour  du  prochain  et  celle  de  la  corréla- 
l  tien  des  droits  et  des  devoirs. 

>       Les  rapports  actuels  du  capital  et  du 
'^  travail  sont  malaisés,  instables. 

Le  patron  se  plaint  de  voir  son  effort 
de  production  énervé  et  diminué  par  un 
esprit  de  révolte  et  une  volonté  de  restric- 
tion, dont  les  motifs  réels  sont  plus  poli- 
tiques  qu'économiques. 

L'ouvrier,  ou,  du  moins,  ses  porte- 
paroles,  incrimine  le  régime  capitaliste. 
Il  voit  dans  l'appropriation  individuelle  des 
instruments  de  travail  un  vol,  dans  le  sala- 
riat une  exploitation  et  une  sujétion,  et  dans 


l'oisiveté  insolente  d'aucuns  un  intolérable  \ 

scandale.  i 

Tout  en  maintenant  la  légitimité  fon-  \ 

cière  du  régime,  la  meilleure  partie  du  patro-  s 

nat  ne  s'en  dissimule  pas  les  abus,  et  vou-  | 

drait  les  détruire  ou  les  pallier  ;  une  autre  \ 

partie,   constatant,   sans  plus,   le  fait  du  '. 

mécontentement  populaire,  se  résout  à  jeter  l 

du  lest.  l 


L'idée  de  la  participation  aux  béné- 
fices a  semblé  à  beaucoup  répondre 
à  ces  préoccupations.  Elle  a  de  quoi 
plaire  aux  politiques  et  aux  braves  gens. 
Elle  ne  déplaît  pas  trop  non  plus  aux 
habiles  du  parti  ouvrier,  non  qu'elle  leur 
agrée  en  soi,  car  elle  a  ses  racines  dans  le 
régime  qu'ils  veulent  abolir,  mais  parce 
qu'en  certains  de  ses  effets,  elle  fait  préci-  \ 
sèment  brèche  à  ce  régime.  ] 

Supposez  n'importe  quel  système  de  ; 
participation  aux  bénéfices,  il  aboutira  tou-  ', 
jours  au  cas  inévitable  de  fluctuation  des  '• 
bénéfices,  à  la  revendication,  et  qui  aura  \ 
des  aj^parences  de  légitimité,  d'un  droit  de  l 
codirection.  \ 

Si  vous  créez  une  propriété,  vous  ne  ) 
pouvez,  logiquement,  exclure  le  propriétaire  ^ 
du  contrôle,  et  si  l'accession  à  cette  propriété  \ 
est  gratuite,  c'est-à-dire  si  à  un  droit  positif  < 
ne  correspond  pas  une  obligation  positive  > 
de  même  nature,  c'est  une  porte  qui  s'ouvre  \ 
par  GÙ,  passera  le  communisme  tout  entier, 
avec  son  cortège  d'erreurs  et  de  crimes. 


Non  est  pax  impiis.1  dicit  Dominus. 
(Isai,  48-22.) 
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C'est  ce  qu'ont  très  bien  vu  ces  habiles  ; 
d'autres,  dédaignant  les  chemins  battus, 
renversent  la  question,  et,  posant  la  cause, 
laissent  l'effet  s'en  déduire  :  Qui  dirige 
possédera. 

Ce  serait  donc,  à  notre  sens,  une  grave 
erreur  de  donner  dans  la  participation  aux 
bénéfices  et  dans  la  codirection,  et  non  pas 
seulement  parce  que  les  intérêts  capita- 
listes en  pourraient  recevoir  quelque  atteinte, 
mais  surtout  et  essentiellement  parce  que 
ces  deux  solutions  ne  sont  pas  basées  sur 
la  justice,  et  parce  qu'elles  n'en  ménagent 
pas  les  intérêts. 


QUE  veut  donc  la  Justice?  Elle  veut 
qu'aux  droits  correspondent  des  de- 
voirs, et  aux  devoirs  des  droits.  Elle 
veut  l'égalité  morale,  c'est-à-dire  non  pas 
l'égalité  des  conditiotis,  mais  des  condition- 
nements. Mais  c'est  une  satisfaction  bien 
théorique  à  donner  au  peuple  que  de  l'assurer 
que,  s'il  vient  à  telle  condition,  si,  par 
exemple,  il  arrive  à  la  propriété,  il  sera 
traité  sur  le  même  pied  que  tous  les  pro- 
priétaires. Il  est  bien  vrai;  et  c'est  pour- 
quoi la  Justice  sans  l'amour  n'est  rien. 
L'amour  du  prochain,  né  du  Christ,  veut 
que  ceux  qui  détiennent  la  richesse  en  faci- 
litent l'accession  à  ceux  qui  en  sont  privés, 
la  Justice  veut  qu'à  l'effort  de  l'amour 
reponde  l'effort  du  travail,  de  l'économie  et 
du  risque.  Elle  veut,  enfin,  qu'aux  charges 
assumées  correspondent  des  droits  recon- 
nus :  idées  générales  qu'il  faut  faire  passer 
dans  les  faits. 

La  formule  de  V actionnariat  ouvrier, 
avec,  à  la  base,  une  intervention  pécuniaire 
patronale,  m'en  paraît  la  plus  heureuse 
application.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'actions 
de  travail.  L'actionnariat  ouvrier,  tel  que 
je  le  conçois,  comporte,  par  l'ouvrier  ou 
l'employé,  l'acquisition,  à  titre  onéreux,  et  la 
possession  à  titre  permanent,  au  moins 
pendant  la  durée  de  la  collaboration, 
d'actions  de  capital  courant  les  mêmes 
risques,  mais  jouissant  des  mêmes  droits 
que  les  actions  ordinaires. 

Il  va  de  soi  que  l'on  ne  saurait  demander 
à  l'ouvrier  de  prélever  purement  et  simple- 
ment sur  ses  économies  le  prix  du  titre 
qu'on  l'invite  à  acheter.  Il  faut  l'y  aider, 
soit  en  mettant  à  sa  disposition  des  actions 
à  un  prix  inférieur  au  cours  coté,  soit  en 


lui  attribuant,  proportionnellement  à  ses  l 
acquisitions,  des  actions  de  capital  gra-  \ 
tuites,  soit  ^  en  lui  donnant  toute  espèce  l 
d'autres  avantages,  comme  seraient,  par  \ 
exemple,  des  actions  de  travail  ou  de  pré-  \ 
sence*  etc.,  etc..  \ 

Divers  systèmes  ont  été  établis  dans  cet  \ 

esprit,  et  fonctionnent  à  la  satisfaction  des  \ 

intéressés,  en  Amérique  et  en  Angleterre.  ^ 

On  en  peut  trouver  un  exposé  très  intéres-  \ 

sant  dans  le  remarquable  essai  de  M.   le  > 

comte  Renaud  de  Briey  sur  l'association  ■ 

du  capital  et  du  travail  par  V  actionnariat  \ 

ouvrier.  \ 

Moi-même,  j'ai  eu  récemment  l'occasion  > 
d'en  proposer  un  à  la  Semaine  sociale  de  > 
Caen.  Depuis,  M.  Duthoit  a  publié,  dans  \ 
la  Revue  des  Jeunes  du  25  août  1920,  une  l 
étude  sur  laquelle  je  ne  saurais  trop  attirer  > 
l'attention  du  patronat  ;  c'est  peut-être  ce  \ 
qui  a  été  proposé  de  plus  satisfaisant  sur  î 
la  matière.  \ 


MAIS  il  ne  suffit  pas,  pour  établir  la 
paix  sociale,  et  ce  qui  est  plus  im- 
portant encore,  la  justice  sociale,  que  \ 
s'améliore  matériellement  et  moralement  la  > 
condition  de  l'ouvrier.  Il  est  aussi  néces-  | 
saire  que  le  riche,  le  possesseur,  se  soumette  \ 
à  la  loi  du  travail.  Nul  n'en  est  exempt  ; 
nul  ne  s'y  peut  soustraire  sans  de  légitimes 
motifs.  Aimer  l'ouvrier  et  le  lui  prouver  en 
s' efforçant  de  lui  faciliter  les  premiers  pas 
dans  lu  voie  de  ses  légitimes  désirs.  Aimer 
la  justice  en  s' efforçant  à  faire  de  l'égalité 
—  mais  par  en  haut  —  aimer  son  devoir 
en  V  accomplissant,  tels  sont  les  préceptes 
qui  me  paraissent  indispensables  à  l'avè- 
nement d'un  novus  ordo  de  paix  et  de  jus- 
tice où  tout  travailleur  posséderait,  et  tout 
possesseur  travaillerait. 

Tels  sont  les  principes  qui  me  paraissent 
devoir  diriger  l'action  sociale  du  Patronatr^ 
chrétien;  les  vues  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  exposer  sur  la  partici- 
pation aux  bénéfices  et  la  codirection  n'en 
sont  que  la  conséqtience. 

C.   NiCAISE, 

Adui. -délégué  de  la  Société  I^orraine 

des  Anciens  Établissements 

de  Dietrich  et  C'»,  à  I^iméville. 


Quam  pulchri  super  montes  pedes  anntmtiantis  et  praedicantis  pacent. 
(Isai.  53-7.) 
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Phot. 

PIERRE   CaRLES. 

M.  Gaston  Tbssier. 


LA  présente  crise  économique  ne  se 
résoudra,  chacun  s'en  persuade, 
qu'au  prix  d'un  redoublement  d'acti- 
vité industrielle  et  commerciale.  De  même 
gtie  les  Etats-Unis,  après  la  longue  guerre 
de  Sécession,  connurent  une  période  de 
labeur  intense,  puis  de  prospérité  accrue, 
de  même  le  monde  civilisé,  au  lendemain 
de  la  terrible  conflagration,  doit  s'efforcer 
à  reconstituer,  par  une  production  accé- 
lérée, tant  de  richesses  disparues  dans  la 
tourmente. 

A  ce  travail  universel,  la  France,  selon 
son  génie  propre  et  ses  qualités  tradition- 
nelles, pourra  contribuer  non  seulement  en 
utilisant  les  ressources  qu'elle  tient  de  son 
sol  fertile  et  de  son  admirable  situation 
géographique,  mais  encore  en  exploitant 
les  trésors  d'un  empire  colonial  sur  lequel 
le  soleil  ne  se  couche  point.  Nos  âmes,  cepen- 
dant, demetirent- elles  assez  fortement  trem- 
pées pour  ébaucher  ces  projets  de  relève- 
ment et  de  grandeur,  parmi  les  deuils,  les 
mutilations,  les  ruines  qui  nous  accablent? 
Oublierons-nous,  surtout,  que  la  crise  éco- 
nomique s'alourdit  de  maintes  difficultés 
sociales  qu'elle  a  elle-même  engendrées? 


DANS  ces  graves  conjonctures,  que  pro- 
pose le  syndicalisme  chrétien?  Il 
s'emploie,  pour  sa  part,  à  recons- 
tituer une  organisation  sociale  basée  sur  la 
justice  et  la  charité  :  ne  serait-ce  pas  le 
plus  efficace  moyen  de  stimuler  la  produc- 
tion, en  réfrénant  cet  individualisme  dont 
les  excès,  toujours  grandissants,  sont  par- 
ticulièrement cruels  et  déprimants  à  l'égard 
des  humbles? 


LES  SYNDICATS  CHRÉTIENS 

et  I  1 

L^ÉVOLUTION   SOCIALE 


Nous  avons  posé  à  M.  Gaston  TESSIER, 

secrétaire  général    de    la    Confédération    des 
travailleurs  chrétiens^   la   question  suivante  : 

«  Quel  rôle  vous  parait  appartenir 
au  syndicalisme  chrétien  au  point  de 
vue  du  relèvement  économique  du 
pays  ?...  Quelles  idées  vous  paraissent, 
à  vous,  syndicaliste  chrétien,  devoir 
régler  les  rapports  du  capital  et  du 
travail,  si  l'on  veut  fortifier  la  paix 
sociale,  condition  de  ce  relèvement,  n 


En  premier  lieu,  les  syndicats  chrétiens 
consolideront  et  étendront  leurs  services 
d'entr'aide  fraternelle,  cadres  tutélaires  qui 
redonnent  au  travailleur  une  ambiance  de 
sécurité.  La  mise  en  commun  des  ressources 
individuelles,  même  modiques,  sous  une 
inspiration  charitable,  accomplit  des  mer- 
veilles :  ces  œuvres  d'assistance  mutuelle, 
dont  la  guerre  a  exalté  la  bienfaisance,  se 
réadaptent  aisément  aux  besoins  de  la  paix. 
Constatant,  par  ailleurs,  une  altération  re- 
doutable du  sens  corporatif,  une  déviation 
de  la  conscience  et  une  diminution  de  la 
compétence  professionnelles,  le  syndica- 
lisme chrétien,  par  son  enseignement  tech- 
nique et  ses  études  sociales,  s'attache  à  créer 
une  élite  ouvrière. 

Au  mois  d'avril  1914,  le  «  Syndicat  des 
Petits-Carreaux  »,  dans  sa  commission 
d'études,  procédait  à  un  examen  attentif  et 
sympathique  des  méthodes  Taylor.  C'est  dire 
que  les  syndiqués  chrétiens  ne  répugnent 
nullement  aux  idées  d'organisation  scien- 
tifique que  l'on  a  groupées,  un  peu  arbitrai- 
rement peut-être,  sous  le  nom  de  l'ingénieur 
américain;  mais  ils  demandent  que  l'on 
tienne  compte  de  chaque  mentalité  natio- 
nale, sans  d'autre  part  négliger  ces  notions 
d'hygiène  industrielle  et  de  physiologie  pro- 
fessionnelle que  plusieurs  de  nos  compa- 
triotes, disciples  et  émules  de  l'illustre 
Marey,  ont  notablement  fait  progresser  : 
c'est  dans  cet  esprit  qu'ils  avaient  rédigé  un 
vœu  important  qui  fut  adopté  par  le  premier 
Congrès  du  Génie  civil.  Pour  assurer  le 
respect  et  le  développement  de  la  personna- 
lité ouvrière,  notamment  chez  la  femme  et 
l'enfant,  Icy syndicalisme  chrétien  n'hésite 
pas  à  invoquer  la  protection  législative,  dans 


Disciplina  pacis  nostrac  super  eni 
(Isai.  53-5.) 
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les  limites  qu'a  si  admirablement  définies 
l'encyclique  Rerum  Novarum, 

Les  syndicats  chrétiens  ont  jugé  intéres- 
sant de  se  faire  représenter  dans  les  com- 
missions officielles  d'études  sur  le  coût  de 
la  vie;  le  secrétaire  général  de  leur  confé- 
dération a  été  nommé,  par  arrêté  ministé- 
riel, membre  de  la  commission  centrale,  qui 
l'a  chargé  d'un  rapport  sur  les  questions 
de  commerce  intérieur.  Au  reste,  les  syn- 
dicats eux-mêmes,  au  moyen  d'observations 
inspirées  de  la  méthode  de  Le  Play  et  Tour- 
ville,  recueillent  des  budgets  familiaux  qui 
leur  permettent  de  déterminer,  par  catégo- 
ries et  par  régions,  le  salaire  vital  à  deman- 
der, à  revendiquer  s'il  en  est  besoin,  et  par- 
fois énergiquemeni.  Qu'il  s'agisse,  en  effet, 
du  juste  salaire  ou  de  toute  autre  nécessité 
essentielle,  le  syndicalisme  chrétien  admet 
l'éventualité  de  la  grève,  mais  seulement 
dans  des  cas  extrêmes  et  exceptionnels,  pour 
la  défense  d'un  bon  droit  certain  et  lorsque 
tous  les  moyens  de  conciliation  ont  échoué. 

•  %  t 

LES  syndicats  chrétiens  ne  contestent 
point  que  le  régime  du  salariat  soit 
légitime,  en  ce  qu'il  assure  au  tra- 
vail une  rémunération  forfaitaire,  exempte 
de  risques  ;  mais  ils  le  croient  pour  le  moin's 
perfectible,  sujet  à  être  modernisé  par  l'in- 
troduction de  primes  au  rendement  ou  à 
l'économie,  de  participation  au  chiffre 
d'affaires  ou  aux'' bénéfices,  etc.. 

La  Confédération  française  des  Tra- 
vailleurs chrétiens  demande  que  «  les  con- 
ditions mêmes  de  la  production  permettent 
le  développement  normal  de  la  person- 
nalité humaine  ». 

«  Elle  constate  que  les  conditions  ac- 
tuelles de  la  production  ne  réalisent  pas 
suffisamment  ce  but,  et  elle  estime  néces- 
saire d'en  poursuivre  les  transformations 
susceptibles  d'assurer  une  meilleure  uti- 
lisation des  forces  productrices  et  une 
répartition  plus  équitable  des  résultats  de 
la  production  entre  les  divers  éléments  qui 
y  concourent.  » 

C*est  dire  que,  sans  se  proposer  pour  seul 
objectif,  ainsi  que  fait  la  C.  G.  T.  dans 
son  dogtnatisme  somtnaire,  «  la  disparition 
du  patronat  et  du  salariat  »,  la  C.  F.  T.  C. 
l  ne  craint  pas  de  discerner,  à  travers  les 
tâtonnements,  les  fluctuations,  les  boulever- 
sements de  la  période  actuelle,  une  évolu- 
tion qui  tend  à  associer  les  travailleurs  à  la 
gestion  des  entreprises,  préparant  peut-être 
l'actionnariat  ouvrier  et  même  la  coopé- 
rative de  production.   Après   les  retentis- 


santes déclarations  d'hommes  tels  que 
M.  Noblemaire,  il  est  permis  de  croire  que 
le  patronat  lui-même  envisage  une  plus 
étroite  collaboration  de  ces  trois  éléments 
nécessaires  :  invention,  direction  et  exécu- 
tion. Les  syndicats  chrétiens,  fidèles  aux 
prescriptions  déjà  anciennes  de  l'école 
catholique  sociale,  préconisent  la  création 
de  conseils  mixtes  d'établissement,  organes 
de  consultation  et  d'étude,  rapprochant  de  la 
direction  les  délégués  du  personnel  ■  exécu- 
tant :  la  Fédération  française  des  Syndi- 
cats d'Employés  catholiques  a  obtenu,  dans 
deux  grandes  banques,  l'institution  de  ce 
genre  de  conseil.  Les  idées  administratives 
d'Henri  Fayol  montrent  qu'un  certain 
discernement  psychologique  permet  de 
maintenir  l'autorité  et  l'unité  d'action  dans 
des  entreprises  ainsi  modifiées. 

A  un  degré  supérieur,  le  syndicalisme 
chrétien  propose  la  formation  de  commis- 
sions mixtes,  instruments  de  conciliation  et 
d'arbitrage,  reliant  entre  eux  syndicat  patro- 
nal et  syndicat  ouvrier,  pour  reconstituer, 
sous  là  forme  légale  de  conventions  collec- 
tives, les  usages  corporatifs  :  ainsi  s'élabo- 
rerait peu  à  peu,  avec  la  souplesse  de  la  vie, 
l'organisation  professionnelle  tant  souhaitée. 

CONTRE  les  exorbitantes  prétentions  du 
syndicalisme  révolutionnaire,  qui 
s'arrogerait  volontiers  un  mono- 
pole, les  syndicats  chrétiens,  se  plaçant 
sur  le  terrain  de  la  liberté  et  du  droit  com- 
mun, ne  cessent  de  réclamer,  souvent  avec 
succès,  la  place  .qui  leur  revient  dans  les 
conseils  chargés  de  la  représentation  des 
intérêts  économiques. 

Par  son  existence  même,  l'Internatio- 
nale syndicale  chrétienne,  reconstituée  à  la 
Haye  en  juin  1920,  affirme  que,  dans  dix 
pays  industriels,  trois  millions  et  demi  de 
travailleurs  associés  se  dressent  contre  le 
matérialisme  qui  pervertit  à  la  fois  le  capi- 
tal oligarchique  et  la  plèbe  révolutionnaire. 
Aux  mortels  sophismes  de  la  «  haine  créa- 
trice »,  de  la  lutte  des  classes,  de  la  dictature 
prolétarienne,  ces  hommes  opposept  réso- 
lument les  fortes  notions  du  droit  naturel 
précisé  par  l'enseignement  chrétien,  inter- 
prété par  le  magistère  infaillible  de  l'Eglise. 

Ils  croient  que  l'antique  et  salutaire  vertu, 
de  l'Evangile,  et  elle  seule,  résoudra  les 
modernes  difficultés  sociales.  Il  ne  faudrait 
pas,  certes,  qu'une  fausse  sentimentalité  fît 
négliger  les  aspects  économiques  de  ces  \ 
problèmes  :  il  serait  plus  pernicieux  encore 
que  l'économique  prévalûi  sur  la  morale. 
Gaston  Tessier. 


Et  faedus  pacis  mtaa  non  movebitur, 
(I«ai.  54-10,) 
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LES  PIEUX  USAGES  CATHOLIQUES 

AU  FOYER  DE  FAMILLE 


DÉCRIVANT,  l'an   dernier,   «  les  grandes  heures  religieuses  de  la 
famille  »,  nous  nous  sommes  alors  efforcés  de  condenser  en 
<  quelques  pages  tous  les  renseignements  utiles  à  la  réception  des 

\  Sacrements  de  l'Église  catholique  par  les  membres  d'une  famille 
ï  chrétienne.  (Voir  Alm.  cath.  fr.  pour  1920,  p.  251  à  265.) 
I  II  est  aussi  de  pieux  usages  traditionnels  qui  sanctifient,  au 
i  foyer,  la  vie  commune,  lui  donnent  une  haute  valeur  religieuse  en 
\  y  accroissant  la  foi,  en  aidant  au  progrès  moral  des  époux  et  à  la 
i  bonne  éducation  des  enfants.  Faire  bénir  sa  maison  ou  son  appar- 
I  tement,  y  inironiser  solennellement  l'image  du  Sacré-Cœur,  n'est-ce 
\  pas  proclamer  que  toute  demeure  doit  être  un  sanctuaire  d'honneur 
l  et  de  vertu,  et  que  la  loi  divine  doit  y  gouverner  le  cœur  de  ceux 
^  qui  l'habitent?  Faire  quotidiennement  la  prière  en  commun,  le  matin 

et  le  soir,  aussi  bien  qu'au  commencement  et  à  la  lin  des  repas, 
;i  réciter  \  Angélus,  dresser  un  autel  à  l'époque  du  mois  de  Marie  et 
\  venir  s'agenouiller  devant  la  statue  ou  l'image  entourée  de  lumières 
\  de  la  Très  Sainte  Vierge,  n'est-ce  pas  resserrer  les  liens  religieux 
\  qui  unissent  ceux  qui  vivent  sous  le  même  toit?  La  bénédiction 
I  que  le  père  et  la  mère  enfin  donnent  à  leurs  enfants,  chaque  jour 
\  ou  en  quelque  occasion  solennelle,  n'est-elle  pas  une  cérémonie 
\  touchante  et  expressive  entre  toutes? 

I  On  trouvera  donc  ici  de  brèves  indications  sur  ces  coutumes 
\  saintes,  tant  estimées  de  nos  pères.  Elles  formeront  comme  un 
\  court  «  manuel  de  piété  familiale  »,  auquel  aimeront  à  recourir  tous 
;  ceux  qui  veulent  maintenir  à  leur  foyer  ou  y  établir  une  religieuse 
\  atmosphère  de  haute  moralité  et  de  foi  profonde.  Les  faire  revivre  \  ] 
\  ou  les  adopter,  ce  sera  travailler  efficacement  à  la  rénovation  de  la  j    ^ 

famille  française.  \    i 

Veniat  pax,  resquiescat  in  ^ibili  suo.  j 

(Isai.  57-2.)  ;       \ 
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IV»   PARTIS.   —  I^   VIE  PAMn,IAI^ 


I.  —  LA  BENEDICTION  DE  LA  MAISON 


Lorsqu*une  famille  se  fonde  et  vient  s'établir  dans 
une  maison  neuve  ou  dans  un  appartement,  lorsqu'elle 
change  de  résidence,  la  bénédiction  qu'elle  sollicite 
pour  le  lieu  nouveau  de  son  séjour  est  comme  une 
prise  de  possession,  par  Dieu,  du  foyer  qui  se  crée 
ou  se  réorganise. 

Car  tout  ce  que  la  vie  a  de  plus  favorable 
La  fidèle  maison  le  garde  sous  son  toit. 

(Louis  Mercier.) 

Appelez  donc  le  prêtre  et  conviez-le  à  présider 
au  rite  de  la  bénédiction.  Il  se  présentera,  revêtu 
du  surplis  et  de  l'étole,  accompagné  d'un  enfant 
portant  Veau  bénite.  Vous  le  conduirez  dans  la 
pièce  principale  de  votre  logis  et  s'il  s'agit  d'une 
maison  neuve,  qui  n'a  pas  encore  été  habitée  ou 
l'est  depuis  peu,  il  récitera  à  haute  voix  cette  belle 
prière  :  «  O  Dieu,  Père  tout-puissant,  nous  t',adres- 
sons  nos  supplications  pour  cette  maison,  ceux 
qui  y  demeurent,  ce  qu'elle  renferme.  Daigne  la 
bénir,  la  sanctifier,  la  combler  de  tout  bien.  Accorde 
à  ceux  qui  vont  y  résider  l'abondance  de  la  faveur 
céleste,  tout  ce  qui  soutient  la  vie  et  naît  des  richesses 
de  la  terre.  Accomplis  leurs  désirs  selon  les  vues 
de  ta  miséricorde.  A  notre  entrée  dans  cette  maison, 
bénis-la  donc  et  sanctifie-la,  comme  tu  consentis 
à  bénir  la  demeure  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 


Creavifructutn  labiorum  pacem,  pacetn  et,  qui  longe  est, 
et  qui pr ope,  dii.it  Dominus.  (Isai.  57-19.) 
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Qu'entre  ses  murs  habitent  tes  anges  de  lumière  et  qu'ils  la  gardent 
ainsi  que  ceux  qui  vont  y  vivre.  » 

Ces  paroles  dites,  il  fera  une  aspersion  d'eau  bénite  en  parcourant 
les  pièces  où  vous  l'introduirez. 

C'est  saint  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan,  qui  a  reniis 
en  honneur  ce  pieux  usage,  observé  depuis  longtemps  en  Orient  et 
I  en  Occident  et  qui,  à  son  époque,  tombait  en  désuétude.  Au  reste, 
<  en  vertu  d'une  coutume  antérieure  au  xi«  siècle  et  qui  subsiste  encore 
yen  Italie,  le  curé,  le  samedi  saint  ou  durant  l'octave  de  Pâques,  passe 
\  dans  toutes  les  maisons  de  sa  paroisse  pour  les  bénir. 
I  A  cette  bénédiction  de  la  maison,  on  en  peut  rattacher  une  autre, 
\  qui  la  complète,  celle  du  lit  nuptial.  On  la  trouve  mentionnée  dans  de 
i  nombreux  rituels  français  du  xiii«  et  du  xiv«  siècles.  Léon  Gautier, 

dans  son  livre  :  La  Chevalerie,  en  a  laissé  une  description  : 
\       «  Les  deux  époux,  écrit-il,  sont  à  genoux,  très  graves.  Le  prêtre,  en 
\  étole,  fait  le  tour  du   lit  lentement,  multipliant  les   bénédictions  en 
forme  de  croix.   «  Bénissez-vous-même  ce  lit  nuptial,  ô  mon  Dieu, 
afin  que  ces  chrétiens  y  reposent  dans  votre  paix  et  vieillissent  dans 
votre  amour.  »  Et  après  une  pause  :  «  Que  la  main  de  Dieu  soit  sa- 
vons et.  qu'il  fasse  descendre  du  Ciel  un  de  ses  anges  pour  être  ici 
votre  gardien  en  tous  les  jours  de  votre  vie.  »  Alors,  il  prend  l'en- 
censoir des  mains  du  petit  clerc,  y  jette  les  parfums  liturgiques  e^.  fait 
une  seconde  fois  le  tour  du  lit  en  l'encensant.  »        -• 
Ainsi  se  terminait  jadis  la  journée  des  noces  françaises. 

Le?   Vieilles  coutumes 


LES    NOCES    EN    BASSE-ALSACE 


Lf  jour  des  Koces  h  Schleital,  en  Basse-Alsace, 
doit  toujours  être  un  mardi.  Six  jours  durant,  on 
s'y  prépare.  Dès  le  jeudi  précédent.,  on  va  à  H'i.y- 
senibourg  acheter  l'anneau  de  la  fiiucée  et  l'agrafe 
qui  relèvera  l'un  des  bords  dû  chapeau  d)i  fiancé. 
A  la  maison,  on  travaille  à  faire  les  pâtisseries, 
cl  tout  d'abord  les  »  roses  »,  petits  yateiur  fabri- 
qués dans  une  sorte  dejerà  gaujre  dont  la  forme 
rappelle  a  peu  près,  la  fornie  d'une  rose. 

Dans  l'après-midi  du  dimanche,  garçom  et 
denioiselles  d'honneur  chamarrés  de  rubans  multi- 
colores et  le  chapeau  fleuri  de  romarin  s'en  vont 
faire  les  invitations,  débitant  dans  chaque  maison 
un  gracieux  petit  discours,  confiant  aux  noces 
«  grands  et  petits,  comme  vous  êtes  là  et  même  ceux 
qui  seraient  oubliés  ->. 

Cependant  ce  même  dimanche,  la  fiancée,  accoin- 
pagnée  de  ses  amies,  s'est  rendue  aux  vêpres,  en 
grande  toilette  de  jeune  fille,  qu'elle  porte  pour  la 
dernière  fois. 

Le  mardi  matin,  on  s'assemble.  Avant  le  départ 
pour  l'église  parents  et  amis  trinquent  ensemble, 
puis  tous,  ils  font  en  commun  une  courte  prière 
pour  attirer  la  bénédictioît  divine  sur  les_  futurs^ 
époux. 

Maintenant,  voici  le  cortège.  Les  enfants,  radieux 
de  ioie,    marchent  en  tête.  Derrière  eux,  vient   la 


jeunesse  masculine'qut  précède  le  -fiancé.  Celui-ci 
est  en  costume  «  d'homme  marié  "  ;  entendez  qu'il 
porte  pour  la  première  fois  lu  longue  redingote. 
Ce  sont  ensuite  les  petites  filles,  puis  les  jeunes 
filles  et,  purmi  les  demoiselles  et  les  girrons  d'hon- 
neur, la  fiancée,  dans  ses  plus  beaux  atours. 

La  cérémonie  religieus-  terminée,  on  revient  à  la 
maison  dans  le  même  ordre,  mu  bruit  des  pistolets, 
des  fusils  dont  les  coups  éclatent  en  signe  de 
réjouissance...  Et  l'on  se  meta  table.  Les  nouveaux 
mariés  occupent  une  place  n  part,  joliment  appelée 
le  «  co'in  du  Bon  Dieu  ».  Tout  à  l'heure,  une  fillette 
leur  offrira  un  bouquet  et  leur  présentera  les  vœux 
de  bonheur  des  invités. 

Bientôt  retentissent  les  «  chants  dumiariage  ».  Ils 
se  mulliplient.  car  à  chaque  plat  qu'on  apporte,  on 
en  commence  un  nouveau.  Tout  le  répertoire  des 
motets  nuptiaux  1/  liasse..  | 

Et  les  repas  de  famille  iront  ainsi  se  succédant, 
jusqu'au  second,  parfois  jusqu''iu  troisième'"  jour... 
Et  après,  ce  sera  le  travail  et  l'accomplissement  du 
devoir,  eni  nouveau  foyer  qu'a  béni  l'Eglise  et  qui 
s'est  établi  selon  les  usages  consacrés  par  une  longue 
tradition... 


I/aprcs  les  notes    rotnmuninuées   par  M.  l'Abbé 
Deny,  curé  de  Willer-Tliaun  (Bas-Khin). 


Non  est  pax  impiis.,  dicit  Dominus  Deus. 
(Isai.  57-21.) 
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L*INTRONISATION    DU   SaCRÉ-CœUR 


A  ces  diverses  bénédictions,  toutes  anciennes,  la 
piété  moderne  a  ajouté  «  V intronisation  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  dans  les  foyers,  par  la  consécration 
des  familles  à  ce  divin  Cœur  ».  Cette  démarche  se 
justifie  d'elle-même,  aux  yeux  de  quiconque  a  compris 
la  valeur  surnaturelle  des  promesses  faites  par  Notre- 
Seigneur  à  sainte  Marguerite-Marie,  quand  II  lui  a 
dit  qu'il  se  plairait  à  répandre  ses  faveurs  avec  abon- 
dance dans  tous  les  lieux  où  serait  exposée  et  honorée 
son  image  et  qu'il  protégerait  les  familles  qui  sauraient 
ainsi  se  consacrer  à  Lui. 

Depuis  plus  de  deux  siècles,  innombrables  sont  les 
familles  qui  ont  entendu  cet  appel  et  y  ont  répondu. 
C'est  vers  1907  seulement  que  V  «  Intronisation  » 
qui  vient  donner  tout  son  prix  à  l'acte  de  consécra- 
tion a  commencé  de  se  faire  çtu  Chili  d'abord,  où 
la  coutume  en  fut  créée  et  propagée  par  un  religieux 
de  la  Congrégation  des  Sacrés-Cœurs  de' Picpus,  le 
R.  P.  Matlieo  Crawley-Boevey.  C'est  lui  qui,  avec 
l'autorisation  du  Souverain  Pontife,  l'a  introduite  en 
France  et  répandue  dans  le  monde  entier. 

En  mai  1915,  on  comptait  déjà  plii's  de  trois 
millions  de  familles  qui  avaient  inironisé  chez  elles  le 
Sacré-Cœur,  dans  une  pensée  d'amour,  de  réparation 
et  d'apostolat. 

En  un  jour  que  la  famille  choisit,  mais  qui  sera 
de  préférence   une    date  marquante    pour  elle,   fête 


V'iam  pacîs  nescierunt^  et  non  est  judicium.  Omnis  qui  ealcat  in  eis^  ignorât  pacem, 

(Isai.  59-8.) 
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du  père  ou  de  la  mère,  anniversaire  de  joie,  solennité  de  VÉglise, 
une  image  représentant  le  Sacré-Cœur  est  mise,  au  foyer,  à  la  place 
d'honneur.  Le  prêtre,  revêtu  du  surplis  et  de  l'étole,  la  bénit  solen- 
nellement. Puis,  toutes  les  personnes  présentes  récitent  le  Credo.  Le 
prêtre  peut  alors  leur  adresser  une  brève  exhortation.  On  lit  ensuite 
un  acte  de  consécration  et  une  prière.  On  récite  enfin  le  Salve  regina 
et  quelques  invocations,-  et  le  prêtre  bénit  l'assistance. 

De  l'acte  de  consécration  ordinairement  utilisé  en  cette  circonstance, 
nous  détachons  ce  passage  : 

«  Cette  famille  s'empresse  de  répondre  à  votre  appel  et,  en  réparation 
de  l'abandon  et  de  l'apostasie  de  tant  d'âmes,  elle  vient,  ô  divin  Cœur, 
vous  proclamer  son  aimable  Souverain,  et  vous  consacrer  sans  retour 
les  joies,  les  labeurs,  les  tristesses,  le  présent,  l'avenir  de  ce  foyer  qui 
veut  désormais  n'appartenir  qu'à  vous...  » 

La  sainte  Église  a  enrichi  d'indulgences  la  pratique  de  V  «  Introni- 
sation ».  Sont  accordées  :  1°  des  indulgences  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  tous  les  membres  de  la  famille  qui,  au  moins  contrits  de  cœur, 
assisteront  pieusement  à  la  cérémonie  de  V Intronisation  du  Sacré- 
Cœur  dans  leur  foyer  ;  2°  une  indulgence  plénière  aux  mêmes  si,  étant 
confessés  et  ayant  communié  ce  jour-là,  ils  visitent  une  Église  ou  un 
oratoire  public  et  y  récitent  quelques  prières  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife  ;  3°  une  indulgence  de  trois  cents  jours  aux  mêmes  si,  le 
jour  de  l'anniversaire  de  l'Intronisation,  ils  renouvellent  leur  consé- 
cration devant  l'image  du  Sacré-Cœur. 


Les  Vieilles  coutumes 


LA   BÉNÉDICTION    DES    «    ÀGNUS    DEI    » 


/-'Agnus  Dei  ,èst  un  méda'tUon  ovale,  de  cire 
blanche,  qui  porte,  d'un  côté,  l'image  de  l'Agneau 
pascal  couché  sur  le  livre  apocalyptique  aux  sept 
sceaux,  nimbé  du  nimbe  crucifère  et  tenant  l'éten- 
dard de  la  Résurrection.  Autour  de  l'Agneau,  les 
paroles  de  saint  Jean-Baptiste  :  Eçce  Agnus  Dei, qui 
loi  lis  peccata  i)iundi. 

On  fait  les  Agnus  Dei  avec  de  la  cire  vierge.  On  y 
mêle  du  baume  et  du  sai?it  chrême  et  on  les  Àrempe 
dans  l'eau  bénite.  Tous  ces  rites  et  tous  ces  choix 
ont  leur  symbolisme.  La  cire  vierge  rappelle  la 
naUire  humaine  de  Jésus-Christ,  prise  dans  le  sein 
immaculé  de  la  Très  Sainte-Vierge.  Le  baume,  c'vst 
la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ,  que  les  chrétiens, 
par  leur  piété  et  leurs  bonnes  œuvres,  doivent  ré- 
pandre alitour  d'eux.  Quant  au  saint  chrême,  il 
représente  cette  charité  dont  ne  doit  cesser  d'être 
animé  le  disciple  fidèle  du  divin  Réde?npteur. 

C'est  le  Souverain  Pontife  qui  bénit  solennellement 
les  Agnus  Dei  à  certaines  époques  traditionnelles  : 
la  première  année  de  son  Pontificat,  puis  ensuite 
tous  les  cinq  ans  et  l'année  sainte,  qui  est  celle  du 
grand  Jubilé. 

Le  dimanche  ler  août  1920,  Benoît  XV  a  accom- 


pli la  cérétiionie  de  celte  bénédiction,  pour  la 
seconde  fois.  Il  l'avait  fait  déjà,  en  I9tà,  à  la  date 
du  So  juillet,  au  jour  de  la  fête  de  son  Patron. 
l'Apôtre  saint  Jacques.  Sur  les  Agnus  Dei  de  lOSO 
sont  inscrits  son  nom  et  Vannée  de  son  pontifical: 
et  on  y  a  placé  aussi  ses  armoiries.  Au  revers,  on 
voit  l'image  et  le  nom  des  saints  qui  viennent  d'ttre 
récemment  canonisés,  parmi  lesquels  Sainte  Jeanne 
d'Arc  et  Saiîite  Marguerite- Marie. 

C'est  le  Pape  Léon  XIII  qui,  à  l'occasion  du  jubilé 
de  l'année  sainte,  en  bénissant,  le  17  juin  1900,  les 
Agnus  Dei,  a  renoué  la  tradition  de  cette  cérémo- 
nie, interrompue  depuis  1870  et  qui  remonte  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Ou  attribue  aux  Agnus  Dei  une  vertu  particu- 
lière semblable  à  celle  que  possède,  par  exemple, 
l'eau  bénite,  et  l'Eglise  les  a  rangés  au  nombre  des 
sacramentaux,  c'est-à-dire  au  nombre  de  ces  objets 
consacrés  et  bénit»  dont  les  chrétiens  doivent  faire 
un  pieux  usage  et  qui,  comme  les  médailles,  attirent 
sur  ceux  qui  les  conservent  la  protection  divinei 
pourvu  que,  par  ailleurs,  ils  prient  et  soient  fidèles 
à  l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 

D'après  les  notes  communiquées  par  M.  l'abbé 
J.  L.,  du  diocèse  d'Evreux  (Eure). 


£t  ponam  visitationetn  tuam  paccrtl, 
(Isai.  60-17.) 
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III. 


LA  PRIERE  EN  COMMUN 


C'est  la  prière  faite  en  commun  qui  demeure  la 
plus  sûre  sauvegarde  des  vertus  familialeSy  parce 
qu'elle  rappelle  à  tous  ceux  qui  la  récitent  ensemble 
leurs  devoirs  réciproques,  fondés  sur  leurs  devoirs 
envers  Dieu.  Le  père  et  la  m'ère  priant  avec  leurs 
enfants  et  leurs  serviteurs  prennent  conscience  de 
la  grandeur  de  leur  rôle  et  de  l'étendue  de  leurs  res- 
ponsabilités. Ils  se  voient  délégués  de  Dieu,  de  qui 
découle  toute  autorité,  obligés  au  dévouement,  à 
l'exemple,  à  la  fidélité  réciproque.  Les  enfants  à 
leur  tour,  et  avec  eux  les  serviteurs,  apprennent,  à 
cette  école  auguste  de  la  prière,  le  respect  et  l'obéis- 
sance. C'est  l'instant  sacré  du  jour  où  chacun 
s'humilie,  où  tous  se  pardonnent.  Le  foyer  devient 
ainsi  un  sanctuaire  de  paix,  d'amour,  une  «  église 
domestique  »  comme  s'exprime  l'Apôtre  saint  Paul. 

«  Représentons-nous,  écrit  le  cardinal  Giraud, 
une  de  ces  scènes  délicieuses,  dignes  de  fixer  les 
complaisances  du  ciel  même.  L'heure  venue,  toute  la 
famille  s'assemble  pour  prier.  Tous  les  membres  qui 
la  composent  sont  exacts  au  rendez-vous  de  l'ado- 
ration et  de  l'action  de  grâces. 

«  Le  père,  la  mère,  leurs  fils  et  leurs  filles,  les 
serviteurs  et  les  servantes,  tous  enfin,  depuis  l'aïeul 
à  cheveux  blancs  jusqu'au  petit  enfant  qui  balbutie 
le  nom  de  Dieu;  les  voilà  tous  agenouillés  devant 
le  Crucifix,  précieuse  et  chère   relique    léguée  par 

Dech)iabo  super  etim  quasi  Jltiviii m  pacis . 

(Isai.  66-ia.)  v 
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les  ancêtres,  dont  il  a  aussi  entendu  les  vœux  et  béni  les  larmëst 
Le  père  ou  la  mère  prononce  à  haute  voix  les  oraisons  saintes^  tous 
les  assistants  ij  répondent  en  cliœur.  Chœurs  émules  sur  la  terre  des 
concerts  des  anges  dans  le  ciel  et  dont  la  voix,  montant  vers  Dieu , 
comme  la  fumée  de  l'encens,  remplit  toute  la  maison  d'une  odeur 
d'édification.  » 

On  choisira,  pour  l'heure  de  cette  prière,  le  moment  qui  précède 
le  coucher  des  enfants  et,  si  l'on  a  des  serviteurs,  on  veillera  à  ce  qu'ils 
puissent  assister  à  la  pieuse  démarche. 

Il  existe,  pour  la  prière  de  la  famille  chrétienne,  deux  textes  assez 
courts,  enrichis  par  Léon  XIII,  le  premier,  par  un  rescrit  en  date 
du  19  janvier  1889  de  deux  cents  fours  d'indulgence  à  gagner  une 
fois  par  four  ;  le  second,  par  un  rescrit  en  date  du  17  mai  1890  de  trois 
cents  fours  d' indulgence  à  gagner  une  fois  par  four. 

Nous  citerons  ici  seulement  le  début  de  la  première  de  ces  deux 
prières  :  , 

«  O  Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  nous  confions  à  votre  toute 
puissante  protection  notre  maison,  notre  famille,  et  tout  ce  que  nous 
possédons.  Bénissez-nous  tous,  comme  vous  avez  béni  la  Sainte  Famille 
de  Nazareth.  Jésus-Çhrist,  notre  très  saint  Rédempteur,  par  la  charité 
qui  vous  a  porté  à  revêtir  notre  humanité,  afin  'de  nous  sauver,  par  la 
miséricorde  qui  vous  a  fait  donner wotre  vie  pour  nous  sur  la  croix, 
nous  vous  en  prions,  bénissez  notre  maison,  notre  famille  et  ceux  qui 
habitent  avec  nous...  » 

Les  Vieilles  coutumes 


LE  CHEMIN  DE  MESSE  EN  HAUTE-MAYENNE 


La  cloclic  paroiHsIuîc  a  ■io/nir  le  gli/n  ;  cinq  cotip^, 
si  le  trépansé  u  /iliis  que  lu  ciiiqiiiiiiluint',  kIx,  s'il  a 
Hoi.ranle  ana  ou  plu»,  et  chacun,  dans  non  champ  ou 
sa  maison,  arecommandé  à  Dieu  l'âme  de  celui  qui 
n'est  plus. 

I.e  lendemain,  le  défunt  sera  enterré  à  l'heure  où 
le  y  las  a  sonné  la  veille.:.  Et  le  cortège  junèhre 
s'en  va  vers  réglise,  la  bière  portée  a  bras  par  les 
a7nis  du  mort...  Il  prend  sans  he'titer  u  le  chemin 
de  inesse  *:  c'est  un  sentier  qui  dévale  vers  le  bourfi. 
en  ligne  quasi  directe,  à  traiers  les  haies  et  les 
fossés  qu'il  faut  francliir,  c'est  celui  que  le  défunt 
prenait  pour  «  aller  à  la  messe  »  et  dont  il  se  ser- 
vait de  préférence  parce  qu'il  est  le  plus  court  et 
qu'un  fermier  ne  peut  pas  être  longtemps,  m&me  le 
dimanche,  absent  de  chez  soi.  Il  est  un  peu  difficile 
il  cause  des  barrières  à  franchir  et  des  f  éc/ialiers  n, 
mais  c'est  le  «  chemin  de  messe  ».  Le  défunt  le  fera 
une  dernière  fois... 

Et  les  porteurs  s'avancent,  que  suit  la  famille 
silencieuse,  chacun  le  chapelet  au.r  doigts.  «  L'en- 
sevelisseuse  »  dont  le  nom  seul  dit  la  fonction  les 
précède  tous.  Elle  porte  l'eau  bénite  oie  trcinpe  un 
rameau  de  buis. 

Elle  va  au-devant  de  ceux,  parents  et  amis,  qui 
viennent  pour  se  joindre  au  cortège  et  leur^résente 


Vi-'iu  bénite  dont  ils  aspergent  le  cercueil.  Elle 
s'arrête  à  chaque  croix  îles  carrefours,  pour  y 
placer  une  petite  croix  de  bois,  qui  symbolise 
l'adieu  du  défunt  à  ces  croix  des  carrefours  devant 
lesquelles,  durant  sa  vie,  il  ^st  agenouillé,  signe 
ou  tout  au  moins  dgpotiverl. 

Et  la  petite  croiid^de  bois  déposée  paf  f  Venseve- 
tisseuse  »  restera  où  elle  l'a  mise,  jusqu'à  ce  que  le 
ter/ips  l'ait  fait  disparaître.  Personne  n'y  louchera 
et  cfiu.7'  qui  passeront  par  le  "  chemin  de  messe  »  se 
souricîidront  et  prieront.  Par  le  nombre  de  ces 
croix,  ils  satsront  combien  sont  morts,  qui  habi- 
taient  de   ce  côté-là... 

I.e  «  chemin  de  messe  »  ne  figure  pas  sur  les 
cartes.  Il  n'est  connu  que  des  gens  du  pays,  inais 
c'est  le  chemin  de  famille,  celui  des  dmes  en  com- 
munion de  pensées,  d'habitudes  et  de  traditions. 
C'est  le  chemin  des  douleurs  et  des  joies,  des  décep- 
tions et  des  espérances  ;  ceux  qui  le  prennent  sont 
unis  par  les  liens  de  la  foi  et  de  la  charité  et  c'est 
pour  mieux  sentir  la  douceur  et  la  force  de  ces 
liens   qu'ils  le  prennent... 

D'après  los  notés  communiquées  par  M.  l'abbé 
Chaiilepie,  curé  de  Saint -Marlin-de-Gonnée 
(Mayenne). 


Ergone  decepisti  populum  istum  et  Jérusalem.^  dicens  :  Pax  érit  vohis  ! 
(Jerem.  4-10.) 
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La  ^pratique  de  Z' Angélus  se  rattache  vraisembla- 
blement à  un  usage  assez  répandu  ati  moyen  âge^ 
celui  du  couvre-feu.  Tous  les  soirs,  à  une  heure 
déterminée,  qui  variait  suivant  les  pays,  on  sonnait 
la  cloche  pour  donner  le  signal  de  l'extinction  des 
lumières  et  des  feux.  La  dévotion  de  quelques  pieuses 
personnes  ne  tarda  pas  à  joindre  à  cette  coutume 
V habitude  de  réciter  la  salutation  angélique  au  mo- 
ment du  couvre-feu.    . 

C'est  dans  la  ville  de  Saintes,  croit-on,  que  cette 
dévotion  commença  de  prendre  un  caractère  public. 
En  1318,- Ze  pape  Jean  XXII,  qui  résidait  à  Avi- 
gnon, V approuva  et  l'enrichit  d'indulgences.  Quel- 
ques années  plus  tard,  il  faisait  établir  â  Rome  cette 
sonnerie  du  soir,  encore  en  usage  aujourd'hui  et 
qu'on  appelle  communément  Z'Ave  Maria. 

Peà   à   peu,  on   en   vint  à  sonner   les   cloches    le  \ 
matin  aussi,  puis  à  midt  et  cela  tous  les  jours.  Ce  i 
serait  en  1449  qu'une  pieuse  veuve  du  Puy,  nommée  \ 
Agnès   Montel,  par  zèle  pour  la  gloire  de  la  mère 
de  Dieu,' aurait,  au    dire    des    vieux   chroniqueurs, 
"  institué  une  rente  perpétuelle,  pour  que,  le  matin,  à 
'  midi  et  le  soir,  on  avertît  le  peuple  au  soli  de  la 
cloche  que   c'était   l'heure  de  se  recommander  à   la 
Vierge  et  de  la  saluer  avec  l'ange  en  mémoire  de 
l' Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 


Sfd  pacent  veram  dabit  volns  in  loco  isto. 
(Jerem.  14  13.) 
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En  1455,  le  pape  Calixte  III  consacrait  définitivement  Vusage  de 
Z' Angélus  par  une  bulle  qu'il  accompagna  de  la  concession  de  nom 
breuses  indulgences.  Louis  XI,  à  son  tour,  venu  en  'pèlerinage  au 
Puy  en  1476,  faisait  publier  dans  cette  ville  des  lettres  qu'il  avait 
obtenues  de  Sixte  /V,  par  lesquelles  ce  Pape  accordait  trois  cents  jours 
d'indulgence  à  tous  ceux  qui  réciteraient,  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  /'Angélus  de  midi  «  en  priant  Dieu  pour  le  bien  de  la  paix  et 
l'union  dans  le  royaume  de  France  ».  Dès  lors,  Z' Angélus  fut  appelé 
par  le  peuple,  dans  une  pensée  touchante,  Z'Ave  Maria  de  la  Paix. 

Benoît  XIV,  après  Saint  Pie  V,  donna  à  cette  dévotion  sa  forme 
définitive,  en  prescrivant  qu'au  temps  pascal,  Z' Angélus  serait  rem- 
placé par  le  Regina  cœli,  la  joyeuse  antienne  que  le  pape  Grégoire  le 
Grand,  au  vi^  siècle,  aurait  entendu  chanter  par  les  anges,  sur  le 
pont  Cœlius,  à  Rome,  devant  le  môle  d'Adrien,  au  cours  d'une  proces- 
sion de  pénitence  qu'il  avait  prescrite,  pour  éloigner  de  la  Ville  éter- 
nelle le  fléau  de  la  peste  qui  y  faisait  de  nombreuses  victimes. 

Et  voici  que,  de  nos  jours,  au  lendemain  de  la  grande  guerre,  l'antique 
et  pieuse  coutume  reprend  vigueur.  Le  25  mors  1918,  s'est  fondée  à 
Blois  une  «  association  de  Z' Angélus  pour  nos  Morts  de  la  guerre  •» 
dont  les  adhérents  sont  aujourd'hui  près  de  50.000. 

Pratique  touchante,  qu'ont  approuvée  avec  empressement  le  pape 
Benoît  XV  et  près  de  40  cardinaux,  archevêques  et  évêques  de  France, 
Elle  permettra  à  ceux  qui  l'accompliront  d'acquitter  envers  nos  morts 
notre  dette  de  reconnaissance,  de  raviver  dans  leur  cœur,  avec  la  con- 
fiance envers  la  Vierge  Marie,  la  pensée  de  nos  immortelles  espérances. 


Les  Vieilles  coutumes 


LA   MESSE   DES    CHIENS   A    CHANTILLY 


Il  exista  longtemps,  au  Château  de  Chantilly,  un 
vieil  usage  qui  donnait  lieu  à  une  cérémonie  émi- 
nemment pittoresque  :  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Hubert,  les  cliasseurs  assistaient  à  la  messe,  dans 
la  chapelle  du  château,  avec  leurs  chiens. 

A  cette  occasion,  la  chapelle  était  parée  comme 
aux  grands  jours  de  fête  et  des  fleurs  jonchaient  le 
chenil,  qui  occupait  une  aile  entière  de  la  seconde 
cour  circulaire  du  château. 

Le  plus  vieux  gentilhomme,  mojité  sur  le  plus 
vieux  cheval,  suivi  du  plus  vieux  chien  et  accom- 
pagné par  le  plus  vieux  piqueur,  ouvrait  la  marche 
du  cortège  des  chasseurs  et  des  chiens. 

Le  tout  se  passait  selon  les  règles  d'une  étiquette 
immuable.  Introduits  par  ordre  de  race,  au  centre 
de  la  chapelle,  les  chiens,  peignés,  brossés,  savonnés, 
étaient  rangés  de  front,  d'après  l'âge  et  le  mérite, 
devant  le  tableau  de  -*axnt  Hubert,  exposé  sur 
l'autel.  Quant  tous  étaient  en  place,  et  les  chasseurs 
à  leur  banc,  et  les  chiens  silencieux,  V aumônier  du 
château  commençait  l'office  divin. 

A  l'Evangile,  il  montait  en  chaire   et  prononçait 


le  panégyrique  de  saint  Hubert  que  les  chiens 
eux-mêmes  devaient  écouter  sans  bouger.  Les 
piqueurs  étaient  là,  prompts  à  rappeler  à  l'ordre  h- 
pointer  qui  eut  baillé  à  l'exorde,  ou  Je  lévrier  qui 
eût  sommeillé  sur  ses  pattes... 

Quant  au  prédicateur,  la  tradition  voulait 
qu'après  avoir  célébré  les  vertus  du  patron  des 
chasseurs,  il  recommandât  aux^gentilshommes  pré- 
sents d'épargner  les  petits  oiseaux  utiles  à  l'agri- 
culture et  particulièrement,  le  roitelet,  la  mésange, 
les  becs-fins,  les  hirondelles  qui  vivent  sous  le  toit 
du  métayer  et  font  aux  larves  et  aux  chenilles  une 
guerre  sans  merci... 

L'homélie  terminée,  on  achevait  la  messe. 

Quand  le  son  du  cor  annonçait  la  fin  de  la  céré- 
monie., le  cortège  quittait  la  chapelle.  Rendus  à, 
la  liberté,  les  chiens  se  répandaient  en  aboiements 
joyeux  et  prolongés  et  l'on  partait  pour  la  forêt 
prochaine... 

(D'après  les  notes  communiquées  par  M.  l'abbé 
Pinel,  curé  de  Ravenel  (Oise). 


Quia  abstuli  pacem  meam  a  populo 
(Jerem.   16-5,) 
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I,A    VIE   FAMILIAI,E 


LA  BENEDICTION  DES  PARENTS 


Grands  souvenirs  chrétiens.  —  Toute  la  Bible  est 
pleine  de  scènes  admirables  où  nous  voyons  les 
patriarches  de  l'Ancien  Testament  bénir  leurs  enfants. 
Noé,  Isaac,  Jacob,  Daniel,  Tobie,  Raguel,  Matathias 
ont  ainsi,  aux  temps  anciens,  élevé  leurs  mains 
vénérables  sur  la  tête  de  leurs  fils.  Ils  voulaient,  par 
ce  geste  solennel,  attirer  sur  leur  descendance  la 
faveur  divine.  Puis,  Jésus-Christ  est  venu,  qui  a  béni 
à  son  tour  les  petits  enfants,  en  présence  et  sous  le 
regard  de  leurs  pères. 

L'usage  s'est  ainsi  transmis,  dans  les  familles 
chrétiennes,  d'un  acte  religieux  auguste,  qui  fait  de 
la  bénédiction  des  enfants  par  leurs  parents  une 
coutume  pieuse,  qui  n'a  rien  de  liturgique,  mais  qui 
est  belle  et  bienfaisante. 

La  bénédiction  quotidienne  du  père  et  de  la  mère  à 
leurs  enfants  se  donne  ordinairement  sous  la  forme 
d'un  signe  de  croix  que  l'un  et  Vautre  tracent,  avec 
le  pouce,  sur  le  front  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles,  le 
matin,  avant  la  prière  en  commun,  ou  le  soir,  quand 
celle-ci  est  récitée,  au  moment  du  bonjour  ou  de  l'au 
revoir.  Pour  reprendre  la  belle  expression  de  M^"" 
Baunard,  elle  est  d'abord  «  un  souhait  de  bonheur  ». 

Il  est  des  circonstances  solennelles  où  cette  béné- 
diction des  parents  aux  enfants  prend  un  caractère 
ineffable  de  grandeur  émouvante.  C'est,  par  exemple, 

Cum  autem  in  terra.pacis  securus  fueris. 
(Jerem.  12-5.) 
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à  la  ireille  du  jour  où  l'un  des  enfants  doit,  pour  la  première  fois, 
s'approcher  de  la  table  sainte. 

Gustave  Droz  a  raconté  l'impression  qu'il  éprouva,  lorsque  sa  fille, 
au  dernier  jour  de  la  retraite  préparatoire  au  grand  acte  religieux 
qui  doit  laisser  une  empreinte  sur  toute  la  vie,  s'approcha  de  lui  et 
le  pria  de  lui  pardonner  ses  fautes  et  de  la  bénir.  «  Arrivée  près  de  moi, 
écrit-il,  elle  se  haussa  sur  la  pointe  des  pieds  en  me  tendant  ses  petits 
bras  et  nous  nous  embrassâm^'s,  sans  bruit,  sans  rires,  sans  rien  de 
notre  joyeux  tapage  ordincire.  Puis,  au  bout  d'un  instant,  s' appro- 
chant de  ma  mère,  toute  rougissante  et  le  cœur  gonflé,  elle  dit  à  voix 
basse:  «  Grand' mère,  et  toi,  mon  petit  père,  et  toi  aussi,  je...  je  vous 
demande  pardon  de  toute  la  peine  que  je  vous  ai.  causée.  » 

«  Puis,  avec  un  redoublement  d'émotion,  et  parlant  de  plus  en  plus 
bas  :  «  Grand'mère,  voulez-vous  me  donner  votre  bénédiction?  »  Et 
elle  s'agenouilla  en  joignant  ses  petites  mains  dans  celles  de  sa  grand'- 
maman. 

«  Je  crus  que  ma  mère  n'avait  pas  entendu,  car  elle  restait  immo- 
bile et  silencieuse,  enveloppant  Marie  de  son  beau  regard  doux  et 
profond,,  mais  je  vis  bientôt  qu'elle  se  recueillait  et  murmurait  une 
petite  prière.  Lorsqu'elle  Veut  achevée,  elle  leva  sa  main  droite,  qui 
tremblait  un  peu,  la  posa  sur  la  tête  de  notre  fille  et  lui  dit:  «  Je  te 
bénis,  mon  enfant,  au  nom  de  ion  père  et  de  ta  mère,  au  nom  de  ton 
grand-papa  qui  t'aimait  tant  et  que  je  vais  aller  rejoindre  bientôt... 
Et  nous  restâmes  longtemps  ainsi  tous  les  quatre,  pleurant  et  souriant, 
nous  aimant  de  bon  cœur  et  véritablement  ne  faisant  qu'un.  » 

Heureux  les  parents  et  les  enfants  qui  ont  su  faire  naître  entre  eux 
la  douceur  de  telles  joies  et  le  lien  de  tels  souvenirs! 

Transportez-vous  maintenant  au  lit  de  mort  de  ce  père  ou  de  cette 
mère  qui,  tout  au  long  de  leur  vie  courageuse,  ont  bravement  travaillé 
pour  le  bien  de  leurs  enfants.  L'heure  a  sonné  des  terrestres  séparations, 
cruel  prélude  aux  éternels  revoirs.  La  main  défaillante  de  celui  qui 
va  mourir,  une  fois  encore,  se  lève  sur  les  têtes  baissées  et  c'est  la  der- 
nière bénédiction!...  Qui  peindra  l'émoi  religieux  du  cœ-ur  qui  la 
donne  et  du  cœur  qui  la  reçoit?...  Elle  est  alors  la  recommandation 
suprême  et  le  suprême  adieu  de  celui  qui  s'en  va  vers  le  ciel  à  ceux 
qu'il  laisse  ici-bas  pour  y  poursuivre  son  œuvre  en  perpétuant  l'hon- 
neur de  sa  race  et  de  son  nom. 


flf^S^E^^; 


THÉODORE  BOTREL  donne  tous  les  mois 
ses  nouveautés 

dans  "  NOS  CHANSONS  FRANÇAISES  " 


Non  est  pax  universce  carni. 
(Jerem.  12-12.) 
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VI.  —  LE  GATEAU  DES  ROIS 


«  Nous  avons  tiré  les  Rois  à  la  petite  table.  Joinville 
a  eu  la  fève  et  il  a  fait  Clémentine,  reine.  »  Voilà  ce 
qu'écrivait  en  1827  l'une  des  filles  du  duc  d'Orléans, 
le  futur  Louis-Philippe,  à  une  de  ses  amies. 

Ce  menu  fait  montre  de  quelle  popularité  a  tou- 
jours joui  la  belle  coutume  du  Gâteau  des  Rois; 
puisqu'on  y  était  fidèle,  jadis,  chez  les  princes  comme 
dans  les  plus  humbles  demeures  paysannes.  Au  reste, 
la  vieille  tradition  de  cette  fête  de  famille  s'est  con- 
servée jusqu'à  nos  jours.  Il  est  seulement  regrettable 
qu'elle  ait  trop  souvent  perdu,  de  notre  temps,  le 
caractère  charitable  qui  lui  donnait  son  prix. 

Jadis,  quand  on  tirait  les  Rois,  le  jour  de  l'Epi- 
phanie, qui  tombe  le  G  janvier,  on  ne  manquait 
jamais  de  réserver  une  part  du  gâteau  pour  les  pauvres. 
C'était,  comme  on  disait,  la  part  à  Dieu,  et  elle 
devait  être  offerte  au  premier  mendiant  qui,  en  ce 
soir  d'hiver,  venait  frapper  à  la  porte.  Parfois,  c'était 
deux  pdrts  qu'on  conservait,  l'une  en  l'honneur  de 
l'Enfant  Jésus,  l'autre  en  V honneur  de  la  Vierge 
Marie,  et  ces  deux  portions  allaient  aussi  aux  pauvres. 

La  distribution  du  gâteau  découpé  donnait  lieu  à 
une  scène  charmante.  L'un  des  enfants,  les  yeux 
bandés,  désignait  lui-même,  après  qu'on  avait  retiré 
la  part  à  Dieu,  ce  qui  revenait  à  chaque  convive. 

Une  fève,  cachée  dans  le  gâteau,  faisait  «  roi  »  celui 
auquel  la  part  qui  la  contenait  était  échue.  Le  «  ro/» 


Auf  guis  ibit  ad  rogandum  pro  pace  tua  ? 
(Jerem.  j^-^.) 
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choisissait  sa  «  reine  »  et  tous  deux  étaient  l'objet  d'acclamations  ; 
quand  ils  portaient  leur  verre  à  leurs  lèvres,  on  criait:  i^  Le  Roi  boitr»  \ 
et  Von  battait  des  mains. 

Roi  et  reine  «  payaient  leur  royauté  »  en  offrant  un  nouveau  gâteau 
qu'on  mangeait  un  autre  four.  Ils  faisaient  aussi,  dans  leurs  libéra- 
lités, la  part  des  pauvres.  Si  la  fève  se  trouvait  dans  la  part  à  Dieu, 
il  fallait  racheter  la  royauté.  C'était  l'occasion  d'un  don  encore  réservé  \ 
aux  pauvres.  La  coutume  de  «  tirer  les  Rois  »,  qu'on  croit  d'origine 
païenne,  était  donc  devenue,  en  même  temps  qu'une  fête  de  famille, 
une  occasion  de  libéralités. 

La  coutume  demeure;  l'acte  de  charité  qui  l'accompagnait  est  rare- 
ment accompli.  Quand  vous  conviez  vos  amis,  quand  vous  faites  des 
réunions  de  famille,  en  vrais  chrétiens  fidèles  aux  grandes  traditions 
charitables,  n'oubliez  pas  «  la  part  à  Dieu  ». 


Les  Vieilles  coutumes 


LE    FIL    DE    LA    VIERGE 


On  se  rappelle  la  fière  réponse  de  Bertrand  | 
Pugueschn  au  prince  de  Galle»  qui  l'avait  fait 
prisonnier  et  lui  demandait  où  il  prendrait  l'ar- 
gent nécessaire  au  paiement  de  sa  rançon.  «  Sire 
princCj  répondit  le  caillant  capitaine,  Henri,  qui 
mourra  roi  d'Espagne,  m'en  prêtera  la  moitié  et  le 
roi  de  France,  l'autre.,.  Et  si  je  ne  pouvais  envoyer 
vers  ces  deux,  alors  la  gagneraient  à  filer,  toutes 
les  fileretses  de  France...  » 

Est-ce  ce  trait  d'histoire  qui  a  donné  naissance  à 
la  charmante  coutume  que  voici  et  qui  subsiste 
toujours,  en  certaines  régions  de  notre  Bretagne  ? 
Chaque  dimanche,  et  surtout,  au  saint  temps  de 
Carême,  les  jeunes  gens  de  la  paroisse  qui  font 
fonction  de  «  trésoriers  d'honneur  »  quittefit  le 
chœur  de  l'Eglise,  peiidant  le  chant  du  Credo  ;  ils 
portent  une  brassée  de  quenouilles  fleuries  et 
enrubannées  et,  passant  de  rang  en  rang,  s'en  vont 
les  distribuer  aux  jeunes  filles  filandières;  chacun 
en  offrant  une,  de  préférence,  à  sa  fiancée- 
Toute  la  iejnaine,  à  temps  perdu,  aux  veillées  du 
soir,  on  travaille  à  filer  au  logis  et  dans  les  fermes 
et  huit  jours  plus  tard,  quand  le  prêtre,  à  l'office 
dominical,  e?itonne  à  nouveau  le  Credo,  les  ynemes 
jeunes  gens  repassent,  de  banc  en  banc,  pour  re- 
cueillir les  n  pelotes  n. 
Fièrement,  ils  les  déposent   ensuite,   ces   beaux 


échevaux  de  lin  ou  de   chanvre,  sur  l'atitel  de   l 
Vierge. 

Et  c'est  aiîisi  que  sont  offertes  à  t'IUadamè  Sainte- 
Marie  »  comme  on  disait  au  vieux  temps,  les  pré- 
mices du  chanvre  nouveau,  qui  fut,  au  préalable, 
roué,  broyé  et  taillé.  Ce  sera  la]  part  des  pauvres... 

Il  n'est  donc  point  révolu,  le  temps  où  la 
«  Fem7ne  forte  1  dont  nos  saints  livres  ont  tracé  le 
portrait  mettait  elle-même  la  main  au  fuseau,  où 
filaient  la  reine  Berthe  et  les  châtelaines,  en  chan- 
tant «  Belle  Boette  n  et  autres  chansons  de  toile, 
où  notre  Jeanne  d'Arc  pouvait  dire  à  ses  juges. 
u  Pour  coudre  et  filer,  je  ne  crains  aucune  femme 
à  Rouen.  » 

Au  noble  pays  de  Bretagne,  les  quenouilles  ne 
sont  point  encore  délaissées,  les  fuseaux  tournent 
toujours  aux  doigts  de  la  jeunesse,  les  rouets  et 
les  dévidoirs  font  encore  entendre  leur  ronron 
laborieux... 

«  Et  tourne,  tourne,  mon  rouet  !  »  Il  tourne  donc 
toujours,  en  ces  contrées  de  tradition,  le  rouet  de 
nos  grand'mères,  pour  une  charmante  besogne  de 
piété  et  de  charité... 

(D'après  les  notes  communiquées  par  M.  l'abbé 
Sérandour,  vicaire  à  Lanrivain,  (Côtes-du-Nord). 


^    HUILES    ^    SAVONS    ^    CAFES    ^ 

Produits  supérieurs  -  Marque  "  ARISTIDE  LE  JUSTE  " 

Aristide  BERTRAND,  77,  chemin  de  St  Julien,  MARSEILLE 

Envoie  gratis  sur  demande  son  tarif  illustré  :  "  SOUVEf^lR  DE  PROVENGE  " 
Avec    portrait    et    autographe    de    l'illustre    Frédéric   MISTRAL 

Voir  mes  autres  annonces  aux  pages  :  40-278-XIII. 


In   are  suo  pacem  cum  amico 
(Jerem.  9-8.) 
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VII.  —  Le  mois  de  MARIE  en  FAMILLE 


L'usage  de  célébrer,  durant  le  mois  de  mai,  la  très 
Sainte  Vierge,  par  des  prières  et  des  chants,  à  l'église 
ou  dans  sa  maison,  ne  remonte  pas,  très  probablement, 
au  delà  de  la  fin  du  xviii®  siècle.  Cette  dévotion  a 
dû  prendre  naissance  à  Rome,  parmi  les  élèves  du 
Collège  romain,  sous  les  auspices  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Elle  se  propagea  dans  les  Etats 
pontificaux  et  dans  l'Italie  du  Sud  et  gagna  bientôt 
le  reste  du  monde.  Dès  1830,  les  exercices  du  mois 
de  Marie  se  trouvèrent  ainsi  établis  dans  un  grand 
nombre  de  paroisses  de  France. 

Les  pieux  exercices  du  mois  de  Marie  se  font  à 
l'église  paroissiale  ou  dans  les  chapelles  publiques 
et  privées.  Il  est  à  souhaiter,  cependant,  que  dans 
les  familles  chrétiennes  on  dresse,  dans  l'une  des 
salles  de  la  maison,  dans  la  chambre  des  enfants, 
par  exemple,  un  petit  autel,  orné  d'une  statue  de 
la  Sainte  Vierge  et  sur  lequel  on  placera  des  fleurs 
et  des  lumières. 

C'est  autour  de  cet  autel  qu'on  pourra  se  rassembler 
pour  la  prière  du  soir,  qu'on  fera  suivre,  durant  le 
mois  de  mai,  d'utie  lecture  empruntée  à  quelques 
«  mois  de  Marie  ».  Cet  usage  sert  efficacement  à  déve- 
lopper la  piété  familiale  envers  la  itès  Sainte  Vierge; 
il  plaît  aux  enfants,  dont  il  favorise  la  dévotion.  Il 
est  à  conseiller,  tout  spécialement,  aux  époques  où 
l'un  d'eux  se  prépare  à  sa  première  communion, 

Expectavimus  pacem,  et  non  erat  bonum. 
(Jerem.  8-13.) 
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Une  indulgence  de  trois  cents  jours,  à  gagner  chaque  jour  du  mois, 
a  été  accordée  par  le  Souverain  Pontife  aux  fidèles  qui  honoreront  la 
très  Sainte  Vierge  en  public  ou  en  particulier,  par  des  hommages 
spéciaux,  par  de  pieuses  prières  ou  par  des  actes  de  vertu. 

On  le  voit  par  ce  texte,  les  personnes  qui  font  le  mois  de  Marie  en 
famille  peuvent  aussi  gagner  cette  indulgence. 

Durant  le  mois  du  Rosaire  (octobre),  l'indulgence  à  gagner  chaque 
jour  est  de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines  pour  tous  les  fidèles  qui 
j  récitent  en  public,  à  l'église  ou  en  particulier,  le  tiers  du  Rosaire,  soit 
l  un  chapelet. 


L'ACADÉMIE  FRANÇAISE  et  les  FAMILLES  NOMBREUSES 


/  L'Acadomie  franyaise  a  reyu,   au  cours  de 

/  CCS  dernières  années,  d'importantes  fondations 

'f  au  profit  des  familles  nombreuses  :  l'une  eut 

i  pour  auteur  le  regretté  M.  Etienne  Lamy,  qui 

l  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie   fran- 

;  (;aisc;  l'autre  esJ.  l'œuvre  de  M.  et  M'""  Cog:nacr|- 

'•  Jay,  propriétaires  des  magasins  de  la  Saina7'i- 

'.■  tainc. 

',      Fondation  Etienne   Lamy.  —   Le  litre 

;  exact  de  cette  fondation  est  le  suivant  :  «  Fon- 
i  dation  Etienne  Lamy  au  profit  de  familles 
\  nombreuses  de  paysans  fran(;ais  et  calho- 
>  liques».  «  Les  familles  choisies,  a  stipulé  le 
l  f.mdateui',  seront  les  plus  pauvres,  les  plus 
',  nombreuses,  les  plus  chrétiennes  de  croyances, 
l  les  plus  intactes  de  mœurs.  A  deux  de  ces 
'/  familles  seront  dénués  deux  prix  de  10.000  frs 
'f  chacun». 

;;  Les  candidats  à  ces  pri.\  doivent  répondre  à 
(  un  questionnaire  détaillé. 
l  1».  Le  père  et  la  mère  indiquent  dans  leur 
■f  réponse  leurs  nom  et  prénoms,  leur  âge,  leur 
^  profession,  leur  état  de  santé,  leur  domicile, 
l  leurs  ressources  de  tous  genres,  leurs  charges 
^  diverses.  Ils  joignent  au  dossier  tous  rcnsei- 
;;  gnements  cl  observations  de  nature  à  faire 
)  connaître  en  détail  la  situation  matérielle  et 
J  morale  de  la  famille  et  les  faits  méritoires 
^  coucornant  soit  le  mari,  soit  la  femme,  et  attes- 
/  tés  par  les  autorités  locales,  ou  xjersonnes 
j  autorisées. 

'/  2".  Ils  établissent  en  outre  la  liste  de  leurs 
/  enfants,  en  indiquant,  pour  chacun  d'eu.v,  le 
J  sexe,  l'âge,  la  profession,  le  salaire,  l'étal  de 
^  sauté,  ladate  du  bapléme  et  de  la  première 
l  communion  ;  et  en  précisant  également  si  l'en- 
i  fant  vit  chez  ses  parents  ou  en  dehors. 
i  Le  questionnaire  doit  être  envoyé  en  même 
\  temps  que  la  demande,  au  secrétariat  de  l'ins- 
l  II  tut,  23,  quai  Conti,  à  Paris. 

^  Fondation  Cognacq-Jay.  —  Elle  a  été 
^  créée    au    proiil  de    familles   fran(;aises  d'au 


moins  neuf  enfants.  A  chacune  des  familles 
choisies,  en  principe  une  chaque  année  par 
département  continental  français,  est  attribué 
un  prix  de  :25.U0O  francs. 

Les  conditions  dans  lesquelleè^doivcnl  se 
trouver  les  familles  sont  les  suivantes  :  mini- 
mam  )dRJ  neuf  enfants,  vivants  ou  morts  pour 
ia  France,  et  du  même  lit;  faibles  ressources  ; 
dignité  de  vie  ;  père  et  mère  nés  Finançais. 

«  Les  questions  politiques  ou  cnltuelles  ne 
devront  exercer  aucune  influence  sur  l'altribu- 
tion  des  dotalions»,  ont  spécifié  It's  donateurs. 
Les  dotations  seront  attribuées  soit  au  pérc  et 
à  la  mère  conjointement,  soit  au  sur\  ivant. 

Chtique  dossier  devra  contenir  :  < 

1»    Les    nom,  prénoms  et   résidence    de  la  \ 
personne  intéressée  ; 

.  2°  Un  mémoire  détaillé  accompagné  rf'«//rs- 
tations  de  personnes  notables, sur  la  nationalité, 
la  réputation,  la  vie  cl  les  niteur*  des  père  et 
mère  ; 

3»  Les  bulletins  de  naissance  et  de  mariage 
et,  s'il  y  a  lieu,  de  décès  des  père  et  mère.  Les 
bulletins  de  naissance  de  chacun  des  enfants. 
Ceux  morts  pour  la  lù-aiicc  compteront  comme 
vivants,  et  l'onjoindralebulletindeleurdécés  ; 

4"  Un  certificat  signé  par  le  Maire  et  revêtu 
du  cachet  de  la  mairie,  attestant  qu'au  moins 
neuf  enfants  sont  vivants  au  l'"'' décembre  de 
l'année  courante. 

fi»  Le  montant  dos  contributions  si  l'intéresse 
en  paie. 

Les  dossiers  devront  être  adressés  par  le 
père  ou  la  mère.  fra4ics  de  port,  au  secrétariat 
de  l'Institut  avant  le  31  décembre,  terme  de 
rigueur.  Aucun  dossier  parvenu  après  cette 
date  ne  sera  exaniiné. 

L'attribution  des  dotations  sera  proclamée 
lors  de  la  séance  publique  solennelle  de  l'Aca- 
démie française,  au  mois  de  novembre. 

Le  paiement  sera  opéré  dans  la  semaine 
suivante. 


Locutitg  est  Domiiins  :  Pax  eritvobis. 
(Jerem.  23-17.) 
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COMMENT  ORNER  CHRÉTIENNEMENT   SA  MAISON 


Rien  de  plus  simple,  prétendent  certains  :  il  suffit  de  suspendre  au-dessus 
des  lits  un  crucifix  d'humble  ou  riche  matière,  quelque  sainte  image,  pour 
que  tout  logis  s'affirme  élégamment  chrétien. 

Cette  manière  assez  désinvolte  de  résoudre  le  problème  ne  peut  satis- 
faire les  vrais  croyants;  eux  savent  bien  que  l'on  ne  fixe  point  à  la  religion 
sa  part:  quelques  centimètres  carrés  de  mur,  quelques  heures  de  l'existence, 
mais  que  la  foi  s'épanouit  dans  la  vie  tout  entière,  qu'elle  illumine  et  surna- 
turalise. Le  Catholicisme  n'est  pas  un  uniforme  qui  s'endosse  pour  une 
cérémonie  et  qu'on  quitte  la  corvée  faite;  il  est  la  source  de  nos  idées,  la 
raison  de  nos  espoirs,  la  base  de  nos  efforts,  la  règle  de  nos  amours  — 
substance  mente  de  notre  être. 

Tous  nos  actes  l'expriment  sur  quelque  terrain  —  familial,  profes- 
sionnel ou  civique  —  que  nous  nous  placions.  Soit  que  nous  buvions,  soit  que 
nous  mangions,  soit  aussi  que  nous  ornions  notre  demeure,  tous  nous 
sontmes  contraints  de  le  faire  ou  bien  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  ou  bien  au  nom  de  cette  triple  concupiscence  d'où  germe  tout  mal. 


Inévitablement  donc  la 
La  Maison  maison  raconte  rame,  et  ce 
raconte  sont,  bien  souvent,  hélas  ! 
l'âme.  de  tristes  confidences  que 
nous  en  recueillons  !  Tant 
d'intérieurs,  malgré  la  proclamation  ca- 
tholique du  crucifix,  se  révèlent  païens! 
ICst-il  clirétien  ce  désir  de  luxe  qui  fait 
rechercher  —  parfois  au  détriment  de 
plus  nobles  besoins  —  les  embellissements 
apparents,  les  bibelots  coûteux  !  On  se 
croirait  perdu  d'honneur  si  on  semblait 
moins  «  cliic  »,  moms  riche,  que  tels  amis 
dont  la  fortune  accable.  En  dépit  de  tout, 
il  faut  leur  ressembler,  sinon  les  dépasser; 
et  c'est  une  véritable  surenchère,  toujours 
ouverte,  où  quantité  de  femmes  s'affolent.. 
Est-il  chrétien,  cet  esprit  d'imitation  niaise 
qui,  situant  les  foyers  hors  de  leur  cadre 
normal,  les  désaxe  ?  Vest-elle,  cette  soif 
de  «  paraître  »  autre  que  ce  que,  en  réalité, 
l'on  est,  qui  vous  enferme  dans  un  men- 
songe constamment  soutenu?  Que  de  fa- 
milles ainsi  courbées  sous  la  diabolique 
puissance  de  l'Argent  servi  partout,  servi 
d'abord  ! 

I^a  demeure  vraiment  chrétienne  parle 
un  langage  différent.  Organisée  dans 
l'amour  profond  de  la  Vérité,  elle  prouve 
qu'ici  l'on  s'inquiète  sans  nul  souci  d'ap- 
parence, d'ostentation,  d'être  simplement 
soi  !  Elle  dit  une  famille  s'adaptant  à  son 
milieu,  à  son  labeur,  avec  intelligence, 
bon  sens  et  mesure,  persuadée  qu'en 
s'établissent  de  la  sorte  dans  l'ordre  et 
la  soimiission,  elle  réalise  déjà  sur  terre 
quelque  chose  de  la  volonté  de  Dieu. 


Or,  voilà  le  but  suprême  qui,  dépassant 
les  ambitions  purement  humaines,  domine 
ici  tous  les  vouloirs.  Certes,  la  maison  chré- 
tienne, elle  aussi,  entend  servir  les  corps 
usés,  vigoureux  ou  frêles  qu'elle  abrite, 
mais,  par  delà  leur  nourriture,  leur  repos, 
leur  parure,  leur  plaisir,  elle  distingue 
quelque  chose  de  plus  :  les  âmes,  ces  âmes 
qui  verront  Dieu  face  à  face  et  qu'il  s'agit 
de  hausser  jusqu'au  ciel. 

Bâtie  sur  un  tel  roc,  construite  avec  de 
tels  principes,  la  maison  chrétienne  ré- 
pand un  beau  parfmn  de  spiritualité,  la 
«  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ».  —  On 
sent  en  y  pénétrant  que  les  objets  y  re- 
flètent d'invisibles  réalités  et  que  voilà 
bien  la  demeure,  comme  on  le  demande  à 
Compiles,  «  que  visite  le  Seigneur,  où  ha- 
bitent ses  Anges  ». 

Aussi,    faire    la    maison 
Embellis-    belle  s'impose  comme  un 
sons  ^  notre  devoir.    Dans   quelque   si- 
maison.      tuation    sociale    qu'on    se 
trouve,   un  intérieur  plai- 
sant peut  être  un  merveilleux  secours,  aux 
heures  grises  d'ennui,  aux  heures  noires 
où  passe  la  rafale.  Et,  en  toute  saison,  le 
décor   familial   exerce   une   extrême   in- 
fluence,   qu'il    faut,    d'avance,    préparer 
bonne. 

Avez-vous  observé  que  les  moines,  tou- 
jours, bâtissent  leur  monastère  dans  de 
splendides  pays  ?  Si  pauvres  qu'ils  soient, 
jamais  ils  ne  renoncent  à  cette  Beauté  de 
notre  sœur  la  Terre,  que  chantait  saint 
François  d'Assise,  parce  qu'ils  ont  expé- 


Et  revelabo  illis  dêprâcationem  pacis  et  veritatis, 
(Jerem.  33-6). 
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rimenté  que,  par  ce  chemin  également,  les 
hommes  montent  sur  les  sommets.  Que 
leur  exemple  nous  instruise  et  nous  dé- 
fende de  sacrifier  la  joie  pure  des  yeux. 
D'ailleurs,  si  la  maison  pour  être  chré- 
tienne, doit  être  pleine  d'enfants,  il  la 
faut  gaie,  riante  et  belle.  Avec  moins  de 
peine  nous  disciplinerons,  nous  équilibre- 
rons les  petits,  s'ils  se  meuvent  dans  des 
pièces  artistiquement  ordonnées;  les  édu- 
cateurs connaissent  bien  cette  action 
apaisante  du  local  plaisant,  bien  rangé, 


mans  dirait  que  s'embusque  Satan,  tandis 
que  les  fils  de  liunière  ont  besoin  de  clarté, 
de  magnificence. 

Puis,  enfin,  notre  vie  n'est  pas  nôtre  ! 
Toute  existence,  même  emplie  seulement 
des  «  travaux  coutumiers  et  faciles  »,  dont 
parle  Verlaine,  s'offre  à  Dieu  ;  chacune  de 
nos  journées,  comme  élevée  en  xm  geste 
rituel,  est  quotidiennement  présentée  au 
Créateur.  Même  hors  de  l'office,  le  culte 
continue,  et  la  louange,  et  le  service  divin,. 
Cette  lyiturgie-là  aurait-elle  donc  le  droit 


La  salle  de 


sur  les  enfants.  Quand  leur  regard,  ayant 
appris  à  voir,  souffrira  de  se  poser  sur  les 
choses  laides,  leur  cœur  plus  spontané- 
ment s'écartera  de  ces  choses  méchantes 
qui  sont  laideur  aussi.  I^e  goût  des  cou- 
:  leurs  et  des  formes  qui  s'accordent  leur 
donnera  le  désir  des  harmonies  intérieures  ; 
les  rendant  plus  artistes,  nous  les  aurons, 
par  surcroît,  rendus  meilleurs  et,  par  suite, 
plus  chrétiens,  car,  pour  le  catholique, 
toute  grandeur  aboutit  au  Christ. 

Et  même  pour  celui  qui  s'y  retire  soli- 
taire, le  logis  doit  être  beau,  qui  se  dit 
chrétien.  Si  l'on  ne  croit  qu'à  la  matière, 
au  chaos,  au  néant,  il  est  logique  de  s'en- 
tourer de  cette  laideur  bête  où  Huys- 


'  Revue  des  Jeunes  " . 


d'être  laide,  alors  que  l'iÉglise  a  voulu 
tant  de  splendeurs  pour  ses  cérémonies, 
pour  «  la  Maison  du  Seigneur  et  le  lieu  où 
habite  Sa  Gloire  »? 

—  Tout  ceci,  s^écrie  le 

D'abord     lecteur,  tombe  sous  le  sens, 

supprimez  sinon  commun,  au  moins 

ce  qui       chrétien,  et  .nous  vous  l'ac- 

est  laid,     cordons  sans^'peine...  Nous 

l'aurions  dit  tout  comme 

vous.  Mais,  pratiquement,  que  faire  ?  Voilà 

la  vraie  question  ! 

—  Ne  vous  impatientez  pas  :  nousjy 
arrivons  !... 
Eh  bien  !  le  premier  moyen  d'embellir 


Et  in  om'ni  pace,  quant  ego  faciatn  eis. 
(Jorem.  33-9). 
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votre  maison,  c'est...  d'en  enlever  tout 
ce  qui  est  vilain. 

—  Bon,  la  chose  est  aisée  ! 

—  Pas  tellement  !  Sans  paradoxe,  c'est 
l'article  du  programme  que  les  pauvres 
auront  le  plus  de  mal  à  exécuter.  Pour  en- 
lever, il^faut  remplacer,  et  donc  acheter. 
Parfois  les  années  s'écoulent  avant  qu'un 
ménage  par\àenne  à  remplacer  ce  riche 
guéridon  «  pompier  »  dont  il  hérita,  par 
la  simple  table  moderne,  qu'il  a  fallu 
gagner. 


vante  parfois  à  nous  tirer  des  larmes  — 
comment  voudriez- vous  que  Dieu,  qui  est 
si  beau,  soit  heureux  de  se  voir  peint  si 
laid?  Quand  ces  images  naïves  soute- 
naient votre  piété  et  qu'elles  aidaient 
votre  pensée  à  se  tourner  vers  le  ciel, 
c'était  bien;  mais  à  présent,  vos  yeux, 
sont  ouverts  ;  ils  ont  vu  la  laideur  païenne, 
le  vide  effarant  de  l'objet  soi-disant  pieux, 
de  grâce,  enlevez-le  !  Votre  Dieu  —  Beauté 
Souveraine  —  est,  non  pas  atteint,  il  est 
délivré  par  ce  geste  !j 


Démocratie  "  (autrefois  salle  de  rédaction  du  Sillon). 


Pourtant,  dans  l'ensemble,  il  reste  loi- 
sible à  chacun  de  dépouiller  son  apparte- 
ment des  objets  affreux,  vulgaires,  tape- 
à-l'œil  qui  l'encombrent.  Bannissez  l'arti- 
ficiel, le  faux,  le  «  simili  »  clinquant,  le 
cliché  prétentieux.  Mieux  vaut  le  vide  que 
le  laid  !  Mieux  vaut  le  papier  ou  le  blanc  de 
chaux  du  mur  que  la  criarde  offense  d'ime 
«  croûte  ». 

Ne  vous  estimez  pas  tenus,  en  cons- 
cience, de  respecter  ces  statues  de  saints 
bonnes  à  réjouir  les  sauvages,  ces  gravures 
soi-disant  pieuses  dont  un  certain  quar- 
tier parisien  inonde  et  tache  l'univers. 

Expulsez-les.  Soyez  iconoclastes,  farou- 
chement ! 

Comment  voudriez-vous  que  Dieu  — 
qui  mit  en  ce  qu'il^fit  cette  Beauté^émou- 


Ce   travail   d'assainisse- 

-    Ce  qu'il     ment  esthétique  accompli, 

faut    faire  songez  à  orner.  Ceci,  alors, 

pour        vraiment,  est  à  la  portée 

embellir,    de  tous. 

N'ayons  pas,  en  effet,  la 
sottise  de  croire  que  seuls 'les  fortunés 
puissent  faire  entrer  l'art  chez*eux.  Em- 
bellir n'est  pas  enrichir;  c'est  même,  bien 
souvent,  tout  le  contraire  !  Il  ne  vous  est 
pas  indispensable,  pour  orner,  d'avoir  des 
choses  chères' ou  des  choses  à  la  mode  : 
il  vous  est  indispensable  seulement  d'avoir 
des  choses  belles.  Or,  le  charme  essentiel 
d'un  objet  ne  dépend  pas  de  sa  valeur 
marchande.  Il  y  a  parfois  plus  d'art  dans 
la  simple  photographie  d'im  bel  ensemble 
d'architecture,    voire    dans    une    simple 


Sed  in  pace  morieris, 
(Jerem.  34-5). 
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affiche,  que  dans  le  coûteux  barbouillage 
qu'encadre  un  or  luxueux. 

De  plus,  la  grande  règle,  pour  orner 
bien,  c'est  d'orner  avec  logique.  Que  l'on 
ne  pose  rien  qui  ne  soit  à  sa  place  natu- 
relle. Ce  qui  convient  au  riche  hôtel  de 
la  grande  ville,  n'est  pas  obligatoirement 
beau  dans  le  modeste  chalet  campagnard. 
Un  bronze  superbe,  dans  un  humble  ap- 
partement qu'il  envahit,  surprend  si  fort 
qu'il  oublie  de  plaire.  Un  rapport  —  exact 
comme  une  équation,  équilibré  comme  une 
tragédie  classique,  harmonieux  comme  un 
accord  —  doit  s'établir  entre  l'usage 
d'une  pièce,  son  mobilier  et  sa  décora- 
tion, 

(Indiquons  en  passant  que  ces  usages 
sont  extrêmement  divers,  la  demeure 
professionnelle,  elle  aussi,  pouvant,  dans 
certains  cas,  se  montrer  catholique. 
Comme  types  d'intérieurs  à  la  fois  mo- 
dernes et  chrétiens,  on  connaîtrait  avec 
profit,  à  Paris,  les  intéressantes  salles  de 
rédaction  de  la  Revue  des  Jeunes  et  de  la 
revue  la  Démocratie.) 

Par  ailleurs,  il  serait  illogique  et  artifi- 
ciel de  séparer  les  objets  en  deux  catégo- 
ries, ceux  qui  servent,  ceux  qui  plaisent; 
en  réalité,  l'art  consiste  précisément  à 
mettre  de  la  beauté  dans  les  choses  qui 
servent  aux  menus  faits  quotidiens,  à  en- 
joliver la  matière,  à  la  spiritualiser.  T^a 
vraie  décoration  émane  de  ce  qu'elle  eu- 
guirlande  et  qui  la  supporte,  non  comme 
une  charge  pesante,  mais  comme  une  ileur. 
Ensuite  vient  une  autre  règle  :  orner 
peu. 

Puisque  le  caractère  esthétique  d'une 
salle  est  exprimé  déjà  par  les  lignes  propres 
de  chacun  des  meubles  qui  la  garnissent  et 
par  la  disposition  de  l'ensemble,  il  reste 
fort  peu  à  ajouter  pour  obtenir  un  réel 
cachet  d'art.  I^a  sobriété  est  la  première 
des  élégances.  Ne  confondons  pas  appar- 
tement et  boutique  d'antiquaire.  Chaque 
œuvre  éveille  en  nous  un  sentiment,  une 
impression  définis.  Accumuler  ces  œuvres, 
c'est  brouiller  notre  vision,  noyer  notre 
émotion  sous  une  émotion  différente, 
souvent  contradictoire,  qui,  à  son  tour, 
s'effacera...  I^es  musées,  fatalement,  pro- 
voquent cette  sorte  d'ahurissement  que 
cause  la  vertigineuse  succession  des  images 
cinématographiques.  Qu'il  est  meilleur 
de  s'attarder  à  la  contemplation  d'une 
œuvre  unique,  que  l'on  savoure^et  dont  le 
retentissement  se  prolonge  en  nous,  indé- 
finiment, pareil  aux  ondulations  perpé- 
tuellement renaissantes  des  flots. 


Ces  principes,  si  faciles 
Que  à  observer,  posés,  que  choi- 

choisir  ?    sir,  où  choisir? 
Où  choisir?      I^    champ   est   infini    : 
tout  le  domaine  de  l'Art. 

Pourqtioi  les  catholiques  mépriseraient- 
ils  l'effort  sublime  des  grands  inspirés, 
qui  tentèrent  de  dire  l'Inexprimable? 
Toute  œuvre  qui  célèbre  la  nature,  la 
beauté  des  choses  visibles  est  à  nous,  de 
droit,  puisqu'elle  loue  l'œuvre  du  Créa- 
teur. 

Au  gré  de  nos  préférences,  nous  gla- 
nerons dans  ce  qui  fixera  devant  nous  le 
visage  des  lieux  que  nous  avons  admires, 
ou  que  nous  aimerions  connaître  :  profil 
net  ou  indécis  des  montagnes  hautaines, 
mer  miroitante  ou  soulevée,  vergers  du 
printemps  triomphal,  rouilles  exquises 
de  l'automne,  splendeurs  royales  des  cou- 
chants. 

Après  les  paysagistes,  les  peintres  de 
fleurs,  nous  demanderons  aux  animaliers; 
comme  celles  de  I^a  Fontaine,  les  bêtes 
parlent  aux  chrétiens  et,  quand  ils  sont 
un  saint  d'Assise,  leur  obéissent. 

lyC  corps  humain  aussi  est  sorti  des 
mains  du  Père.  Il  y  a  un  nu  qui  est  chaste  ; 
nous  osons  le  regaider,  sans  trouble,  avec 
une  pure  joie  frémissante  qui  rend  grâces 
à  l'Artiste  souverain, 

ICt  nos  enfants,  accoutumés  jeunes  à  le 
considérer  dans  un  esprit  semblable,  se- 
ront préparés  à  affronter  les  risques  de  la 
rue  et  du  square  où,  sans  une  préalable  et 
chrétienne  initiation,  beaucoup  de  spec- 
tacles  leur  seraient   dangereux  ! 

Nous  renoncerons  uniquement  aux 
images  qui  suggèrent  des  émotions  im- 
pures ou  amollissantes,  même  quand  elles 
sont  signées  d'un  nom  illustre,  parce  que 
nous  refusons  de  sacrifier,  pour  la  joie 
sensible  des  yeux,  la  joie  infiniment  supé- 
rieure des  âmes;  parce  qu'à  la  caresse 
d'une  ligne  ou  d'un  reflet,  nous  préférons 
la  symphonie  claire  d'un  cœur  serein; 
parce  que,  derrière  la  figure  du  monde  qui 
passe,  nous  devinons  les  divines  clartés  des 
vérités  éternelles. 

Voilà  pourquoi  aussi,  à 
L'art        ces  œuvres  que  nous  avons 
religieux,    gardées,    même    païennes, 
dans  la  mesure  où  elles  ne 
heurtaient  point  notre  foi,  nous  joindrons 
des  objets  qui  évoquent  nos  certitudes  re- 
ligieuses. 

Nous  le'ferons  très  simplement,  sans 
affectation,  mais  sans  crainte  ni  fausse 
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honte.  Il  est  mal  de' bannir  des  salons,  des 
cabinetsTde  travail  l'image  du  Christ  : 
ne  devrait-elle  pas  être  partout  à  la  place 
d'honneur?  Nous  l'y  mettrons. 

I^a  dévotion  au  Sacré  Cœur  a  d'ailleurs 
fort  répandu  cette  habitude;  nombreuses 
sont  les  personnes  qui  recherchent  un 
Sacré-Cœur  artistique;  il  faut  avouer  que 
le  commerce, j jusqu'ici,  n'en  offre  guère! 
lycs  meilleurs,  parmi  ceux  que  leur  prix 
modique  rend  accessible  à  chacun  sont 
deux  gravures  de  VAri  catholique.  I^e 
Sacré-Cœur  de  Pin  ta  et  celui  de  Maurice 
Denis  :  un  Christ  en  croLx,  la  Méi^e  ap- 
puyée contre  la  Poitrine  oii  rayonne  le 
divin  Cœur. 

Ceux  qui 
peuvent  rê\'er 
d'une  toile, 
apprécieront  la 
jolie  idée  d'une 
artiste  grou- 
pant, dans  le 
tableau  exé- 
cuté pour  sa 
famille,  tous  les 
siens  autour  de 
Notrc'Seiuncur. 

Nous  tâche- 
rons en  outre 
de  réunir  l'ima- 
ge des  saints 
qui,  dans  la  Pa- 
trie définitive, 
sont  nos  pro- 
tecteurs puis- 
sants et  bons. 
Kt  quand  nos 
petits  feront  le 
tour  des  pho- 
tographies chères,  nous  les  'arrêterons 
devant  ces  crucifix,  ces  statues,  ces 
tableaux  qui  les  appelleront  dans  le  monde 
surnaturel  où,  doucement,  ils  en- 
treront. 

Pour  les  aider,  aussi,  à  vivre  le  cycle 
catholique,  dans  les  chambres  d'enfants 
nous  suspendrons  le'  grand  tableau  — 
neuf  fois  renouvelé  dans  l'an  —  de  cette 
I)récieuse  «  Année  liturgique  en  images  », 
qix'édite  l'abbaye  de  Maredsous  (Belgi- 
que). 

Pas  davantage,  nous  n'oublierons  de 
quel  pays  nous  sommes, -quels  sont  les 
saints  en  particulière  dévotion,  les  églises 
célèbres  dans  les  régions  où  nous  som- 
mes nés,  où  nous  avons  vécu. 

I^es  modestes  produits  des  industries 
locales  seront  utilisés,  comme  ces  naïfs 


bénitiers  bretons  de  faïence  grossière, 
tellement  plus  touchants  que  les  orgueil- 
leuses conques  d'ivoire  ou  d'or  de  style 
nouveau  -  riche. 

Ainsi,  nous  adopterons  d'abord  les 
œuvres  plus  spécialement  nôtres  par 
les  souvenirs  personnels  qui  s.y  ratta- 
chent. Mais,  ensuite,  nous  choisirons  dans 
tout  ce  qui  exprime  avec  noblesse,  éléva- 
tion, ferveur,  le  sentiment  religieux.  Or, 
Ces  œu\Tcs  sont  innombrables,  depuis  les 
sculptures  des  cathédrales  jusqu'aux  pein- 
tures, aux  gravures,  aux  nuniatures,  que 
de  merveilles,  dont'une  suffirait  à  décorer 
une  pièce  en  rilluniinant  de  Beauté  ! 


Quelques 
œuvres. 

C'est  l'his- 
toire entière  de 
l'humanité  que 
leur  ensemble 
nous  enseigne  : 
le  passé  tra- 
\  ersé  depuis  la 
(;enèse,  les 
luttes  du  pré- 
sent, les  espoirs 
radieux  de 
l'avenir. 

Histoire  con- 
tée, non  ix)int 
par  ces  vilaines 
lignes  noires 
des  typogra- 
phes qui  ne 
s'animent 


L<;  Sucré-Cœur,  de 


Art  Catholique. 
M.  I\Ianrice  JDt'iiis. 


qu  eu  s  envo- 
lant des  lèvres 
de  chair,  mais  histoire  contée  par  de  belles 
lignes  fermes  qu'à;  peine  ose  patiner  le 
temps, ...  '^'f 

Bas-reliefs  du  xiii«  évoquant  les  faits 
essentiels  de  l'Ancien  Testament,  toiles 
et  fresques  des  artistes  de  toutes  les  écoles 
peignant  les  scènes  du  Nouveau;  voici 
l'Annonciation  dite  par  l'Angelico^  Botti- 
celli,  t,éonard  de  Vinci  ;  voici  la  Nativité 
des  Délia  Robbia,  de  I<ippi;  voici  le 
Christ  portant  sa  croix  de  Vérouèse,  le 
Christ  qui  agonise,  du  Pérugin,  le  Christ 
mort  de  Champaigne  et  celui  de  l'Angelico 
qui,  rayonnant,  sort  du  tombeau. 

Pour  méditer  le  Rosaire,  voici,  peint 
par  un  Memling,  un  Jean  Fouquet,  un 
Quentin  Metsys,  un  Van  Dyck,  cha- 
cun des  quinze  Mystères  de  joie,  de  dou- 
leur et  de  gloire. 


Gratta  vobis  et  pax 
(2  Cor.   I- 
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Quand  le  pinceau  retombe,  la  pierre, 
à  son  tour,  se  modèle,  le  verre,  à  son  tour, 
resplendit  ou  le  parchemin  s'enlumine. 
Voici  les  Vérités  que  nous  devons  croire, 
les  Vertus  que  nous  devons  pratiquer,  les 
Sacrements  qui  nous  permettent  d'y  par- 
venir et  d'attendre  d'tm  cœur  ferme  le 
grand  jour  du  Jugement  que  prédit  le 
portail  de  Bourges. 

ly' incomparable  catéchisme  qu'on  fe- 
rait pour  les  enfants  avec  les  Bibles  de 
pierre  ou  de  toile  de  tous  nos  imagiers  ! 

Comment  ose-t-on  regarder  l'atroce 
bariolage  de  tant  de  stupides  chromos 
quand  on  possède  l'incomparable  trésor 
de  nos  richesses  religieuses  !  Vainement 
les  siècles  passés  nous  apportent  les  plus 
déhcieuses,  les  plus  parfaites  créations 
qu'ait  su  réaliser  l'art  !  Nous  préférons  les 
horreurs  commerciales  d'un  mercanti- 
hsme  au  faux  air  de  piété  ! 

Nous  sommes  sans  excuse,  car,  aujour- 
d'hui, les  belles  choses  religieuses  sont  vé- 
ritablement à  la  disposition  de  tous. 

Il  est  désormais  si  aisé 
Qra  /lires    d'embellir,    par    exemple, 
et  une  maison  paysanne,  une 

Moulages,  école,  un  presbytère,  avec 
une  de  ces  grandes  photo- 
graphies  d'art  qui  traduisent  quelque 
œuvre  célèbre  ou  encore  avec  l'une  de  ces 
gravures  qui  reproduisent  en  héliogravure 
ou  par  différents  procédés,  en  plusieurs 
formats,  les  plus  remarquables  spécimens 
de  l'art  religieux.  Belles  lignes  d'archi- 
tecture des  églises  françaises,  sculptures, 
dessins  d'artistes  anciens,  modernes, 
contemporains...  Que  de  chefs-d'œuvre 
de  tous  les  âges,  de  tous  les  pays,  qui  tous 
chantent  la  splendeur  toujours^nouvelle 
du  catholicisme  éternel  ! 

Puisqu'il  nous  est  interdit  d'avoir  une 
toile  de  prix,  contentons-nous  des  teintes 
fines  de  l'aquarelle.  A  défaut  de  l'œuvre 
originale,  nous  adopterons  le  moulage  des 
meilleurs  morceaux  classiques.  Dans  les 
maisons  d'art  commercial,  nombreuses  à 
Paris  et  dans  les  grandes  villes,  nous  trou- 
verons à  bon  marché  des  «  Vénus  »,  des 
«  Victoire  »,  des  «  Discobole  »,  des  «  Tana- 
gra  »,  et  aussi  des  «  Crucifix  »,  des  «  Vierges 
anciennes  »,  des  «  Saints  »,  des  «  Jeanne 
d'Arc  »,  des  «  Pleurants  »,  des  «  bas-re- 
liefs »  de  ton  ivoire  ou  faux  bois. 

Apprenons  à  fréquenter  leî  magasins  de 
vente  des  musées,  notamment  ceux  du 
Musée  du  I,ouvre  et  du  Musée  de  sculpture 
comparée  duTrocadéro;  les  reproductions 


photographiques  ou  les  moulages  d'inté- 
ressantes pièces  conservées  là  sont  mises, 
pour  de  faibles  sommes,  à  la  disposition 
du  pubUc  ;  on  verra  ci- contre  la  photo- 
graphie de  quelques-uns  de  ces  moulages 
en  plâtre  imitant  le  marbre,  la  pierre,  le 
vieux-bois,  l'ivoire,  etc. . . 

Quant   aux   catholiques 
Faîtes       qui  ont  la  chance  de  dis- 

travaîller  poser  d'un  budget  plus  im- 
les  artistes  portant,  où  figure  honora- 
Chrétiens  1  blement  le  chapitre  Beaux- 
Arts,  qu'ils  n'hésitent  pas 
à  s'adresser  directement  au...  producteur, 
c'est-à-dire  aux  artistes. 

Évidemment,  les  antiquaires  leur  livre- 
ront des  pièces  de  choix:  beaux  christs 
d'ivoire,  statuettes,  hauts  -  reUefs,  bois 
sculptés,  précieuses  toiles,  gravures  rares; 
eux  connaîtront  la  joie  de  contempler, 
non  la  copie  banalisée,  mais  l'œuvre 
même  qui,  durant  des  siècles,  a  rappelé 
à  des  générations  disparues,  les  grands  en- 
seignements dont  nous  vivons  encore. 
A  la  valeur  esthétique,  s'ajoutera  le 
charme  subtil  des  choses  qui  émergent 
du  lointain  passé.  Nous  ne  voulons  point 
proscrire  l'ancien,  surtout  authentique, 
de  la  maison  moderne. 
¥■  Cependant,  nous  croyons  que  l'art  mo- 
derne a,  lui  aussi,  son  rôle  propre  à  jouer, 
et  nous  souhaitons  vivement  que  la  clien- 
tèle pieuse  s'habitue  à  faire  travailler  les 
artistes  croyants  de  ce  temps... 

Ils  existent  vraiment,  ils  sont  résolus, 
sympathiques  et  d'inspirations  assez  diver- 
ses pour  satisfaire  véritablement  tous  les 
goûts;  il  ne  leur  manque  rien...  que 
l'occasion  de  produire  des  choses  belles. 

Donnez-leur  cette  occasion.  Sans  doute, 
quand  le  pubUc  l'aura  voulu,  assisterons- 
nous  à  cette  rénovation  de  l'art  religieux, 
si  désiré,  et  qui,  peut-être,  est  plus  proche 
qu'il  ne  semble. 

N'imaginez  pas  que  le  I^aid  commercial, 
Eoit  moins  coûteux  que  l'Artistique  et  le 
Beau.  Ce  n'est  pas  vrai. 

Sont-elles  si  chères,  ces  gravures  sur 
bois  si  expressives,  de  tant  de  maîtres 
actuels  qui  ressuscitent  un  art  trop  long- 
temps délaissé  ?  Nous  avons  vu  des 
Christ  et  des  Vierges  sculptés  de  bois 
ou  de  terre  cuite  dont  les  prix  varient 
de  75  à  2  ou  300  francs.  I^es  tableaux  que, 
sur  votre  commande,  les  peintres  pour- 
ront exécuter  ne  vous  coûteront  pas  plus 
que  l'argenterie  bourgeoise,  le  bronze  de 
bazar,  dont  vous  fêtez  de  jeunes  époux. 
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Par  conséquent,  sans  nuHe  hésitation, 
faites  appel  aux  artistes  directement,  ou  par 
l'intermédiaire  d'un  groupe  d'art  chrétien. 
Aux  sociétés  déjà  anciennes,  comme  celles 
de  Saint- Jean,  de  Saint-Luc,  des  Catholi- 
ques des  Beaux- Arts,  et  qui  n'avaient  pas 
des  intentions  proprement  commerciales, 
sont  venus  récemment  s'adjoindre  deux 
créations  nouvelles  ayant  précisément 
pour  but  de  répondre  aux  besoins  de  ceux 
qui  veulent  des  choses  belles  pour  les  égli- 
ses et  les  demeures  catholiques  r  V Arche, 
de  M.  Storey  et  M'i«  Reyre,  et  les  Ateliers 
d'Art  Sacré,  de  MM.  Maurice  Denis  et 
Georges  Desvallières.  Ce  sont  là  deux  ate- 
hers,  qui  se  chargent  d'exécuter  les  com- 
mandes et  se  tiennent  à  la  disposition 
des  acheteurs. 

—  Au  fond, 

Cultivez     protestera    à 
votre  goût  I       nouveau 

quelque  récal- 
citrant lecteur,  nous  ne 
sommes  maintenant  pas  plus 
avancés  qu'avant  de  parcou- 
rir ces  trop  longues  pages. 
Vous  nous  avez  donné,  nous 
le  reconnaissons,  quelques 
principes  généraux,  quelques 
indications  pratiques  préci- 
ses, mais,  en  définitive,  que 
faites-  vous,  sinon  nous  aban- 
donner la  responsabilité  du 
choix  ?  Qui  va  décider  si  un 
objet  est  laid  ou  beau  ?  Nous. . . 
Quand  on  a  le  goût  bon, 
c'est  parfait,  mais  si  j'ai  le 
goût    mauvais,    que    faire? 

—  Cultiver  votre  goût. 

Puisque  vous  avez  constaté  que  des  spec- 
tacles vous  agréent  qui  répugnent  aux  hom- 
mes dont  vous  connaissez  le  sens  esthétique 
et  la  culture  artistique,  entreprenez  viri- 
lement la  réforme  de  vos  préférences. 

I^  Beauté  s'apprend.  Elle  s'enseigne  en 
deux  grandes  écoles  qui  sont  la  Nature  et 
l'Art.  Allez  découvrir  à  la  mer,  à  la  mon- 
tagne, aux  champs,  l'infinie  splendeur 
de  notre  Terre.  Elle  vous  révélera  le  secret 
des  harmonies  sensibles  et  les  écailles 
tomberont  de  vos  yeux. 

Familiarisez-vous  avec  les  œuvres  des 
grands  artistes.  Regardez-les  beaucoup. 
Éclairez-vous  auprès  des  gens  de  goût, 
auprès  de  ceux  qui  vivent  par  les  yeux  et, 
pour  qui,  véritablement,  comme  l'a  dit 
Ruskin,  «  une  chose  de  beauté  est  une  joie 
pour  jamais  ».  ly'admiration  est  conta- 
gieuse, l'enthousiasme  commimicatif. 


Pour  le 

foyer 
chrétien. 


SduiT  ) oscpii. 


Ayant  ainsi  appris  à  dis- 
cerner le  Beau,  vous  serez 
capables  vraiment  d'orner 
avec  art  votre  demeure  et 
joyeusement  vous  la  ferez 
belle,  belle  pour  ceux  qui  y  habitent,  belle 
pour  ceux  qui  y' passeront. 

Car  le  foyer  n'a  pas  sa  fin  en  soi,  il  doit 
servir  par  delà  la  famille,  refuge  béni, 
centre  de  vie  féconde,  où  beaucoup  pui- 
seront force,  chaleur,  lumière. 

Ne  restons  point  sous  le  boisseau,  même 
très  beau,  même  très  cher,  du  toit  fami- 
lial, où  nous  serions  coupables  d'oublier 
nos  frères.  I^a  foi  sincère  doit  rayonner. 
I^e  vrai  croyant  est  un  apôtre.  Pensons  à 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  entendu  les 
i>aroles  de  la  Vie  Éter- 
nelle. Que  notre  maison 
leur  en  fasse  pressentir  le 
sens. 

En  l'apercevant  si  belle, 
ouverte  et  claire,  aussi 
«  parlante  »  qu'un  blason, 
ils  comprendront  probable- 
ment que  la  religion,  sans 
nous  rien  enlever  du  trésor 
que  possèdent  les  païens, 
nous  apporte  seulement  une 
richesse  de  plus,  que  le 
catholicisme,  loin  de  mu- 
tiler notre  être  et  d'affai- 
bUr  nos  énergies,  d'abord 
les  discipline,  et  puis  les 
multiplie,  et  puis,  les 
éternise... 

«  Je  suis  venu  pour  quHls 
parJvp'-Keyte.  ^.ient  la  Vie  et  qu'ils  l'aient 
plus  abondante.  » 

Marie-Iyouise  Badd. 


Voici  Vindication  de  quelques  maisons  de 
Paris  oii  l'on  est  assuré  de  trouver  un  choix 
intéressant  d'objets  artistiques  : 

Arche  (s'adresser  à  M'i»  V.   Reyre,  202,  bou- 
levard Saint-Germain),  / 
Art  catholique.  —  6,  place  Saint-Sulpice. 
Ateliers  d'Art  sacré.  —   8,  rue    Furstenberg. 
Berger-Levrault.  —  5,  rue  des  Beaux-Arts. 
Braun.  —  18,  rue  Louis-le-Grand. 
Druet.  —  20,  rue  Royale. 
Hautecceur.  —  2,  rue  de  Rohan. 
Legoupy.  —  5,  boulevard  de  la  Madeleine. 
Levasseur.  —  33,  rue  de  Fleurus, 
Man^i-Joyant.  —  15,  rue  de  la  Ville-ri- vcque. 
G.  Petit.   —  8,  rue  de  Sèze. 
Sedelmeyer.  —  6,  rue  La  Rochefoucauld. 


Gratia  vobis  et  pax  a  Deo  Pâtre  nostri 
(i    Cor.    1-3;. 
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MONSIEUR  LE  CURE  N'A  PAS  DE  MÉTIER 


(P*^  Prix  du  Concours  n"  2.) 


MONSIEUR  le.  Curé  de  F...  ne  connaît  point 
de   métier.   IL  n'est  ni  mécanicien^  ni 
laboureur.,  ni  horticulteur,  ni  agricul- 
teur.   Il    ne    peut    pas    faire    le    commerce. 
Il  ne  connaît   qu^nc   chose:   sa  vocation    de 
prêtre. 

Mais  celle  vocation,  si  noble  qu'elle  soit,  lui 
impose  maintenant  de  terribles  privations.  Com- 
ment arrivéra-t-il  à  équilibrer  son  budget  sa7is 
nuire  aux  soucis  de  son  ministère  ?  Telle  est  la 
question  qu'il  s'est  courageusement  posée  pour 
lutter  honorablement  contre  la  rie  chère. 


Il  ne  peut  pas  aller  à  l'usine.  Mais  en  regar- 
dant son  bois  il  s'est  dit  : 

Chaque  année,  je  dois  donner -100  francs  pour 
la  fabrication  de  deu.v  cordes  de  bois.  J'ai  des 
bons  bras  :  ils  ont  remué  la  terre  des  tranchées; 
ils  pousseront  bien  la  scie  cl  la  hache.  Un  peu 
d'ccercice  manuel  repose  de  l'étude.  En  avant! 

Le  lendemain,  ses  paroissiens  surpris  le 
voyaient  tout  entier  à  son  nouveau  labeur.  L'un 
d'eux  s'étonne. 

—  Tiens.,  vous  traraillezy  monsieur  le  Curé ^ 

—  Oui,  pourquoi  pas  ? 

—  (Ja,  ccsl  bien.  On  n'aurait  pas  cru  ça  de 
vous. 

Qu'est-  qu'il  croyait  le  bonhomme  .' 
Un  autre  dit  : 
-  Ah!  ffl,  monsieur  le  Cure,  on  dirait  que 
ça  vous  connaît. 

—  Assez,  répond  le  Curé,  tout  fiérot.  Faut 
bien  se  faire  la  main. 

Le  soir  venu,  les  ampoules  rappellent  au  bon 
Curé  qu'il  n'est  pas  du  métier.  Mais  qu'importe! 
s'il  peut  échapper  à  la  dure  emprise  de  la  vie 
clicre. 

*** 

Monsieur  le  Curé  a  regardé  son  Jardin.  Il 
produit  sans  doute  quelque  chose,  son  jardin. 
Mais  sa  vieille  bonne  ne  remue  guère  la  terre. 
>S'?7  se  faisait  jardinier  ?  Et  le  voilà  qui,  le 
soir,  prend  la  bêche  et  retourne  profondément 
le  sol.  Il  arrose  de  ses  sueurs  la  terre  féconde 
qui  lui  rendra  le  centuple.  Il  fait  connaissance 
arec  les  haricots,  les  carottes  et  les  autres 
légumes  du  jardin.  Et  voilà  qu'un  jour  il  dit  à 
un  cultivateur,  jusque-là  inabordable ■■ 


H.  GaullÂrd, 
curé  de  Foncine-le-Bas  (Jura). 


—  Vous  avez  un  jardin  bien  plus  beau  que  le  \ 
mien.  Comment  faites-vous  donc  pour  réussir  ] 
de  telle  sorte  ?  \ 

Le  cultivateur,  heureux  du  complioicnt,  lui  a  \ 

donné  quelques  recettes.  Ils  causeront  encore  ■ 

de  ces  choses  une  autre  fois  et,  naïvement,  quand  \ 

le  Curé,  heureux  de  su  recette,  s'en  va,  lei>i>n-  '/ 

homme  se  dit  :  \ 

—  Ça,  c'est  un  Curé,  il  comprend  les  choses.  ( 
Le  bon  Curé  a  dornn  de  bon  cœur  cette  nuit-là.  s 

Il  causera  encore.  Qui  sait  si,  plus  tard,  il  n'aura  \ 

pas  gagné  une  âme  t...  \ 


*^* 

Monsieur  le  Curé  n'aime  pas  beaucoup  les 
fleurs.  Mais  la  vie  chère  rend  industrieux.  Il  y 
a  tant  de  /leurs  infiniment  utiles  !  S'il  les  récol- 
tait?... Il  trouverait  dans  les  fleurs  médicinales 
l'occasion  de  rendre  bien  des  services  à  ses 
paroissiens  et  de  se  créer  encore  quelques  petites 
ressources.  Le  pharmacien  de  la  ville  voisine  a 
accepté  ses  offres  avec  enl/iousiasme. 

-—  \ous  savez,  monsieur  le  Curé,  les  orties 
blanches  ont  beaucoup  de  valeur.  Apportez-moi 
beaucoup  de  tilleul,  de  violettes,  etc.  .S«/  / 
n'oubliez  pas  de  les  faire  séc/ier  à  .l'ombrr 

*** 

Un  jour,  cependant,  monsieur  le  Curé  est 
rêveur.  Il  se  dit:  «  Non  in  solo  pane  vivil 
homo.  »  Il  aimerait  une  occupation  intel- 
lectuelle rétribuée  qui  développerait  ses 
facultés  intellectuelles  en  au  g  me  niant  ses  res- 
sources. 

El  voilà  qu'un  jour  il  reçoit  unjmtspectus  qui 
lui  donne  les  conditions  d'un  concours  à  TAlniu- 
nacli  falholiquo  franrais.  La  voilà,  l'œuvre 
rêvée  !  On  promet  des  livres  à  L'heureux  gagnant. 

Aussitôt  sa  plume  alerte  et  légiTc  glisse  sur 
le  papier,  llpenseàsa  bibliothèque  paroissiale, 
si  pauvre,  à  sa  bourse,  si  légère...  Les  idées 
viennent,  nombreuses,  pressées.  Il  ne  tarirait 
pas,  s'il  voulait  redire  ses  inquiétudes. 

Mais  à  quoi  bon  gémir/  Jésus  n'a-t-il  pas  dit  : 
«  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  »? 

Et  qui  sait?  Il  aura  peut-être  son'prix. 

Monsieur  le  Curé  fera  ce  soir  un  beau  rcrc. 


Ad  dirigendos  pedes  nostros  in  viam  pacis 
(Luc.  1-79.) 
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Familles  chrétiennes,  ne  Voubliez  pas  !    ] 

Pour  les  Œuvres  aussi,  le  prix  de  la  vie  a  augmenté 

l  Mais  avez-vous  augmenté  votre  offrande  au  Denier  du  Culte  ? 

AVANT    LA    GUERRE 


Avec  votre  obole, 
M.  le  curé 

ÉQUILIBRAIT 

son 

BUDGET 


APRÈS  LA  GUERRE 


Avec  la   même 
obo 
L'ÉQUILIBRE 

est 

ROMPU 


ih»--*îi*--»;h.— »ii*--»ii*— ^h»--»îi*--»tJ«-— ►îH — *!i-» — ^i*-  -^:;«-  ♦:;-^-*! 


Nouvelle  PRÉFACE    DES  MORTS      |        Images   feuillet    double      f 
Nouvelle  PRÉFACE  DE  St-JOSEPH      f 

TEXTES    LATINS    ET   FRANÇAIS  o 


Le  cent 20  fr.  | 

La  douzaine 2  fr.  75  ï 


LIBRAIRIE  JEANNE  D'ARC,  Gabriel  HUG U ET, éditeur -B LOIS  I 

Vado  in  pace,  et   esto  sana  a  plaga  tua. 
(Marc.  5-34.) 
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LE  CURE  DE  CAMPAGNE 


Mon  vieux  presbytère  a  des  murs  croulants, 
Par  le  toit  moussu,  filtrent  pluie  et  neige. 
Les  gonds  sont  rouilles,   les  volets  branlants, 

Qu'importe! L'ennui,  jamais  ne  m'assiège  ! 

Par  l'huis  vermoulu,  qui  s'ouvre  à  chacun 

Souffle  librement  l'air  de  la  montagne 

J'aime  mon  logis c'est  bien  bon  pour  un 

Curé  de  campagne. 

L'été,  mes  lambris  sont  l^zur  du  ciel. 

Les  rosiers  en  fleurs  bourdonnants  d'abeilles  ; 

J'ai  du  lait,  des  fruits,  un  rayon  de  miel. 

Quels  repas  je  fais,  le  soir,  sous  mes  treilles! 

L'homme  ne  yit  pas  seulement  de  pain, 

Quand  je  romps  le  mien,  l'Angélus  s'achève. 

L'étoile,  là-haut,  suivant  son  chemin. 
Jusqu'à  Dieu  m'élève. 

Le  pauvre  qui  vient  chercher  du  secours 
Serre  de  grand  cœur  ma  main  large  ouverte. 
J'ai  pour  le  gagner,  mieux  que  des  discours  : 
Mon  manteau  troué,  ma  soutane  verte. 
Alors,  sans  rougir,  le  triste  indigent 
Me  sent  bien  son  frère  et  me  dit  sa  peine, 
Il  faut,  pour  donner,  hélas,  de  l'argent. 
En  avoir  à  peine. 

Ah!  si  j'avais  eu  de  l'or,  beaucoup  d'or. 

Ravi,  j'aurais  fait  venir  de  la  ville 

Les  livres  rêvés,  merveilleux  trésor.  .  . 

Mais  quoi!....  J'ai  ma  Bible  et  mon  Evangile!  ^ 

J'ai  le  cœur  de  l'homme  ouvert   sous  mes  yeuXf 

Je  vois  la  nature,  à  mes  côtés,  vivre. 

Je  serai.  Seigneur,  puisque  tu  le  veux. 
L'homme  d'un  seul  livre. 

Mon  peuple  sourit  de  ma  pauvreté. 
Chaque  paysan,  partout  à  la  ronde, 
Connaît  aujourd'hui  la  prospérité  : 
Mon  royaume  à  moi  n'est  pas  de  ce  monde. 
Pour  le  conquérir,  il  faut,  jusqu'au  bout. 
Aux  appels  divins  savoir  se  soumettre 

"Quittez  tout,  mon  fils Vous  trouverez  tout  ! 

A  dit  le  bon  Maître. 

Ai-je  tout  quitté? Que  me  manque-t-il? 

J'aime  mon  troupeau,  j'ai  sa  confiance. 

J'aime  mon  clocher  dont  le  fin  profil 

Regarde  nos  clairs  horizons  de  France. 

J'ai  vécu  sans  bruit,  satisfait  de  peu, 

C'est  déjà  le  soir  et  la  nuit  me  gagne.... 

Sans  peur,  il  ira  trouver  le  bon  Dieu, 

Le  Curé  de  campagne!  JEAN    VÉZÈRE. 

Habete  in  vehis  sal.,  et  pacem  habete  inter  vos, 
(Marc.  9-49.) 
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LA   PART   DE   LA  VIERGE 

{]'■'  Prix  du  Concours  n°    1) 


Il  y  avait  quinze  ans  à  peine  que  «  M^"*^  de  Beaucaire  avait  fait  bastir  »  à) 
Sainte-Croix-de-Vie  une  chapelle  pour  les  pauvres  mariniers...  \ 

Louis  Prigent  était  venu  de  Saint- Jean-des-Monts.  \ 

Bien  qu'il  ne  fût  pas  de  la  vraie  race  des  matelots,  ayant  fait  son  service  à\ 
bord  d'une  frégate,  il  voulut  être  marin...  "x         ^ 

Et  pourtant,  chez  nous,  ce  n'est  pas  gai  d'être  couché  sous  la  misaine,  du\ 
matin  au  soir,  quelquefois  du  soir  au  matin,  avec  l'eau  sous  les  pieds  —  et  Ze6> 
pieds  dans  l'eau.  j 

—  Souque  dur,  mon  homme,  lui  disait  sa  femme.  \ 

Car  Louis  avait  trouvé  une  bonne  jeune  fille  qui  était  devenue  40/î  épouse. ..\ 

Après  onze  mois  de  mariage,  il  y  avait  un  berceau  dans  leur  maison  et  un  marin 
de  plus  pour  le  port  de  Sainte-Croix-de-Vie... 

Et  notre  matelot  souquait  fort;  le  petit  canot  qu'il  montait  était  â  lui,  le  pain 
donc  était  assuré  pour  la  femme  et  le  petit  gars... 

Aussi  tous  les  dimanches^  à  Sainte-Croix-de-Vie,  à  Saint- Gilles,  à  Saint- 
Hilaire-de-Riez,  la  femme  était  fière  d'appuyer  son  bras  sur  celui  de  son  homme;] 
car  ce  jour-là,  sur  son  caban  de  laine  bien  propre  (si  les  choses  se  passaient, 
comme  aujourd'hui),  elle  aurait  attaché  elle-même  une  brochette  de  médailles) 
de  sauvetage  qui  auraient  attesté  la  pratique  constante  de  l'héroïsme  de  son) 
cher  mari.  \ 

Ce  bonheur  dura  sept  ans...  j 

Un  matin,  le  ciel  était  gris,  une  profonde  tristesse  enveloppait  toutes' choses. \ 
—  Il  y  avait  des  larmes  dans  l'atmosphère.  —  Au  loin,  la  mer  se  laissait  voirl 
sale  et  morose,  couverte  de  moutons.  \ 

La  côte  elle-même  pleurait,  battue  avec  rage,  et  ce  temps-là  dura  trois  jours  et 
trois  nuits. 

Celui  qui  aurait  pu  suivre  le  rivage  depuis  les  dunes  de  Sainte-Croix-de-V ie, 
jusqu'à  Sion,  aurait  vu,  après,  planches,  cordages  de  toutes  sortes. 

La  mort  venait  de  faire  sa  ronde  d'hiver... 

Elle  avait  pris  Louis  Prigent  et  sa  barque,  car  malgré  les  larmes  de  son  épouse 
et  de  son  petit  enfant  il  avait  voulu  porter  secours  à  un  navire  en  détresse... 

La  tempête  passée,  dans  la  baie  «  de  la  Selle-à-Sorteau  »  on  trouvait  un  cadavre 


Non  enim  est  dissensionis  Deus,  sed  pacis. 
(i   Cor.   14-33.) 
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tout  blanc,  les  yeux  secs,  la  bouche  ouverte.  C'était  le  cadavre  du  marin  croideviais. 

On  le  porta  à  l'église.  Tout  le  village  pria  pour  lui. 

Deux  Jours  après  il  y  eut  encore  une  sépulture  et  la  même  croix  de  bois  noir 
fut  plantée  entre  deux  fosses. 

La  femme  de  Louis,  brisée  par  la  douleur,  avait  suivi  son  homme. 

Au  sortir  du  cimetière,  un  marin  voisin  des  deux  morts  souleva  l'orphelin  de 
ses  bras  vigoureux  et  l'emporta  chez  lui. 

—  J'en  ai  cinq,  dit-il,  tu  seras  le  sixième. 
Bientôt,  ce  fut  le  tour  du  père  adoplif  de  s'en  aller. 

I       Et  les  six  petits  durent  parcourir  les  villages  pour  aider  la  mère  et  apporter 

du  pain  à  la  maison,  afin  que  la  mère  pût  leur  en  donner. 

Un  jour,  Louis  (il  portait  le  nom  de  son  père),  après  avoir  fait  une  longue 
\  tournée  darrs  les  fermes  et  les  villages  voisins,  entra,  brisé  de  fatigue ,  dans  V église 
\  de  Sa-inte-Croix-de-Vie: 

5       //  se  dirigea  vers  une  vierge  tenant  son  doux  Jésus  X^). 
<       Tendre  Mère,  elle  lui  rappelait  sa  mère  partie... 

^  Que  dit-il  à  la  Bonne  Vierge?  Le  lendemain,  et  tous  les  fours  suivants,  il  y 
\  eut  un  gros  morceau  de  pain  auprès  de  la  statue  de  Nolre-Dame-du-Bon-Porl... 
■>       Une  dame  de  Sainte-Croix-de-Vie  avait  entendu  la  prière  de  l'orphelin  et,  tous 

les  matins,  elle  venait  déposer  devant  la  statue  de  Notre-Dame  le  pain  quotidien 
I  de  l'oublié. 

\       Un  jour  que  le  petit  Louis,  après  avoir  pris  son  morceau  de  pain  et  l'avoir 
l  caché  sous  ses  haillons,  allait  partir,  la  dame  qui  le  surveillait  l'arrêta. 
\       Alors  le  pauvre  gars,  tout  tremblant  : 
\       —  Madame,  je  ne  suis  pas  un  voleur!  Je  viens  ici  tous  les  jours  prendre 

le  pain  que  la  Sainte  Vierge  me  donne. 

—  Comment  sais-tu  que  c'est  la  Sainte  Vierge  qui  te  donne  ce  pain? 

—  On  m'avait  repoussé  de  chez,  nous  et  des  fermes  voisines,  je  n'osais  plus 
demander  nulle  part. 

Je  suis  entré  dans  l'église  et  j'ai  prié  la  Sainte  Vierge  de  me  donner  à  manger, 
elle  ne  m'a  pas  chassé,  la  Bonne  Mère...  Le  lendemain  de  ma  prière,  j'ai  vu 
près  d'Elle  un  morceau  de  pain...  A  chacune  de  mes  visites,  j'ai  la  même 
mesure...  Chaque  jour,  je  prends  et  je  remercie... 

Louis  l'orphelin  ftt  comme  les  autres,  il  grandit... 

A  vingt  ans,  il  porta  la  vareuse  et  le  col  ouvert  des  matelots. 

Trois  ans  après,  il  relournail  au  village,  avec  les  gçdons  de  quartier-niailrc. 

Il  prit  pour  femme  une  fille  de  ceux  qui  l'avaient, abrité  et  nourri. 

Il  souqua  dur  comme  son  père,  le  ciel  bénit  ses  efforts,  mais  après  chaque 
compte  de  la  pêche,  il  prélevait  quelques  sous  sur  le  total. 

C'était  la  Part  de  la  Vierge,  cette  part  devait  payer  le  pain  que  lui  avait 
donné  Notre-Dame-du-Bon-Port. 

De  son  xnariagc,  il  eut  quatre  gars  et  quatre  filles.  Les  quatre  gars  firent  comme 
leur  père,  les  mdris  des  quatre  filles  suivirent  l'exemple  de  Louis. 

Les  marins  et  les  marinières  de  Sainte-Croix-de-Vie  n'ont  pas  dégénéré  de  leurs 
ancêtres;  chaque  année,  ils  prélèvent  sur  leurs  maigres  recettes  la  Part  de  la  Vierge. 

Tout  dernièrement,  ils  ont  apporté  de  nombreux  pains  de  12  livres  (aujourd'hui 
c'est  cher  pour  payer  le  morceau  de  pain  du  pauvre  Louis  I).  Avec  le  produit 
de  ces  pains,  on  a  acheté  une  très  belle  Monstrance  pour  y  mettre  le  Vrai  Pain  de 

V^s*  AiîBK  Richard, 

curé  de  Sainte-Croix  (Vendée). 

(i)  Cette  statue  est  gardée  comme  une  relique  dans  l'église   reconstruite  récemment. 

Dcdticite  mitem  ilhim  in  pace,  ut  veniat  ad  me. 
(i   Cor.  16-1 1.) 
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La   Vie  Religieuse 

LA  VIE  ET  LA  MORT  DLI  CARDINAL  AMETTE 

NOS  CATHÉDRALES  -  LE  TRÉSOR  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE 

LA  VIE  LITURGIQUE 

LES  NOUVELLES  GLOIRES  DE  L'ÉGLISE   DE   FRANCE 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooopooooooooo 

UN  COUP  SOUDAIN  ET  UN  GRAND  DEUIL 

LA  VIE  ET  LA  MORTOlPcARDINAL  AMETTE 
L 


E  dimanche  29  aoxit,  se  répandait  que  ce  corps  épuisé  obéirait  longtemps 
soudain,  dans  Paris,  la  nouvelle  encore  à  cette  énergie  indomptable.  On 
que    S.    Em,    le   Cardinal    Amette    sentait  une   telle   profondeur  et  un   tel 


était  mort.  rayonnement  de  vie  dans  ce  sourire,  dont 

Tva  catastrophe  était  si  imprévue  que    ^a   prévenance   affable   et   la   pénétrante 

finesse  caractérisaient  la  physionomie 
du  Carilinal,  qu'on  ne  pouvait  concevoir 
qu'il  fût  désormais  figé  dans  la  mort. 
Et  puis,  l'on  a  tant  de  peine  à  réaliser 


nul,  d'abord,  ne  la  voulut  .admettre, 
irélas,  bientôt,  de  source  autorisée,  les 
détails  du  terrible  coup  se  précisèrent, 
(^n   apprit   que   le   Cardinal,    étant   allé 


prendre  à  Antony  quelques'jours  de  repos    ^^  disparition  foudroyante  de  ces  hautes 


chez  les'sœurs  de  Saint- Joseph-de-Cluny 
avait  éprouvé,  la  veille,  une  indisposi- 
tion, d'abord  sans  gravité  apparente, 
mais  qui,  subitement,  vers  6  heures  du 
matin,  détenninait  une  syncope  mortelle. 
M»'  Odelin,  qui  accompagnait  vSon  Émi- 
nence,  ne  put  que  donner  à  l'archevêque 
une  suprême  absolution. 


et  saintes  figures  qui  tiennent  une  grande 
place  et  dans  le  cœur  des  hommes  et  sur  la 
scène  du  monde  ! 

Or,  le  Cardinal  Amette  avait  gagné 
tous  les  cœurs  et  s'était  acquis  une  sou- 
veraine autorité. 

ly'unanimité  de  douleur  et  d'admira- 
tion qui  fit  cortège  à  son  cercueil  en  a 


Ce  fut,  dans  la  capitale,  et  puis  dans  la  ^ReciVclîonsrtfur"  à    tour,    comment 

France  enbère,  une  stupeur  douloureuse,  rarchevêque  de  Paris  avait  conquis  tant 

Depuis  si  longtemps  on  avait  accou-  d'amour  et  pris   tant  de   prestige,   puis 

tumé  de  voir,  chez  le   Cardinal,    l'âme,  comment  sa, mort  a  encore  magnifié  sa 

aussi  ardemment  zélée  que  patiemment  puissance.  Ce  sera  le  meilleur  moyen  de 

tenace,  maîtriser  et  entraîner  la  consti-  résumer,  dans  un  cadre  j-estreint,  sa  vie, 

\  tution  affaiblie,  qu'on  se  plaisait  à  croire  son  esprit  et  son  rôle. 

<  Les  premières  années  de  Mgr.  Amette. 

QUAND,  le  28  avril  1906,  M*' Amette,  -  en   1873   et  nommé  vicaire  à  la  cathé- 

hier  encore  évêque  de  Bayeux,  fut  drale   d'Évreux,    il   avait   été    pfompte- 

,  installé  à  Notre-Dame  en  qualité  de  ment   attaché   à   l'administration   diocé- 

^  coadjuteur,   avec  future  succession,    du  saine,   à  titre  de  secrétaire  en   premier 

I  Cardinal  Richard,  le  prélat  dont  la  mort  lieu,    puis    bientôt    de    vicaire    général; 

I  devait,  quatorze  ans  plus  tard,  affliger  tout  enfin,  qu'en  1899,  il  avait  été  promu  au 

Paris,  était  un  inconnu  pour  les  Parisiens,  siège  épiscopal  de  Bayeux.  C'était  tout. 

I^e  public,   inft)rmé  par  les  journaux,  I^es  impressions  se  réservaient, 

ne    connaissait    de    lui    que    des    détails  I^es  mieux  renseignée  marquaient,  dès 

biograpliiques.     On    savait     que    I,éou-  lors,   plus   de  confiance  et  d'espoir.    Ils 

Adolphe  Amette  était  né,  le  6  septembre  n'ignoraient  point  qu'à  20  ans,  le  jeune 

1850,  à  Dam  ville,  dans  l'Eure;  qu'il  avait  élève  de  Saint-Sulpice  avait  révélé,  sur 

fait   ses   études    théologiques   au   Grand  les  bancs  du  Séminaire,  une  intelligence 

Séminaire  de   Paris;   qu'ordonné   prêtre  précise  et  large,|^capable  de  creuser  le 


Habitasses  utiqtie  in  pace  sempiterna 
(Baruc.  3-13). 
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vif  des  problèmes  et  d'en  embrasser 
l'étendue;  que,  plus  tard,  le  vicaire 
général  d'Évreux  s'était  affirmé  comme 
un  administrateur  aussi  sûr  et  pru- 
dent que  ferme  et  dévoué;  que  l'évêque 
de  Baveux,  enfin,  par  son  autorité 
conciliante  et  son  énergie  avisée,  cqmme 
par  la  clairvoyance  et  l'ardeur  dfe  son 
zèle  apostolique,  avait,  en  sept  ans, 
conquis  le  respect  et  l'affection  de  tout 
son  diocèse.  De  sa  province  natale,  ils 
savaient  que  le  futur  archevêque  de 
Paris  possédait  l'ingéniosité,  la  souplesse 
et  la  bonhomie,  mais  réglées  par  le 
jugement,  rehaussées  par  l'intelligence, 
élevées  par  la  vertu. 

De  plus  initiés  connaissaient  aussi  les 
circonstances  qui  avaient  entouré  la  no- 


mination de  Ms"-  Amette  et  ils  en  tiraient 
les  plus  favorables  augures.  I^e  Cardinal 
Richard,  ayant  résolu  de  demander  au 
Pape  un  coadjuteur,  avait  prié  le  supé- 
rieur de  Saint-Sulpice  de  lui  désigner, 
dans  l'épiscopat  de  France,  le  prélat  qu'il 
estimait  le  plus  apte  à  gouverner  le  dio- 
cèse de  Paris,  l^a  haute  expérience  et  le  sage 
conseil  de  M.  Garriguet  s'étaient  arrêtés, 
après  mûr  examen,  sur  l'évêque  deBayeux. 
Celui-ci,  profondément  troublé  de  ce  choix 
et  beaucoup  plus  effrayé  de  la  charge 
qu'attiré  par  l'honneur,  ne  s  était  pas  décidé 
sans  résistance.  Appelant  la  force  divine 
à  son  secours  :  «  Je  ne  m'en  tirerai  que 
par  la  sainteté  »,  s'était-il  écrié,  quand  le 
Souverain  Pontife,  à  la  sollicitation  du 
Cardinal  Richard,  eut  décidé  sa  promotion. 


^    -^ 

^    'i 


L'Archevêque  de  Paris. 


CK  mot,  qui  est  l'éclair  d'une  âme 
et  le  programme  d'une  vie,  fut 
rapporté  par  M?'  Roland -Gos- 
selin,  dans  la  L,ettre  pastorale  où  le 
Vicaire  capitulaire  de  Paris  mandait  offi- 
ciellement la  douloureuse  nouvelle. 

Témoin  du  Cardinal,  écoutons-le  nous 
dire,  avec  autant  de  justesse  que  d'émo- 
tion, par  quels  dons  de  la  nature  et  de 
la  grâce  M^'  Amette  dissipa  prompte- 
ment  toutes  les  réserves,  en  justifiant 
toutes  les  espérances. 

Après  avoir  indiqué  ses  qualités  natu- 
relles :  «  l'acuité  de  son  intelligence,  la 
sûreté  prodigieuse  de  sa  mémoire,  l'ex- 
quise déUcatesse  de  son  cœur,  l'aménité 
de  ses  manières  et,  par- dessus  tout,  le  sens 
de  l'a- propos  et  des  réalités  »,  M^'"  Roland- 
Gosselin  continue  : 

«  Dans  les  conjonctures  graves  on  eût 
dit  que,  d'un  seul  coup  d'ceil,  rapide 
comme  l'éclair,  il  découvrait  tous  les 
écueils  et  marquait  la  route  pour  ne  s'y 
point  heurter.  Et  pour  traduire  ses  senti- 
ments, pour  en  exprimer  toutes  les  nuan- 
ces, avec  quelle  grâce,  pleine  de  charme, 
le  mot  juste  venait  sur  ses  lèvres  !  «  L,e 
«  bon  Dieu,  confessait-il  dans  l'intimité, 
«  m'a  fait  la  grâce  de  n'être  jamais 
«  préoccupé  d'avoir  à  prendre  la  parole.  » 

«  Au  vrai,  le  sens  surnaturel  dirigeait  ses 
vues,  dictait  ses  conseils,  inspirait  ses 
décisions.  lyà  est  le  secret  de  son  action 
et  de  sa  supériorité.  » 

Dès  son  arrivée  dans  la  capitale  et, 
plus  encore,  à  partir  du  jour  (28  janvier 
1908)  où  la  mort  du  Cardinal  Richard 
l'eut  élevé  sur  le  siège  de  saint  Denys, 
le  nouvel  archevêque  dépensa  sans  comp- 


ter tous  ces  trésors  spirituels  au  profit 
de  son  peuple.  On  le  vit  se  multiplier, 
avec  une  bonne  grâce  inaltérable,  au  sein 
des  paroisses  et  des  œuvres,  apportant 
l'onction  la  plus  suave  à  présider  les 
cérémonies  religieuses  et  le  tact  le  plus 
déUcat  à  diriger  les  réunions  profanes. 
I,e  Bon  Pasteur  voulait  connaître  ses 
brebis  et  s'en  faire  aimer.  Non  content 
de  les  chercher,  comme  son  divin  Modèle, 
à  travers  les  ronces  et  les  épines  des 
faubourgs  les  plus  hostiles,  il  se  plaisait 
à  les  rassembler  autour  de  lui.  Toute 
occasion  lui  était  bonne,  et  surtout  ces 
congrès  diocésains,  dont  les  labeurs  atten- 
tifs et  féconds  se  couronnaient  de  mani- 
festations éclatantes  et  dont  il  fut  vrai- 
ment le  promoteur  et  l'âme. 

Une  activité,  si  jiidicieuse  en  même 
temps  que  si  débordante,  éveillant,  sti- 
mulant ou  rectifiant  partout  les  initia- 
tives et  les  bonnes  volontés,  devait  porter 
ses  fruits.  1,'épiscopat  de  M^""  Amette, 
entravé  tour  à  tour  par  l'anticléricaUsme 
et  par  la  guerre,  a  su  néanmoins  enrichir 
le  diocèse  et  ensemencer  l'avenir.  Malgré 
les  ravages  exercés  par  la  grande  héca- 
tombe, le  Cardinal,  quelques  semaines 
avant  sa  mort,  a  pu  bénir,  au  Séminaire 
d'Iss}^,  les  prémices  d'une  ample  moisson 
sacerdotale.  Il  laisse  en  construction 
cinq  nouveaux  sanctuaires,  après  avoir 
vu  surgir,  à  son  appel,  16  églises  parois- 
siales et  29  chapelles  de  secours.  En  dépit 
de  l'expulsion  des  religieux,  les  écoles 
catholiques  de  Paris  se  maintiennent  et  se 
développent.  I^es  fidèles  se  mobilisent,  au- 
tour de  l'archevêché,  dans  de  nombreux 
comités  paroissiaux.  I^' armée  de  catéchistes 


Ubi  sii  lumen  oculoruin,  et  pax. 
(Baruc.  3-14^) 
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volontaires,  augmentée  de  recrues  nou-ll 
velles  élargit  son  champ  d'opérations.  l>s  * 
oeuvres  de  charité  se  multiplient.  I,es  ins- 
titutions sociales,  encouragées  constam- 
ment par  les  conseils  et  les  visites  de  ce 
prmce  de  l'%Use  ouvert  à  tous  les  pro- 
grès légitimes,  deviennent  une  puissance. 
M»-;  Amette,  en  effet,  ne  négligeait  aucune 
occasion  propice,  ni  aucun  moyen  conve- 


VIE  RKlvIGlEUSE 


juable,  de  témoigner  sa  sollicitude  au  grand 
peuple  dont  il  se  sentait  responsable  en 
face  de  Dieu.  I,es  plus  égarés,  comme  aussi 
les  plus  humbles,  avaient  l'audience  de 
son  cœur.  Aux  premiers  temps  de  son 
épiscopat,  ne  fut-il  pas  familièrement  sur- 
nommé «  l'Archçvêque  des  mitrons  »  pour 
avoir  soutenu  la  suppression  du  travail 
nocturne  en  faveur  des  boulangers?... 


Exui  me  stola  pacis,  indui  autgtn  me  sacco. 
(Baruc.  4-20.) 
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Pendant  la  guerre. 


AUSSI,  quand  sonna  le  tocsin  du 
ler  août  T914,  le  Cardinal  avait-il 
déjà  conquis  non  seulement 
l'ainour  et  la  vénération  des  fidèles,  mais 
encore  la  sympathie  de  la  population  pa- 
risienne et  le  respect  des  pouvoirs  publics. 
Sans  avoir  jamais  rien  sacrifié  de  son 
devoir;  bien  au  contraire,  en  le  remplis- 
sant tout  entier,  ce  grand  homme  d']5)glise 
était  devenu,  en  même  temps,  une  force 
nationale. 

lya   guerre   affirma   et   consacra   cette 
force. 

>  Ici,  je  veux  citer  un  témoin  doiit  la 
{  situation  ne  permet  pas  de  récuser  la 
\  compétence  et  dont  l'incroyance  reli- 
\  gieuse  assure,  en  ce  cas,  l'impartialité  : 
l  «  lya  mort  de  »Son  Imminence  le  Cardinal 
l  Amette,  a  écrit  M.  Poiiicaré,  est  un  deuil 
i  pour  la  France.  Comme  l'a  dit  avec  rai- 
'l  son  M.  Maurice  Barres,  le  vénérable 
i  archevêque  de  Paris  fut,  en  1914,  l'un 
■  des  plus  actifs  promoteurs  de  l'Union 
i;  sacrée  et,  pendant  toute  la  guerre,  il  en 
'  demeura  le  gardien  vigilant...  Ce  grand 
\  prélat  était  un  grand  Français... 

]  «  .,.  J'ai  eu  plusieurs  fois,  pendant  le 
l  cours  des  hostilités,  l'occasion  de  voir  le 

>  Cardinal  Amette.  Je  n'ai  jamais  entendu 
'l  parler  de  la  I<'rance«en  tenues  plus  élevés. 
]  Il  était  impossible  de  ne  pas  être  hnmé- 
'l  diatement  en  pleine  cQmmunion  d'esprit 
S  avec  lui.  En  toute  circonstance,  il  son- 
';  geait,  d'abord,  à  l'intérêt  national  et 
i  lorsque,  par  hasard,  il  pouvait  sembler 
j  nécessaire  de  faire  disparaître  d'appa- 
l  rentes  contradictions  entre  le  devoir 
j  patriotique  et  le  devoir  religieux,  le 
;  Cardinal  avait  des  ress-ources  infinies  de 
;  bonne  grâce  et  de  tact  pour  résoudre,  au 

>  profit  simultané  de  la  religion  et  de  la 
i  l'rance,  les  questions  les  plus  embarras- 
i  santés  et  les  problèmes  les  plus  délicats. 
j  lya  discrétion  seule  m'empêche  de  citer 
;  des  exemples  significatifs  des  services 
;  érainents  qu'il  a  ainsi  rendus  au  iDays.  Il 
:'/  suffisait  que  le  gouvernement  de  la  Répu- 
;  blique  fît  appel  à  son  concours  pour  que, 
\  sans  ménager  ni  son  temps,  ni  sa  peine, 
]  il  prît  sa  large  part  de  la  tâche  commune... 
^  «...  Dans  les  phases  les  plus  terribles 
;!  de  la  guerre,  le  Cardinal  avait  conservé 
l  toute  sa  confiance  et  sa  sérénité.  X,e 
^  défaitisme  n'avait  pas  d'eiinemi  plus 
i  résolu   que   lui.   Son   cœiur   de   chrétien 

souffrait  cependant  beaucoup  des  dou- 
leurs et  des  deuils  qu'imposait  à  la  France 


et  à  l'humanité  l'effroyable  prolongation  : 
des  hostilités.  Il  m'est  souvent  arrivé 
de  le  rencontrer  au  chevet  des  blessés, 
dans  les  hôpitaux  de  Paris;  je  l'ai  vu 
notamment  à  l'IIôtel-Dieu,  le  Vendredi- 
vSaint  de  191 8,  après  l'horrible  massacre 
de  l'église  vSaint-Gervais;  j'ai  été  témoin 
de  sa  délicatesse  et  de  sa  bonté.  Mais, 
même  en  ces  moments  011,  la  charité  de 
son  ministère  aurait  pu  l'absorljer  tout 
entier,  il  restait  l'apôtre  d'une  nation 
en  armes,  qui  combattait  pour  la  liberté 
et  qui  ne  voulait  pas  fléchir.  » 

I^'ancieii  l'résident  de  la  République 
a  bien  vu  et  il  a  bien  dit. 

Aix>tre  et  pratiquant  de  l'Union  sacrée, 
mainteneur  du  moral  français,  modèle  et 
promoteur  du  dévouement  pour  toutes 
les  victimes  de  la  guerre, .  tel  fut,  en  vé- 
rité, le  Cardinal  Amette,  au  cours  des 
années  tragiques. 

Et  l'on  devine,  au  moins  en  partie,  de 
quelle  nature  furent  les  «  services  émi- 
nents  »  que  la  discrétion  retient  sous  la 
plume  de  M.  Poincaré.  Ne  sait-on  pas 
que  le  Cardinal  Aniette,  devenu  conseiller 
du  Pape  en  vertu  de  la  pourpre  romaine 
et  confident  de  l'I-Ctat  par  son  "autorité 
personnelle, et  par  l'Union  sacrée,  servit 
plusieurs  fois  d'iiitennédiaire,  avec  un 
tact,  incomparable,  entre  la  République 
et  le  Vatican?  Ainsi,  tandis  qu'il  servait 
la  France  à  travers  le  mynde,  eu  couvrant 
de  son  prestige  et  de  sou  attestation  le 
Comité  catholique  de  propagande  française 
à  l'étranger,  le  Cardinal  la  servait  mieux 
encore  au  centre  même  de  l'Église,  en 
renouant  en  secret,  dans  sa  personne, 
les  liens  rompus  par  la  poUtique  anti- 
religieuse. * 

Cependant,  au  tableau  brossé  paji-  l'an- 
cien chef  de  l'État,  il  manque  un  trait 
•essentiel.  M.  Poincaré,  il  est  vrai,  n'était 
pas  en  mesure  de  le  reconnaître  ou  peut- 
être  ne  s'est-il  pas  cru  en  droit  de  le  sou- 
ligner. Voix  de  l'Église  auprès  du  gouver- 
nement et  voix  de  la  patrie  auprès  des 
catholiques,  le  Cardinal  Amette  fut 
encore,  durant  l'épreuve,  luae  des  grandes 
voix  de  l'âme  française  auprès  de  Dieu. 
En  toutes  circonstances.  Il  suscita  les 
prières  de  son  peuple  <et  les  poirta,  vibran- 
tes et  innombrables,  au  pied  dœ  autels. 
A  Notre-Dame,  à  Montmartre,  à  Notre- 
Dame  des  Victoires,  au  tombeau  de 
sainte  Geneviève,  il  entraîna  constam- 
ment les  foules. 


Pax  justitiae^  et  honor  pietatis. 
(Baruc.  yA.) 
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ye  PARTIE.   —  I,A  VIE  REI,IGI1SUSU 

L'esprit  du  Cardinal  Amette. 

C'est    qu'avant    tout,     le    Cardinal  en  pèlerin  solitaire,   potir  y  célébrer  le 

était    un    homme    de    Dieu.    «  I^e  Saint-vSacriflce  de  la  Messe, 

sens  surnaturel  »,     ainsi   que  l'af-  Dieu  l'a  gardé  sur  terre  assez  longtemps 

:rme    opportunément    Mk»^    Roland-Gos-  pour  qu'il  pût  célébrer  la  dédicace  de  ce 

clin,  dirigeait  tous  ses  conseils  et  tous  temple  national,  aux  ôchos  du  Te  Deum 

es  actes,  de  la  victoire. 

Si  rapide  que  soit  cette  esquisse,  elle  Couronnement    d'un    immense    effort, 

ioit  cependant,  pour  saisir  au  moins  la  en  même  temps  que  de  son  épi«copat, 

ssemblance  à  défaut  du  fini,  souligner  cette  consécration  devait  être  encore,  à 

0  caractère.  ses  j^cux,  le  point  de  départ  d'un  aposto'at 
r/infatigablc    et    féconde    activité    du  nouveau.  vSa  I^ettre  pastorale  du  Carême  ; 

ardinal  Amette,  cet  apostolat  débordant,  de    1920    affirma    cette    résolution,    en  ; 

■   prestige   extérieur,    ne   sont   que   les  exhortant  les   fidèles  à  prier,   servir  et  i 

itets  d'une  cause,  l'épanouissement  d'un  propager    le    Sacré-Cœur,    —    le    Sacré-  < 

.  rme,  l'irradiation  d'un  feu.  I,a  cause,  Cœur,   résumait-il,   «  amour  qui  appelle  i 

germe,  le  feu,  c'est  une  piété  intense,  l'amour,    amour  méconnu   qiii   demande  ■ 

''iétc  discrète,  ortlonnée  et  calme,  selon  des    réparations,    amour    souverain    qui  ; 

\    naturel   de   l'homme;    mais   profonde  veut  régner.  »                                    '             : 

i  iissi,  et  robuste,  et  souveraine.  I,a  Providence  a  voulu  que  cette  haute 

«  Fidèle,  avec  une  régularité  parfaite,  et  pressante  leçon  des'ûit  le  testament  du 

1  toutes  les  pratiques  de  dé\T»tion  conseil-  Cardinal  Amette.   Kt, /en  vérité,   le  m  y 
'Cs  par  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  découvre  le  fond  de  son  âme  et  le  moteur 

-  écrit   M"'     lioland-Gosselin,   —  il   y  de  son  action.                          ; 

I  joutait  encore,  depuis  le  jour  de  son  ordi-  Aussi,    tànjdis  que, ,  devant  sa   tombe, 

luûion  au  sous-diaconat,   et  sans  intér-  les  hommes  d'État  proclamaieiit  les  bien- 

ruption  jusque  sous  l'écrasant  labeur  de  faits  dont  la  patrie  fut  redevable  à  cet 

i  charge  pastorale,  la  récitation  qiioti-  illustre  citoj^en,   le  Pape  glorifiait  «  les 

lienne  du  Rosaire.  »  éminents  services  rendus  par  ce  bon  et 

1\^  récitait  cette  prière,  en  union  avec  fidèle  serviteur  à  la  cause  de  la  religion  ». 

Ordre   de    Saint-Dominique,    auquel    il  1/ élevant   au    rang   «    des   apôtres   bien 

ppartenait  en  qualité  de  tertiaire.  trempés  dans  la  foi  et  dans  la  charité 

Fer  Mariam  ad  Jcsum.  En  lui  se  vérifie  chrétienne  »,  il  louait  «  son  attachement 

i'tte  règle  d'expérience.   lyC  fervent  du  à   l'Église   et   la   soumission   absolue   et 

Kosaire,    élevé   à   La   dignité   épiscopale,  filiale    de    toute   sa   vie   au    Vicaire    de 

loptii  comme  devise  ces  trois^mots,  qui  Jésus-Christ  ». 

)  sument  la,  vie  chrétienne  et  rétçrnité  :  Si  désireux  qu'il  fût  de  consentir  tous 

Vivere   Christus  est.  Et,  sur  son   blason,  les  sacrifices  possibles  à  l'Union  sacrée, 

il  grava  l'image  du  Saeré-'Cœur.  le  Cardinal,  au  lendemain  de  la  guerre, 

Du   vSacré-Cœur,   il  fut  le   disqïple-et  eut  l'énergie  de  donner  une  leçon  reten- 

apôtre.  11  en  propagea  le  culte  à  Bayeux  tissante  ;  aux  i  pouvoirs    publics,    ingrats 

L  sa  première  visite,  à  Paris,  fut  pour  envers   Dieu.* Nul   n'a   oublié   en   quels 

la  basilique  de  Montmartre.  Depuis  loi*î,  termes,  à  la  fois  mesurés  et  décisifs,   il 

il  prit  coutmne,  en  dehors  des  cérémonies  déplora  l'absence,  au    Te  Deum,    de  ces 

lu'il  y  présidait  fréquemment,  d'y  mon-  gouvernants,  «  prisonniers  volontaires  ou 

-  r,  it  premier  vendredi  de  chaque  mois,  contraints    d'une    légîilité    douteuse    ». 

Le  deuil. 

Ci.iij-    icçun    na    pas    y«i péché    les  cueil  du  prihce  de  l'Église.  On  avait  vu, 

hommes    qui    en    furent    atteints  (jucUnies  jours  plus  tôt,  l'ancien  chef  de 

de  rendre  hommage  à  la  mémoire  n'^^tat  se   mêler  aux   Ilots  des  Parisiens 

lu    Cardinal.     Peut-être,     d'ailleurs,     le  qui  défilaient  devant  la;  dépouille  mor- 

ilence  du  ministre  de  Dieu,  dans  une  telle  telle  de  leur  pasteur.  Avant  lui,  le  prési- 

ronjoncture,   les  «eût-il  plus  surpris  que  dent  de  la   République  avait  fait  pré- 

nc  les  affligea  sa  remontrance.  senter  ses    condoléances  à  M"""  Roland- 

On  connaît  le    témoignage  d'émotion  Gosselin,    tandis,   que    le    président    du 

l(iuloureuse  et  de  respectueuse  admira-  Conseil  accourait   déposer  les  siennes  à 

lion  que  M.  Poincaré  déposa  sur  le  cer-  l'archevêché.  I^es  pjus  hauts  personnages 


Post  hoc  autem  educahi  vox  inde  cum  pacc. 
(Baruc.  6-2.) 
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affluaient  ainsi  vers  la  maison  funèbre, 
au  milieu  de  cet  immense  concours  popu- 
laire qui,  trois  jours  durant,  ne  cessa  de 
porter,  au  Cardinal  défunt,  la  douleur  et 
la  vénération  des  plus  humbles. 

De  son  côté,  la  presse  était  unanime 
à  célébrer  les  mérites  et  les  bienfaits 
de  cet  évêque  apostolique, .  de  cet  ami 
du  peuple  et  de  cet  ardent  patriote. 
I^es  journaux  les  plus  indifférents,  voire 
les  moins  sympathiques,  à  la  religion, 
s'inclinaient  eux-même;  devant  cette 
figure  si  digne,  si  généreuse  et  si  française. 

I,es  funérailles  se  changèrent  en 
triomphe.  Après  l'interminable  cortège 
enveloppé  du  silence  ému  de  la  foule,  ce 


fut  toute  la  France  officielle  représentée 
dans  la  cathédrale  à  côté  de'- toute  la 
France  religieuse.  I,e  président  du  Conseil 
entouré  de  plusieurs  ministres,  le  maré- 
chal Pétain,  chef  de  l'armée  française, 
escorté  de  plusieurs  généraux,  le  corps 
diplomatique,  le .  Parlement,  la  Ville  de 
Paris,  la  magistrature  étaient  là,  côte  à 
côte  avec  l'épiscopat,  l'enseignement 
libre,  les  oeuvres  catholiques. 

ly' Union  sacrée  planait  au-dessus  du 
cercueil  de  son  grand  apôtre  et  l'anti- 
cléricalisme officiel,  aboli  dans  les  mœurs 
avant  que  d'être  abrogé  dans  les  lois, 
gisait  à  ses  pieds. 

François  Veuillot. 


Phol.  Roi-, 

Aux  obsèques  de  S  .   Em.  le  cardinal  Ame t te 

A,  Les  sociétés  avec  leurs  drapeaux.  —  2.  Les  évoques  devant  Notre-Dame  de  Pans. 
3.  Le  défilé  des  religieuses  de  Saint-Vincent-de-Paul. 


Anguitia  superveniente,  requirent  pacem. 
(Ezech.  7-25.) 
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L'ART  CHRÉTIEN   EN  FRANCE 


NOS  CATHEDRALES 

La  Cathédrale  est  un  livre. 

Victor  Hugo. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  génie  de  la  chrétienté, 
c'est  le  génie  de  la  France  qui  éclate  ici.  ..iLa  France 
n'a  jamais  rien  (ait  de  plus  grand. 

E.  Mâle. 
(L'art  religieux  du  XI II"  siècle  en  France.) 

Cette  chronique  n'est  pas  une  série  de  monographies  de  nos  plus  belles  églises, 
plusieurs  de  celles  que  l'art  a  consacrées  comme  des  chefs-d'œuvre  n'y  figurent  pas.  Dans 
le  ch  amp  trop  vaste  qui  s'ouvrait  aux  recherches,  il  fallait  faire  choix  d'un  sujet  déter- 
miné :  nous  l'avons  borné  aux  seules  cathédrales.  Ce  nom,  que  le  moyen  âge  donnait 
à  ses  grandes  églises  gothiques,  désigne  aujourd'hui  le  siège  épiscopal  d'un  diocèse  et 
officiellement  reconnu.  Ces  sièges  n'ont  pas  toujours  été  maintenus  et  c'est  pourquoi, 
sans  méconnaître  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  parler  des  églises  qui  pendant  des  années  ont 
porté  un  titre  dont  elles  ont  été  destituées  par  la  suite,  nous  donnons  seulement  ici 
les  cathédrales  actuelles. 

Grouper  dans  un  ensemble  le  plus  complet  possible  et  nécessairement  très  bref, 
étant  donné  l'espace  restreint  réservé  à  chaque  cathédrale,  les  renseignements  sur  Carchéo- 
logie,  l'architecture,  l'iconographie  et  l'histoire  de  chacune  d'elles,  tel  est  le  but  de 
la  présente  notice. 

Encore  qu'il  soit  difficile  de  classer  dans  un  style  déterminé  chacune  de  nos  cathé- 
drales, celles  de  la  période  ogivale  apparaissent  les  plus  nombreuses.  Cette  prépondérance 
du  gothique  s'explique  :  il  est  né  au  moment  où  la  piété  des  fidèles  élevait  cathédrale  sur 
cathédrale  et  il  se  répandit  très  vite  pour  régner  bientôt  uniquement.  Les  églises  édifiées 
sur  des  bases  romanes  furent  reprises  dans  le  style  nouveau,  qui  n'en  vit  pas  toujours 
d'ailleurs  l'achèvement.  Les  cathédrales  de  l'époque  romane  sont  beaucoup  moins  nom- 
breuses, mais  elles  comptent,  aussi  bien  que  celles  de  la  période  gothique,  de  réels  chefs- 
d'œuvre.  Jusqu'au  XVI''  siècle,  toutes  obéissent,  d'une  part,  aux  principes  généraux  de 
construction  de  leur  époque,  suivant,  d'autre  part,  les  lois  particulières  des  grandes  écoles 
locales.  Si  l'influence  rhénane  gagne  quelques-unes  de  nos  provinces  de  l'Est,  si  l'art 
byzantin  pénètre  dans  le  Midi,  c'est  par  exception.  L'art  religieux  a  pris  sur  notre  sol  une 
signification  particulière  et  atteint  a  une  perfection  qui  se  passe  de  l'inspiration  étrangère. 

La  période  moderne  apporte  dans  l'architecture  religieuse  une  véritable  révolution- 
Les  cathédrales  qu'elle  nous  a  données  sont  en  petit  nombre,  avec  le  même  aspect  sévère 
de  lignes  classiques.  Elles  n'ont  pas  le  charme  un  peu  mystérieux  de  nos  églises  du 
moyen  âge  et  nous  n'y  retrouvons  pas  ce  symbolisme  touchant  des  cathédrales  du 
XVI IF  siècle. 

Les  détails  qui  prêtent  h  chacune  de  nos  cathédrales  leur  physionomie  particulière 
seront  rendus  par  les  photographies  qui  illustrent  chaque  page. 

Enfin,  nous  noterons  ici  les  ouvrages  que  nous  avons  utilement  consultés  pour  des 
renseignements  d'ordre  spécial  : 

R.  de  Lasteyrie  :  L'architecture  religieuse  en  France  à  l'époque  romane.  — 
E.  Mâle  :  L'art  religieux  en  France  au  XIIF  siècle.  —  Viollet-Ie-Duc  :  Dictionnaire 
de  l'architecture  française.  —  Cahier  et  Martin  :  Mélanges  d'archéologie  française.  — 
A.  Germain  :  L'or/  chrétien  en  France,  des  origines  au  X  VF  siècle. — ^^A.  Broquelet  : 
Nos  Cathédrales.  —  Louis  Bréhier  :  Les  Basiliques  chrétiennes  ;  les  Eglises  romanes. 
—  Les  Congrès  archéologiques  de  France. 

Ec  quod  deceperint populum  meum.^  dicenles  :  Pax,  et  non  est  pax. 
(lîzech.   12-IO.) 
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Phot.  Seaux-Arts. 
La  Cathédrale  Satnt-Caprai'i  d'Amen. 


SIMPLE  collégiale  jusqu'en  1802,  élevée  à 
cette  date  a  la  dignité  de  siège  épiscopai, 
l'église  Sainl-Caprais  avait  remplacé  au  xi" 
siècle  une  basilique  fondée  au  vi»  siècle. 
Maintes  fois  restaurée  dans  les  siècles  qui 
suivirent,  et  par  cela  même  d'un  style  très 
composite,  la  cathédrale  Saint-Caprais  n'en  est 
pas  moins  d'une  réelle  beauté. 

L'abside  romane  du  xii«  siècle  est  pourvue 
de  trois  absidioles  l'ayonnantes.  De  la  même 
époque  datent  le  transept  et  les  deux  chapelles 
qui,  engagées  en  partie  dans  l'abside,  dé- 
bouchent dans  le  transept  que  borde  une  ga- 
lerie de  l'époque  ogivale.  La  nef  a  des  par- 
ties des  XIV»  et  xvi»  siècles. 

La  porte  romane  aux  riches  sculptures  est 
flanquée  d'une  tour  carrée  de  construction 
récente.  Deux  roses  très  petites  décorent  la 
façade  délimitée  par  deux  contreforts  :  l'une 
surmonte  le  gable  du  portail,  l'autre  s'inscrit 
très  haut  dans  le  pignop. 


AIRE-SUR-L'ADOUR 


DKUx  ('itoques  ont  marqué  les  principales 
étapes  de  la  construction  de  la  cathé- 
di*fik  Saint-Jean-Baptiste;  le  xii«  siècle, 
âge  du  pX'in. cintre  roman  et  le  xiv«  siècle 
qu;  a  vu   le  triomphe  du  gothique. 

Ce  sont  en  efï'et  ces  deux  styles  qui 
prédominent  dans  l'édidcc  actuel  où  on  peut 
suivre  leur  évolution.  Déplus  les  restaurations 
du  xviii»  siècle  y  ont  introduit  Tordre  corin- 
thien, gloire  de  l'époque. 

L'ensemble  est  donc  assez  disparate  et  il 
semble  que  les  maîtres  d'œuvre  y  ont  apporté 
un  plus  grand  souci  de  la  solidité  que  de 
"esthétique. 

La  façade  est  un  simple  mur  bordé  d'unt 
corniche  et  percé  d'un  seul  portail,  tine  flèche 
reposant  sur  une  tour  basse  occupe  l'un  des 
angles.  Façade  et  tour  datent  du  xvi»  siècle. 
L'abside  est  du  xviii"  siècle  et  les  collatéraux 
remontent  seulement  à  1835.  A  l'intérieur 
règne  la  voûte  en  ogive. 

DAX 

L'ÉvÈCHÉ  de  Dax  supprimé  en  1801,  a  été 
rattaché  à  celui  d'Aire-sur-l'Adour. 
L'ancienne  cathédrale  Sainte-Marie  où 
vint  s'agenouiller  Saint  Vincent-de-Paul,  a  été 
reconstruite  sous  Louis  XIV.  Mais  Tédiflce 
actuel  a  conservé  de  ce  premier  édifice  le  très 
beau  portail  aux  merveilleuses  sculptures. 
Deux  tours  carrées  accompagnent  la  façade. 


Gravement  endommagé 
l'édifice  a  été  de  nos  jours 
ration  habile. 


par   la  Révolution, 
l'objet  d'une  restau- 


Les  belles  fresques  anciennes,  qui  recou- 
vraient les  voûtes  du  chœur,  ont  retrouvé 
leur  beauté  première  et  la  cathédrale  peut 
à  juste  titre,  comme  par  le  passé,  prendre 
place  parmi  les  plus  beaux  monuments  ue  la 
région. 


Phot.  Beaux-Arts. 
La    Cathédrale    Saint-Jean-Baptiste 
d'Aire-sur-l'Adour, 


Et  vident  et  visionem  pacîs  :  et  non  est  peix, 
(Ezech.     13-16.) 
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LA  cathéilrale  aetuello,  consacréo  à  Saint. 
Sauveur,  a  n-mplacé  au  xi»  siècle  la  pro- 
iiiiènMîglise  métropolitaine  d'Aix  dont  la 
fondation  rfniontait  au  V  siocle,  et  a  été  (-(tn- 
sacive  eu  110H.  De  la  prcniière  époque  de  la 
:  construction  subsiste  seulement  la  nef  sud. 
Kautro  a  été  rebâtie  au  xvir  siècle.  En  12Ho 
lui  réédifiait  dans  le  style  gothique  de  l'époque 
le  chœur  et  la  nef  centrale.  Le  clocher,  haute 
tour  de  64  mètres,  est  resté  inachevé. 
A  la  porte  principale,vanlaux  sculptés  par  Jean 
Cuiramand  et  représentant  des  sybilles  dans 
des  niches  de  feuillages  et  de  fruits. 

Dans  la  nef  centrale  (75  mètres  de  long)  on 
vtM-ra  doux  beaux  tryptiques  :  celui,  qui  sm- 
iiionte  le  banc  d'œuvre  et  celui  du  lii/i.ssun 
Ardent,  œuvre  particulièrement  intéressante 
de  Nicolas  Froment.  Dans  la  chapelle  des 
FoiUs,  un  baptistère  octogone  du  vi»  sièch;, 
que  soutiennent  8  colonnes  de  marbre  et  de 
granit.  Au  maitre-autel,  bas-relief  sculpté  par 
Veyrier  :  La  Hésurrection  de  Lazare.  Le  chœur 
que  tendent  17  superbes  tapisseries  du  xvi« 
siècle  renferme  le  tombeau  en  partie  détruit 
de  Charles  III  comte  de  Provence,  où  l'on  voit 
encore  les  suites  de  '•'■pleurants".  A  l'abside, 
dans  la  chapelle  de  l'axe,  sarcophage  de  Saint 
Mitre.  Sur  le  pourtour  également,  cénotaphe  de 
F.  de  Péreix.  Dans  la  chapelle  Saint-Jean,  un 
groupe  représentant  l'Enfant  Jésus  et  Saint 
Jean-Baptiste.  A  l'autel,  bas-relief  par  Veyrier. 
L'édifice  a  été  restauré  au  xix«  siècle. 


Phot.  Beaux-Ahts 
ilhèdrale  ' Saint-SOiivivr  âTÂiX'. 


r 

\ 

La    Cathédrale  Sainte-Cécile  dWlbi. 

LA  cathédrale  actuelle  de  Sainte-Cécile,  dont 
Bernard  de  Castanet  posa  la  première 
pierre  en  1282,  a  été  construite  à  côté  de 
l'ancien  édifice,  alors  presque  complètement 
détruit.  Le  gros  œuvre  fut  terminé  un  siècle 
après,  vers  1383  et  réglise  consacrée  seule- 
ment en  1480,  par  l'évêque  Louis  I  d'Amboise. 

L'aspect  général  de  l'église  est  celui  d'une 
forteresse.  Hautes  murailles  percées  d'étroites 
meurtrières  et  où  font  saillie,  à  intervalles 
réguliers,  les  tourelles  et  les  tours. 

L'unique  clocher  s'élève  à  l'ouest  a  78 
mètres  au-dessus  du  sol.  Sa  plate-forme  supé- 
rieure dépasse  les  murs  de  plus  do  40  mètres. 
On  y  accède  par  des  galeries  extérieures.  Le 
portique,  dit  a  baldaquin  »  fouillé  dans  la 
pierre  blanche,  est  une  des  merveilles  de  l'art 
gothique  (début  du  xvi»  siècle).  L'intérieur  de 
l'qdifice  comprend  une  nef  unique  d'une  hau- 
teur de  30  mètres.  Sur  toute  la  largeur  de 
cette  nef  s'étend  un  somptueux  jubé  de  pieiTc 
dont  le  style  rappelle  celui  du  baldaq'uin.  On 
est  frappé  par  la  curieuse  disposition  des 
vingt-neuf  chapelles  à  double  étage,  dont  les 
tribunes  communiquent  entre  elles. 

On  remarque  sur  le  pourtour  du  chœur  les 
statues  de  pierre  peinte  représentant  les 
prophètes  et  celles  de  l'intérieur  représentant 
les  apôtres.  Les  peintures  murales  des  xv«  et 
xvi"  siècles  sont  des  œuvres  italiennes.  La 
chaire,  en  marbre,  est  également  l'œuvre  de 
deux  Italiens.  Enfln,  l'orgue  construit  vers  17.34 
est  l'un  des  plus  beaux  de  France. 

Détérioré  sous  la  Révolution,  l'édifice  l'ut 
as.sez  mal  restauré  au  xix*  siècle. 


Et  faciam  cum  gis  pactum  pacis. 
(Ezech.  34-25) 
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AMIENS 


Phol.  Nkirdkin. 
La  Cathédrale  Notre-Dame  d'Amiens. 

LA  construction  de  la  cathédrale  de  Notre- 
Dame  d'Amiens  fut  commencée  en  1220, 
d'après  les  plans  d'nn  architecte  célèbre, 
Robert  de  Luzarches,  et  sous  l'épiscopat 
d'Evrard  de  Fouilloy  qui  en  posa  la  première 
pierre.  Vers  4270,  l'édifice  était  presque 
terminé;  cependant  les  tours  ne  furent  ache- 
vée^  qu'au  xvi»  siècle  et  la  grande  flèche 
pyramidale,  qui  mesure  112  mètres  de  haut,  en. 
1333.  La  consécration  avait  eu  lieu  en  1483. 

Cette  cathédrale,  que  Viollet  le  Duc  a  nommé 
«  l'église  ogivale  par  excellence  j»,  a  eu  la 
bonne  fortune  de  parvenir  jusqu'à  nous  parfai- 
tement conservée.  La  façade  aux  trois  porches 
en  avant-corps  est  d'une  rare  pureté  de  style. 
Au  porche  central,  dit  du  Sauveur^  se  voit 
le  Beau  Dieu  d'Amiens.  Les  deux  tours. 
d"inégale  hauteur,  sont  reliées  par,  la  galerie 
des  Sonneurs.  Sur  la  façade  méridionale,  on 
a  accès  par  le  portail  de  la  Vierge  Dorée.,  dont 
les  sculptures  représentent  des  scènes  de  la 
vie  de  Saint  Honoré. 

L'intérieur  a  des  proportions  grandioses, 
1i3  mètres  de  long  sur  65  mètres  de  large  et 
H  mètres  de  liaut.Ce  chœur  renferme  110  stal- 
les sculptées  et  des  boiseries  qui  sont  œuvres 
d'artistes.  Au  fond  de  la  nef  principale,  les 
deux  cénotaphes  des  fondateurs  de  l'église  : 
les  évoques  Evrard  de  Fouilloy  et  Geoffroy 
d'Eu.  La  lumière  pénètre  par  les  41  fenêtres 
de  15  mètres  de  haut  et  les  trois  remarquables 
rosaces  du  chœur  et  des  croisillons. 


ANGERS 


C'est  grâce  à  l'influence  de  Foulques  le  Noir 
que  s'éleva  à  Angers,  au  xi»  siècle,  une 
cathédrale  dédiée  à  Sùint  Maurice.  La  nef 
était  achevée  vers  1160  et  le  chœur  en  1274. 
Les  flèches  des  deux  tours  de  la  façade,  qui 
mesurent  70  et  74  mètres,  furent  commencées 
en  1518  et  achevées  vers  1523.  {^im  troisième 
tour,  d'un  effet  assez  malheureux  et  resserrée 
entre  les  deux  premières,  date  également  de 
la  môme  époque. 

Le  portail  du  xii»  siècle  a  un  tympan  magni- 
fique. Il  s'ouvrait  autrefois  sous  un  profond 
vestibule  ou  "narthex"'  qui  a  été  détruit.  Le 
groupe  de  Saint  Maurice  et  ses  Compagnons  qui 
le  surmonte  a  été  reconstitjué  d'après  les 
anciennes  «statues. 

L'intérieur  qui  mesure  90  mètres  de  long, 
présente  une  nef  unique  à  trois  travées  et  qui 
date  de  11S0.  Ses  voûtes  domicales,  élevées 
par  l'évèque  Normand  de  Doué,  lui  donnent  un 
cachet  doriginalilé  puissante  et  de  grandeur. 

Dans  le  chœur,  de  forme  rectangulaire,  on 
remarquera  le  maître-autel  que  surmonte  un 
baldaquin  datant  de  1757  et  une  Sainte  Cécile 
de  David  d'Angers.  Un  Calvaire.,  du  mèrne 
auteur,  occupe  l'une  des  chapelles.  On  remar- 
quera également  à  gauche  de  l'entrée  un 
bénitier  du  v  siècle  et  qui  n'est  autre  qu'une 
baignoire  antique  de  marbre  vert  portée  par  des 
lions  en  marbre  blanc.  Enfin  l'église  conserve 
des  tapisseries  de  grande  valeur.  On  peut  ad- 
mirer dans  la  nef  la  tenture  fameuse  de  V Apo- 
calypse à  laquelle  on  travailla  de  1373  à  1:^80. 


Pliot.  Neukdein. 
La  Cathédrale  Saint-Maurice  d'Angers. 


Et percutiam  illis  fœdus  pacis,  pactuin  sempiternnm   erit  eis. 
(Ezech.  37-26.) 

196 


vo  PARTIE.  —  I,A  VIB  REUGIEUSE 


ANQOULEME 


FONDÉE  au  111"  siècle  par  Saint  Ausone,  la 
cathédrale  d'Angoulème,  après  bien  des 
vicissitudes,  était  à  nouveau  détruite  lors- 
que, au  xii«  siècle,  l'évèque  Girard  en  ordon- 
nait la  reconstruction.  Maiselle  devaitconnaître 
encore  sous  la  Héforme  et  sous  la  Révolution 
les  horreurs  du  pillage  et  de  la  destruction. 
Toutefois,  une  restauration  habile  et  intelli- 
gente a  été  entreprise  dès  1866  par  .M.  .\badie. 

1)0  l'ancien  édifice  subsiste  seulement  la 
magnifique  façade.  Des  arceaux  à  plein  cintre 
reposant  sur  des  colonnettes  '  la  divisent  en 
cinq  parties.  Au  milieu  s'ouvre  la  porte  prin- 
cipale au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une 
haute  fenêtre.  Sous  les  arceaux  apparaissent 
en  relief  des  personnages  ou  des  scènes 
pieuses  (Saint  Martin  partafieant  son  manteau, 
l.a  Fui  ft  la  Cliariir,  un  Combat,  une  Chasse, 
le  Jugement  dernier,  les  Apôtres,  etc.). 

Le  style  dominant  do  l'édilice  est  celui  des 
églises  romano  byzantines.  L'extérieur  offre 
la  perspective  des  coupoles,  au  nombre  de 
trois,  de  l'abside  arrondie  pourvue  de  quatre 
chapelles  et  le  clocher  du  transept  à  six  éta- 
ges s'élevant  à  .^0  mètres  de  hauteur. 

L'intérieur  a  une  nef  unique.  Les  piliers 
massifs  ou  formés  de  colonnes  accouplées  sup- 
portent les  coupoles  que  séparent  des  arcades 
en  ogives.  On  remarquera  le  banc  dœuvre 
admirablement  sculpté.  La  lanterne  du  tran- 
sept est  percée  de  fenêtres  à  plein  cintre  qui 
éclairent  l'intérieur  ;  elle  est  terminée  par 
une  superbe  coupole. 


Phot.  LÉvY. 
Cathédrale  Saint-Pierre   d'Angoulème. 


ANNECY 


Phot.  Bkaix-.^ht> 
La  Cathédrale  d'Annecv. 


LA  cathédrale  remonte  à  1523  et  n'est 
autre  que  l'ancienne  chapelle  d'une  Mai- 
son de  Cordcliers  qui  donna  asile,  pen- 
dant les  guerres  de  Religion,  à  l'évoque  de 
Genève.  Les  successeurs  de  l'évèque  proscrit 
s'y  établirent  à  demeure  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  Concordat  supprima  le  siège  épiscopal 
qui  fut  rétabli  en  1822. 

La  cathédrale  est  daspect  modeste,  de 
petites  dimensions  et  ne  sert  pas  d'église 
paroissiale.  Deux  escaliers  latéraux  condui- 
sent à  la  façade  dans  laquelle  sont  percées 
trois  portes  espacées  et  surmontées  d'un 
fronton  triangulaire.  Quatre  pilastres  à  cha- 
piteaux en  délimitent  les  trois  divisions. 
Au-dessus  des  portes  latérales,  se  trouve 
une  fenêtre  à  plein  cintre,  une  simple  rose 
forme  toute  la  décorat-on  de  cette  façade, 
elle  s'ouvre  au-dessous  de  la  corniche  qui 
supporte  le  fronton  terminal. 

L'intérieur  a  quelques  lieaux  tableaux.  On 
remarquera  une  toile  de  Mazzola  Valduggia 
figurant  Une  Délivrance  de  Saint  Pierre  et  une 
autre  du  Caravage  :  La  Descente  de  Croix. 

La  cathédrale  garde  encore  vivant  le  sou- 
venir de  Saint  François  de  Sales  et  de  Sainte 
Jeanne  de  Chantai  qui  fondèrent  non  loin 
délie  le  premier  couvent  de  la  Visitation  où 
leurs  corps  reposent  aujourd'hui. 


Holocausta  vestra,  et  quce  pro  pace  offerunt. 
(Ezech.  43-»7.) 
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ARRAS 


AUCH 


Pliot,  Beadx-Arts. 


La   Cathédrale  d'Arras 


T  'ancienne  cathédrale  d'Arras  qui  datait  du 
I  XIV*  siècle,  ayant  été  vendue  sous  la  Ré- 
'— *  volution  par  ses  premiers  acquéreurs  qui 
Ja  mutilèrent,  fut  remplacée  par  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-Waast,  commencée  en  1755 
et  qui  fut  continuée  dès  1814  et  achevée  en 
1833. 

La  façade,  avec  ses  deux  étages  de  colonnes 
corinthiennes,  se  présentait  au-dessus  d'un 
perron  de  48  marches. 

L'intérieur,  dans  le  style  gréco-romain,  me- 
surait 102  mètres  de  long  et' comprenait  trois 
nefs.  Les  chapelles  des  croisillons  étaient 
remarquables.  Les  statues  des  évangélistes 
(deux  par  chapelle)  atteignaient  des  propor- 
tions colossales.  La  chapelle  de  droite  possé- 
dait un  maître-autel  en  marbre  des  Pyrénées 
avec  un  bas-relief  en  bronze.  Celle  de  gauche 
renfermait  trois  magnifiques  triptyques  de 
Jean  de  Bellegambe.  -,     . 

Les  Allemands  devaient  s'acharner  à  main- 
tes reprises  sur  la  cathédrale.  Au  cours  de 
trois  bombardements  successifs, on  vit  secrou- 
1er  les  voûtes  et  s'abattre  les  contreforts.  Puis 
1  incendie  ravagea  les  charpentes  et  la  cathé- 
drale entière  flantiba.  Les  murs  résistèrent, 
mais  un  dernier  bombardement  abattit  les 
colonnes  restées  debout  et  l'église  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  décombres. 


MAINTES  fois  reconstruite,  la  cathédrale 
Sainte-Marie  remonte  au  ix»  siècle.  L'édi- 
fice actuel  date  en  majeure  partie  de  1489 
et  fut  consacré  en  1548.  Toutefois  il  ne  fut  ache- 
vé qu'en  1689.  De  1560  date  la  façade  élevée; 
dans  le  style  gréco-romain  et  qui  paraît  très 
lourde  accolée' à  un  édifice  gothique.  Au  fond 
des  trois  porches  que  ferment  de  belles  grilles, 
s'ouvrent  les  portes  communiquant  avec  les 
trois  nefs.  Cette  façade  est  surmontée  de  deux 
tours  carrées  à  double  étage  et  terminées  par 
une  o^alerie  à  jour. 

L'intérieur  est  divisé  en  trois  nefs.  Dix  cha- 
pelles bordent  chacun  des  bas-côtés.  De  belles 
galeries  servant  de  tribunes  font  le  lourde 
l'édifice,  dont.Jïuarante  piliers  soutiennent  les 
voûtes. 

Le  chœur  renferme  113  piagniflques  stalles 
sculptées  de  la  Renaissance,  où  sont  repré- 
sentées les  Vertus  et  les  Sy billes  légendaires. 
A  la  clôture  du  chœur,  en  bois  sculpté,  on 
verra  de  beaux  bas-reliefs.  Le  maître - 
autel  de  marbre  est  du  xvii«  siècle. 

C'est  dans  l'unp  des  douze  chapelles  du 
pourtour  que  l'on  reconnaîtra  la  Mise  au  Tom- 
Oeau,  groupe  de  marbre  sculpté.  Les  vitraux 
de  ces  chapelles,  dus  à  Armand  de  Moles 
et  qui  datent  de  15L3,  sont  justement  célèbres  : 
Prophètes  aux  mantcau.x  merveilleux  et 
encore  les  SybîUes  chères  aux  artistes,  et  la 
suite  des  Patriarches.  Ces  vitraux  qui  «  racon- 
tent l'Histoire  du  Monde  »  sont  les  plus 
remarquables  de  l'époque. 


Phot.  Bkalx-Arts. 
La  Cathédrale  Sainte-Marié  d'Aueh.' 


In 


■universa  terra.^   pax  vobis  multipiicetur. 
(Dan.  3-98.) 
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AUTUN 


AVIGNON 


CONSTRUITE  pour  recevoir  les  restes  de  saint 
Lazare,  à  qui  elle  fut  dédiée,  la  cathédrale 
dWuturi  remonte  à  1060.  Consacrée  en  11:32 
fjar  le  pape  Innocent,  elle  fut  achevée  en  1178. 
Toutefois,  les  chapelles  latérales  datent  des  xv» 
et  xvp  siècles.  Au  surplus,  des  restaurations 
et  des  constructions  nouvelle»  ont  introduit 
le  style  gothique  dans  la  cathédrale  romane. 

La  façade,  qui  est  la  partie  la  plus  ancienne 
lie  ledilice,  est  du  roman  le  plus  pur.  Deux- 
tours  la  surmontent.  Un  porche  profond  pré- 
cède le  portail  ;  au  tympan,  un  beau  Jitye- 
inrnt  dernier  d'une  inspiration  émue,  on 
l'on  sent  iléjà  «  le  pathétique  de  l'art.  »  La  fiise 
d'un  grand  effet  décoratif  qui  borde  le  tympan 
est  due  à  Gislebertus. 

.\u-dessus  du  transept  s'élève  une  (lèche 
que  le  cardinal  Hollin  lit  construire  en  l'i65. 
De  la  même  époque  datait  le  jubé  que  l'on  fit 
tlisparaître  au  xvii»  siècle. 

La  nef  aux  arcades  brisées  est  soutenue  par 
des  pilastres  cannelés  aux  chapiteaux  curieux  : 
{Fuite  en  Egypte). 

Il  n'y  a  pas  de  déambulatoire  et  le  transept 
déborde  à  peine  le  plan  général.  Le  croisillon 
droit  a  conservé  une  toile  représentant  lo 
Martyre  de  saint  Sympkorien,  par  Ingres.  Les 
décorations  de  marbre  de  l'abside  (xviii®  siè- 
cle) sont  d'une  grande  richesse. 

Quelques  vitraux  de  valeur  ont  été  conser- 
vés. Vitraux  du  chœur  et  de  quelques  chapelles 
latérales  [Arbre  de  Jesse). 


Pliot.  Nf.ukdein. 
La  Cathédrale  St-La^are  d'Autun, 


iiiut.  NK(JKDEIN. 

La   Cathédrale  N.-D.-des-Donis  d'Avignon. 

FONDÉK  au  iv«  siècle,  l'église  !Nolre-Dame- 
des-Doms  a  été  reconstruite  au  xi»  siècle 
et  consacrée  le  8  octobre  1060. 

Le  porche  du  xii«  siècle  est  une  imitation 
fidèle  du  style  antique.  Les  belles  fresques, 
aujourd'hui  détériorées,  qui  le  décoraient 
étaient  de  Simone  Martini  de  Sienne.  L'ancien 
clocher  détruit  en  1415  et  restauré  en  1431  a 
été  surmonté  en  1859  de  la  colossale  statue  de 
Notre-Dame-des-Doms. 

L'intérieur  n'a  pas  de  collatéraux,  ce  qui  est 
le  propre  des  églises  provençales.  Le  chœur, 
reconstruit  au  xvii«  siècle,  renferme  l'antique 
cathedra  des  papes,  siège  en  marbre  blanc.  La 
nef  dont  on  remarquera  les  chapiteaux  romans 
ornés  de  feuilles  d'acanthe  est  bordée  de  cha- 
pelles datant  du  xiv»  siècle.  (Une  seule,  celle 
de  la  Vierge,  est  du  xvn«  siècle).  On  remar- 
quera, dans  les  chapelles  de  droite,  l'ancien 
autel  papal,  une  statue  de  saint  Pierre,  par 
Puget  et  deux  tableaux  de  Mignard  :  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge  et  la  Visitation.  Sur  le  côté 
gauche,  dans  la  chapelle  saint  Roch,  un  autel 
du  xii«  siècle,  formé  de  trois  panneaux  de 
marbre  séparés  par  des  pilastres  à  chapiteaux 
corinthiens  et  bordés  d'une  frise  de  feuillage. 
De  magnifiques  fresques  décorent  ce  côté  de 
la  nef;  on  en  voit  également  de  fort  belles  à 
la  coupole  du  chœur  et  à  l'entrée,  au  fond  de 
Ic^  nef  (xui»  et  xv«  siècles). 

Cathédrale  de  l'ancienne  cité  des  papes, 
l'église  Notre-Danie-des-Doms  a  conservé  les 
tombeaux  do  plusieurs  d'entre  eux. 


In  viiiversa  terra,  pax  vobis  muWplicetur. 
(Dan.  6-25.) 
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BAVEUX 


BAYONNE 


La    Cathédrale  Notre-Dame  de  Bayeux. 


LA  cathédrale  Notre-Dame,  remaniée  à  diffé- 
rentes reprises  accuse  tous  les  styles  des 
époques  traversées.  Elle  n'en  est  pas 
moins  fort  remarquable.  Construite  en  1159, 
elle  a  dû  absorber  un  ancien  édifice  dont  elle 
possède  encore  la  crypte.  Le  chœur  date  du 
XIII"  siècle. 

A  l'extérieur,  l'édifice  mesure  102  mètres. 
Lès  deux  tours  de  la  façade  principale  sont 
surmontées  de  flèches  normandes  (75  et  78 
mètres).  La  tour  centrale,  construite  de  1425  à 
1476,  est  de  style  flamboyant  ;  le  dôme  qui  la 
surmonte  date  seulement  de  1857.  Dans  la 
façade  ouest  s'ouvrent  cinq  grands  portails 
gothiques,  et  la  façade  sud  est  du  xiv«  siècle, 

A  l'intérieur,  on  remarque  les  arcades 
romanes  de  la  nef.  L'abside  du  xiii«  siècle, 
aux  arcades  élégantes,  est  de  style  ogival.  Le 
chœur  possède  52  s  tal  les  enbois  artistiquement 
sculpté.  22  chapelles  rayonnent  autour  de 
rédifice.  L'une  d'elles  renferme  un  remar- 
quable retable  de  pierre  du  xv«  siècle. 

LISIEUX 

LA  cathédrale  de  Lisieux  est  un  des  plus 
beaux  édifices  qui  se  soient  élevés  en 
Normandie  à  l'époque  de  transition.  La 
façade,  d'un  dessin  très  sobre,  a  des 
sculptures  de  toute  beauté  et  à  l'intérieur  se 
révèle  l'harmonie  puissante  des  deux  styles 
qui  s'y  sont  mêlés. 


FNDÉE  en  1140  et  reconstruite  en  121.3, 
la  cathédrale  Notre-Dame  qui  même 
aujourd'hui  n'est  pas  entièrement  restau- 
rée a  été  achevée  en  1544. 

Dans  la  façade  qu'alourdissent  les  deux 
tours  commencées  au  xiv«  siècle,  s'ouvre  le 
portail  principal  où  l'on  remarquera  une 
statue  de  Saint  Jacques  tenant  à  la  main  la 
massue  que  la  tradition  lui  a  donnée  comme 
emblème. 

L'intérieur  est  d'un  gothique  très  sobre 
mais  d'aspect  imposant  quoique  un  peu  froid. 
La  nef  est  munie  de  deux  bas-côtés  bordés 
de  chapelles,  logées  d'un  côté  dans  la 
masse  des  contreforts.  Un  beau  triforium 
rompt  la  monotonie  des  voûtes  portées 
à  27  mètres  de  hauteur.  Dans  le  chœur  se 
dressent  un  maître-autel  en  marbre  et  en 
bronze  doré  d'un  beau  cachet,  et  sur  le  côté  le 
siège  épiscopal.  Aux  deux  extrémités  du 
transept  s'ouvrent  de  jolies  portes  que 
décorent  d'assez  belles  sculptures.  Des  dalles 
de  marbre  d'Italie  ont  servi  au  pavage 
du  chœur.  Les  chapelles  ont  des  peintures 
modernes  et  de  très  beaux  vitraux.  (Chapelle 
Saint-Jérôme).  La  plupart  de  ces  vitraux 
datent  du  xv«  et  du  xvii«  siècle.  On 
en  remarquera  un  magnifique  :  V Assomption 
et  le  Couronnement  de  la  Vierge. 

La  cathédrale  a  de  belles  orgues  dues  à 
Merklin-Schultze, 


Phot.  Neurdein. 
La   Cathédrale  Notre-Dame  de  Bayonue. 


Pax  tibi:  confortare^  et  esta  robustus. 
(Dan.    10-19.) 
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MERVEILLEUX  spéciineii  de  l'architocdire 
religieuse,  il  n'a  manqué  à  la  cathédrale 
Saint-Pierre  pour  en  être  le  chef-d'œuvre 
que  d'être  achevée.  La  construction  en  fut  com- 
mencée en  1227,  d'après  un  plan  audacieux  ;  on 
vit  s'élever  à  une  hauteur  surprenante  les  pi- 
liers élégants;  leur  espacement  causa  l'écroule- 
nient  de"  la  voûte  en  1-284,  et  on  dut' ajouter  des 
piliers  intermédiaires  d'un  effet  assez  mal- 
heureux. Les  deux  bras  du  transept  étaient 
achevés,  l'un  eu  1510,  Tautr»!  en  \oM. 
Mais  en  1550,  délaissant  la  nef,  Jean  Waast 
conçut  le  projet  téméraire  d'élever  au-dessus 
lie  la  croisée  du  transept  une  tour  qui  fût  la 
plus  haute  de  l'époque.  Une  ilèche  s'éleva,  qui 
atteignit  153  m.  de  hauteur.  Elle  s'écroula  en 
1573  et  l'église  réparée  est  restée  inachevée. 

Elle  mesure  seulement  72  mètres  de  long  et 
atteint  08  mètres  de  largeur  au  transept  ;  les 
voûtes  sont  hautes  de  48  mètres.  Les  façades 
des  croisillons  sont  des  plus  remarquables.  Le 
t>orlail  du  croisillon  Sud  est  surmonté  d'une 
double  galerie  sculptée  à  jour.  Les  portes  et 
celles  de  la  façade  du  croisillon  Nord  ont  été 
sculptées  par  Jean  le  Pot. 

On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  du  car- 
dinal Korbin-Janson,  par  Coustou;  une  toile  de 
Van  den  Berghe  :  Le  Repas  de  La  Sainte-Famille. 
Les  anciens  vitraux  de  la  cathédrale  :  Histoire 
de  la  Création^  Les  SybiUes,  V Annonciation 
sont  d'un  coloris  admirable.  Belles  tapisseries 
dos  XV®,  xvi",  XVII®  siècles. 


La  Cathédrale  Saint-Pierre  de  Beauvais. 


PhOt.    P.EAI'X-.\RTS. 

La  Cathédrale  St-Jean-Baptiste  de  Belley. 


CONSTRUITE  au  XI»  sièclc,  dans  le  style 
roman,  la  cathédrale  de  Belley,  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste,  a  été  achevée  en  1864 
dans  le  style  du  xv«  siècle.  Certaines  parties 
de  la  première  construction  subsistent  encore 
aujourd'hui  et  le  chœur  gothique  date  de  1413. 
C'est  la  partie  la  plus  intéressante  de  l'édifice 
qui  est  dans  l'ensemble  lourd  et  sans  aucun 
caractère  artistique. 

La  façade  est  percée  d'un  seul  portail  à 
2  baies,  surmonté  d'un  galbe  aigu  où  s'inscri- 
vent deux  roses.  Deux  fenêtres  à  baies  gémi- 
nées achèvent  la  décoration  de  la  façade 
qu'accompagnent  les  premiers  contreforts. 

Le  clocher  est  moderne.  C'est  une  grosse 
tour  carrée,  massive  et  banale,  flanquée  de 
clochetons  et  terminée  par  une  galerie  à 
jour. 

L'intérieur  présente  une  nef  pourvue  d'un 
double  collatéral  se  poursuivant  autour  tiu 
chœur. 

Les  deux  croisillons  ont  de  fort  belles  roses, 
l'une  du  xiv,  l'autre  du  XV  siècle.  On  remar- 
quera les  peintures  des  5  chapelles  ;  l'une 
d'elles  renferme  la  châsse  de  saint  Anthelme. 
La  chapelle  do  la  Vierge  possède  une  très 
jolie  Vierge  en  marbre,  traitée  d'après  Canova, 
par  l'artiste  Chinard. 

L'évèché  de  Belley,  fondé  au  v«  siècle,  fut 
d'abord  suffragant  de  Besançon,  puis  de  Lyon, 
supprimé  par  lo  Concordat,  il  fut  rétabli  en  1822 
et  dépend  à  nouveau  de  Besançon. 


Invaluerunt  adversum  te  viri  pacis  tuce. 
(Abdiae.   7.) 
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Phot.  Beaux-Arts. 
La  Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon. 


LA  cathédrale  Saint-Jean  dan  s  son  état  actuel 
porte  les  traces  de  plusieui's  époques  diffé- 
rentes. Fondée  au  iv»  siècle  et  reconstruite 
au  xi«  siècle,  elle  fut  à  nouveau  détruite  et  réé- 
difiée en  1148  dans  le  style  roman.  Elle  a  deux 
absides,  une  à  chaque  extrémité  de  la  nef.  Le 
clocher  s'étant  écroulé  en  1729,  il  fut  recons- 
truit deux  ans  après,  ainsi  que  l'abside  secon- 
daire, dans  le  style  du  xviii«  siècle.  11  n'y  a 
pas  de  façade  principale,  mais  un  porche  laté- 
ral surmonté  d'un  beau  médaillon  représentant 
saint  Jean-Baptiste. 

A  l'intérieur,  la  nef  principale  aux  belles 
arcades  romanes  du  xii"  siècle  est  bordée  d'un 
collatéral  double  sur  un  côté.  Dans  la  nef,  belle 
chaire  gothique  du  xv"  siècle,  où  prêcha  saint 
François  de  Sales.  Dans  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux,  la  Rose  de  Saint  Jean,  marbre 
sacré  (1  mètre  07  de  diamètre)  creusé  en  forme 
de  rose.  Dans  le  bas-côté  droit  superbe  tableau 
représentant  la  Vierge  tenant  son  fils  dans  ses 
bras  et  portée  par  des  anges,  de  Fra  Barto- 
lommeo.  On  remarquera  également  un  Christ, 
de  Francesco  Trevisani,  et  une  Tête  de  Vierge, 
de  Passignano. 

Le  trône  archiépiscopal,  orné  de  doux  aigles 
dorés,  a  été  offert  par  Napoléon  I""  qui  le 
fît   exécuter  sur  le  modèle   du   sien. 

L'abside  du  saint  suaire  à  gauche  de  l'entrée, 
a  quelques  œuvres  de  maîtres  :  La  Résurrec- 
tion, par  Van  Loo  ;  un  buste  de  Pie  VI  par 
G.  Plsanni  ;  La  Mort  de  Saphire  et  d'Ananie, 
qui  est  peut-être  du  Tintoret. 


BLOIS 


POUR  remplacer  la  cathédrale  duxiv*sièclc, 
ruinée  en  1678,  Louis  XV  fit  continuer  la 
construction  d'un  nouvel  édifice  que  Man- 
sarf  poussait  déjà  activement.  Placé  sons  l'in- 
vocation de  saint  Louis,  il  fut  consacré  en  1730. 

Construite  dans  le  style  gothique  bâtard, 
l'église  est  sans  caractère.  Elle  affecte  la  forme 
d'une  croix  latine  de  60  mètres  de  longueur 
dans  œuvre  et  31  de  largeur  aux  croisillons. 

Le  portail  dans  le  style  néo-classique  est  sans 
élégance.  Il  s'ouvre  au  fond  d'un  porche  en 
avant-corps  de  style  flamboyant,  A  gauche- 
s'élève  le  clocher.  C'est  une  tour  massive  aux 
deux  étages  de  colonnes  et  terminée  par  un 
campanile  épaulé  de  contreforts,  la  base  ro- 
mane date  du  xii»  siècle  et  la  partie  supérieure 
a  été  achevée  dans  le  style  Renaissance. 

Les  nefs  latérales  bordées  de  chapelles  se 
continuent  et  se  rejoignent  à  l'abside  formant 
déambulatoire  autour  du  chœur. 

Les  piliers  dépourvus  des  chapiteaux  que 
remplace  une  frise  sculptée  en  relief  portent  à 
19  mètres  la  voûte  de  la  nef  centrale. 

Dans  l'une  des  chapelles  de  droite  on  remar- 
quera deux  bas-reliefs  de  marbre  :  La  Mémoire 
et  La  Jlfe(iï7a/Jo?i,  parLerambert,qui  décoraient 
avant  la  Révolution  le  tombeau  de  la  mère  du 
roi  Stanislas  de  Pologne.  A  remarquer  :  les 
tombeaux  des  évéques  de  Blois. 


Pliot.  Ni  I  niin>( 
La  Cathédrale  Saint-Louis  de  Blois. 


Qui  mordent  dentibus  suis^  et  prœdtcant  pacem. 
(Mich.  3-5.) 
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BORDEAUX 


DÉDIÉE  à  saint  André,  la  cathédrale  de  Bor- 
deaux est  un  bel  édifice  gothique  des  xii", 
xiv  et  XV*  siècles. 

La  façade  principale,  inachevée,  n'a  pas  de 
portail.  Mais  le  portail  du  nord  est  des  plus 
remarquables  avec  ses  deux  hautes  tours  que 
terminent  des  flèches  élégantes,  hautes  de 
85  mètres.  La  statue  de  Bertrand  de  Goth. 
devenu  le  pape  Clément  V  et  qui  prit  part  à  la 
construction  de  la  cathédrale,  surmonte  la 
porte  principale  que  décorent  des  sculotures 
tlesxivetxvsiècles.  Au  tympan,  Lw  Cène^CAs- 
ccnsinn.  Au  tympan  du  portail  royal.  Un  Juge- 
ment dernier  d'une  expression   remarquable 

L'intérieur  de  la  cathédrale  manque 
d'harmonie  et  montre  deux  parties  difféien- 
tes  :  l'unique  et  vaste  nef  du  xii»  siècle  au 
double  étagement  d'arcades  romaines  et  lo 
chœur  gothique  du  xv  siècle  qu'un  large 
déambulatoire  sépare  des  chapelles  rayon- 
nantes. 

On  remarquera  les  belles  boiseries  du  chœur 
et  de  l'abside  (cinquième  chapelle)  et  dans  la 
nef  le  beau  buifet  d'orgue,  ainsi  que  deux  bas- 
reliefs  également  fort  beaux  :  Jcsus  descendant 
aux  Limbes,  La  hésurrection.  Nombreux  tom- 
beaux ;  dans  la  nef,  ceux  du  cardinal  de  Che- 
verus,  par  iMaggesi,  et  du  cardinal  Donnet, 
par  Delaplanche  ;  au  transept,  celui  du  cardi- 
nal Guilbert  et  dans  la  deuxième  chapelle  du 
pourtour  celui  de  Mgr.  de  la  Bouillerie,  par 
Bonnassleu.  L'église  possède  enfin  un  beau 
Cruci/iement^  par  Jordai'ns. 


Z.i   Cathédrale 


Phot  Neurdein. 
Saint-Aiidri  de  Bordeaux. 


BOURGES 
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Phot.  Neuhdein. 
La   Cathédrale  Saint-Etienne  de  Bourges. 

LA  date  exacte  de  la  construction  de  la  cathé- 
drale Saint-Etienne  est,  jusqu'à  présent, 
inconnue;  toutefois,  d'âpres  certains  docu- 
ments, on  peut  supposerque  les  travaux  étaient 
en  1200  déjà  très  avancés.  La  consécration  eut 
lieu  en  1324.  En  1508,  se  construisait  la  tour 
nord  ;  en  1762,  on  achevait  les  deux  jubés  que 
la   Révolution   fit  disparaître. 

Le  plan  de  la  cathédrale  de  Bourges  est 
particulier.  L'absence  de  transept  donne  à 
l'édifice  la  forme  d'un  rectangle  très  allongé. 
L'ensemble  des  arcs-boutants  et  des  contre- 
forts à  clochetons  qui  le  soutiennent  est  des 
plus  élégants.  La  façade  principale  manque 
peut-être  de  légèreté  cl  la  disproportion  des 
deux  tours  carrées  nuit  à  l'harmonie  de  l'en- 
semble. Mais  ses  cinq  portes  avec  leurs  vous- 
sures sculptées,  leurs  statues  et  leurs  bas- 
reliefs,  bien  que  d'une  époque  et  d'un  style 
différents,  sont  particulièrement  remarquables. 

Les  portes  méridionale  et  septentrionale 
datent  de  1150.  Elles  ont  appartenu  à  l'édifice 
roman  sur  l'emplacement  duquel  s'élève  la 
cathédrale  actuelle.  De  maladroites  restaura- 
tions ne  leur  ont  pas  enlevé  leur  cachet  d'ori- 
ginalité et  d'art  naïf. 

A  l'intérieur,  l'église  présente  cinq  nefs  dont 
les  hauteurs  respectives  sont  de  38,  21  et 
11  mètres.  Elle  mesurellS  mètres  de  longueur 
et  50  de  largeur.  Les  vitraux,  qui  datent  pour 
la  plupart  du  xiii"  siècle,  sont  pleins  de  celte 
«  poésie  de  lumière  »  dont  a  parlé  M,  Mâle. 

La  crypte,  la  plus  belle  et  la  plus  vaste  après 
celle  de  Chartres,  remonterait,  dit-on,  au 
X"  siècle. 


Erit  i'ite  pax  :  cum  venerit  Assyrius  in  terram  nostram, 
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CAHORS 


Phdt.   I.KVY. 

La   Cathédrale  Saint-Etieime  de  Cahors. 

LA  cathédrale  de  Cahors  a  été  construite  au 
début  du  xii'  siècle.  Mais  pondant  les 
trois  siècles  suivants  des  remaniements 
successifs  la  modifièrent  profondément.  Le 
chœur  fut  refait  en  1285  et  la  voûte  de  l'abside 
quelques  années  après. 

La  façade  nord,  un  peu  massive,  qui  porte 
deux  tours  carrées  sans  grand  style,  est  une 
des  plus  remarquables  de  l'époque  romane. 
Le  tympan  représente  VAsceiisioii  ;  la  figure 
nimbée  du  Christ  se  détache  entre  deux  grou- 
pes d'apôties  agenouillés.  Cette  œuvre  d'une 
élégance  sobre  est  d'une  rare  finesse  d'exé- 
cution. Beaux  bas-reliefs  où  l'on  remarquera 
le  Martyre  de  saint  Etienne  et  Jésus  et  la 
Samaritaine. 

L'intérieur  de  l'église  est  plus  bas  que  le 
niveau  du  sol.  On  descend,  pour  y  pénétrer, 
un  escalier  de  dix-sept  marches. 

La  caractéristique  de  la  cathédrale  de 
Cahors,  est  dans  les  deux  coupoles  qui  surmon- 
tent sa  nef  unique.  D'une  hauteur  de  35  mè- 
tres, ces  coupoles  mesurent  respectivement 
15  et  25  mètres  de  diamètre.  De  belles  et 
curieuses  fresques  du  xiv"  siècle  décorent 
les  voûtes  et  représentent  le  Martyre  et  l'apo- 
théose de  saint  Etienne.^  à  qui  la  cathédrale  a 
été  dédiée. 

Des  chapelles  occupent  l'espace  qui  sépare 
les  lourds  piliers.  Belles  tribunes.  Le  chœur 
en  partie  gothique  possède  encore  des  vitraux 
de  valeur. 


CAMBRAI 


L'ancienne  cathédrale  de  Fénelon,  vendue 
en  1796,  fut  incendiée  en  1859:  L'archi- 
tecte Baralle,  chargé  de  la  relever,  la  fit 
reconstruire  dans  le  style  du  xviii«  siècle. 

La  façade  est  à  deux  étages  et  surmontée 
d'un  fronton.  Une  tour  carrée  portant  «ne 
statue  de  la  Vierge  à  qui  la  cathédrale  a  été 
dédiée,  surmonte  l'édifice  à  gauche. 

L'intérieur  est  tout  entier  dans  le  goût  du 
temps.  Le  maître-autel  est  surmonté  d'un 
baldaquin  doré. 

L'église  possède  le  mausolée  de  Fénelon, 
œuvre  de  David  d'Angers  et  sauvé  du  dernier 
incendie  de  1859.  Quelques  reproductions  de 
peintures  de  maîtres  occupent  le  transept.  La 
chapelle  du  croisillon  droit  possède  un  tableau 
représentant  une  vierge  et  traité  d'après  une 
toile  byzantine.  La  dévotion  à  cette  vierge 
a  fait  le  but  d'un  pèlerinage. 

Deux  monuments  occupent  chacun  "des 
côtés  de  la  nef  :  à  gauche,  celui  de  JMgr. 
Giraud  par  Crauk  ;  à  droite,  celui  du  Cardinal 
Régnier.  Un  troisième  est  placé  près  de 
l'entrée  :  celui  de  Mgr.  Belmas,  avec  statue 
exécutée  par  David  d'Angers. 

Assez  gravement  atteinte  par  les  bombarde- 
ments allemands,  la  cathédrale  de  Cambrai 
dresse  encore,  au-dessus  des  voûtes  crevées 
par  endroits,  sa  haute  tour  mutilée  surtout 
dans  les  parties  basses.  Elle  tient  debout 
comme  par  miracle. 


: 


\     1 


Phot.  Lkvv 
La  Cathédrale  du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai. 


Ecce  super  montes  pedes  evangeli^antis  et  annuntiantis  pacem, 
(Nahum.  1-15.) 


ve  PARTIE.   —  I.A   VIE  REUGIEUSE 


CARCASSONNE  |   \     CHALONS-SUR-MARNE     | 


CONSTRUITE  au  xin«  siéclo  et  conlinuét;  au 
XIV*  et  XV  siècle,  l'é-lisç  Saint-Michel  est 
cathédrale  depuis  180;i.  Kl  le  a  .(.■  restaurée 
par  VioIlet-le-Duc  en  1810. 

Cet  édifice  massif,  aux  arêtes  vives,  élevé 
dans  le  style  «jothique  est  flanqué  d'une 
ji:rosse  tour  octogone  de  construction  toute  ré- 
cente. Le  mur  ouest  qu'a('eompai^ne  cette  tour 
est  percé  d'une  rose  ma.urnifiqne. 

L'intérieur  présente  comme  toutes  les  églises 
languedociennes,  une  nef  unique  large  de  17 
mètres,  à  sept  travées  régulières  et  dont  les 
voûtes  sontcouiplètement  recouvertes  de  pein- 
tures, un  chœur  très  court  et  terminé  par  une 
abside  pentagonale.  Les  chapelles  latérales  sont 
très  hautes  et  peu  profondes.  Kllessont  lo.uécs 
entri;  les  contreforts  et  éclairées  par  do  très 
j(jlies  petites  fenêtres  de  style  ogival;  contre 
les  contreforts  intérieuis  s'appuient  les  co- 
lonnes aux  chapiteaux  très  simples  surmontés 
de  culs-de-lanipe  recevant  les  arcs-doubleaux 
des  voûtes.  De  petites  roses  qui  percent  la 
voiîte  d'un  semis  régulier  donnent  à  liutèricur 
beaucoup  de  clarté. 

Les  restaurations  pourtant  habiles  dont  la  ca- 
thédrale a  été  l'objet  au  siècle  dernier  et  qui  ont 
été  faites  dans  un  styleétrangor  à  celui  du  mo- 
nument primitif,  ont  enlevé  à  Saint-Michel  un 
peu  de  son  caractère  imposant.  La  tour,  seule, 
a  échappé  à  des  remaniements  par  endioits 
malheureux. 


'"  Ptiot.  Beaux-Arts. 

La  Cathédrale  St-Michel  de  Carcassonne. 


IMiot.  Lévv. 
La    Cathédrale  de   Châloiis-svr-Marne. 

LA  cathédrale  Saint-dienne  de  Chàkms^,  dé- 
truite pour  la  deuxième  fois  on  1138,  à  la 
suite  d'un  incendie,  puis  en  lâ^iO,  se  réédi- 
tia  lentement.  En  1520,  la  tour  du  nord  fut  sur- 
montée d'une  flèche,  les  deux  dernières  travées 
de  la  nef  s'achevaient  et  le  portail  ouest  était 
<unslruit.  Ce  portail  subsiste  encore.  II  se  pré- 
sente avec  ses  deux  étages  de  colonnes  corin- 
thiennes terminés  par  un  fronton.  Une  rosace 
.UDlhiquc  surmonte  le  portail.  En  1668,  un 
nouvel  incendie  détruisit  la  flèche  et  la  partie 
supérieure  des  voûtes.  Les  flèches  que  l'on 
éleva  à  cette  époque  au-dessus  des  deux 
tours  du  transept  n'existent  plus  ;  elles  ont 
été  refaites  en  1821  sur  le  même  modèle.  Ces 
llèches  de  pierre  si  joliment  découpées  jurent 
avec  le  reste  de  l'édifice.  La  façade  sud  a  été 
entièrement  refaite  au  xix«  siècle/. 

Le  dallage,  à  l'intérieur,  est  interrompu  par 
des  pierres  tombales,  dont  quelques  unes  en 
marbre  et  le  plus  souvent  ornées  de  person- 
nages gravés. 

Le  chœur  renferme  un  maître-autel  dont  le 
baldaquin  aux  colonnes  de  marbre  est  l'œu- 
vre de  Mansart.  Le  transept  possède  en  bas- 
rylief  une  Mise  au  Tombeau  de  Ligier-Richier. 

Les  vitrau.x  sont  une  des  gloires  de  la  cathé- 
drale. Le  chœur  a  des  verrières  du  xiii*  siè- 
cle, sujets  naïfs  et  expressifs,  d'un  coloris 
vivant  dont  le  secret  se  perd. 


Et  in  ïoco  isto  dabo  pacetn,  dicit  Dominus  exercituum. 
(Aggaei.  2-10.) 
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l-'hot.  iSniiDKiN 
La  Cathédrale  de  Chambéry. 

LA  chapelle  franciscaine  qui  connut  Saint 
François  de  Sales  devint  en  1777  cathé- 
drale de  Chambéry. 

C'est  un  intéressant  monument  du  xiv» 
siècle  et  de  style  ogival  que  Tévéque  de 
Tarentaise  consacra  en  1488.  Toutefois  le  por- 
tail fut  seulement  construit  au  début  du  xvi" 
siècle. 

Ce  portail,  d'un  très  joli  gothique  est 
l'œuvre  patiente  des  moines  qui  en  ont  sculpté 
les  panneaux  de  chêne.  Sur  l'archivolte  repose 
une  frise  sculptée  servant  de  base  à  une  haute 
fenêtre  d'un  beau  travail.  Le  portail  abritait 
autrefois  de  jolies  statues,  maintenant  dis- 
parues. Deux  portes  latérales  accompagnées 
de  contreforts  donnent  accès  sur  les  bas-côtés 
de  l'intérieur.  Ces  nefs  latérales  séparées  de 
la  nef  principale  par  huit  piliers  massifs  se 
continuent  au  delà  des  croisillons  pour  former 
déambulatoire  autour  du  chœur.  Les  fenêtres 
ont  des  vitraux  modernes,  quelques-uns  sont 
assez  jolis.  On  remarque  un  magniûque  bap- 
tistère en  marbre  blanc  et  les  tombeaux  du 
cardinal  Billiet  et  du  président  Fabre. 

Au-dessous  de  l'édifice  règne  une  crypte 
romane  du  ix"  siècle. 

L'histoire  de  la  cathédrale  est  intimement 
liée  à  celle  de  la  Savoie  jusqu'à  l'époque  de 
son  annexion  à  la  France.  Ce  très  vieux  monu- 
ment, épargné  par  la  Révolution,  n'a  pas 
échappé  aux  ravages  du  temps.  Mais  les 
restaurations  entreprises  dès  1892  ont  rétabli 
une  partie  des  anciennes  sculptures. 


EN  1194,  un  violent  incendie  ravageait  à 
Chartres  la  vaste  basilique  de  l'évéque 
Fulbert.  Les  travaux  de  relèvement  de 
l'édifice  commencèrent  en  1220  et  se  conti- 
nuèrent pendant  les  xiv,  XV"  et  xvi«  siècles. 
De  l'ancien  édifice  subsistaient  seulement  la 
crypte  immense,  une  tour  dite  du  Clocher- 
Viertx  et  la  façade  occidentale. 

La  consécration  de  la  nouvelle  cathédrale 
eut  lieu  en  1260. 

L'extérieur,  où  se  trahit  la  différence  des 
styles,  ne  frappe  pas  au  premier  abord.  A 
l'examiner  mieux  on  découvre  de  réelles 
beautés.  La  façade  principale,  dé  48  mètres  de 
largeur  est  composée  de  trois  portes  dont  les 
voussures  sont  peuplées  de  statues.  Ce  qui 
donne  surtout  à  cette  façade  un  air  de  grandeur 
ce  sont  les  deux  célèbres  clochers  ;  commencés 
en  1145,  le  premier  était  achevé  avant  l'in- 
cendie de  1194,  l'autre  était  terminé  au  xyi--' 
siècle.  La  flèche  de  droite  mesure  106  mètres  ; 
la  seconde,  pi  us  élevée  —  elle  mesure  115  mètres 
—  est  une  véritable  dentelle  de  pierre.  , 

La  nef  est  la  plus  large  de  France  ;  elle 
mesure  32  mètres.  Le  chœur  entouré  de  deux 
bas-côtés  était  autrefois  séparé  de  la  nef  par 
un  jubé  du  xiii°  siècle,  disparu  en  1763.  Sa 
clôture,  commencée  en  1514,  présente  à 
l'extérieur  une  décoration  luxueuse  et  étrange, 
mais  pleine  de  grâce  et  de  variété. 

A  gauche,  dans  le  chœur,  la  Viefye  au 
Pilier  de  Chartres^  en  grande  vénération  dans 
la  contrée. 


i 

L 

Phot.  GlRAUI> 

Caihèdrale  de  Chartres. 


Et  coneilîvm  pacis  trit  in^er  îlîos  duos. 
(Zach.  6-13.) 
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CLERMONT-FERRAND 


\j  A  basilique  que  révoque  Namatins  fit  coiis- 
I  iruire  au  v°  siècle  fut  remplacée  par  une 
*—*  église  romane  sur  l'emplacement  de  la- 
4ueIIe  s'est  élevée  la  cathédrale  actuelle  de 
Notre-Dame. 

Commencée  en  1248  par  Jean  Descharaps, 
elle   fut  consacrée  en  1346. 

Construite  en  lave,  la  cathédrale  mesure 
80  mètres  de  long  et  41  mètres  de  large. 
Chaque  bras  du  transept  est  surmonté  de  2 
tours  du  xiv°  siècle,  restées  inachevées  ;  au- 
dessus  de  chaque  portail  s'inscrit,  dans  un 
carré,  une  rosace  du  xiv«  siècle  d'une  grande 
beauté.  La  façade  nord  aux  riches  sculptures 
est  surmontée  de  2  tours  du  XV  siècle  dont 
les  flèches  s'élèvent  à  108  mètres  de  hauteur. 
A  l'extrémité  du  chevet,  se  tient  une  statue  en 
cuivre  repoussé  :  celle  de  Notre-Dame  dti 
Retour,  exécutée  au  xix*  siècle  d'après  les 
indications  de  Viollet-le-Duc. 

La  nef  est  pourvue  d<'  2  bas-côtés  et  bordée 
de  chapelles.  Dans  le  chœur,  maître-autel  en 
cuivre  repoussé  d'après  \'iollet-le-Duc,  la  chaire 
Episcopale  et  un  grand  chandelier  ciselé  par 
:  Caffieri.  9  chapelles  rayonnent  autour  du 
chœur.  Toutes  possèdent  de  superbes  vitraux 
du  xni«  siècle.  Fresques  du  xvi»  siècle.  Pierres 
funéraires  et  tombeaux  d'évèques.  Dans  le  bas- 
côté  gauche,  on  remarque  deux  grands  tableau  x 
de  bois  sculpté,  représentant  la  Confirmation 
et  Y  Ordre.  Les  cinq  autres  tableaux  de  cette 
série  qui  représentait  les  sacrements,  ont  dis- 
paru sous  la  Révolution. 

La  cathédrale  est  la  plus  belle  église  du  Centre. 


Phol.  Neoudein. 
La  Cathédrale  N.D.  de  Clermont-Ferrand. 


Pliot.  Neuruein. 
La  Cathédrale  Notre-Dame  de  Coutatices. 

LA  cathédrale  Notre-Dame  de  Coulances, 
reconstruite  au  xiii»  siècle,  est  un  des 
plus  beaux  édifices  gothiques  de  la  pre- 
mière période  et  aussi  un  chef-d'œuvre  de 
l'architecture  normande. 

L'aspect  sévère  de  sa  façade,  d'une  sobriété 
recherchée,  est  corrigé  par  la  présence  de 
deux  belles  flèches  qui  terminent  les  clochers 
à  une  hauteur  de  77  mètres  et  par  la  balustra- 
de aux  arcades  richement  décorées  qui  sur- 
monte la  grande  fenêtre  ogivale  située  au- 
dessus  du  portail.  Les  portails  latéraux  s'ou- 
vrent, sur  les  côtés,  dans  l'épaisseur  des  tours. 
Aux  extrémités  du  transept  s'ouvrent  les  por- 
ches à  tourelles  et  surmontés  de  flèches.  C'est 
sur  le  transept  que  se  trouve  la  fameuse  tour, 
dite  du  Plomb,  dont  le  dôme  forme  à  l'extérieur 
une  tour  haute  de  58  mètres  et  qui  représente 
à  l'intérieur  une  belle  lanterne  octogone. 

L'aspect  intérieur  de  l'édifice  ^st  d'une 
saisissante  beauté. 

La  nef  où  règne  un  triforium  élégant  est 
pourvue  de  bas-côtés  et  les  chapelles  latérales 
(xiii»  siècle)  communiquent  entre  elles  par  des 
baies  à  meneaux  de  style  flamboyant  de  l'effet 
le  plus  gracieux. 

Le  chœur  a  un  double  déambulatoire  et  les 
chapelles  qui  l'entourent  sont  peu  profondes. 
Dans  la  première  d^  ces  chapelles  on  verra 
une  belle  fresque  du  xiv«   siècle. 

Le  buffet  d'orgue  date  du  xviP  siècle.  De 
beaux  vitraux  des  xin»,  xiv»  et  xv»  siècles  aux 
chapelles  du  pourtour.  La  nef  a  de  jolies  roses. 


Neque  exeunti  erat  pax  prœ  tribulatione 
(Zach.  8-10.) 
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DIGNE 


Pliot.  Lévy. 
La  Cathédrale  Saint-Jérôme  de  Digne. 

LA  nouvelle  cathédrale  de  Digne,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Jérôme,  a  été 
substituée  au  xvii»  siècle  à  l'église  Notre- 
Dame  du  Bourg. 

Elevée  du  xv«  au  xvi"  siècle,  dans  le  style 
ogival  et  souvent  remaniée,  elle  n'aopartient 
plus  à  aucun  style  bien  déterminé.  La  fa^-ade 
moderne,  que  précède  nn  escaliermonumental, 
est  percée  de  trois  larges  portes;  celles  des 
côtés  plus  petites  et  en  retrait  sont  surmontées 
d'une  très  haute  fenêtre.  Le  principal  ornement 
de  cette  façade,  c'est  la  magnifique  rose  qui 
surmonte  le  portail  central.  Une  tour  carrée, 
terminée  par  un  campanile  en  fer  forgé,  s'élève 
au-dessus  de  la  nef. 

L'intérieur  ne  présente  pas  grand  intérêt. 
Les  voûtes  et  les  piliers  offrent  un  bariolage 
de  couleurs  d'un  goût  douteux.  On  remarque 
toutefois,  dans  une  chapelle  de  droite,  un 
tombeau  d'un  assez  beau  travail  :  celui  de 
Mijr  Antoine  de  Boulogne. 

SISTERON 

L'ancienne  cathédrale  Notre-Dame,  fondée 
au  ix"  siècle  et  rebâtie  au  xii"  siècle  est  un 
bel  édifice  roman  où  l'on  retrouve  des  ti'a- 
ces  d-e  l'église  carlovingienne.  Beau  portail 
aux  colonnettes  de  marbre  avec  chapiteaux 
sculptés. 

A  l'intérieur,  où  une  coupole  ajourée  distri- 
bue parcimonieusement  la  lumière,  une  triple 
nef  voûtée  d'ogives.  Deux  absidioles  terminent 
les  bas-côtés,  de  chaque  côté  de  l'abside 
principale. 


DIJON 


LA  fondation  de  l'église  qui  est  devenue  le 
siège  épiscopal  au  lendemain  de  la  Révolu- 
tion remonte  au  v  siècle.  Beconslruite  au 
xi"  siècle,  cette  église  dépendait  de  Fabbaye  de 
saint  Bénigne  remplacée  aujourd'hui  par  l'évé- 
ché. Le  désastre  de  I27t  causé  par  l'écroulement 
des  voûtes,  nécessitaune  reconstruction  pres- 
que totalede  l'édifice,  qui  fut  consacré  en  1300. 

La  façade,  précédée  d'un  porche  profond, 
est  encadrée  par  deux  belles  tours  flanquées 
de  tourelles  et  se  termine  par  une  galerie  aux 
arcades  légères.  Un  bas-relief  représentant  le 
Martyre  de  saint  Etienne,  œuvre  de  Bouchar- 
don,  a  remplacé  après  1793,  dans  la  façade 
mutilée,  les  anciennes  statues  détruites.  La 
flèche  du  transept  a  été  élevée  en  1896  par 
Charles  Suisse. 

Le  plan  de  l'intérieur  qui  mesure  68  mètres 
de  long,  est  celui  des  églises  roman o-byzan fines; 
trois  nefs  latérales,  transept  assez  court,  un 
chœur  restreint  sans  déambulatoire,  trois  absi- 
des en  hémicycle.  La  crypte  découverte  en  1838 
et  qui  a  appartenu  à  l'ancien  édifice  du  xi" 
siècle,  a  été  aménagée  et  restaurée  par  Char- 
les Suisse,  à  l'instigation  de  Viollet-le-Duc. 
Les  chapiteaux  originaux  des  piliers  sont  cer- 
tainement antérieurs  au  X"  siècle.  Très. anciens 
également  les  chapiteaux  de  la  nef  où  s'allon- 
gent des  feuilles  d'acanthe.  On  voyait  autrefois 
aux  fenêtres  de  curieuses  clôtures  de  pierre 
du  roman  primaire.  L'église  possédait  égale- 
ment un  vitrail  carolingien,  spécimen  rare  des 
premiers  essais  de  peinture  sur  verre. 


J'iiot.  iSTi-iU)i:i>- 
La  Cathédrale  Saint-Etienne  de  Dijon. 


Sed  setnen  pacis  erit  :  vinea  dabit  fructum  snitm. 
(Zach.  8-12.) 
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EVRBUX 


FNDÉE  on  412,  par  saint  Taurus  et  saccagée 
au  ix"  siècle  par  les  Normands,  la  cathé- 
drale n'en  était  pas  à  ses  dernières  vicissi- 
tudes. Reconstruite  au  xi«  siècle,  elle  fut  pres- 
que complètetnent  anéantie  par  l'incendie  de 
1379,  qui  laissa  seulement  subsister  la  nef  ro- 
mane. Jusqu'au  xvin»  siècle,  la  cathédrale 
inachevée  vil  se  succéder  tous  les  styles  et  on 
les  retrouve  tous  à  l'intérieur  comme  à  l'exté- 
rieur de  cet  édiflce  pourtant  remarquable. 

Deux  tours  d'inégale  hauteur,  des  xvi*  et 
XVH"  siècles,  surmontent  le  portail  principal, 
sans  grand  caractère  et  qui  remonte  à  la  fin 
de  la  Renaissance.  Ce  portail  est  précédé  d'une 
sorte  de  vestibule  ou  narthex,  couvert  par  un 
plafond  de  bois.  Une  troisième  tour  gothique, 
sur  la  croisée  du  nord  du  transept  porte  une 
belle  flèche  à   jour. 

A  l'intérieur,  l'immense  vaisseau  mesure 
108  mètres  de  longueur.  En  partie  romane, 
la  nef  accuse  le  style  gothique  (du  xiii»  an 
xvi'=  siècle)  dans  les  parties  supérieures.  Elle 
est  bordée  de  chapelles  Renaissance.  Le  choeur, 
où  court  un  triforium  ajouré,  est  entouré  d'une 
clôture  en  bois  de  grande  beauté.  On  remarque 
également  aux  chapelles  du  pourtour  des  clô- 
tures semblables,  merveilles  de  décoration  de 
l'art  gothique.  La  chapelle  de  la  Vierge  a  de 
riches  vitraux  du  xv»  et  du  xvi"  siècle,  ainsi 
que  l'abside  et  le  transept. La nefestaussi éclai- 
rée par  de  fort  belles  verrières,  dont  l'une  parti- 
culièrement intéressante  remonte  au  xv"  siècle. 


J'IlOt.    llKAUX-AUTS, 

La  Cathédrale  Notre-Dame  d'Evreux. 


FREJUS 


- 

Phot.  BEALX-AnTS. 

La   Catlit'dralc  Notre-Dame  de  Fréjus. 


LA.  cathédrale  Notre-Dame,  dédiée  aussi  à 
saint  Etienne  est  un  très  ancien  édifice  réé- 
diflé  au  XI"  siè(.'le  dans  le  style  roman.  La 
reconstruction  du  portail  y  a  introduit,  auxvi' 
siècle,  legothique  flamboyant  et  de  plus,  dans 
sa  forme  actuelle,  la  cathédrale  possède  encore 
les  fragments  de  monuments  antiques.  L"une 
des  nefs  latérales,  plus  basse  de  voûte,  a  appar- 
tenu à  l'édifice  primitif  du  iv»  siècle. 

Le  portail  a  de  beaux  vantaux  sculptés  de 
la  Renaissance  représentant  "des  scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge  et  du  Sauveur.  11  est  précédé 
d'un  porche  qui  le  sépare  du  baptistère  et  que 
soutiennent  huit  colonnes  de  granit  gris  avec 
chapiteaux  de  marbre  blanc.  Ce  baptistère,  de 
forme  octogonale,  est  certainement  antérieur 
au  x"  siècle.  La  flèche  qui  surmonte  ^'abside 
est  portée  par  une  tour  octogone  reposant 
elle-même  sur  une  tour  carrée. 

Pour  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  cathé- 
drale, il  faut  descendre  huit  marches. 

Le  chœur  (xn«  siècle)  est  l'oman  avecvoiltes 
surcroisées  d'ogives.  Il  renferme  des  slalles 
gothiques  du  xvi«  siècle  richement  travaillées. 
Sarcophages  de  Louis  de  Bouillàc  et  de  Guil- 
laume de  RuÉfec,  évéques  de  Fréjus. 

Le  cloître,  qui  foime  comme  une  dépon-" 
dance  de  la  cathédrale,  est  un  bel  édifice  du 
XIII"  siècle  dont  on  peut  admirer  les  longues 
galeries  aux  fines  colonnettes  de  marbre  et 
les  peintures  décorant  les  voûtes. 


Et  judicium  pacis  judicate  in  partis  vestris. 
(Zach.  8-i6^.) 
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GAP 


LA  ROCHELLE 


La   Cathédrale  de   Gap. 

LA  cathédrale  actuelle  de  Gap  a  ét('  cons- 
truite en  1866  sur  les  plans  de  l'architecte 
Laisné,  dans  le  style  romano-gothique. 
L'aspect  élégant  de  cet  édifice  est  dû  en 
grande  partie  à  sa  décoration  variée,  où  !e 
marbre  alterne  avec  des  pierres  de  couleur 
d'un  bel  effet. 

Le  chœur,  que  soutiennent  quatre  colonnes 
de  marbre  rose,  est  richement  décoré.  La 
chaire  et  les  boiseries  sculptées  sont  d'un 
])eau  travail. 

EMBRUN 

L'ANCIENNE  cathédrale  Notre-Dame,  cons- 
truite au  XII»  siècle  est  un  bel  édifice  où  se 
mêlent  harmonieusement  les  styles  roman 
et  gothique.  Son  clocher  datant  du  xiv®  siècle  a 
été  reconstruit  en  1860.  Le  porche  do  la  façade 
dont  le  tympan  à  colonnes  est  orné  d'une  belle 
sculpture,  est  supporté  par  de  délicatfs  colon- 
nes de  marbre  rose  reposant  sur  deux  lions 
accroupis. 

L'intérieur,  dans  le  style  roman  du  xii»  siè- 
cle, présente  trois  nefs  ;  les  voûtes  de  la 
nef  principale  sont  en  ogives,  celles  des  nefs 
latérales  à  plein  cintre.  Au  chœur,  un  maître- 
autel  en  mosaïque.  Buffet  d'orgue  et  vitraux 
du  xv«  siècle. 


L'k(;i.ise  St-Barlhélcniy,  détiuite  en  1588,  a 
été  remplacée  par  Tédifice  actuel,  dédié  à 
Saint  Louis  et  devenu  siège  cathédral 
depuis  1801.  La  cathédrale  a  été  construite  par 
l'architecte  Gabriel  dans  le  style  grec  en  hon- 
neur à  l'époque.  La  partie  la  plus  intéressante 
de  l'extérieur  c'est  le  clocher  du  xv»  siècle,  ves- 
tige de  l'église  St-Barthélemy,  et  qui  dresse  à 
gauche  du  portail  sa  tour  carrée  que  termine 
une  flèche  à  six  pans. 

L'intérieur,  qu'éclairent  de  nombreuses  vcr- 
rit'ic'-.  mesure  56  mètres  de  longueur  sur  38 
dr  I.uyeur. 

On  remarque  plusieurs  fresques  :  à  la  cha- 
pelle des  Fonts  un  Baptême  de  3ésus-Christ 
et  un  Baplème  de  Clovis,  par  Abel  de  Pujol  ; 
dans  une  chapelle  du  pourtour  deux  scènes  de 
Naufragés  et  de  Marins  en  détresse,  par  Debat- 
l'onsan.  Deux  fresques  du  même  auteur 
ornent  la  <h;i|icllf  (hi  Sacré-Clœur.Bouguereau 
a  eNÙcuté  celles  qui  décorent  la  coupole  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  à  l'abside. 

Les  chapelles  du  transept  ont  de  fort  beaux 
tableaux.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  de  Debat- 
Ponsan,  entre  autres  Saint  Louis  et  les  pesti- 
férés. On  doit  à  Albert  Lefebvre  une  Apothéose 
de  Saint  Louis,  et  à  0.  Charlet  Les  Chrétiens 
sîir  le  bûcher.  Picot  a  signé  une  Annonciation. 
Enfin  on  retrouvera  une  reproduction  du 
tableau  votif  de  Louis  XIIL  De  r.aïfs  ex-voto 
ornent  l'une  des  chapelles  du  bas-côté  gauche. 


Phot.  Neurdein. 
La  Cathédrale  Saint-Louis  à  La  Rochelle. 


Veritatem  tantum.,  et  pacem  diligite . 
(Zach.  8-19.) 
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VIE  REWGIEUSK 


LE  MANS 


EN  1060,  l'évêquo  Vulgrin  faisait  recons- 
truire la  cathédrale  Saint-Julien,  plusieurs 
fois  détruite  et  saccagée.  Les  travaux  et 
dos  .réparations  nouvelles  occupèrent  près  de 
A  siècles.  Le  chœur  était  achevé  en  1254.  Du 
xiii'  siècle  également  datent  le  transept  et  la 
partie  supérieure  de  rédifice  (style  ogival). 
Les  deux  croisillons  étaient  terminés  au  début 
du  xv*  siècle. 

L'extérieur  de  la  cathédrale  accuse  forte- 
ment,   comme    l'intérieur,   le  style   roman  à 
'     ".té  du  style  gothique  ;  mais  ces  deux  styles 
harmonisent  sans  se  heurter. 
La   fayade  occidentale  a  l'aspect  purement 
man.et  présente  trois  portes,  celle  du  milieu 
ijiucoup  plus  grande.  La  tour  carrée  est  de 
I  même  époque.  Le  portail  sud,  qui  date  du 
\ii«  siècle,  est   très  ouvragé.  L'abside  et  les 
intreforls  sont  de  style  gothique. 
A  riiUériour,   la  nef,  de  l'époque  romane, 
!ii(»sure  37  mètres  de  long  sur  11  de  large  et  2i 
^  de  haut.  Les  deux  nefs  latérales  mesurent  10 
<  mètres  de    haut.    Un    double    déambulatoire 
iiloure  le  chœur  purement  gothique.  L'abside, 
ivs  développée  abrite  1.3  (hapellos.  Les  vitraux 
II'  la  cathédrale  du  Mans  comptent  parmi  les 
^  plus  beaux  spécimens  de  la  peinture  sur  verre. 
^  Ils  datent  en  partie  du  xiii"  siècle  et  représen- 
s  lent  (les  scènes  allégoriques  ou  inspirées  de 
\  miracles    ou    des    sujets    tirés    du    Nouveau 
l  Testament.  Le  vitrail,  de  IWscenaion  est  par- 
^  ticulièrement  remarquable. 


L 

ÉÉ. 

1^ 

... 

Phot.  Neiiudein. 
La   Cathédrale  Saint-Julieii.  duMans. 


Phot.   GlHACDON. 

La   Cathédrale  *de  Grenoble, 

CONSiKUiTB  tlans  la  seconde  moitié  du 
X» siècle  la  cathédrale  de  Grenoble  diit 
traverser  des  temps  bien  troublés.  Maintes 
fois  interrompus,  les  travaux  témoignent  d'un 
manque  absolu  d'unité,  tant  en  ce  qui  regarde 
l'ordonnancé  générale  de  l'édifice  qu'en  ce  qui 
concerne  les  matériaux  employés.  Le  portail, 
qui  est  très  ancien,  a  été  construit  en  pierre; 
pour  les  autres  parties  de  l'église,  la  brique  a 
été  employée. 

Une  tour  massive  du  xi»  siècle  surmonte  la 
façade  où  s'ouvrent  trois  porches  romans 
ornés  de  fines  colonnetlcs. 

A  l'intérieur  le  mélange  des  styles 
gothique  et  roman  produit  un  effet  des  plus 
curieux  :  chapiteaux  romans,  voûtes  en  c/gives. 
Le  chœur  renterme  un  tabernacle  de  pierre 
sculpté  mesurant  14  mètres  de  haut  sur  prèë 
de3  mètres  de  large  :  c'est  une  o'uvre  splendide 
due  à  l'imafiier  Nicolas  Girard,  (jni  y  travailla 
de  1455  à  1457. 

On  remarquera  le  superbe  tombeau,  de 
style  gothique,  élevé  au  xV  siècle  par  Amion 
de  Chissay  et  qui  devait  être  le  sien  et  celui 
de  ses  successeurs,  et,  dans  le  bas-côté 
gauche,  une  chapelle  du  xil«  siècle  :  la  cha- 
pelle de  Saint-Hugues. 


Et  loquettir  paCBnt  gentibus. 
(Zach.  9-IO.) 
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LANGRES 


LAVAL 


Phot.  Be\ux-Ahts 
La  Cathédrale  Saint-Mamtnès  de  Langres 

LA  légende  de  la  cathédrale  de  Langres 
veut  qu'elle  ail  été  construite  sur  rem- 
placement d'un  temple  de  Jupiter.  Com- 
mencée au  XI*  siècle,  elle  accuse  fortement 
le  style  de  transition  qui  prit  très  vite  en 
Bourgogne  un  cachet  particulier.  La  façade 
gréco-romaine  est  flanquée  do  deux  tours 
basses  aux  deux  étages  de  colonnes  corin- 
thiennes et  de  pilastres.  L'art  romano-byzantin 
se  retrouv(^  à  rintérieur  aux  piliers  du 
sanctuaire. 

L'intérieur  est  majestueux,  non  pas  tant 
à  cause  de  ses  dimensions  que  par  l'ordon- 
nance générale.  H  présente  trois  nefs  et  un 
déambulatoire.  Aux  voûtes  du  rond-point  règne 
l'arcadti  brisée  et  8  belles  colonnes  soutiennent 
les  voûtes  de  l'abside.  Ce  sont,  dit-on,  des 
restiges  du  temple  païen.  Elles  ont  de  remar- 
quables chapiteaux  où  des  figures  fantastiques 
grimacent  dans  le  feuillage. 

Le  maître-autel  de  marbre  dû  au  sculpteur 
Bertrand  est  une  œuvre  d'artiste.  Les  cinq 
chapelles  rayonnantes  sont  du  xiv"  siècle. 
Elles  renferment  une  Madeleine  de  lUibens  et 
un  Christ,  ciu  Corrège.  La  chapelle  de  la  Vierge 
a  un  bel  autel  de  bronze,  incrusté  d'émaux  et 
une  Vierge  en  albâtre.  Des  deux  côtés  du  chœur 
on  remarque  contre  le  mur  des  fragments  de 
l'ancien  jubé;  sculpté  par  Etienne  en  1555. 
Aux  croisillons,  boiseries  du  xviii"  siècle  et  ta- 
pisseries de  valeur.  La  chapelle  des  fon(s 
baptismaux  est  un  vrai  chef-d'œuvre  (sculp- 
tures de  la  voûte,  dallage  de  faïence). 


L'ÉGLISE  de  la  Trinité,  ancienne  collégiale, 
cathédrale  du  diocèse  de  Laval  depuis 
1855,  est  du  début  (lu  xii°  siècle  d'après 
les  archéologues,  mais  certaines  parties  de  la 
nef  et  l'abside  doivent  remonter  à  la  fin  du 
XI"  siècle.  Le  transept  ainsi  que  la  nef  datent 
de  1185  et  le  chœur  du  xvi"  siècle.  Mais  à 
cette  époque,  une  fois  le  chœur  terminé,  on 
modifia  et  la  nef  et  le  transept.  Le  portail  nord 
a  été  construit  à  partir  de  1575,  puis  restauré  ; 
les  portails  méridional  et  occidental  sont 
romans  et  aussi  le  clocher  auquel  a  été 
ajoutée  une  flèche  en  19C5- 

L'extérieur  n'a  rien  de  remarquable  et 
l'intérieur  manque  peut-être  par  endroits 
d'harmonie  et  d'unité.  Les  chapelles  placées 
autour  du  chœur  sans  grand  souci  de  la 
symétrie  sont  de  différentes  époques.  Sur 
:es  trois  nefs  s'étendent  deux  travées  carrées 
à  voûtes  domicales  ;  trois  travées  semblables 
déliniitent  le  transept.  Au  chœur,  on  a  rem- 
placé les  lourds  et  anciens  piliers  par  des 
fûts  cylindriques. 

On  pourra  remarquer  un  beau  maître-autel 
avec  un  rétable  du  xvii"  siècle  e(  dans  les 
chapelles  du  pourtour  des  tombeaux  d'évêques 
de  Laval,  tombeaux  ornés  de  statues.  L'un 
d'eux,  celui  de  Mgr.  Duvromy,  êvêque  de 
Rennes,  date  du  xiv"  siècle.  Les  autres  sont 
presque  tous  modernes. 


- 


Phot.  LÉVY. 
La  Cathédrale  de  la  Trinité  de  Laval 


Pactum  meum  fuit  cum  eo  vitas  et  pscîs. 
(Malac.  2-5.) 
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I,A  VIE  REWGIEUSE 


LE  PUY 


LA  cathédrale  du  Puy  reconstruite  au  xii" 
siècle  dans  le  style  roman  et  profon- 
dément modifiée  par  des  restaurations 
qui  eurent  lieu  au  xiv°  et  xv  siècles,  est  un 
curieux  édilice,  unique  en  son  genre  et  n'ap- 
partenant à  aucune  école  déterminée. 

Sa  fa(;ade  principale  offre  cinq  étages  d'arca- 
des romanes  à  plein  cintre,  divises  dans  le 
sens  de  la  largeur  en  trois  parties  où  sou- 
vrent  les  trois  baies  du  porche,  sous  un  péri- 
style dont  les  pilastres  cannelés  ont  des 
in<Tustations  de  pierres  aux  couleurs  variées. 
Aux  extrémités  du  transept  s'ouvrent  égale- 
ment deux  porches  fort  beaux  :  au  nord,  le 
porche  Saint-Jean  abrite  le  portail  des  Rois, 
qui  a  de  magnifiques  vantaux  ;  au  sud,  le  por- 
che du  Roi,  datis  le  roman  du  xii"  siècle  a  des 
parties  très  anciennes,  le  linteau  qui  surmonte 
l'une  de  ses  deux  portes,  dite  porte  Papale, 
porte  une  inscription  dédiée  à  Auguste.  Le  clo- 
cher isolé,  magnifique  tour  de  56  mètres  aux 
7  rangées  de  baies  est  surmonté  d'une  flèche. 
A  l'intérieur,  le  système  des  voûtes  en  cou- 
poles supportées  par  des  trompes  en  cul-de- 
four  est  particulier.  Les  chapiteaux  aux  feuilles 
retombantes  sont  un  peu  lourds  et  dans  la 
triple  nef  s'accusent  les  étapes  successives  de 
la  construction.  Le  chœur,  sans  déambulatoire, 
se  termine  par  une  abside  carrée  et  chaque 
bras  du  transept  par  une  absidiole  prise  dans 
l'épaisseur  des  murs,  ^u  maître-autel  en  mar- 
bres colorés,  statue  de  N.-D.  du  Puy.  Belles 
fresques  sur  le  pourtour  de  l'abside  et  aux 
croisillons. 


LIMOGES 


■       1  M.  Il 

il 

^     1  * 
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l'Ildl.    llKAIX-AUTï 

La  Cathédrale  Notre-Dame  du  Puy. 


Pliot.  Lkvv. 
La   Cathédrale  St-Etienne  de  Limoges 

LA  cathédrale  Saint-Etienne,  bel  édifice 
gothique  du  xiii»  siècle,  a  remplacé  une 
église  romane  du  xi«  siècle,  détruite  par  un 
incendie  en  1105  et  dont  elle  a  conservé  une 
partie  de  la  crypte.  Après  une  longue  inter- 
ruption les  ti-avaux  furent  repris  au  xvi"  siècle 
et  le  XIX"  siècle  vit  s'effectuer  une  habile  res- 
tauration. 

A  l'extérieur,  la  façade  nord  est  percée  d'un 
très  beau  portail  aux  riches  sculptures.  Le 
clocher,  reconstruit  dans  le  style  gothique, 
repose  sur  une  base  carrée.  Roman  dans  les 
parties  basses,  gothiqueaux  étagessupérieurs, 
le  clocher  atteint  une  hauteur  de  (52  mètres. 
Il  occupe  le  milieu  d'une  façade  latérale  et 
s'avance  pour  former  dans  le  bas  un  porche 
par  lequel  on  accède  au  narthex. 

A  l'intérieur  l'harmonieuse  perspective  des 
[)iliers  des  trois  nefs  donne  à  l'édifice  un 
aspect  élégant  et  non  sans  majesté.  11  chapel- 
les occupent  les  bas-côtés  ou  rayonnent 
autour  du  chœur.  La  tribune  qui  occupe  le  fond 
de  l'église  constituait  autrefois  le  jubé,  cons- 
truit en  lo;il  par  Jean  de  Langeac.  On  y 
remarquera  une. rangée  de  niches  ornées  de 
cul.s-de-lampe  où  s'alignent  les  V'eres  de 
'.'Eglise,  les  Vertus  et  six  magnifiques  bas- 
reliefs  représentant  les  travaux  d'Hercule.  Sur 
le  pourtour  du  chœ,ur,  tombeaux  d'évèques. 
Celui  de  Jean  de  Langeac  construit  en  154,S  a 
de  civjieux  bas-reliefs  représentant  quatre 
cavaliers  armés. 


In  pace  et  in  œquitate  ambulavit  mecum. 
(Malac.  2-6.) 

— 213  


AIvMANACH   CATHOWQUE  POUR    1921 

LUÇON 


Pliot.  Beaux-Akts. 
La  Cathédrale  de  Luçon 

LA  construction  de  la  cathédrale  remonte 
au  xi«  siècle. 
Xe  plan,  une  première  fois  réalisé- dans 
des  proportions  grandioses,  fut  compromis 
dans  la  suite  par  des  restaurations  successives 
et  l'édifice  perdit  cette  pureté  de  style  qui  en 
faisait  à  la  fois  le  charme  et  la  grandeur. 
Aujourd'hui  on  y  voit  se  heurter  tous  les 
Styles  dans  un  ensemble  des  plus  disparates. 
L'extérieur  n'otîre  rien  de  remarquable  si  ce 
n'est  l'unique  tour  tlont  l'extrémité  de  la  flèche 
atteint  une  hauteur  de  6S  mètres.  La  partie 
nord  qui  date  du  Xll"  siiile  est  ropendant  in- 
téressante. 

MAILLEZAIS 

FONDÉE  au  XI»  siècle  par  l'abbé  Théodeiin, 
la  cathédrale  de  Maillezais  fut  construite 
dans  le  style  roman  et  avec  une  grande 
magnificence.  Les  deux  clochers  carrés  termi- 
nés en  pyramides  encadrant  le  vestibule, 
l'escalier  tournant  et  les  grandes  galeries,  la 
vaste  nef  avec  bas-côtés  formaient  un  ensemble 
majestueux. 

Il  ne  reste  plus  de  cet  ancien  monument 
iïii'une  masse  imposante  de  ruines  où  l'on 
reconnaît  encore  le  porche  ou  narthex  et  ce 
qui  fut  la  base  des  deux  tours. 

Supprimé  en  1664,  le  siège  épiscopal  fut 
transporté  à  La  Rochelle. 


LA  construction  de  la  cathédrale  Saint-Jean 
remonte  à  l'année  1100.  En  124b,  le  pape 
Innocent  II  consacrait  l'autel  et  l'édifice 
s'achevait  au  début  du  xvi«  siècle,  après  qua- 
tre siècles^le  laborieux  travaux. 

L'aspect  du  monument  est  sévère  et  un  peu 
froid,  mais  d'une  majestueuse  grandeur.  Dans 
la  fa(,ade,  construite  au  xiv»  siècle,  s'ouvrent 
trois  lai'ges  porches  aux  voussures  profondes 
et  dont  les  soubassements  sculptés  sont  d'une 
grande  richesse.  Elle  est  surmontée  de  la 
grande  rose,  dite  de  Jacques  de  Beaujeu,  et  de 
deux  galeries  en  retrait. 

A  l'intérieur,  seize  forts  piliers,  dont  les 
chapiteaux  sont  revêtus  d'une  flore  curieuse 
et  riche,  soutiennent  la  nef,  haute  de  32  mè- 
tres. Un  beau  triforium'fait  le  tour  de  l'édi- 
fice, immédiatement  au-dessous  des  hautes 
fenêtres.  Le  transept  mesure  44  mètres;  dans 
les  parties  hautes  se  perd  la  floraison  des 
roses.  Les  soubassements  de  l'abside  sont  en 
marbre  poli  ;  des  pilastres  aux  chapiteaux  de 
marbre  blanc  soutiennent  les  arcatures  aveu- 
gles au-dessus  desquelles  se  déroule  une 
curieuse  frise  incrustée  du  xw  siècle.  Une 
frise  semblable  court  au-dessus  du  triforium 
dont  les  chapiteaux  ont  comme  ceux  de  la  nef 
un  revèteïnent  de  luxuriant  feuillage.  Douze 
belles  chapelles  occupent  les  bas-côtés  de  la 
nef.  Dans  celle  de  l'Annonciade,  on  remar- 
que un  précieux  retable,  vestige  d'un  auteldis- 
paru.  Lacélèbrechapelledes  Bourbons,  comme 
ciselée  dans  la  pierre  est  une  pure  merveille. 


Phot.  [Nei-rdein. 
La  Cathédrale  Saint-Jean  de  Lyon 


Et  obtulerunt  holocausta^  quod  nemo  ex  eis  cecidisset,  donec  rêver  ter  entur  in  pace. 

(i  Mac.  5-24.) 
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LA  nouvelle  cathédrale Saintc-Marie-Majeurc 
est  un  bel  édifice  moderne,  élevé  en  185-2 
dans  le  style  byzantin.  MM.  Léon  Vau- 
doyer,  H.  Esperandieu  et  H.  Uévoil  se  succé- 
dèrent dans  la  direction  des  travaux  qui  furent 
achevés  en  1893. 

La  cathédrale  est  construite  sur  un  plan  en 
forme  de  croix  latine  comme  les  églises  gothi- 
ques et  mesure  hors  œuvre  140  mètres  de 
longueur  et  50  mètres  de  largeur  au  transept. 
.  Le  portail  de  la  fayade  s'ouvre  sous  un  por- 
che très  élevé  surmonté  de  deux  tours  termi- 
nées en  coupole,  de  60  mètres  de  hauteur,  l'n 
troisième  dôme  s'élève  au-dessus  de  la  nef,  à 
l'intersection  des  bras  du  bansept,  dont  les 
extrémités  portent  également  deux  coupoles 
plus  petites.  L'édifice  entier  est  construit  de 
pierre  grise  de  Florence,  alternant  avec  la 
pierre  blanche  de  Calissanne. 

L'intérieur  offre  trois  nefs  bordées  de  tribu- 
nes, le  chœur  avec  déamBulatoire  et  chapelles 
rayonnantes.  Le  maître-autel  est  porté  par 
quatre  élégantes  colonnes  en  onyx.  Sur  toute 
la  longueur  de  la  nef  et  dans  le  chœur,  on 
remarquera  les  mosaïques  du  dallage  (dessins 
d'Errai-d)  et  dans  le  bas-côté  gauche  une  belle 
statue  de  la  Vierge.  ^ 

L'ancienne  cathédrale  est  Revenue  une 
sacristie  provisoire;  on  y  v^rra  de  très 
anciennes  statues  de  saint  Lazare  et  de  ses 
deux  sœurs,  et  le  tombeau  de  M?--  de  Belsunce. 


Phot.  Neuudein. 
La  Sainte-Marir-Majaure  de  Marseillt. 


Phot.  LÉvY. 
La  Cathédrale  Saint-Etienne  de  Meaux 


LA  cathédrale  Saint-Etienne  fut  commencée 
à  la  fin  du  xii»  siècle;  mais,  par  suite 
du  manque  de  ressources,  les  travaux 
devaient  se  prolonger  jusqu'au  xvi«  siècle.  La 
tour  de  droite  de  4a  façade  principale  est 
encore  inachevée.  Cette  façade,  construite 
dans  le  style  ogival,  présente  trois  portails 
dont  les  voussures  abritent  des  statues  muti- 
lées. Une  rosace  flamboyante  s'ouvre  au-dessus 
du  portail  central.  Le  portail  du  sud,  dit  por- 
tail «  aux  Lions  »,  tire  son  nom  de  ses  gar- 
gouilles ;  c'est  une  reproduction  du  portail 
sud  de  Notre-Dame  de  Paris. 

L'intérieur  de  la  cathédrale,  complètement 
restauré,  est  d'un  art  très  riche.  Mais  ce  qui 
frappe  surtout,  c'est  l'extraordinaire  et  auda- 
cieuse légèreté  de  la  construction  ;  le  style 
ogival  s'y  montre  dans  son  plein  épanouisse- 
ment. La  nef  est  pourvue  d'un  double  colla- 
téral qui  se  poursuit  jusqu'au  sanctuaire  et 
dont  la  hauteur  anormale  provient  de  la  sup- 
pression des  anciennes  tribunes.  Le  chœur 
renferme  le  tombeau  de  Bossuet.  C'est  au 
fond  du  chœur  que  s'ouvre  la  belle  et  histori- 
que porte  Maugaf'iii,  datant  du  xv"  siècle. 

L'église  possède  un  groupe  de  la  Visitation 
{x\w  siècle)  et  une  toile  due  à  Philippe  de 
Champaigne  :  V Adoration  des  Mages. 

La  chaire  actuelle  a  été  construite  avec  les 
panneaux  de  la  chaire  où  prêcha  jadis  l'Aigle 
de  Meaux. 


Et  fecit  pacetn  cum  /t/s,  qui  erant  in  Bethsu) 
(i  Mac.  6-49.) 
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Phol.   GlRAUDON. 

La   Cathédrale  Saint-Etienne  de  Metz. 


CONSTRUITE  au  xiv«  siècle  par  Pierre  Perrat, 
(lans  le  style  ogival,  la  oalhédralo  Saint- 
Éticnne  serait  une  pure^merveille  si  de 
récentes  restaurations  n'en  avaient  pas  com- 
promis l'harmonieuse  beauté. 

Deux  tours  inachevées  la  surmontent  ;  la 
tour  de  la  Mufte  et  la  tour  du  Chapitre  dont 
la  belle  flèche  gothique  est  moderne.  C'est 
dans  cette  tour  que  se  trouve  la  célèbre  cloche 
du  xvii«  siècle  qui  ne  pèse  pas  moins  de 
21 .900  kilos. 

Au  sud,  un  beau  portail  gothique,  dit  du 
Christ,  a  remplacé  en  1903  un  portail  du 
xvn» siècle,  construit  par  Blondel  dans  le  style 
de  l'époque. 

La  cathédrale  mesure  à  rintérieur  120 
mètres  de  long  et  22  mètres  de  large.  La  nef 
mesure  sous  voûte  42  mètres  de  hauteur. 
Plus  encore  qu'à  l'extérieur  s'affirme  le 
mauvais    goût    des   dernières    restaurations. 

Mais  l'église  a  conservé  ses  vitraux  magnifi- 
ques. Vitraux  du  xiv«  siècle  :  Rosace  du  portail 
par  Hermann  de  Munster.  Vitraux  Renaissance 
des  tribunes.  Les  verrières  du  chœur  et  du 
transept  datent  aussi  du  xvi«  siècle. 

On  remarque  près  du  chœur  un  trône  de 
marbre— ce  serait,  dit-on,  le  siège  épiscopal 
de  saint  Clément  —  et  la  statue  équestre  de 
Charlemagne,  œuvre  de  bronze  datant  de 
1507.  Remarquable  cuve  en  porphyre  qui  est 
une  baignoire  romaine. 


LA  cathédrale  Notre-Dame  s'est  élevée  du 
xvii"  au  xviii*  siècle  sur  l'emplacement 
de  l'église  abbatiale  de  Sainl-Théodard, 
première  cathédrale  de  Montauban  et  qui  fut 
rasée  par  les  calvinistes  pendant  les  guerres 
de  religion. 

Sa  façade  principale,  très  large,  se  dresse 
au-dessus  d'un  perron  de  onze  marches.  Au- 
dessus  de  la  porte  centrale  s'ouvre  une  fenê- 
tre encadrée  de  colonnes  d'ordre  dorique. 

Un  fronton  triangulaire  forme  le  couronne- 
ment de  celte  façade  que  flanquent,  à  droite 
et  à  gajuche,  deux  tours  carrées  sans 
caractère. 

Le  plan  dcTintérieur  est  en  forme  de  croix 
grecque  et  mesure  87  mètres  de  longueur  sur 
37  de  largeur.  La  sacristie  renferme  le  tableau 
votif  de  Louis  XIV,  exécuté  par  Ingres. 

LAVAUR  ET  CASTRES 

LA  cathédrale  Saint-.\lain  de  Lavaur,  date 
du  xiv  siècle.  L  intérieur  très  vaste  ne 
comprend  qu'une  nef,  construite  on 
briques  comme  le  reste  de  l'édifice.  Dans 
l'une  des  deux  tours,  curieux  jacquemart. 

A  (Castres,  la  cathédrale  Saint-Benoist  est 
restée  inachevée.  Elle  devait  remplacer  une 
précédente  cathédrale,  ancienne  église  d'un 
monastère  de  Bénédictins  détruit  sous  la 
Réforme.  On  y  remarquera  une  Itelle  toile  de 
Lesueur  eï  plusieurs  œuvres  de  Rivale. 


Phot.  Beacx-Arts. 
La  Cathédrale  Noire-Dame  de  Montauban. 


Et  faciamus  cum  ilUs  pacent,  et  cum  omni  gente  eorum. 
(i   Mac.  6-58.) 
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MONTPELLIER 


MOULINS 


FONDÉE  en  4364,  par  le  pape  Urbain  V, 
l'ancienne  chapelle  de  l'abbaye  bénédicti- 
ne est  devenue  la  cathédrale  Saint-Pierre. 
Les  guerres  de  religion  l'éprouvèrent  cruelle- 
ment ;  saccagée  par  les  calvinistes  elle  perdit 
une  de  ses  tours  que  l'architecte  Hovoil  releva 
en  1855.  A  la  raème  époque  le  chœur  fut 
reconstruit  sur  un  plan  plus  vaste,  ce  qui 
entraîna  un  agrandissement  de  l'édifice. 

A  l'extérieur,  l'édifice  sans  aucune  décoration 
d'architecture  est  lourd  avec  un  aspect  de 
forteresse. 

Sur  la  fa(,'ade  principale,  se  voit  un  porche 
du  xv®  siècle,  formé  de  deux  énormes  colon- 
nes achevées  en  pyramides  et  soutenant  un 
pan  de  voûte,  de  l'effet  le  plus  disgracieux. 

Par  contre,  sur  la  façade  Ouest  on  remar- 
quera un  très  beau  portail  dont  le  tympan  est 
décoré  de  sculptures  dues  à  Baussan. 

A  l'intérieur  se  trouve  une  Vierge  en  mar- 
br(!  blanc,  exécutée  par  Sautarelli  et  un  beau 
tableau  de  S.  Bourdon. 

AQDE 

LA  cathédrale  fortifiée  d'Adge  remonte  au 
XI»  siècle  et  occupe,  dit-on,  remplace- 
ment d'un  temple  romain.  Une  haute 
tour  carrée  terminée  par  des  tourelles  en 
encorbellement  s'élève  à  35  mètres  au-dessus 
de  la  ligne  des  créneaux. 


Pliot.  Beaux- AiiTs. 
La  Cathédrale  Notre-Dame  de  Moulins. 


L'ancienne  collégiale  devenue  la  cathédrale 
Notre-Dame  avait  été  construite  au 
xv«  siècle  dans  le  style  gothique 
flamboyant.  L'église,  dans  san  état  actuel, 
possède  le  chœur,  le  déambulatoire  et  les 
chapelles  absidales  élevées  à  cette  époque.  Le 
xix«  siècle  qui  a  marqué  l'achèvement  des 
travaux  a  vu  s'élever  dans  le  style  du  xiii" 
siècle,  la  nef  et  les  collatéraux. 

Le  magnifique  chœur  gothique  que  sept  mar- 
ches surélèvent  au-dessus  du  niveau  de  la 
nef  renferme  un  maître-autel  en  marbre  avec 
baldaquin  moderne .  Les  fenêtres  flam 
boyantes  qui  l'éclairent  ont  de  merveilleux 
vitraux  des  xv"  et  xvi«  siècles  (Vitrail  du 
Christ  en  Croix),  d'une  poignante  expression. 
Dans  les  chapelles  du  pourtour,  se  voient  une 
Vierge  noire  miraculeuse  (xiw  siècle),  un 
sépulcre  en  pierre  avec  personnages  sculptés, 
un  bas- relief  représentant  un  cadavre  rongé 
par  les  vers,  œuvre  tourmentée  d'un  artiste 
saisi  par  l'idée  de  la  mort. 

Dans  l'abside,  on  remarquera  une  jolie 
tourelle  sculptée  à  jour  où  tourne  un  bel 
escalier.  Enfin,  la  sacristie  possède  un 
magnifique  tryptiquedu  xv*  siècle,  exécuté  par 
le  Maître  de  Moulins  et  représentant  la  Vierge 
et  l'Enfant-Jésus  qu'environnent  des  anges. 
Il  a  été  offert  par  Pierre  H  de  Bourbon  et  sa 
femme  Aime  de  Beau  jeu  dont  les  portraits 
occupent  les  deux  volets  du  tryptique. 


£t  misit  ad  eos  pacetn  facere^  et  receperunt. 
(i  Mac.6-6o.) 
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MENDE 


j  i.ul.    GlUAlIDON. 

La  Cathédrale  Saint-Pierre  de  Mende. 


EN  1368,  le  pape  Urbain  V  faisait  recons- 
truire la  catliédrale  Saint-Pierre.  Après 
une  interruption  de  quelques  années,  les 
travaux  reprenaient  en  1452  et  en  1466  se 
terminait  le  gros  œuvre.  Saccagée  sous  les 
guerres  de  religion,  l'église  fut  restaurée  de 
Î599  à  1620. 

Dans  la  façade  principale,  dont  le  porche 
élégant  abrite  un  portail  à  trois  baies,  se 
découpe  une  jolie  rosace.  Deux  tours  d'inégale 
hauteur  surmontent  cette  façade.  La  plus 
.  petite  qui  mesure  64  mètres  se  termine  par 
une  flèche  à  crochets  toute  simple. La  seconde, 
magnitiquement  décorée,  atteint  84  mètres  de 
hauteur;  de  magnifiques  pinacles  entre  les- 
quels court  une  galerie  aux  arcades  légères  en 
ornent  le  sommet;  la  flèche  qui  la  surmonte, 
ornée  de  clochetons  aux  angles, est  une  de  nos 
plus  belles  flèches  gothiques. 

La  triple  nef  de  l'intérieur,  où  règne  le 
gothique  simple  de  la  dernière  période,  ne 
possède  ni  transept  ni  triforium.Los  voûtes  sont 
supportées  par  des  colonnes  sans  chapiteatTx. 
Le  chœur  où  l'on  verra  une  vierge  noire  mira- 
culeuse renferme  des  stalles  dont  les  boise- 
ries, qui  remontent  à  1690,  sont  artistique- 
ment sculptées.  Sur  le  pourtour,  des  tapisseries 
d'Aubusson  (1706)  d'une  grande  richesse.  A 
la  chapelle  d>is  fonts,  on  admire  ue  belles  boi- 
series; celles  du  buffet  d'orgues  sont  non 
moins  remarquables. 


NANCY 


COMMENCÉE  en  1703,  sur  les  plans  fournis  \  % 

par  Hardouin-Mansart,  la  cathédrale  était  !  % 

achevée  en  1740.  Son   architecture  n'a,  -| 

du  reste,  rien  de  remarquable.                           \  \ 

■La  façade,"  large  de  50  mètres,  d'ordres  \  \ 
corinthien  et  composite,  est  flanquée  de  deux 
tours  carrées  de  80  mètres  do  hauteur,  ornées 
de  pilastres  et  surmontées  d'un.  dôme.  Les 
statues  de  Saint  Sigisbert  et  de  Saint  Mansuy 
surmontent  les  deux  porches,  à  droite  et  h 
gauche  du  portail  central, 

La  nef  piincipale  mesure  intérieurement 
14  mètres  de  largeur;  Elle  est  munie  de  deux 
bas-côtés  larges  de  8  mètres.  Les  chapelles 
latérales  .sont  fermées  par  de  belles  grilles 
en  fer  forgé  du  xviii"  siècle.  Au  transept, 
les  cha[)elles  de  la  Vierge  et  du  Sacré-Cœur 
que  l'on  a  dotées  des  statues  en  marbre  blanc 
des  Quatre  Docteur.s  de  f Eglise.  Ces  statues, 
ducs  à  Florent.  Drouin,  ornaient  le  tombeau 
du  cardinal  de  Vaudemont  à  l'église  des  Cor- 
deliers.  Les  boiseries  du 'chœur  sont  remar- 
quables. La  coupole  de  la  nef  a  été  peinte  par 
Jaçquarl;  la  scène  représente  Les  Elus  autour 
des  Trois  Personnes  Divines.  L'orgue  monumen- 
tal construit  en  1757,  a  été  restauré  récem- 
ment. Deux  beaux  bénitiers  de  marbre  rouge 
se  trouvent  à  l'entrée. 

L'ensemble  est  assez  froid,  mais  d'une 
certaine  grandeur. 


Phot.  Neurdein 
Cathédrale  de  V Assomption  de  Nancy. 


Erant  in  fiUis  Israël.^  et  exquirebant  ab  eis  pacetn. 
(i  Mac.  7-13.) 
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NANTES 


NEVERS 


!  : 


BKL  ('"(lirice  gothique  élevé  en  1434,  la 
cathédrale  Saiiit-Pierro  réunit  aussi  des 
parties  du  xvi"  et  du  xvii"  siècle.  Un 
<hoMir  roman  subsista  jusqu'en  1873,  date  à 
laquelle  Viollet-le-Duc  le  fit  abattre  afin  de 
consolider  cette  partie  de  l'édifice.  Les  tra- 
vaux ne  furent  terminés  qu'en  181)1. 

La  façade  construite  en  1470,  s«;  présente 
avec  ses  deux  tours  carrées  dépourvut;s  dtj 
flèches  et  ses  trois  portes  aux  voussures  pro- 
fondes où  les  sculptures  sont  restées  inta<t("s. 
On  y  remarquera  le  gioupe  des  Démons  luriu- 
rant  les  Damnés  et  celui  des  Elus.  Deux  portes 
gothiques,  en  retour,  débouchent  à  l'intérieur, 
au  commencement  des  bas-côtés. 

La  cathédrale  Saint-Pierre  mesuré  102  mè- 
tres de  long  sur  32  de  lar;?e  et  37  de  haut. 
Dans  la  nef,  où  règne  un  beau  triforium,  on' 
remarque  le  jet  élancé  des  piliers  très  sim- 
ples vers  les  hautes  voiltes.  La  Révolution 
a  fait  disparaître  bien  des  œuvres  magnifiques; 
mais  la  cathédrale  conserve  encore  deux 
superbes  tombeaux  :  le  Tombeau  de  François  II 
et  de  Marguerite  de  Foix,  scupté  par' Michel 
Colombe  et  où  se  trahit  l'inspiration  italienne. 
Cette  œuvre  magnifique  d'un  artiste  de  talent 
et  qui  ne  l'ignorait  pas,  date  do  1507.  Quatre 
statues  allégoriques  (la  Justice,  la  Force,  la 
Prudence  et  la  7'<?w/;^ra7ic^)  occupent  les  angles. 
Le  Tombeau  de  Lamoricière,  qui  fait  face  au 
précédent,  est  une  œuvre  moderne  due  à 
Dubois.  Aux  angles,  statues  de  bronze  :  VHis- 
toire,  la  Charité,  la  Foi,  le  Courage. 
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Phot.  Lkvy. 
Z.r   Cathédrale  Saint-Pierre  "^e'Kanf es. 


La    Cathédrale  Saint-Cyr  de  Nevers. 


UNE  chapelle  dédiée  à  saint  Gervais  et  à 
saint  Protais  a  marqué,  dès  le  vi»  siècle, 
l'emplacement  que  devait  occuper  la  ca- 
thédraleactuelle;  cette  chapelle  fut  remplacée 
au  IX"  siècle  par  une  basilique  consacrée 
à  saint  Cyr  et  dont  la  cathédrale  actuelle,  éle- 
vée deux  siècles  plus  tard,  a  conservé  l'extré- 
mité ouest.  Comme  pour  tant  d'autres  églises, 
la  lenteur  des  travaux  et  les  restaurations 
successives  en  ont  fait  un  édifice  de  style 
composite  où  le  roman  des  xi*  et  xn"  siècles 
voisine  avec  le  gothique  du  xiv". 

Le  plan  de  la  cathédrale  présente  deux 
absides  opposées  et  de  style  différent  ;  celle 
de  l'est  qui  est  l'abside  gothique  renferme  le 
chœur  et  abrite  sept  chapelles  rayonnantes. 
L'abside  romane  est  précédée  du  transept.  Les 
portails  latéraux  de  la  nef  sont,  le  premier  du 
xii»  siècle,  le  second  du  xiv  siècle.  La  tour 
du  portail,  haute  de  25  mètres,  a  été  élevée 
en  1509.  Flanquée  de  tourelles  et  ornée  de 
statues,  avec  la  broderie  de  sa  galerie  supé- 
rieure, elle  est  d'un  travail  très  riche. 

D'une  longueur' de  110  mètres,  l'intérieur 
est  des  plus  remarquables.  Le  triforium  avec 
ses  colonnetles  élégantes  et  sa  suite  de  petits 
anges  frappe  le  regard  dés  le  premier  abord. 

L'autel  moderne  du  chœur  est  à  baldaquin 
et  de  style  gothique.  Il  possède  un  crtu-ifix 
de  hois  du  xv»  siècle.  On  remarquera  à  la 
voûte  de  l'abside  romane  des  vestiges  d'une 
peinture  murale. 


Ut  videam  /"actes  vestras  cum  pace, 
(i  Mac.  7-28). 

219   


: 


AtMANACH  CATHOWQUE  POUR   I921 

NICE  :   î  NIMES 


i 

^ 

.^ 

i 

1 

1,1 

II 

■■ 

il'^ls- 

■ 

■ 

il^ 

Phot.  Nei  nniiN 
Za   Cathédrale  Saintu-Réparatc  de  Nice. 


LA  cathédrale  de  Nice  est  dédiée  à  sainte 
Réparate,  vior/e  et  martyre,  dont  le  pre- 
mier oratoire  abrita  la  dépouille. 

Elle  fut  consacrée  en  1699,  un  demi-siécle 
après  la  pose  de  la  première  pierre,  et  termi- 
née dans  la  suite. 

La  façade  est  divisée  en  deux  parties  dans 
le  sens  de  Ja  hauteur  par  une  sorte  de  cor- 
niche sur  laquelle  repose,  au  milieu,  une 
fenêtre  encadrée  par  des  pilastres.  Au  bas, 
s'ouvre  le  portail  central  surmonté  de  là 
statue  de  sainte  Réparate.  Quatre  autres  sta- 
tues, qui  sont  des  statues  devêaues.  en 
achèvent  la  décoration.  Deux  très  petites  por- 
tes latérales  donnent  accès  aux  bas-côtés.  Sur 
la  gauche,  une  tour  carrée  de  33  mètres 
supporte  le  clocher. 

L'intérieur  est  décoré  avec  un  mauvais  goût 
évident  et  manque  de  ce  charme  profond  qui 
porte  au  recueillement. 

Quatre  larges  baies  font  communiquer  la 
nef  centrale  avec  les  collatéraux  bordés  de 
chaque  côté  par  quatre  chapelles. 

Au-dessus  de  l'abside,  la  voûte  s'arrondit 
en  coupole  à  40  mètres  de  hauteur.  Le  dôme 
est  percé  de  fenêtres  à  pilastres. 

A  la  sacristie,  on  admirera  de  très  belles 
boiseries  et  au  trésor  une  "  Paix  "  en  or 
émail  lé,  des  châsses  ou  reliquairer,  et  des 
vêtements  épiscopaux. 


DÉDIÉE  à  la  Vierge  et  à  saint  Castor,  la 
cathédrale  de  Nîmes  occuperait,  dit-on, 
remplacement  même  d'un  temple  d'Au- 
guste. Keconstruile  en  1030  elle  fut  consacrée 
par  le  pape  Urbain  II,  en  10%.  Lors  de  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  et  plus  tard,  sous 
les  guerres  de  religion,  l'édifice  fut  en  partie 
détruit  et  reconstruit  peu  après.  La  façade 
avait  été  détruite  en  1567  et  dans  Tabside  le 
gothique  voisine  avec  l'art  roman.  Rétablie 
au  xvii«  siècle,  elle  fut  consacrée  à  nouveau 
on  1646. 

L'intéressante  façade  dont  les  soubasse- 
ments ont  appartenu,  à  l'édiflce  romain  est 
flanquée  d'une  tour  carrée  en  partie  romane 
et  terminée  par  un  fronton.  Deux  frises  déco- 
rent le  dessus  du  portail,  lune  romane  en 
marbre,  l'autre,  du  xi«  siècle,  représentant  des 
scènes  de  l'Ancien  Testament,  compte  de 
jolies  figurines. 

A  rinlérieur,  qu'orne  un  r>eau  triforium  et 
qui  est  précédé  d'un  vestibule  dans  le  style 
roman,  on  remarquera  la  chaire  moderne  et 
le  maître-autel  moderne  également.  La  cha- 
pelle de  la  Vierge  date  de  la  Renaissance. 
L'église  renferme  les  tombeaux  du  cardinal 
de  Bernis  et  de  Fléchier,  des  tableaux  d'assez 
grande  valeur  et  un  sarcophage  du  iv*  siècle. 
La  cathédrale  fut  à  nouveau  gravement  éprou- 
vée sous  la  Terreur  Blanche. 
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Phot.  READX-Anx». 
La  Cathédrale  Saint-Castor  de  Nîmes. 


Et  exierunt  de  sacerdotibus  populi  salutare  eum  in  pace. 
(i   Mac.   7-33.) 
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ve  PARTIE. 


I.A  VIE  REUGÎEUSE 


ORLEANS 


LA  première  pierre  de  la  cathédrale  actuelle 
a  été  posée  en  1-288  par  Gillcsde  Patay 
sur  remplacement  de  la  basilique  fondée 
au  v"  sieclepar  saintAignanettlétruiteenl2-27. 

Remaniée,  restaurée  après  dos  destructions 
partielles  qui  en  retardèrent  l'achèvement 
(complet,  elle  est  d'un  style  très  composite 
particulièrement  à  l'extérieur. 

Dans  la  fa(;ade  ouest  divisée  par  deux  contre- 
forts souvrent  trois  porches;  celui  du  milieu 
a  une  porte  unique,  les  portails  latéraux  en 
ont  deux.  Au-dessus,  trois  belles  roses  éclai- 
rent la  façade,  que  termine  une  galerie  à 
double  rangées  d  arcades.  Les  deux  tours 
hautes  de  8S  mètres  ont  trois  étages  en  retrait, 
les  deux  supérieurs  formés  de  galeries  à 
colonnes  ont  de  grandes  statues  d'anges. 

L'intérieur,  qui  atteint  de  vastes  dimensions 
(143  m.  de  long  sur  34  m.  de  large)  est  d'un 
gothique  assez  puretpréscute  cinqvastcs  nefs 
dont  la  principale  mesure  sous  voûte  34  m,  de 
hauteur. 

Le  chœur,  qui  est  très  développé  et  que 
bordent  douze  chapelles  du  xiiv  siècle,  con- 
serve un  beau  maître-autel  offert  par  Louis  XV. 
On  remarquera  le  Chemin  de  Croix  en  pierre 
et  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  une 
Mater  Dolorosa  en  marbre.  Sur  le  côté  droit, 
dans  une  des  chapelles,  le  magnifique  tombeau 
de  Mgr  Dupanioup,  œuvre  puissante  de 
Chapu,  dont  les  bas-reliefs  racontent  quelques 
traits  de  la  vie  de  l'illustre  évéque  et  ornée  de 
deux  statues  représentant  le  Courage  et  la  Foi. 
Deux  autres  chapelles  renferment  les  tombeaux 
(le  M?r  Fayet  et  ilu  jurisconsulte  Puthier. 


La 


Phot.  NF.rnDEiN. 
Cittkêdrale  Sainte-Croix  d'Orléans. 


PAMIERS 


l'iiot.  Beai:x-.Ahts. 
La   Cathédrale  Saiiil-Antonin    de    Pamiers. 

LA  fondation  de  la  cathédrale  Saint-An  tonin 
remonte  au  xn«  siècle.  Le  portail  de  cette 
première  église  estconservé  dans  l'édifice 
actuel  rebâti  en  1685  sur  les  plans  de  Hardouin 
Man>art.  La  consécration  eut  lieu  en  1689. 
Le  clocher  qui  surmonte  l'ancienne  façade 
date  du  xiv  siècle  et  présente  trois  étages 
percés  de  mâchicoulis  et  de  créneaux. 

Le  plan  de  l'intérieur  présente  un  chœur 
plus  étroit  que  la  nef,  en  quoi  la  cathédrale 
appartient  à  l'école  languedocienne  du  moyen 
âg:e  ;  toutefois,  elle  possède  un  transept.  On 
remarquera  la  belle  grille  qui  ferme  la  cha- 
pelle des  fonts  baptismaux  et  les  sculptures 
du  buffet  d'orgues. 

MIREPOIX 

LA  première  pierre  de  l'église  Saint-^Iaurice 
fut  posée  en  1297,  par  Jean  I"'  de  Lévis. 
Devenue  siège  cathédral  en  1317,  l'église 
fut  continuée  pendant  les  xv«  et  xvi»  siècles 
et  achevée  seulement  au  xix»  siècle. 

La  cathédrale  de  Mirepoix  est  la  plus  large 
des  églises  toulousaines.  Son  -^unique  nef 
mesure  21  m.  60  de  largeur.  Autour  du  chœur 
que  baigne  une  lumière  douce,  rayonnent 
5  chapelles  aux  jolies   clefs  de  voûte. 

L'édifice,  un  des  plus  remarquables  de  la* 
région  pyrénéenne,  possédait  de  magnifiques 
et  anciens  vitraux  aujourd'hui  disparus. 


Coiitinuo  cum    regressus  fuero  In  pace. 

(i    Mac.  7-35.) 
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La  Cathédrale  Notre-Dame  de  Paris. 


LA  première  pierre  de  Notre-Dame  fut  posée 
en  1163  par  le  pape  Alexandre  III,  et  la 
consécration  eut  lieu  en  4182.  L'église 
métropolitaii^e  était  achevée  au  siècle  suivant. 
La  façade,  restaurée  par  Viollet-Ie-Duc,  est 
la  gloire  de  la  cathédrale  et  date  du  xiv»  siè- 
cle. Divisée  en  trois  parties  par  deux  lignes 
de  contreforts,  la  façade  compte  .3  étages  jus- 
qu'à la  base  des  tours.  Au  bas,  sous  les  vous- 
sures profondes  s'ouvrent  trois  belles  portes 
ogivales.  A-u  portail  central  le  Jugement  dernier 
et  aux  portails  latéraux,  scènes  de  la  vie  de  la 
Sainte  Vierge  et  de  Sainte  Anne:  (Ensevelis- 
sement de  la  Vierge.  Triomphe  de  la  Vierge). 
A  l'étage  supérieur,  au-dessus  de  la  galerie 
des  rois  s'ouvre  une  magnifique  rose  de  13 

/mètres  de  diamètre.  Le  troisième  étage  com- 
prend une  galerie  àjourhautedeSmelres,  aux 
arcades  géminées,  et  bordée  d'une  balustrade 
ornée  de  gargouilles  à  têtes  de  monstres.  2 
tours  carrées  à  baies  géminées  terminent  la 
façade.  Au  transept,  flèche  de  45  mètres  de 

-haut  (1859).  Chevet  magnifique. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  est  baigné  de 
cette  «  mystérieuse  poésie  d'ombre  et  de 
lumière»  qui  impressionne  si  vivement.  11  pré- 
sente cinq  vastes  nefs  soutenues  par  de  beaux 

.piliers  et  les  galeries  à  colonnes  des  tribunes. 
La  clôture  du  chœur  est  une  œuvre  magnifique 
du  xiv  siècle  et  due  à  Jean  Ravy.  113  grandes 
verrières  éclairent  l'immense  vaisseau. 


LA  calhr-tli-.ilc!  Saiiil-Kroiit  a  jadis  appar- 
tenu à  Tabbaye  du  même  nom;  c'est 
aujourd'hiri  un  curieux  édifice  et  l'un  des 
plus  beaux  qui  se  rencontrent  en  France. 

bans  .sa  forme  actuelle,  l'église  conserve  une 
partie  de  l'antique  oratoire  fondé  par  saint 
iMont  et  duquel  on  a  raccordé  la  basilique  by- 
zantine élevée  par  l'évéque  Frotaise.  A  la  suite 
d'un  incendie  la  cathédrale  fut  re.staurée.  mais 
elle  fut  de  nouveau  saccagée  par  les  protestants. 
Toutefois  le  caractère  général  de  l'édiflce  est 
celui  d'_un  monimient  byzantiil,  et  c'est  un  des 
plus  beaux  spécimens  de  cet  art  qui  a  vu  s'éle- 
ver Sainte-Sophie  d«  Constantinople  et  Saint- 
Marc  de  Venise. 

Cinq  coupoles  à  clochetons  font  saillie  à 
l'extérieur.  Sous  le  grand  parche  s'ouvrent 
trois  portes  correspondant  chacune  à  une  nef. 
Le  clocher  byzantin  est  le  plus  vieux  clocher 
de  France  ;  il  date  de  la  fin  <iux*>  siècle.  Formé 
de  4  étages  en  retrait,  il  se  termine  à  64mètres 
de  hauteur  par  «ne  coupole  de  7  mètres  de  dia- 
mètre. 

Les  3  nefs  surmontées  d'une  coupole  se  ter- 
minent au  chevet  par  l'abside  et  deux  absidioles 
et  s'alloixgent  sur  un  plan  en  forme  de  croix 
grecque. 

Les  cinq  coupoles  reposent  sur  vingt  pen- 
dentifs supportés  par  douze  piliers  inégaux  et 
dont  l'ensemble  imposant  ne  rappelle  en 
rien  l'intéiieur  des  autres  cathédrales  de 
France. 
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Phot.  Necrdein. 
La  Cathédrale  Saint-Ffonf  de  Perfgiicux. 


Miseru-nt  nos  ad  vos  statuere  vobiscum  societatem  et  pacetn. 
(I  Mac.  8-20,) 
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V«  PARTIE. 


I<A   VIE  REWGIEUSi: 


PERPIGNAN 


COMMENCÉE  on    13:24,   la  cathédrale  Saiul- 
Joaii  no  fut  achevoe  qu'au  xvi»  sioclc. 

L'aspect  extérieur  do  l'édifice  est  do  la 
plus  grande  simplicité. 

La  fa(,ade  est  llanquéc  à  droite  d'une  tour 
basse  surmonléo  tl'un  campanile  on  for  forgé. 
La  porte  romane,  dite  porte  du  Vioux-Sainl- 
Joan,  offre  au  regard  ses  statues  un  peu  lourdes 
et  ses  archivoltes  cannelées. 

L'intérieur,  dévastes  proportions,  70  mètres 
de  long  sur  19  mètres  de  large,  atteint  25 
mètres  do  hauteur  aux  clefs  de  voûtes  de  la 
nef. 

L'unique  nefest  bordée  de  chapelles  latérales 
logées  entre  les  contreforts,  et  les  deux  bras 
du  transept  se  terminent  par  une  absidiole  où 
s'élève  un  autel.  Le  maître-autel  en  marbre 
blanc,  du  xvii»  siècle,  a  un  riche  rétable  mer- 
veilleusement sculpté.  C'est  l'œuvre  d'un 
artiste  espagnol  mais  qui  dut  être  un  fervent 
de  l'école  italienne.  Un  autre  rétable  non 
moins  beau  décore  l'autel  du  croisillon  nord; 
ceux  des  chapelles  de  la  Conception  et  de 
Sainfe-Eulalie  sont  également  remarquables. 
La  chapelle  îles  fonts  a  un  curieux  baptistère 
en  pien-e  du  xii»  siècle  flguranl  une  cuve  dont 
les  cannelures  représenteraient  les  douves, 
que  maintient  un  câble  de  piene.  Les  admira- 
bles boiseries  de  l'orgue  sont  du  xvi«  siècle. 
L'église  renferme  le  tombeau  de  l'évéque  Louis 
de  Monlmort(xvii«  siècle).  Ce  tombeau  en  mar. 
bre  noir  est  orné  de  quatre  lions  accroupis^ 


Phot.  Iîkaiix-Arïs. 
La  Cathédrale  Saint-Jen  ds  Perpignan. 


POITIERS 


Phot.  Lévy. 
La  Cathédrale  Saint-Pierre  de  Poitiers. 

LA  cathédrale  Samt-Pierre,  commencée  tn 
1162,  fut  consacrée  seulement  en  1379. 
Le  plan  de  l'édifice  ne  comporte  pas  d'ab- 
side. Il  se  termine  au  chevet  par  une  grande 
muraille  percée  très  haut  de  trois  fenêtres 
romanes.  ■ 

L'aspect  général,  peut-être  imposant,  manque 
d'élégance  et  de  légèreté.  Deux  tours  carrées 
et  massives  accompagnent  la  façade.  Romanes 
dans  les  parties  basses,  elles  ont  été  achevées 
au  xv«  siècle,  et  mesurent  respectivement  32 
et  34  mètres  de  hauteur.  La  façade  est  laseule 
partie  remarquable  à  l'extérieur,  3  portails 
s'ouvrent  sous  les  voussures  profondes  où 
s'alignent  des  statues  d'anges  et  de  saints.  Au 
tympan  central,  le  Jugement  dernier;  aux  tym- 
pans des  portes  latérales,/»  Primauté  de  Saint 
Pierre,  le  Cour&nnehient  de  la  Vierge. 

De  dimensions  moyennes,  l'édifice  donne 
cependant,  à  l'intérieur,  l'impression  de  pro- 
portions très  vastes. 

Les  trois  nefs  sont  d'égale  hauteur  et  sont 
éclairées  par  de  très  beaux  vitraux  du  xm* 
siècle.  De  même  le  chevet  (La  Crucifixion, 
L'Enfant  Prodique,  Légende  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul). 

Le  chœur  a  des  stalles  sculptées  du  xiii» 
siècle,  d'un  travail  très  fin  et  qui  sont  parnd 
les  plus  anciennes  de  France.  Tombeau  de 
Myr.  Pie.  par  Bonnassieux.  Les  orgues  de  la 
cathédrale  sont  magnifiques. 


Ut  esset  apud  eos  ibi  memoriqle  pacis  et  societatis. 
(i  Mac.  8-23.) 
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QUIMPER 


REIMS 


Phot.  Neurdein. 
La  Cathédrale  Saiiit-Corentin  de  Quimper 


LA  cathédrale,  dédiée  à  saint  Corentin, est  un 
fort  bel  édifice  construit  pendant  les  xii", 
xiii«  et  XIV"  siècles,  dans  le  style  gothique 
dont  il  représente  en  Bretagne  l'un  des  plus 
remarquables  spécimens. 

La  façade,  construite  dès  1424,  est  d'une  très 
grande'  richesse  de  décoration.  Les  deux; 
tours  qui  encadrent  le  portail  se  terminent 
par  de  belles  flèches  élancées  et  qui  datent 
seulement  de  1856. 

Le  plan  de  l'intérieur  est  en  forme  de  croi.x: 
latine  avec  cette  particularité  que  le  choeur 
dévie  assez  fortement  de  l'axe.  Il  mesure  92 
mètres  de  longueur  sur  16  de  largeur  et  se 
termine  par  une  abside  polygonale.  Dans  la 
nef  prin.'ipale  court  un  joli  triforium  qu'accom- 
pagne, au-dessus,  une  fort  belle  galerie.  Au 
choeur,  maître-autel  décoré  de  bronzes  et 
d'émaux  avec  sculptures  en  relief.  Les  bas- 
côtés  sont  munis  de  chapelles  où  l'on  remarque 
des  fresques  de  l'artiste  breton  Yan  Dargent 
et  qui  renferment,  ainsi  que  les  chapelles  du 
déambulatoire,  des  tombeaux  de  prélats 
bretons.  Dans  l'une  des  chapelles  de  l'abside 
on  peut  voir  un  curieux  autel  du  xiii*"  siècle  et, 
au  croisillon  droit,  un  autel  en  onyx  d'un  assez 
beau  travail. 

Les  vitraux  datent  pour  la  plupart  du  xv« 
siècle.  L'un  de  ces  vitraux,  fort  curieux, 
retrace  la  scène  du  miracle  des  Trois  Gouttes 
de  Sang. 


LE  6  mai  1211,  Aubri  de  Humber»  posait 
la  première  pierre  de  la  cathédrale  actuelle 
qui  était  achevée  en  1428. 

La  cathédrale  Notre-Dame,  la  plus  longue  de 
France,  mesurait  extérieurement  150  mètres 
et  atteignait  £50  mètres  de  largeur  au  transept. 
Elle  était  soutenue  par  un  admirable  système 
de  contreforts,  dont  les  pinacles  abritaient  des 
anges  aux  ailes  éployées.  Le  chevet,  du  xiii*  siè- 
cle, était  l'un  des  plus  beaux  que  l'on  ait  vu 
s'élever  à  cette  époque.  Du  xiii"  siècle  éga- 
lement datait  la  splendide  farade  aux  tours 
ajourées,  aux  trois  belles  portes  dont  cinq 
rangées  de  statues  décoraient  les  voussures. 
De  grandes  statues  ornaient  les  ébrasements 
des  portails.  De  la  pierre  jaillissait  une  vie  in- 
tense :  l'expression  de  ces  multiples  figures  où 
l'on  cherchait  autrefois  le  Sourire  de  Reims.  Le  c 
célèbre  portail  gauche  du  transept  et  le  portail  ; 
du  Jugement  dernier  étaient  de  toute  beauté. 

A  riutérieur  se  présentait  la  vaste  nef  à 
trois  étages.  Quarante  piliers  soutenaient  les 
voûtes  à  37  mètres  de  hauteur.  Les  Veri'ières 
des  XIII»  et  xiv®  siècles  étaient  l'une  des 
richesses  de  la  cathédrale.  Le  chœur  possé- 
dait un  maître-autel  en  marbre  sur  lequel  la 
voûte  s'est  effondrée  en  1917. 

Aujourd'hui  la  Martyre  de  Reims  crie  sa 
détresse  par  ses  voûtes  béantes;  les  vitraux 
sont  brisés,  les  statues  mutilées,  les  tours  et 
les  contreforts  gravement  atteints.  Il  y  a  des 
pertes  irréparables. 


Phot.  Neurdein- 
La   Cathédrale  Notre-Dame  de  Reims 


Et  misit  ad  eum  le^atos  componere  pacem. 
I  Mac.  9-70.) 

224  


m^s^^s^^^^:^^^^:>i^^i»^^w^>f^^^^^^^^ 


BUREAUX  ET  ATELIERS  : 

5^'*,  Passage  ilénilmonlant 

MAGASIN  DE  VENTE  : 
3,    rue    Nouvelle 

PARIS 


Le  Chauffage 

V.  LAURENT 

Exposition  de  Feu,  1917 

Membre  du  Jury  -  Hors  Concours 


USINE   : 
172,  rue  Diderot 

VINCENNES 


TÉLÉPH. 


Roquette  A3-l\ 
Central    23-89 


APPAREILS  SPÉCIAUX  PERFECTIONNÉS  Rtés  ; 

Le  LANDAIS,  poêle  à  sciure  de  bois.  —  Le  GALLUS,  poêle  au  bois. 
Le  PARISIEN,  poêle  au  charbon  de  terre  et  bois.  —  Poêle  de  Guerre. 

POUR  LE  CHAUFFAGE  DES  GRANDS  LOCAUX  : 

Poêle  aérifére  calorifère.  —  Spirale  radiatrice  simple  et  jumelée.  — 
Repos  de  chaleur  jumelé. 

APPAREILS  D'INTÉRIEUR  : 

Table  chauJEfante  au  gaz  ou  au  pétrole,  pour  cabinet  de  toilette,  salle 
de  bains,  etc.  —  Diabolo  au  gaz. 

APPAREILS  ADMIS  AU  CONCOURS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

DEMANDER   LA   NOTICE   CONCERNANT   L'aPPAREIL   DÉSIRÉ      


TOVT    pour    TOUS    SPORTS 


TENNIS-FOOTBALL 

Ballons  »:-  Balles  =:=  Raquettes  =:=  Chaussures  -:»  Chandails 
Équipements   complets 

Rsmises  spéciales  aux  Clergé,  Collèges,  etc. 


ALLEN 


42.  rue  Etienne- Marcel    —    PARIS,  Tél.  Louvre  14-19 

Demander  catalogue  franco,  en  se  recommandant  de  l'Almanach 

Tél.  :  CENTRAL  49-67. 

COMPTOIR     PHILATÉLIQUE 

44,  rue    Taitbout,  44,  Paris   (IX') 

Si    vous    avez    des    timbres-poste,   des    vieilles   correspondances    ou   des 
collections  à  vendre,  consultez  toujours  ^ 

LE     COMPTOIR     PHILATÉLIQUE 

qui  paie  le  mieux. 

Si   vous   voulez   compléter    votre    collection,   demandez    notre    prix- 
courant  mensuel,  vousy  trouverez  des  prix  défiant  toute  concurrence. 

— _XVII 
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BLOUD  &   GAY,   Editeurs,   3,   rue  Garanclère,   PARIS  (VP) 

Aumônier  DE  Lycée  (In).    L'Avarice  et  la  question  d'Argent. 

Un  volume  petit  in-i8 1      » 

—  —  Petit  traité  de  l'Orgueil. 

Un  volume  petit  in-i8 1      » 

,  —  —  .    La  Luxure. 

Un  volume  petit  in-i8 1      » 

—  —  .    Petit  traité  des  Passions. 

Un  volume  petit  in-i8 1      » 

Beaupin  (Eugène)  .   .    .    L'Éducation    sociale    et    les    Cercles 

d'Études. 
Un  volume  in-i6  broché 5      m 

Berthem-Bontoux  .   .   .    Billets  à  ma  Filleule. 

Un  volume  in-i6,  broché 1      n 

Dequin  (abbé  Th.).  .    .    L'Éducation  de  la  Chasteté. 

Un  volume  in-i6,  broché 3  50 

Ernst  (E.) La  Formation  de  la  Chasteté.  Ouvrage 

adapté    de    l'allemand  par  J.  P.  Ar- 
mand Hahn,  préface  par   G.   Fonse- 

GRIVE. 

Un  volume  in-i6,  broché 1  50 

JoLY  (H.),  de  l'Institut.    Pour  les  Jeunes. 

Un  volume  in-8°,  broché 6      m 

Legendre  (Maurice)  .    .    Le  Problème  de  l'Education. 

Un  volume  in-i6,  broché 6      » 

Levrat TeSj  armes   pour  la   vie.    Conseils   aux 

jeunes. 
Un  volume  in-io,  broché 4      » 

MocQLiLLON  (H.).    .  \.   .    L'Art  d'être  un  homme.  Traité  de  Self- 
Education  à  r usage  des  Jeunes  gens  à 
partir  de  i6  ans. 
Un  fort  volume  in-8  écu,  broché  ....       8      » 

RouiLLON  (R.  P.  A.-M.).    Le    Péril    des    Sens.    Ck>nférences   aux 

hommes  et  aux  Jeunes  gens. 
Un  volume  in-i6,  broché 4      n 

SouTiF  (abbé  L.) .   .    .    .    Pour    devenir  des   hommes.    Conseils 

aux  jeunes  de  seize  ans. 
Un  volume  in-i6,  broché 4  50 

TouLEMONDE  (J.) .   .   .   .    Lcs  Ncrveux.  Comment  Ics  reconnaître  ? 

Comment  les    corriger?    Préface    par 
E.  Peillaube,  directeur  de  la  Revue  de 
Philosophie. 
Un  volume  in-i6,  broché 4      » 
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BLOUD   &  GAY,   Éditeurs.    3,   rue  Garancière.   PARIS  (VF) 


M.  Paul  BUREAU 

Professeur  à  la  Faculté  de  Droit  de  l'Institut  Catholique  de  Paris 
et  à  l'École  des  Hautes  Études  Sociales. 


L'INDISCIPLINE  DES  MŒURS 

Étude  de  Science  Sociale 

...  Nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  qu'on  puisse  parler  d'un  pareil 
sujet  en  termes  moins  nets,  si  l'on  veut  taire  œuvre  qui  compte.  Il 
importe,  en  tout  cas,  de  bien  spécilier  que  ce  livre  n'est  pas  à  laisser 
indistinctement  entre  n'importe  quelles  mains,  mais  que  le  public 
sérieux  et  expérimenté  y  trouvera  une  mine  abondante  de  renseig-ne- 
ments  et  d'obsei'vations  de  la  plus  haute  valeur  scientifique,  morale  et 
sociale... 

...  Cette  loyauté  évidente  qui  a  inspiré  et  dirigé  toutes  les  enquêtes 
de  ce  long  ouvrage...  'donne  aux  conclusions  une  telle  force  qu'on  peut, 
sans  présomption,  en  attendre,  sur  les  lecteurs  consciencieux,  une 
impression  des  plus  profondes  et  des  plus  salutaires. 

Félix  KiiRiN. 
Le  Contes  pondant. 

...  Voici  enfin  un  livre  puissant,  et  qui  semble  épuiser  la  question,  si 
énorme  qu'elle  soit,  au  moins  au  point  de  vue  moral  généralement 
oublié,  eliïeuré  jadis  par  Goyau  et  traitant  à  fond  un  aspect  souvent 
méconnu,  celui  de  la  révolution  des  mœurs  ouvrières.  Il  semble  que  ce 
soit  la  première  fois  qu'avec  cette  ampleur  la  question  ait  été  traitée 
autrement  qu'au  point  de  vue  des  mœurs  bourgeoises  et  paysannes. 
C'est  là  que  réside  surtout  la  nouveauté  de  ce  livre,  nouveauté  sans 
analogie  et  ce  qui  en  fait  l'intérêt  unique  et  la  Valeur  sociale  immense. 

Charles  Lecomte. 

La  Victoire, 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  livre  de  M.  Paul  Bureau,  sur  le 
relèvement  de  la  natalité  française.  c[ue  vous  avez  bien  voulu  m'adresser. 
C'est  avec  grand  plaisir  que  j'appuierai  la  campagne  si  utile  entreprise 
par  l'auteur. 

Pierre  Liïnail. 
Questeur  de  la  Chambre  des  Députés. 

Voici  donc  san^  conteste  un  des  livres  les  plus  utiles  qu'on  ait 
publiés  depuis  longtemps,  et  nous  ne  craignons  pas  de  le  conseiller 
a  tous  ceux  qui  out  une  large  responsabilité  sociale,  aux  prêtres,  aux 
conférenciers,  aux  directeurs  de  patronaiçes  et  de  cercles  d'études. 
C'est  une  mine  inépuisable  de  sujets  d'entretien  pour  les  maîtres  et 
un  recueil  de  méditations  pour  les  époux  chrétiens  et  désireux  d'ac- 
complir leurs  devoirs  sans  défaillance. 

Joseph  Ageorgks. 

La  Libre  Bcli;ique. 

Un  volume  iii-8 franco.     15.     » 
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ÉDITIONS  DE  LA  NOUVELLE  REVUE  FRANÇAISE 

35  ô  37,  Rue  Madame,  PARIS  VP— Téléphone  :  FLEURUS  12-27 

UN  GRAND  ÉCRIVAIN  CATHOLIQUE  : 

Paul  CLAUDEL 

...C'est  un  ouvrage  d'une  beauté  profonde,  d'une  ingénuité  délicieuse,  et  qui  a  le 
charme  fervent  et  doux,  la  paisible  harmonie,  la  pureté  mélancolique  et  figée  des 
Grands  Primitifs. 

...Je  ne  sais  rien  de  plus  vraiment,  de  plus  profondément  chrétien  que  ce  mystère... 

(L'Annonce  faite  à  Marie.) 

ROBERT   DE  FLERS,  de  l'Jlcadémie  française. 

(Figaro.) 

...Ce  sera  la  gloire  du  XX^  siècle  d'avoir  produit  un  Paul  Claudel  avec  une  per- 
sonnalité à  la  fois  si  humaine  et  si  naturelle. 

LOUIS  GENTINA.   (Courrier  de  Genève.) 

...Je  connais  peu  de  pièces  où  le  sujet  soit  posé  si  fortement,  en  si  peu  de  mots  dont 
chacun  a  un  sens  fort  et  oit  la  mise  en  scène  elle-même  exprime  fortement  ta  pensée 
de  l'auteur.  (Le  Pain  dur.) 

HENRY  BlDOir.    (Journal  des  Débats.) 


==     ŒUVRES    DE    PAUL    CLAUDEL    = 
L'ANNONCE       FAITE       A       MARIE 

MYSTÈRE    EX  4  ACTES  ET   UN    PROLOGUE 
Un   volume 5    fr.   75 


M     L'OTAGE     M 

DRAME  EN  3  ACTES 
Un    volume 5  fr.  75 

LE    PAIN     DUR 

DRAME  EN  3  ACTES 
Un    volume 5   fr.   75 

LE   PÈRE    HUMILIÉ 

DRAME  EN   4  ACTES 


L'OURS  ET  LA  LUNE 

Farce  pour  un  théâtre  de  marionnettes 
Un  volume 5   fr.  75 

CINQ  GRANDES  ODES 

Suivies  d'un  processionnal  pour  saluer  le 
siècle  nouveau.  Un  volume.     5  fr.  75 

DEUX  POÈMES  D'ÉTÉ 

La  Cantate  à  trois  voix.  —  Protéé. 


Un  volume 7  francs         Un  volume 5  fr.  75 

CORONA     BENIGNITATIS     ANNI     DEI 

Un  volume 9  francs 

LA     MESSE      LA  =  BAS 

Un  volume 5   fr.   75 

LES     CHOÊPHORES     D'ESCHYLE 

Un  volume 5   fr.  75 

Envoi  franco  sur  demande  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL 
DES  ÉDITIONS  DE  LA  NOUVELLE  REVUE  FRANÇAISE 
"""""""""""" ■— ■— "■yy-"— ■" ■■■■»■■■»■■ ■■■■■■ 


ve  PARTIE. 


I,A   VIE  RELIGIEUSE 


RENNES 


RECONSTITUÉE  VU  1787,  la  calhédralf  Saint- 
Pierre  avait  été  fondée  en  13i9  par  Char- 
les (le  Blois,  s»ir  remplacement  d'un 
édifiée  très  ancien.  Kilo  ne  fut  complètement 
achevée  que  vers  le  mii-icn  dn  xix"  sièele. 

Son  plan  est  eeUii  d'une  croix  grecque. 

Le  portail,  haut  de  iO  mètres,  est  du  xv 
siècle.  Il  est  formé  de  trois  étages  de  colonnes 
que  surmontent  deux  tours  régulières  aux  deux 
•Hages  de  colonnes  de  divers  styles.  Une  très 
liante  fenêtre  surmonte  le  {Mirtliil  central  et 
atteint  la  ligne  di;  bases  des  tours  entre  les- 
ifuelles  sV'live  un  Ix^an  fronton  seuipté.  Les 
portes  latérales  remontent  au  xvir  siècle. 

A  l'intérieur,  la  cathédrale  mesure  t>8  mètres 
de  long  sur  ;20  de  large.  La  nef  centrale  voûtée 
en  tterceau  <>st  accompagnée  de  deux  nefs  laté- 
rales aux  voûtes  basses  qui  se  continuent 
autour  du  sanctuaire.  Le  transept  a  des  pein- 
tures de  Jobbé-Duval  et  les  colonnes  de  stuc 
du  chœur  ont  également  des  décorations  de 
peintures  sur  fond  d'or  par  Le  Hénaff. 

Sur  le  bas-côté  droit,  on  remarquera  la 
Chapelle  de  la  Vierge.  (\\x\  possède  un  admira-, 
ble  rétable  sculpté  du  xv«  siècle,  d'une 
exécution  linie.  Au  Itras-gauche  du  transept 
deux  beaux  monuments,  celui  du  Cardinal 
Brossay  Saint-Marc,  par  Valentin  (1803)  et 
celui  du  Cardinal  Gonindard. 


Pliol.   Nkchdkin. 
Z.t  Oathédrale  fi.iint-Pierre  de  Rennes 


ROUEN 


Phol.    GlRACDON. 

La   Cathédtah-    Notre-Dame  de  Rouen 

Notre-Dame  de  Kouen,  rebâtie  dès  1202, ne 
f  u  t  achevée  qu'au  xvi«  siècle.  Si  la  lenteur 
des  travaux  n'a  pas  permis  à  l'édifice  de 
garder  cette  unité  de  style  qui  est  le  privi- 
lège de  quelques  rares  églises,  celle-ci  n'en 
est  pas  moins  d'une  puissance  peu  commune. 

La  faeade  où  l'on  n'a  pas  recherché  l'effet 
des  lignes  majestueuses  est  de  toute  beauté 
(XVI"  siècle).  On  remarque  la  même  richesse 
d'ornementation  dans  les  deux  tours  qui  la 
surmontent,  surtout  dans  celle  do  gauche, 
dite  tour  de  Beurre  et  qui  s'élève  h  75  mètres 
de  hauteur.  Les  deux  portails  latéraux  com- 
mencés à  la  lin  du  xin"  siècle  :  le  portail  des 
Libraires  et  celui  de  la  Calende,  le  premier 
surtout,  sont  des  merveilles  d'art. 

L'intérieur  mesure  133  mètres  de  long  et  32 
mètres  de  large  ;  sur  les  arcades  des  piliers 
court  une  petite  galerie  à  colonnettes  et  les 
yeux  rencontrent  plus  haut  une  alitre  belle 
galerie,  celle  du  triforium.  Le  chœur  renferme 
06  stalles  sculptées  du  xv  siècle  et  l'on  voit 
dans  un  des  bras  du  transept,  l'escalier 
gothique  par  où  l'on  accédait  à  la  bibliothèque 
capitulairc. 

La  cathédrale  de  Rouen  possède  surtout  de 
magnifiques  tombeaux.  Parmi  eux,  celui  de 
Saint-Maurice,  œuvre  du  xii»  siècle,  des  car- 
dinaux Georges  i  et  Georges  ii  d'Amboise, 
dont  les  soubassements  sont  finementsculptes, 
et  encore  celui  de  Louis  de  Brézé  qu'on  attribue 
à  Jean  Goujon. 


\nticipem.ns  facere  pacem  ciim  eo. 
(l  Mac.  10-4.) 
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J*ho'.  (JiUAi;i>o.N. 
la   (:atJudiale  Notre-Dame  df  Rodei. 


DETRUiiE  en  1276  par  un  incendie,  la 
cathédrale  Notre-Dame  fut  reconstruite 
l'année  suivante  dans  le  style  gothique 
alors  llorissant.  Rapidement  menés  dès  le 
début  (le  chœur  fut  achevé  en  20  ans)  les 
travaux  se  ralentirent  pendant  les  xiv"  et  xv 
siècles.  La  façade  et  les  tours  furent  achevées 
en  1530,  et  l'édifice  lui-même  terminé  en  1535, 
sous  l'épicopat  de  Georges  d'Armagnac. 

La  façade  principale  n'a  pas  de  purlail. 
D'aspect  sévère,  elle  n'a  d'autre  ornement  que 
deux  étroites  fenêtres  et  une  belle  rose 
flamboyante  qui  s'ouvre  entre  deux  galeries. 
Deux  tours  d'inégale  hauteur  accompagnent 
cette  façade  et  se  relient  à  elle  par  des  arcs- 
boutants.  Ces  deux  tours,  d'ailleurs  inache- 
vées et  qui  passent  pour  des  merveilles,  sont 
massives  et  sans  ornement.  Le  portail  nord 
(xiv«  siècle)  qui  abrite  des  statues  mutilées 
est  surmonté  d'une  superbe  tour  (77  mètres) 
do  style  flamboyant  due  à  Salvaing  et  à  Fran- 
çois d'Estaing. 

Dans  la  nef  principale  une  chaire  de  marbre 
de  1830,  dans  le  goût  de  l'époque  ;  en 
haut  l'autel  paroissial.  Le  chœur  possède  de 
jolies  stalles  de  bois  sculpté  du  xv  siècle  et 
des  boiseries  artistiques.  Au  bras  droit  du 
transept,  l'ancien  et  magnifique  jubé  a  été 
aménagé  pour  servir  de  tribune.  La  clôture  de 
la  Chapelle  N.-D.  des  Sept  Douleurs  est  une 
merveille.  Nombreux  tombeaux  dans  les  cha- 
pelles absidiales. 


SAINT-BRIEUC 


■1 


LA  cathédrale  de  Sainl-Brieuc,  érigée  par 
le  Saint  du  même  nom,  au  v«  siècle,  le  fut 
dans  des  conditions  matérielles  telles 
qu'après  de  multiples  réparations,  on  devait 
en  reprendre,  au  xiiP  siècle,  la  reconstruction 
totale. 

Malheurcusem<'nt,  les  travaux  repris  au  xv", 
puis  au  xviii«  siècle  dénaturèrent  l'aSpect 
général  de  l'édifice  où  s'accusent  aujourd'hui 
les  styles  les  plus  divers  dans  un  ensemble 
assez  disparate.  De  l'ancien  édifice,  élevé  au 
XII»  siècle  sous  le  vocable  de  Saint  Etienne, 
subsistent  seulement  une  partie  du  chœur 
construit  vers  1370  dans  le  style  ogival,  le 
transept  et  le  portail  nord. 

L'extérieur  est  de  la  plus  grande  simplicité. 
Le.s  deux  tours  carrées  de  la  façade  lui  don- 
nent un  air  de  forteresse.  En  elîet,  la  cathé- 
drale fut  fortifiée  en  1375,  lors  de  la  querelle 
du  duc  de  Bretagne  et  du  roi  de  France. 

A  l'intérieur  (longueur  67  mètres,  largeur 
15  mètres)  on  remarque  tout  d'abord  la  rangée 
des  tombeaux.  Entre  autres  celui  de  Mgr. 
Martial,  par  Ogé,  ceux  de  Mgr.  Boucher  et  de 
Mgr.  David  dont  les  statues  sont  dues  à  Chapu. 
Le  bufi"et  d'orgue  date  du  xvi«  siècle  et  JVm 
trouve,  dans  le  bas-côté  de  gauche,  un 
curieux  bénitier  de  granit  du  xv  siècle. 


Ipsefuerat  eis  prmcrps  jermonum  pucis 
(i  Mac.  10-47.) 


Za  Cathédrale   St-Etienne   de  Sai^t-Brieuc 


PARxœ, 


IvA.  VIE  RBUGIBUSE 


SAINT-DÏE 


CONSTRUITE  au  XI"  sièclè,  la  cathédrale, 
d'ahunl  dédiée  à  Saint  Maurice  et 
enliu  consacrée  à  Saint  Diô,  devait  voir 
des  lonips  bien  lrotd)lés.  Incendiée,  |)ill<'e  à 
Miainles  reprises,  elle  fut  restaurée  dans  le 
style  des  (litTén'ntcs  ('poques. 

I.a  grande  nef  romane  est  du  xir  siècle,  les 
collatéraux  ainsi  que  le  chœur  voûté  d'ogives 
sont  des  xiii"  et  xi v»  siècles.  La  cathédrale  do- 
mi  ne  la  ville  ot  se  détache  dans  Tadmi  rable  décor 
des  Vosges.  On  accède  au  portail  principal 
par  un  escalier  contourné  en  fer  à  cheval. 
Cette  fHt;ade  qui  date  du  xviii"  siècle  est 
llanquée  de  deux  tours.  On  y  voit  les  deux 
statues  de  la  Foi  et  de  la  Chanté. 

A  rintérieur  s'allonge  la  nef  de37  mètres, 
pourvue  de  collatéraux  et  bordée  de  chapelles 
du  xvr  siècle.  Les  piliers  où  alternent  une 
pilo  forte  avec  une  pile  faible  sont  un  souvenir 
de  l'école  rhénane:  les  chapiteaux  sont  ornés 
de  curieuses  ligures.  Une  frise  sculptée  court 
tojit  autour  de  l'église  à  la  ligne  de  naissance 
lœs  voûtes. 

Siu"  les  murs  des  croisillons,  on  voit  encore 
des  traces  de  fresques,  qui  doivent  remonter 
au  XVI*  siècle.  Un  tableau  rappelant  la  Peste 
de  St-Dié,  se  voit  dans  l'un  des  bas-côtés. 

Le  butîot  d'orgues  du  xvui»  siècle  dont  la 
sculpture  est  une  merveille  de  délicatesse, 
provient  de  Moyenmoutier. 


Pliot.  nKArx-Ai'.i- 
La   Cathédrale  de  Saint-Dié. 


SAINT-CLAUDE 


l'hot.  i;f.acx-Art3. 
La   Cathédrale  Saint- Pierre  de  Saint-Claude. 


LA  cathédrale  Saint-Pierre,  siège  épiscopal 
depuis  1742,  était  avant  cette  date  l'église 
de  la  célèbre    abbaye    qu'un    incendie 
détruisit  en  1799. 

Bâti  de  1340  à  1726,  l'édifice  est  d'un  aspect 
assez  lourd.  La  façade  surtout,  dans  le  style 
classique,  manque  de  légèreté.  Une  tour  carrée 
surmonte  l'église  à  gauche. 

L'intérieur  comporte  trois  nefs  ogivales  de 
môme  hauteur  (25  mètres)  et  entre  lesquelles 
s'alignent  de  gros  piliers  massifs  à  8  faces. 
Dans  la  nef  gauche  on  remaïquera  un  rétable 
en  bois  sculpté  du  xvi«  siècle,  dans  le  styh; 
Renaissance.  Des  peintures  dïnspiration 
italienne  en  décorent  les  panneaux.  ; 

Le  chœur  renferme  .38  stalles  du  xv«  siècle, 
sculptées  par  Jean  de  Vitry  ( U 49-1 405)  :  Pan- 
neaux   des  prophètes,    des  apôtres^  etc..    Le 
maître-autel    ert  pierre    et    bronze  'est    m>> 
derne. 

Sur  le  pourtour  du  choeur,  tribunes  suriiiun- 
lant  les  chapelles.  Ces  chapelles,  au  nombre 
de  4,  deux  sur  chaqufv  côté,  ont  de  très  belles 
boiseries  du  xviii»  siècle  :  chapelle  des 
Kvéques  sur  la  gauche  et  à  droite,  dans  la 
chapelle  Saint-Claude,  châsse  du  saint  (bois 
doré)  ;  l'autel  a  un  beau  rétable  à  colonnes. 

Les  reliques  de  saint  Claude,  de  même 
qu'un  calice  ayant  appartenu  à  saint  François 
de  Sales,  sont  conservés  au  trésor. 


Reversns  e%t  Jonathas  in  Jeruialem  cum  p«çe. 
(i  Mac.  io-é6.) 
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SAINT-FLOUR 


Phot.  Beaux-Art> 
La   Cathédrale  de  Saint-Flo7tr, 


LA  construction  de    la  cathédrale  actuelle 
remonte  à  1375. 
Elle  s'élève  sur  l'emplacement  du  mo- 
deste édifice  que  le  pape  Jean  XXIL  avait  choisi 
pour  siège  épiscopal  au  début  du  xiv"  siècle. 

La  simplicité  de  l'architecture  touche  à  la 
pauvreté  et  la  lave  sombre  d'Auvergne  qui  a 
servi  à  la  construction  achève  de  donner  à 
l'église  un  aspect  austère  et  froid. 

La  façade  aux  trois  portails  est  encadrt'c 
par  deux  tours  carrées  lourdes  et  massives 
derrière  lesquelles  s'allonge  la  ligne  sévère 
des  contreforts. 

L'intérieur,  où  règne  le  gothique  de  la  der- 
nière période,  est  d'une  incontestable  gran- 
deur. Cinq  nefs  sans  transept,  où  d'élégantes 
colonnes  sans  chapiteaux  soutiennent  les 
voûtes  décorées  de  nervures.  Au  chœur,  de 
beaux  vitraux  modernes  et  dans  la  partie 
haute  on  remai^que  un  grand  Christ  (xiiio  siè- 
cle) d'une  expression  remarquable. 

Le  buffet  d'orgues  est  fort  beau.  L'église 
renferme  le  tombeau  de  Mgr  de  Pompignan, 
avec  la  statue  du  prélat  et  qui  a  été  exécuté 
par  Oliva. 


St-JEAN-DE-MAURIENNE  i 


LA  cathédrale  Saint-Etienne  a  été  construite 
au  xir  siècle  dans  le  style  roman .  Maiis  des 
restaurations  importantes  y  introduisirent 
le  style  ogival  flamboyant  du  xv»  siècle  que 
l'on  retrouve  dans  h;  chœur.  L'édiiiee  se  déta- 
che dans  le  décor  pittoresque  des  montagnes 
et  ce  décor  prête  à  l'édiflce  un  attrait  que 
n'expliquent  ni  son  architecture  sans  carac- 
tère, ni  son  allure  générale  d'un  ensemble  um 
peu  lourd. 

Par  contre,  l'inlérieu-r  offre  une  magnifique' 
n<-f  de  la  première  période  de  la  construction: 
et  des  nefs  latérales  du  xv  siècle,  le  tout 
d'une  belle  ordonnance.  On  y  remarquera  le 
bas-relief  du  tombeau  d'Humbert  de  Savoie 
(XV"  siècle)  et  une  reproduction  fidèle  de  ce' 
monument.  Le  chœur  possède  des  boiseries 
splendides  et  des  stalles  sculptées  par  Mochet  ; 
ers  stalles  en  noyer  sont  comme  fouillées 
dans  le  bois  et  travaillées  à  jour.  Grand  reli- 
quaire sculpté  en  albâtre  (xv«  siècle).  Nom- 
breux tombeaux  d'évéques.  Crypte  du  xi"  siè- 
cle. Le  trésor  de  la  cathédrale  est  particuliè- 
rement riche. 

A  côté  de  la  cathédrale  se  trouvent  les 
ruines  d'un  magnifique  cloître  gothique,  que 
Guillaume  d'Estouteville  fit  élever  en  l-45â  et 
dont  on  admire  encore  aujourd'hui  les  impo- 
santes galeries  aux  arcades  d'albâtre. 


^^^ 

^MttH^^ 

Phot.  Beatix-Arts. 
La   Cathédrale  de  Satnt-Jean-^de-Maurienne. 


Et  projecerunt  arma  sua^  et  J^ecerunt  pacem. 
(i  Mac.  11-51.) 
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TARENTAISE 


; 


MouTiERS  a  succédé  à  l'antique  Darenta- 
sia.  Mais  le  nom  de  Tarentaise  est  resté 
à  la  ville  et  désigne  de  même  le  diocèse, 
la  région  et  les  évéques  do  Moûtiers,  par  un 
usage  consacré,  ne  portent  pas  ce  titre,  mais 
celui  d'évêques  de  Tarentaise. 

Fondée  au  v«  siècle  par  saint  Marcel,  la 
cathédrale  a  dfi.  probablement,  être  recons- 
truite de  996  à  iOH  par  l'évoque  Amizo.  Pro- 
fondément et  fréquemment  remanié,  l'édifice 
accuse  tous  les  styles  des  différentes  époques. 
Les  quatre  tours  élevées  au  xii«  siècle  aux 
quatre  angles  du  monument  ont  été  rasées 
sous  la  dévolution.  Le  chœur  et  la  crypte  sont 
dans  le  style  roman  du  xi®  siècle  ;  les  trois 
nefs  sont  modernes  ;  enfin  la  façade  est  gothi- 
que ;  élevé  en  HGl,  son  portail  a  été  refait 
en  1865.  H  est  précédé  d'un  porche  dans 
le  goût  de  l'époque  et  accompagné  d'une 
tour  carrée  sans  caractère  avec  deux  étages 
de  fenêtres  à  plein  cintre. 

Le  trésor  renferme  une  crosse  abbatiale  en 
ivoire  délicatement  travaillé,  qui  a  appartenu 
à  Saint  Pierre  H,  une  statuette  inconnue, 
quelques  belles  pièces  d'orfèvrerie  religieuse 
et  d'anciens    vêtements  épiscopaux. 

On  remarque'  aussi  un  siège  épiscopal  en 
bois  sculpté  du  xv"  siècle. 


TAREES 


Pliot.  Beaux  Aurs 
La   Catht'driile  hotre-Dame  de  Tarbes. 


Pliot.  Bkacx-Auts 
La   Cathédrale  de   Tarentaise . 


SUR  les  ruines  de  la  basilique  qu'avait  fait 
ériger   Raymond    !«■•    au    x»  siècle    s'est 
élevée  la  cathédrale    actuelle,  dédiée  à 
Notre-Dame  de  la  Sède. 

Construite  dans  le  style  roman,  l'église  a 
été  restaurée  au  xv«  siècle.  Mais  les  excès 
des  guerres  religieuses  nécessitèrent  d'autres 
réparations  qui  furent  entreprises  au  xvni" 
siècle  seulement. 

La  cathédrale  est  construite  sur  un  plan  en 
forme  de  croix  latine  dans  lequel  s'inscrivent 
l'abside  (xii®  siècle),  fianquée  de  deux  absi- 
dioles  inégales,  le  transept  et  l'unique 
nef  datant  du  xiv  siècle.  Les  chapelles  dp 
l'abside  donnent  sur  le  transept  qye  surmqnte 
une  coupole  octpgonale  portée  sur  trompes. 

Le  chœur  est  entouré  de  très  belles  boise- 
ries du  xviii*  siècle.  Le  maître-autel  se  dresse 
sous  un  baldaquin  doré  qa*;  supportent  six 
colonnes  de  marbre  rouge.  Des  boiseries  sem 
blables  à  celles  du  choeur  décorent  le  pour- 
tour de  la  nef. 

Les  diverses  assises  de  pierre  de  la  cons- 
truction donnent  à  l'église  un  cachet  sinon 
artistique  du  moins  pittoresque. 


Ut  deducerent  eos  in  terrant  Juda   cum  paçç. 
(l   Mac.    12-4). 
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TOULOUSE 


Pliot.  Neuhdein. 
La  Cathédrale  Saint-Etienne  de  Toulouse. 


CONSTRUiTK  au  xiii"  sièclc  sur  l'emplace- 
ment d'une  basilique  élevée  en  1071,  la 
cathédrale  Saint-Etienne  réunit  dans  son 
état  actuel  des  parties  d'édifices  des  xiii*», 
xiv,  XV*  et  xvi«  siècles.  L'absence  absolue 
d'unité,  de  symétrie,  voire  même  de  toute 
harmonie,  caractérise  cette  église. 

Le  porche  de  la  façade  principale,  élevé  en 
14-40,  dévie  de  la  ligne  de  Taxé  marquée  par 
le  sommet  de  l'ogive  sous  Jaquelle  s'ouvre 
une  élégante  rose  du  xiii«  siècle.  Des  statues 
d'une  belle  expression  et  représentant  la 
suite  des  apôtres  décoraient  autrefois  cette 
façade  ;  elles  sont  conservées  au  Musée  de  la 
ville.  Une  tour  carrée  dépourvue  de  tout  cachet 
artistique  flanque  la  façade  sur  la  gauche  ; 
elle  était  achevée  en  1531  par  Jean  d'Orléans. 

La  nef  unique,  où  l'on  retrouve  des  frag- 
ments de  l'église  du  xi«  siècle,  possède  des 
tapisseries  du  xvi"  siècle.  Le  chœur,  rejeté  à 
gauche  de  l'axe,  a  été  commencé  en  1373  et  ter- 
miné au  xvn®  siècle.  Il  renferme  un  beau  maître- 
auttil.  Le  rétable  est  décoré  d'un  bas-relief 
en  marbre  par  Germain  Drouet  (1167),  repré- 
sentant La  Lapidation  de  Saint  Etienne.  Los 
grilles  tlu  chœur  en  fer  forgé,  par  Ortet,  sont 
de  1766.  Les  stalles  sont  surmontées  de  belles 
tapisseries.  Les  17  chapelles  rayonnantes  de 
l'abside  datent  aussi  du  xvii«  siècle  et  leurs 
magnifiques  verrières  des  xvi»  et^xvip  siè- 
cles. 


TOURS 


LA  cathédrale  actuelle  de  Saint-Gatien  fut 
construite  en  1173  sur  l'emplacement  même 
de  l'église  qu'avait  érigée  saint  Martin  et 
que  saint  Grégoire  faisait  reconstruire  en  575. 

Les  travaux  furent  très  lents.  L'abside  vit, 
do  1175  à  1547,  toute  l'évolution  du  gothique. 
Le  chœur  (style  ogival)  fut  terminé  en  1267  et 
l'édifice  était  achevé  en  1547,  gardant  malgré 
tout  un  caractère  remaraii^'^'<^  d'unité.  La 
façade,  construite  de  1/26  à  1347,  avec  ses 
trois  portes  aux  tympans  ajourés  et  ses 
murs  sculptés  est  d'une  légèreté  aérienne. 
Elle  est  flanquée  de  deux  tours  Renaissance 
(69  mètres  et  70  mètres)  surmontées  chacune 
d'une  lanterne.  Une  belle  rosace  flamboyante 
couronne  le  portail  médian.  L'intérieur,  en 
forme  de  croix  latine,  mesure  100  mètres  de 
long  sur  30  mètres  de  large  (46  au  transept). 
Le  chœur,  qui  est  la  partie  de  l'édifice  la  plus 
ancienne  mais  aussi  la  plus  riche,  possède 
ainsi  que  le  déambulatoire  des  vitraux  des 
xii«  et  xiii"  siècles,  de  toute  beauté. 

La  cathédrale  renferme  le  tombeau  des 
enfants  de  Charles  VIII,  marbre  que  l'on 
attribue  à  Michel  Colombe. 

Cet  édifice  précieux  par  ses  souvenirs  du 
passé  comme  par  sa  valeur  architecturale 
fut  saccagé  sôus  la  Révolution.  Il  a  eu  depuis 
le  rare  bonheur  de  recouvrer  sa  beauté  pre- 
mière, grâce  à  des  restaurations  intelligentes 
et  habiles.        ■ 


Phol.  Neurdein. 
La  Cathédrale  Saint-Gatien  de  Tours. 


«ç 


Benefacitis  scribentes  nobis  de  pace  vestra. 
(i   Mac.    13-32). 
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TROYES 


LA  cathédrale  actuelle  de  Saint-Pierre,  cons- 
truite en  1208,  a  remplacé  une  basilique 
du  ix«  siècle,  construite  elle-même  sur  les 
ruines  d'un  édifice  que  saint  Amatom  avait 
fait  élever  au  iv"  siècle.  Interrompus  à  maintes 
reprises,  les  travaux  devaient  se  prolonger 
jusqu'en  1640.  Une  tour  projetée  manquait 
encore  qui  n'a  jamais  été  élevée. 

lA  cathédrale  mesure  à  l'extérieur  ilA  mè- 
tres do  long  sur  51  de  large.  Elle  manque 
peut-être  d'élé\*ation,  mais  l'ensemble  n'en 
est  pas  moins  d'une  réelle  majesté.  Sa  façade, 
avec  son  unique  tour  haute  de  74  mètres,  accuse 
par  certains  détails  le  style  de  la  Renaissance. 
Les  gables  des  trois  portes  sont  d'une  grande 
richesse,  mais  il  ne  reste  plus  que  des  vestiges 
des  bas-reliefs  et  des  statues.  La  rosace  de  fonte 
qui  surmonte  le  portail  rentrai  a  remplacé 
une  belle  rose  flamboyante  de  Jean  Bailly. 

L'intérieur  présente  cinq  nefs  et  le  chœur 
pourvu  d'un  déambulatoire.  L'abside  abrite 
cinq  chapelles  aux  vitraux  merveilleux.  Non 
moins  remarquables  sont  les  vitraux  de  la 
nef  et  des  chapelles  latérales,  datant  pour  la 
plupart  du  xv®  siècle,  et  les  roses  des  croi- 
sillons. L'église  possède  des  pierres  tombales, 
parfois  signées  (Pierre  de  Jean  Lemoine,  15:26), 
un  Baptême  de  Saint  Augustin,  groupe  en 
pierre  peinte  de  François  Gentil  (xvi*  siècle); 
une  reproduction  de  la  Cène  de  Léonard  de 
Vinci,  La  chapelle  médiane  de  l'abside  ren- 
ferme une  Vierge  due  à  Simart. 


i 

l 

•  L 

Phot.  GiRAunoN. 
La  Cathédrale  Saint-Pierre  dé  Troyes. 


TULLE 


La  Cathédrale  Sai 


Phot.  Beaux- Arts. 
it-Martin  de  Tulle, 


LA  première  pierre  delà  cathédrale  de  Tulle 
fut  posée  en  110.3.  Elle  fut  d'abord  l'église 
de  l'abbaye  Saint-Michel  que  saint 
Martin  de  Tours  avait  fondée  au  iv"  siècle  et 
devint  siège  êpiscopal  en  1308. 

Le  plan  de  l'édifice  n'offre  ni  transept,  ni 
chœur;  ceux-ci  ont  été  abattus  en  1793.  De 
dimensions  restreintes,  la  cathédrale  est 
d'une  simplicité  de  lignes  et  d'architecture 
qui  confine  par  endroits  à  la  pauvreté.  La 
partie  la  plus  intéressante  de  l'extérieur, 
c'est  le  clocher  élégant  et  original  qui  sur- 
monte la  façade  en  formant  porche  dans  le 
bas.  Il  date  du  xiii"  siècle  et  mesure  73  mè- 
tres de  hauteur.  Quatre  clochetons  occupent 
les  angles  de  la  plate-forme  sur  laquelle  repose 
une  flèche  pyramidale  du  xiv"  siècle. 

A  l'intérieur,  deux  bas  côtés  étroits  bordent 
la  nef  centrale  haute  de  18  mètres  et  qui 
s'étend  sur  une  longueur  de  20  mètres  entre 
deux  lignes  de  colonnes  et  de  piliers  accou- 
plés. 

On  remarquera  les  archivoltes  festonnées 
des  fenêtres,  caractéristique  des  églises  du 
Centre. 

Le  trésor  renferme  deux  châsses  du  xiii» 
siècle  et  une  statue  de  sainte  Claire  du 
XIV"  siècle. 

A  la  cathédrale  fait  suite  un  beau  cloitre 
du  xiii"  siècle  dont  on  peut  encore  admirer 
la  salle  capitulaire. 


Venerunt  omnes  cum 
(i   Mac, 


pace  in  terrant  Juda. 
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PliOt.  Neuroeix. 
La   Calht'drale  Notre-Dame  de  6W^. 


LA  fondation  de  la  cathédralo  de  Séez  re- 
monte aux  premières  années  du  christia- 
nisme. Après  deux  désastres,  les  travaux 
reprenaient  au  début  du  xi«  siècle  et  la  consécra- 
tion avait  lieuenll25.  Un  demi-siècle  plus  tard, 
un  nouvel  incendie  compromettait  gravement 
l'existence  de  la  cathédrale  ;  un  autre  en  1375 
ne  laissait  subsister  que  les  deux  clochers. 
L'Église  ne  fut  complètement  restaurée  qu'au 
xviii"  siècle;  mais  elle  avait  déjà  son  caractère 
bien  établi  et  qui  faisait  d'elle  un  très  bel 
édifice  gothique. 

Le  portail  qui  s'ouvre  sous  un  porche  en 
ogive  a  perdu  ses  belles  sculptures.  Les  deux 
portes  latérales  par  lesquelles  on  accède  aux 
bas  côtés  sont  comme  lui  du  xviii"  siècle. 
Les  deux  tours  (73  m.  de  hauteur)  portent  une 
flèche  octogonale  d'une  envolée  fière.  Dans  la 
façade  méridionale  s'épanouit  une  rose  im- 
mense. 

La  nef  (xnr  siècle)  est  soutenue  par  des 
piliers  cylindriques  d'où  jaillissent  les  arcades 
puissantes.  Beau  triforiiim.  Le  choeur,  qui  datait 
de  1230,  et  qui  a  été  reconstruit  au  siècle 
dernier,  à  un  maître-autel  à  double  face  dont 
les  bas-reliefs  marbre  et  bronze  sont  de  toute 
beauté.  Superbes  boiseries. 

A  l'abside,  cinq  chapelles,  dont  quatre  en 
forme  de  polygones.  Au  transept,  belles 
roses. 

La  cathédrale,  consacrée  à  la  Vierge,  est  le 
but  d'un  pèlerinage  fréquenté. 


UN  temple  romain  occupaitjadi  s  l'emplace- 
ment de  la  cathédrale  actuelle  de  Sens 
qui  fut  plusieurs  fois  reconstruite. 

L'édifice  que  l'on  admireaujourd'hui  remonte 
à  1124.  Bien  que  les  travaux  aient  été  active- 
ment menés  au  début,  la  cathédrale  était  loin 
d'être  achevée  quand  le  pape  Alexandre  en  con- 
sacra l'autel  en  1164,etils  se  prolongèrent  pen- 
dant les  XIII»  et  xiv«  siècles.  D'allure  sévère 
dans  sa  pureté  de  lignes,  la  façade  est  d'une 
grande  richesse. 

La  tour  de  gauche  de  la  façade,  qui  date  du 
règne  de  Phillipe-Auguste,  s'arrête  au  niveau 
des  murs.  Celle  du  sud,  haute  de  73  mètres, 
estduxiii»  siècle.  Elle  est  ornée  d'une  galerie 
où  s'alignent  dix  statue?  exécutées  par  Main- 
dron.  Au  trumeau  central  une  statue  de  saint 
Etienne,  patron  de  l'Eglise,  et  au  tympan,  frag- 
ments de  la  légende  du  martyr.  Des  scènes  do 
la  vie  de  saint  Jean  et  de  la  sainte  Vierge  illus- 
trent les  tympans  des  portails  latéraux.  Les  sou- 
bassements de  la  façade  reproduisent  des  per- 
sonnages et  des  animaux  fabuleux.  Plus  riches 
encore  sont  les  portails  du  transept  dont  les 
roses  aux  tons  changeants  resplendissent 
à  la  lumière. 

La  nef  est  soutenue  par  dès  colonnes  et  par 
des  piliers  dont  les  chapitaux  ont  un  beau 
revêtementde  feuillage.  Danslechœur,  maitre- 
autel  en  marbre  des  Pyrénées,  par  Servandoni. 
La  cathédrale  possède  le  tombeau  du  Dauphin, 
par  Coustou.  Il  est  orné  de  4  statues  de  marbre 
blanc  représentant  la  Religion^  le  Temps, 
VImmortalité  et  VAmotir  conjugal. 


Phot.  GiRArooN. 
La  Cathédrale  Saint-Etienne  de  Sens. 


Et  parati  sumus  facere  vobiscum  pacem. 
(i   Mac.   13-37.) 
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SOISSONS 


STRASBOURG 


Dédiée  à  Saint  Gervais,  la  cathédrale  de 
Soissons  est  bâtie  sur  l'emplacement  do  l'an- 
cienne basilique  où  fulsaci'o  Pépin. 

Commencée  à  la  (in  du  xii«  sif'M'Ie,  vers  1175, 
(^Ue  fut  consacrée  en  1479.  D'une  simpli- 
cité de  lignes  recherchée,  la  cathédrale  est 
d'un  aspect  un  peu  froid.  Le  développement 
de  son  transept  arrondi  est  un  souvenir  du 
style  des  églises  d'outre-Rhin.  Les  trois  portes 
ogivales  de  la  fayace  sont  surmontées  chacune 
d'une  ofrive;  dans  celle  du  milieu  rayonne  une 
belle  rosace.  En  bordure  de  la  ligne  des  tours, 
un  beau  frontispice  est  resté  inachevé. 

L'église  mesure  100  m.  de  long  ;  la  hauteur 
des  %  eûtes  est  de  30  m.  L'abside  abrite  io 
chapelles  gothiques,  aux  beaux  vitraux  du 
XIII»  siècle  {Vitrail  de  la  Création;  Apparition 
de  l'Ange  à  la  sainte  Vierge,  etc.).  Du  xiii» 
siècle  également  les  verrières  des  hautes  fenê- 
tres {Vie  de  saint  Crepin  et  de  saint Crépinien). 

Le  bras  droit  du  transept,  développé  en  hé- 
micycle, est  pourvu  d'un  bas  côté.  Letriforium 
s'y  continue  parallèlement  aux  tribunes.  Dans 
la  chapelle  opposée,  où  s'irradie  une  rose  ma- 
gnifique racontant  la  vie  de  la  Vierge,  on 
remarque  une  Ador-atiou  des  Bergers  que 
l'on  attribue  à  Rubens.  Enfin,  dans  la  nef  une 
belle  lapiss^'rie  du  xv»  siècle  représente 
saint  Gervais  exorcisant  une  jeune  fille. 

La  cathédrale  est  aujourd'hui  presque  entiè- 
rement ruinée.  L'écrasement  des  voûtes  amis 
la  charpente  à  jour  et  les  murs  démantelés 
laissent  voir  à  l'intérieur  l'amoncellement 
des  débris. 


Phot.  Reaix-Auts. 
La  Cathédrale  Saint-Gervais  de  Soissons. 


Phot.    GiRAUDON. 

La  Cathédrale  de  Strasbourg. 

La  cathédrale  de  Strasbourg,  bâtie  par  Clo- 
vis,  reconstruite  par  Charlemagne,  saccagée 
en  1002  et  détruite  par  la  foudre  cinq  ans  plus 
tard,  fut  rebâtie  à  non  veau,  puis  cinq  fois  incen- 
diée. Enfin,  dès  12o(),  commentaient  les  tra- 
vaux de  construction  de  l'édiiice  actuel  qui  fut 
achevé  en  1439  sur  les  plans  fournis  par  Erwin 
de  Steinbach.  Si  l'on  en  excepte  la  crypte,  le 
portail  sud  et  quelques  parties  de  la  nef  et  du 
chœur,  qui  sont  de  style  roman,  l'édifice 
est  du  gothique  le  plus  pur. 

La  façade  ouest,  avec  ses  trois  magnifiques 
portails  (celui  du  milieu  a  deux  belles  portes 
de  bronze  travaillé),  est  ornée  d'une  foule  de 
statues  où  l'on  compte  des  chefs-d'œuvre  :  les 
Vrophèles,  les  Vierges  sages  et  les  Vierges 
folles.  Au-dessus  s'élève  la  célèbre  rosace  qui 
mesure  50  m.  de  circonférence.         ^ 

La  llèche  ajourée  de  la  cathédrale  s'élève  à 
142  m.  de  hautcnir  ;  elle  surmonte  l'unique 
tour  achevée  en  1439. 

L'intérieur,  qui  mesure  110  m.  de  long  sur 
41  de  laige,  est  des  plus  majestueux,  sept  fais- 
ceaux de  colonnes  séparent  la  nef  des  bas 
côtés.  Il  reçoit  la  lumière  des  grandes  fenêtres 
gothiques  aux  magnifiques  vitraux  du  xvi»  siè- 
cle, restaurés  au  siècle  dernier.  La  crypte 
date  du  xi»  siècle. 

L'horloge  astronomique,  d'un  ingénieux  fonc- 
tionnement, est  l'œuvre  de  Schwilgué  qui  y 
travailla  quatre  années. 


Con.';cribaiitur,  et  si  inter  nos  pax. 
(i  Mac.  13-40.) 
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..   liEACX-ARTS. 

La   Cathédrale  St-Apollinaire  de    Valence. 

LA  date  exacte  de  la  fondation  de  la  rathé- 
drale  Saint-Apollinaire  n'est  pas  exacte- 
ment déterminée.  Toutefois  on  sait  que  le 
monument  actuel  a  été  construit  au  xi«  siècle 
et  consacré  en  1095  par  le  pape  Urbain  V,  venu 
en  France  pour  y  prêcher  la  première  croisade. 
Un  remarquable  souci  de  l'unité  a  présidé  à  la 
construction  de  ce  monument  qui,  à  travers 
de  multiples  épreuves,  a  conservé  presque 
intacte  la  pureté  de  son  style  roman,  où  l'on 
sent  l'influence  de  l'école  auvergnate.  Le 
clocher  a  été  reconstruit  en  1856.  De  forme 
carrée,  il  compte  2  étages  ;  le  premier  est  fort 
simple;  le  second,  complètement  ajouré,  est 
décoré  d'arcades  et  de  moulures.  11  mesure 
45  mètres  à  la  base  de  la  haute  croix  qui  le 
surmonte.  A  l'époque  mémo  où  le  clocher  était 
relevé,  on  refaisait  le  porche  qui  lui  sert  de 
base.  Entièrement  construit  en  marbre  de 
Crussol,  il  est  percé  sur  ses  k  faces  de  4  larges 
baies  au-dessus  desquelles  s'étend  une  rangée 
de  fenêtres  géminées,  .32  colonnes  aux  remar- 
quables chapiteaux  le  soutiennent. 

Le  plan  de  l'intérieur  est  en  forme  de  croix 
latine.  Seize  piliers  (chapiteaux  remarquables) 
séparent  la  nef  principale  des  bas  côtés.  Au 
chœur,  que  bordent  d'élégai>tes  colonnades, 
on  remarquera  le  maître-autel  (xviii»  siècle), 
constitué  par  un  assemblage  de  divers 
marbres  et  quelques  beaux  tableaux.  Beau 
buste  do  Pie  VI  exécuté  par  Canova.  De 
magnifiques  vitraux  ornent  encore  les 
fenêtres  du  choeur  et  de  l'abside.    , 


VANNES 


LA  cathédrale  Saint-Pierre,  incendiée  par 
les  Normands  au  x"  siècle,  reconstruite 
au  xiii«  siècle,  ne  fut  achevée  qu'au  xviii® 
siècle.  De  la  première  époque  de  la  construc-  j 
tion  subsistent  seulement  la  fa(;ade  nord  et  sa  ' 
tour.  La  façade  principale  a  été  refaite  au  xix« 
siècle,  ainsi  que  les  deux  tours  :  une  tour  carrée 
flanquée  de  clochetons  à  gauche,  et,  à  droite, 
une  autre  tour  plus  basse  et  aussi  plus  riche 
terminée  par  une  llèr-he;  elle  a  été  recons- 
truite en  1875. 

Une  grande  porte,  murée  au  xvn»  siècle,  s'ou- 
vrait autrefois  dans  la  façade  latérale  gauche. 

Le  chœur,  construit  au  xvii«  siècle,  est  bien 
moins  large  que  la  nef,  unique  et  d'un  gothique 
intéressant.  L'abside  abrite  la  chapelle  de 
Saint  Vincent-Ferrier  et  les  tombeaux  de 
deux  évoques  de  Vannes.  Deux  autres  tom- 
beaux de  prélats,  ceux  de  Mgr.  Bécel  et  Mgr.de 
Bertin,  occupait  deux  des  chapelles  latérales. 
Au  transept,  un  maître-autel  de  marbre  du 
XVIII»  :  c'est  le  plus  beau  .spécimen  de  la  sculp- 
ture religieuse  de  l'époque.  Le  croisillon  gauche 
possède  le  tombeau  do  Saint  Vincent-Ferrier, 

Beau  bas-relief  en  pierre  de  la  chapelle  des 
F.mts. 

Le  Trésor  renferme  dos  tapisseries  d'Aubus- 
son,  un  livre  de  prières  du  xvi*,  un  coffret  du 
XII*  siècle  et  une  crosse  d'ivoire.  Près  de  la 
cathédrale  on  voit  des  parties  d'arcades  qui 
ont  fait  partie  de  l'ancien  cloître. 


Phot.  Neurdein. 
La  Cathédrale  Saint-Pierre  de  Vannes. 


Et  îinnsquisque  colebat  terrain  suam  eum  pace. 
(Mac.  14-8.) 
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VERDUN 


SUR  les  ruines  du  castrum  romain  s'était 
élevée  une  cathédrale  romane  consacrée 
en  1047  et  détruite.  Consacrée  un  siècle 
plus  tard,  en  1147,  par  le  pape  Eugène  III,  la 
cathédrale  actuelle,  construite  sur  les  plans 
d'un  architecte  rhénan  eut,  comme  les  églises 
germaniques  deux  absides  et  deux  transepts. 
Les  deux  transepts  subsistent  encore,  mais 
une  façade  s'est  ouverte,  au  xviii"  siècle  dans 
l'abside  ouest  transformée.  Les  restaurations 
qui  suivirent  l'incendie  de  17S5  modifièrent 
profondément  l'aspect  de  la  cathédrale  Notre- 
Dame.  Deux  tours  carrées  la  surmontent  au- 
dessus  de  ce  qui  fut  l'ancien  chœur;  elles 
remplacèrent  les  deu  x  anciennes  tours  des  croi- 
sillons. La  farade  principale  est  du  xiii'  siècle. 
Une  balustrade  de  marbre  sépare  à  l'intérieur 
les  deux  chœurs.  Le  maître-autel  du  grand 
chœur  est  surmonté  d'un  baldaquin  somptueux 
aux  colonnes  de  marbre.  Les  stalles  du  chœur, 
par  Lacour,  sont  d'une  exécution  remarquable. 
Parmi  les  chapelles  des  collatéraux,  on 
remarque  la  chapelle  gothique  du  Saint-Sacre- 
ment, fermée  par  de  belles  grilles.  Châsse  du 
xiv«  siècle,  appelée  Châsse  de  Saint  Quinlin- 
La  crypte,  encore  un  vestige  de  l'église 
romane,  est  en  partie  comblée.  On  y  voit  de 
curieux  chapiteaux  rom.ans. 


i  \. 


VERSAILLES 


— ^ 

f 


Phot.  Beaux-Ahts. 
La  Cathédrale  Saint-Louis  de  Versailles. 


DEPUIS  1802,  l'église  Saint-Louis  est  siège 
épiscopal.  Elle  a  été  construite  de  17'42  à 
1734  sur  les  plans  de  J.-H.  Mansart  et 
a  remplacé  un  très  modeste  édifice  qui 
servait  jusqu'alors  d'église  paroissiale.  De 
grandes  dimensions,  le  plan  de  l'église  est  le 
plan  classique  en  forme  de  croix  latine.  La 
façade  présente  deux  étages  bas,  sur  colonnes; 
elle  est  accompagnée  de  deux  tours  carrées 
sans  caractère.  Un  dôme,  écrasé  sur  l'éditice, 
semble  l'alourdir  encore  et  le  contraste  est 
frappant  entre  cette  église  et  la  splendeur  du 
Château  dont  elle  est  proche. 

A  l'intérieur,  le  chœur  est  séparé  par  le 
transept  de  la  grande  nef  pourvue  de  colla- 
téraux. Les  piliers  carrés  assez  lourds 
portent  les  voûtes  à  2.'{  mètres  de  hauteur. 
Dans  une  chapelle  du  bas-côté  droit  ^monument 
du  duc  de  Berry  assassiné  par  Lonvel.  C'est 
une  fort  belle  œ.uvre  due  à  Pradier.  Du 
même  côté,  au  transept  un  tableau  de  Resloul  : 
l'Adoration  des   Bergers. 

L'abside  a  d'assez  betuix  vitraux,  mais  les 
Cenétres  trop  étroites  qui  distribuent  parci- 
monieusement la  hirtiière  font  paraître  l'en- 
semble très  lourd  et  lui  enlèvent  toute 
"randeur. 


Pliot.  BEArx-.VriTS. 
La  Cathédrale  Notre-Dame  de    Verdun. 


L'orgue     qui 
remarquable. 


compte     3.000     tuyaux     est 


Fecit  pacem  super  terrant,  et  Icetatus  est  Israël  lœtitia  magna. 
(i  Mac.    14-II.) 
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Phot.  Tîeaux-Arts. 
Z.r  C:.ithédrale  Saint-Vincent  de  Viviers. 


LA  cathédrale  dédiée  à  saint  Vincent  a  été 
fondée  au  v«  siècle  ;  elle  a  subi  par  la 
suite  des  modifications  profondes  et  a  été 
l'objet  de  restaurations  irriportantes  qui  y  ont 
introduit  successivement  les  diverses  archi- 
tectures des  époques  traversées. 

Un  porche  précède  la  façade  et  soutient  le 
clocher,  qui  remonte  au  xii»  siècle.  Le  clocher 
est  à  deux  étages,  carré  dans  la  partie  infé- 
rieure, octogone  à  l'étage  supérieur  dont  la 
plateforme  est  bordée  par  la  ligne  dentelée  des 
créneaux.  A  l'intérieur  du  premier  étage  règne 
une  sorte  de  chapelle  surtout  intéressante  par 
les  beaux  chapiteaux  de  marbre  qui  en  sont 
le  principal  ornement. 

L'intérieur  présente  une  vaste  nef  unique,  de 
la  plus  grande  simplicité,  reconstruite  au 
xvn"  siècle,  le  chœur  et  le  transept  où  l'ègne 
le  gothique  flamboyant. 

Dans  la  nef,  refaite  au  xvii"  siècle,  on  voit  un 
beau  tableau  de  P.  Mignard:  L'Annonciation. 

Le  chœur,  que  décorent  six  magnifiques 
tapisseries  des  Gobelins,  renferme  de  très 
belles  stalles  sculptées  du  xvii«  siècle.  II  se 
termine  en  hémicycle  et  reçoit  la  lumière  par 
de  hautes  fenêtres  percées  entre  deux 
contreforts. 


LA  cathédrale  Notre-Dame  a  été  fondée  au 
xvi«  siècle  et  l'architefte  qui  en  dressa  les  { 
plans:  Giacomo  délia  Porta,  s'est  inspiré  s 
de  l'architecture  italienne.  < 

Un  perron  de  six  marches  condui  t  à  la  façade.  ^ 
Deux  pilastres  séparent  la  porte  principale  des  $ 
petites  portes  latérales  au-dessus  desquelles  > 
s'ouvre  une  fenêtre  grillagée.  L'ensemble  est  > 
sans  caractère.  < 

A  l'intérieur  on  remarque    le   maître-autel  f 
en  marbre  blanc  et  deux  châsses,  Tune  en  \ 
argent,  l'autre  en  bois,  renfermant  une  relique  \ 
de  Sainte  Dévote,  qui  est  la  patronne  de  l'ile.  s 
I>a  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde  \ 
renferme  une  statue  couronnée,  revêtue  d'une  5 
profusion  de  pierreries.  On   voit   également  i 
dans  la  cathédrale  une  cuve  de  marbre  blanc  \ 
quia  servi  au  baptême  de  Napoléon.  Au-dessus 
d'elle   se  trouve  un  tabernacle  de  marbre  avec 
décoration  de  bronze,  dû  à  l'artiste  De  Carolis. 
Sur  un  pilier  de  la  chapelle  impériale,  se  lit 
une    plaque  commémorative,    rappelant    les 
paroles  de    Napoléon  lorsqu'il   manifestait  le 
désir  que  «  ses  restes  reposent  auprès  de  ses 
ancêtres  dans  la  cathédrale  d'Ajaccio  en  Corse, 
dans  le  cas  où  Paris  proscrirait  son  cadavre  ». 


La  Cathédrale'lNotre-Dante  d'Ajaccio. 


Et  reversus  est  in  Judœam  in  pace. 
(i  Mac.  16-10.) 
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LA  POLITIQUE   DE  LA  PAIX 

d'après  le  médaillier  pontifical 

Aucune  collection  de  documents  ne  vaut  le  médaillier  pontifical  pour  donner 
un  raccourci  du  grand  dessein  politique  des  Papes:  coordination  de  toutes  les 
puissances  de  Paix,  malgré  les  tendances  particularistes  et  divergentes  qui, 
nécessairement  et  à  bon  droit,  sont  caractéristiques  de  toute  politique  nationale. 


La  Paix-Dieu 

Ox  n'a  pu  retrouver  jusqu'ici  les  plombs  qui 
auraient  été  frappés  à  Rome  en  commémo- 
ration des  actes  pacifiques  antérieurs  au 
XV»  siècle.  Néanmoins,  des  érudits  italiens 
espèrent  qu'il  ne  sera  pas  impossible  d'en  re- 
trouver quelques-uns,  datant  du  dernier  âge  de 
la  Paix-Dieu,  et  qui  prendraient  rang  à  côté  des 
plombs  historiés  d'origine  française  [p.  ex.  l'in- 
signe des  Pacifèrcs  de  la  Paix- Notre-Dame 
bénit,  disent  les  Chroniques,  par  le  Pape  Alexan- 
i  dre  III  (1182). 

l  Ne  pouvant,  dans  ce  rapide  exposé,  décrire 
]  toutes  les  médailles  romaines  de  la  paix,  nous 
^  analyserons  seulement  les  plus  caractéristiques, 
^  renvoyant  le  lecteur  à  l'étude  que  prépare  un 
?  numismate  distingué  pour  la  collection  Gesta 
J  iPacis  (i). 

La  Politique  de  la  Paix 
et  la  Croisade 

LA  série  des  monuments  numismatiques  de 
la  politique  papale  s'ouvre  avec  une  belle 
médaille  de  Pie  II  {n°  i)  frappée,  dit  la 
légende,  «  pour  rendre  impérissable  la  mémoire 
de  ce  grand  dévot  delà  Paix  ».  Le  lecteur  remar- 
quera la  table  de  travail  de  l'érudit  qui,  jusqu'au 
dernier  jour,  —  «  velociterscribentis  soboles»,  — 
imit  sa  science  au  service  d'une  cause  chère  entre 
toutes  :  la  cause  de  la  Paix.  L'inscription  qui 
peut  se  lire  sur  un  des  livres  :  «  Imposita  turcanim 
lex  »,  loin  d'y  contredire,  confirme  les  deux  précé- 
dentes; près  de  s'embarquer  pour  la  Croisade 
et  déjà  frappé  de  la  maladie  qui  devait  V emporter , 
le  saint  homme  compose  rapidement  un  petit 
traité  destiné  à  Mahomet  II  :  «  J.-C.  est  venu 
apporter  la  loi  de  la  Paix  aux  Turcs  comme  aux 
'Chrétiens...  Seule  loi  que  son  Vicaire  demande 
aux  Turcs  d'accepter...  lex  una  probis...  »  Très 
courtoisement,  Mahomet  répondit  qu'il  connais- 
sait trop  peu  d'hommes  semblables  au  Pape  et  à 
Jésus,  prophètes  et  grands  vizirs  de  la  Paix... 
'Qui  donc  a  prétendu  trouver  dans  tous  les  Monu- 
ments ou  inscriptions  des  Papes  une  preuve 
de  leur  pensée  impérialiste?  Bien  au  contraire, 
que  de  souvenirs  touchants  ou  sublimes  se  rat- 
iachent  à  chacune  de  ces  courtes  légendes  ! 

La  guerre,  sans  doute,  y  est  parfois  repré- 
sentée :  ce  sont  des  étendards  turcs  apportés  en 
hommage  au  pontife;  c'est  un  chasseur  poursui- 
vant des  fauves  (n°  2),  symbole  de  la  guerre  aux 
ennemis  de  la  paix,  comme  l'explique  une  des 
légendes  :  «  Solum  in  feras  pius  bellatur  pastor», 
«  le  pasteur  dévoué  ne  combat  que  les  fauves  ». 


//;  Voir  paye  SJ9. 


Défendre  ses  ouailles  contre  les  loups  ravisseurs, 
ce  n'est  pas  contrevenir  aux  saints  canons  qui 
interdisent  la  chasse  et  la  guerre.  Quant  aux 
étendards,  ils  sont  acceptés  des  mains  des  Polo- 
nais en  reconnaissance  du  loyal  service  rendu 
à  la  société  chrétienne.  En  cela,  il  ne  faut  pas  voir 
une  contradiction  à  la  politique  de  la  Paix,  pas 
plus  que  dans  la  médaille  remise  au  moderne 
Sobieski,  en  septembre  1920,  au  nom  du  Pape  de 
la  Paix. 

«  Si  vis  pacem...  » 

LE  «  St  vis  pacem,  para  bellum  »  apparaît 
bien  de  temps  en  temps  dans  le  médaillier. 
—  soit  sous  une  forme  négative  (par 
exemple  de  hautes  murailles  fortifiées  :  «  Ne  mul- 
torum  subruattir  securitas  »),  soit  même  sous 
la  forme  positive  (la  garde  veillant  aux  portes  du 
Vatican  «  Pads  incolumitati  »),  —  mais  ce  sont 
là  des  exceptions.  Le  caractère  de  la  plupart  de 
nos  autres  médailles  est  directement  pacifique. 
C'est  la  Paix  de  saint  Pie  V  (n°  2,)  :  une  femme 
tient  une  corne  d'abondance  et  met  le  feu  à  des 
instruments  de  guerre.  A  retenir  comme  réponse 
aux  accusations  contre  sa  politique  «  belliqueuse  t. 
Certes,  cette  médaille  n'est  aucunement  d'un  Pape 
guerrier.  Le  symbolisme  de  V  abondance,  si  banal 
soit-il,  prend  une  signification  toute  spéciale, 
si  l'on  songe  à  l'austérité  personnelle  du  saint 
moine.  L'inspiration  d'où  est  née  cette  œuvre 
d'art  est  un  peu  supérieure  à  la  sagesse  vulgaire 
du  «  Si  vis  pacem...  »  La  figure  allégorique  des- 
sinée au  moment  où  le  Pape  prêchait  la  Croisade 
nous  dit  bien  plutôt:  «  Vel  in  bello,  para  pacem.  » 

Le  baiser  de  la  Justice 
et  de  la  Paix 

Novs  remarquons  ensuite  la  Paix  embrassant 
la  Justice,  sujets  traités  successivement 
par  Urbain  VII  (1590)  et  Innocent  IX 
(1591).  Ce  sont  les  médailles  d'élection  de  deux 
Papes  qui,  ayant  régné  quelques  semaines  seule- 
ment, nous  témoignent  cependant  que  leur  pre- 
mière et  principale  pensée  fut  pour  la  Paix.  La 
Justice  et  la  Paix  sont  figurées,  ici,  par  deux 
femmes  qui  s'embrassent;  là,  par  deux  cornes 
d'abondance  d'où  naît  un  serti  de  fleurs;  enfin, 
par  deux  clés  croisées  et  entourées  d'une  guir- 
lande {n°  4).  Cette  joie  publique  que  symbolisent 
les  fleurs,  Paul  II  l'exprimait  en  propres  termes  : 
«  Hilaritas  Publica  »,  à  l'occasion  de  la  paix  réa- 
lisée par  ses  soins  entre  tous  les  princes  italiens. 
Le  baiser  de  la  Justice  et  de  la  Paix  reparaît  sans 
autre  attribut  dans  la  gracieuse  médaille  d'Alexan- 
dre VII  (1655)  (n°  5).  On  remarque  le  soin  de  la 
Justice  à  ne  pas  blesser  son  aimable  sœur,  sou- 
venir   des    délicates    négociations    dont    Fabio 


Sainte  m  dicunt  fratres  .    . 
(3  Mac.  I 
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Chigi  (le  futur  Alexandre  VII)  avait  été  chargé 
pour  obtenir  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne, 
sans  que  fut  blessée  la  susceptibilité  de  ces  deux 
grandes  nations. 

La  Paix  par  la  Religion 
et  par  l'Amour 

NON  moins  belles,  les  légendes  adoptées  par 
Clément  VIII  (n°  6)  (1601)  :  «  Pax  et 
salus  a  Domino  »,  «  Paix  et  Salut  viennent 
du  Seigneur  »,  rappelant  la  médiation  pacifique 
du  Pape  entre  la  France  et  la  Savoie  (la  Reli- 
gion détruit  les  instruments  de  guerre)  ;  par  Gré- 
goire XV  (1623)  (n°  7),  «  Amour  delà  Paix  et 
de  la  Religion  »  (nouvelle  médiation  pontificale 
entre  la  France  et  V  Espagne,  au  sujet  de  la  Val- 
ieline)  ;  par  Urbain  VIII  (1625)  :  »  Aux  hommes 
de  bonne  volonté  »,  est  envoyé  l'Ange  de  la  Paix 
tenant  un  rameau  d'olivier  pendant  que  le  peuple 
agenouillé  reçoit  le  message  de  paix  inscrit  aux 
mosaïques  du  Latran  par  les  soins  du  grand  Pape 
I,éon  III. 

Plusieurs  Papes  utilisent  un  symbole  dont 
le  sens  plénier  échappe  parfois  aux  interprètes 
modernes  :  l'esprit  de  Paix  et  l'esprit  d'Amour 
figurés  simultanément  par  une  colombe,  p.  ex. 
Innocent  XI  (1676)  (n"  8)  avec  cette  légende  : 
«  Fiat  pax  in  virtute  tua  »,  la  Paix,  fruit  de 
l'Amour,  fille  de  l'Esprit...  pensée  sublime,  que 
tout  commentaire  diminuerait.  La  colombe  spiri- 
tuelle se  retrouve  avec  une  devise  différente  dans 
la  médaille  d'Innocent  XII  (1692).  Par  contre, 
la  légende  que  nous  citions  ;  «  Fiat  pax...  »  est 
appliquée  -par  Innocent  X  au  Père  éternel  dont 
le  geste  bénissant  donne  la  paix  au  monde  (en 
mémoire  de  l'action  pacifique  du  Saint  Siège 
entre  la  France  et  l'Espagne)   (n°  g). 

Quelques  allégories 
Notre-Dame 

DIVERSES  allégories  symbolisent,  soit  '■  a 
Mansuétude,  Innocent  XI  demandant 
aux  Rois,  et  spécialement  à  Louis  XIV, 
de  revenir  à  des  pensées  de  paix  (un  agneau, 
aux  pieds  d'une  femme  agenouillée  qui  écoute  les 
conseils  d'un  ange)  (n"  10^,  soit  la  Supplication 
pour  la  Paix.  Clément  IX  :  médiation  entre  la 
France  et  l'Espagne  (une  procession  conduite 
par  le  Pape,  «  Pace  populis  suis  a  Domino  con 
cessa»  ('»»  11^,  soit  la  Clémence;  une  branche 
d'olivier  en  main,  elle  foule  aux  pieds  la  Guerre 
qui,  de  rage,  se  mord  la  main  (la  légende  est  un 
doux  jeu  de  mots  :  «  Clemens  foederis  opus  », 
rappelant  l'œuvre  de  paix  et  de  clémence  du  pape 
Clément. 


Le  patronage  de  Notre-Dame  que  les  assoeia- 
tions  de  Paix  avaient  jadis  symbolisé  dans  leurs 
médailles,    ce    patronage    si    doux    ne    pouvait 
manquer  à  la  grande  œuvre  de  miséricorde  du 
Saint-Siège.  L'église  de  Notre-Dame-de-la- Paix 
figuredans  une  seconde  médaille  d' Alexandre  Vil 
(1667)  avec  cette  légende  :  «  Da  pacem  Domine  in 
diebus  nostris  »,  r0ppelant  non  pas  un  acte  positif  5 
de  pacification,  mais  bien  le  soUci  constant  de  la  / 
paix  des  nations  que  gardait  l' ancien  négociateur  >^ 
du  traité  de  Westphalie.  ' 


Les   Papes    du  XVIII"  siècle 

INNOCENT  XII  et  Clément  XI  font  de  plus 
en  plus  pressants  leurs  appels  à  la  Paix 
et  leurs  supplications  :  Pacem  dones  proti- 
nus  (1692),  Fiat  pax  super  Israël  (1701),  Domine 
deprecabilis  esto  (1711)  :  «  Seigneur,  ne  tardez 
pas,  donnez-nous  la  f>aix.  Donnez  la  paix  à 
votre  famille.  Seigneur,  laissez-vous  fléchir.  »  Ne 
croyons-nous  pas  entendre  la  voix  du  Pontife  très 
aimé  qui,  pendant  cinq  ans,  a  souffert  de  toutes 
nos  blessures  et  de  toutes  nos  misères?  Jeux 
d'enfants  auprès  des  nôtres,  les  guerres  d'autrefois 
semblent  déjà  trop  cruelles  au  Père  commun  des 
nations  chrétiennes.  Aussi  avec  quelle  joie  Clé- 
ment XI  voit  poindre  une  lueur  d'espoir  (i7i3). 
Cette  espérance  même  sera  le  sujet  d'une  belle 
médaille  :  le  peuple  de  Dieu  conduit  par  Moïse  à 
travers  la  Mer  Rouge  :  in  viam  pacis,  dans  la 
voie  de  la  paix,  en  voie  vers  la  paix  (n°  12). 

Trois  ans  après,  l'Europe  retrouve  quelque 
tranquillité,  Benoît  XIV  se  réjouit  de  pouvoir 
commémorer  les  accroissements  du  commerce, 
terrestre  et  maritime,  et  ses  propres  efforts  pour 
favoriser  l'un  et  l'autre  «  Aucto  terra  marique 
commerdo  »  (1716). 


APRÈS  cette  visite,  si  brève  soit-elle,  au 
médaillier  pontifical,  oserait-on  encore  nier 
que  les  Papes  aient  mérité  le  titre  de  Cura- 
eurs  de  la  République  humaine  qui  leur  est  par- 
fois attribué  aux  xv«  et  xvi^  siècles  ? 

Est-ce  que  l'on  peut  chercher  ailleurs  qu'à 
Rome  les  Archives  de  la  Paix?  Est-ce  que  l'on 
trouverait  ailleurs  un  prince,  une  société  qui, 
depuis  quinze  siècles,  ait  eu  pour  champ  d'action 
le  champ  des  misères  humaines  et  qui  puisse  se 
poser  en  représentant  d'une  politique  séculaire 
de  la  Paix? 

Le  lecteur  qui  voudra  bien  se  reporter  à  nos 
«  Gesta  Pads  »  pourra,  croyons-nous,  se  former 
un  jugement  sur  la  question  que  nous  venons 
d'indiquer  rapidement. 

V*«    J.    DE   ROMANEÏ. 


ANISETTE 

MARIE   6RIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 


Adaperiat  cor  vestrum  in  lege  sua,  et  in praeceptis  suis,  et  faciaf  pacent. 
(2  Mac.  1-4.) 
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LES  BÉNITIERS  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE 


L'usage  de  l'eau  bénite  remonte  aux  premiers  siècles  du  christianisme 
et  nos  bénitiers,  dans  leur  forme  actuelle,  sont  un  souvenir  des  antiques 
cantharus  placés  sous  le  porche  des  temples  chrétiens  pour  que  les  fidèles 
se  purifient  avant   de  franchir  le  seuil. 

Les  bénitiers  sont  portatifs  ou  fixes. 

Les  écrits  des  auteurs  sacrés  parlent  de  la  coutume  qui  consistait  à  as- 
perger les  fidèles  d'eau  bénite  avant  le  Saint-Sacrifice.  Le  célébrant  se 
servait  d'un  petit  vase  de  métal  ou  d'ivoire  qui,  probablement,  était  ensuite 
placé  à  l'entrée  de  l'église  et  servait  temporairement  de  bénitier  fixe.  Toute- 
fois le  fait  n'est  pas  certain  et  il  est  difficile  de  déterminer  l'époque  exacte 
où  le  bénitier  fixe  a  remplacé  le  bénitier  portatif.  Cependant,  on  a  la  certi- 
tude qu'au  xiv«  siècle,  bénitiers  fixes  et  portatifs    sont  absolument  distincts. 


Le*  bénitiers  portatifs,  de  plu»  en  plus  nom- 
breux, ont  conservé  leur  forme  primitive  de  petit» 
seaux,  avec  anse  mobile,  plu»  ou  7noins  travaillé».  Le 
Trésor  de  la  cathédrale  de  Sens  en  possède  un  du 
xi\»  siècle  (3).  Il  est  en  cuivre  et  sans  autre  orne- 
mentation que  les  deux  têtes  auxquelles  s'abouchent 
les  deux  extrémité»  recourbée»  de  l'anse.  La  cathé- 
drale de  Lyon  en  conserve  un  en  ivoire  du  xii»  siècle, 
délicatement  travaillé  (12). 

C'est  ver»  le  ix«  »iècle  environ  que,  par  »uite  de  la 
suppression  des  vestibules  des  églises,  les  bénitiers 
furent  établis  à  demeure  à  l'intérieur,  aux  abords 
des  portail».  L'époque  romane  apporte  un  peu  de 
lumière  sur  la  nature  et  la  de»tination  des  u  vase» 
h  eau  bénite  »  qui  affectent  les  formes  les  plus 
aariée». 

On  a  utilisé  tout  d'abord  de»  bassins  en  pierre 
qui  sont  parfois  d'aiiciennes  cuves  baptismales  : 
ainsi  la  cuve  en  vert  antique  portée  par  deux  liotis 
en  marbre  blanc  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale 
Saint-.Vaurice  à  Anpers  (7),  et  également  la  jolie 
vasque  de  Gaillac.  De  même,  on  a  vu  à  l'église 
Sotre-Dame-dti-Chûteau,  à  Loclies,  un  bénitier  qui 
n'est  autre  qu'un  ancien  autel  romain  et  qui  doit 
remonter  au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Peut-être  faut-il  voir  aussi  un  autel  antique  dans 
te  bénitier  de  l'abbaye  de  .\olre-Dame-Saint-Pierre 
de  Varen  à  Montauban. 

Mais  les  bénitiers  prennent  vite  des  dimensions 
plus  réduites.  Ils  se  placent  sur  un  support  contre 
'un  des  premiers  piliers  de  la  nef.  A  Vierzon 
(Cher),  on  voit  ainsi  une  cuve  grossièrement 
sculptée  posée  sur  un  support  carré.  Cette  cuve  en 
j  pierre  date  du  xm»  siècle.  Ktampes  en  possède  une 
pri'sque  identique  {ID. 

On  creuse  également  pour  la  même  (IrsHiiulinn 
des  Chapiteaux  qui  font  des  bénitier»  ravisnunlx. 
l'un  des  plu»  remarquables  est  petit-être  celui  de 
l'Église  .Saint-Brice,  à  Gharires  porté  sur  un  fût 
cylindrique  (8).  //  n'est  pas  rare  de  rencontrer  cette 
forme  à  l'époque  romane.  Souvent  le  réservoir  est 
un  chapiteau  vêritab-le  creusé  en  forme  de  cuvette 
comme  à  Sainl-Gildas-de-Ruis  (Morbihan),  mais 
on  fait  également  des  bénitiers  ayant  le  galbe  d'un 
chapiteau  et  d'une  imitation  parfaite.  C'est  dans 
un  fragment  de  colonne  antique  qu'a  été  taillé  le 
bénitier  de  marbre  blanc  de  l  Église  d'Elne  décoré 
eulement  d'une  feuille  d'acanthe  épineuse  (14).  Et 


c'estaussi  parfois  dans  la  colonne  elle-même,  comme 
à  l'Église  Sainte-Croix  de  Provins,  que  se  creuse  le 
réservoir  destiné  h  recevoir  l'eau  bénite  (4). 

Les  bénitiers  à  cariatides  sont  aujourd'hui  fort 
rares  ;  mais  ili  se  rencontraient  assez  fréquemment 
au  xi»  et  au  xii»  siècles.  C'étaient  souvent  des 
urnes  portées  sur  le  dos  d'un  ou  de  plusieurs  per- 
sonnages dont  le»  gravure»  du  temps  nous  montrent 
l'expression  fatiguée.  A  Chamalières  (Haute-Loire) 
on  voit  un  curieux  bénitier  terminé  par  un  enta- 
blement carré  dont  chaque  angle  repose  sur  les 
épaules  d'un  prophète.  Son  moins  curieux  est  celui 
de  Saint-Savin  (Pyrénées-Orientales)  dit  bénitier 
«  des  cagot»  «  (13).  La  va»que  cylindrique  repo»e  sur 
un  pied  de  même  forme  auquel  s'appuient  deux 
naïf»  personnages. 

Jusqu'au  xiii»  siècle,  la  forme  des  béiiitier» 
rappelle  celle  des  fonts  baptismau.r  et  il  est 
souvent  facile  de  les  confondre.  Mais  avec  là  pre- 
mière période  ogivale  les  deux  réservoirs  se 
différencient.  Les  bénitiers  sont,  dès  celte  époque, 
placés  en  encorbellement  dans  le  pilier  comme  à 
l'Église  Saint-Taurin,  à  Evreux  (5)  et  sont  très 
»ouvent  surmontés  d'un  dais.  On  voit  également  la 
coupe  sur  fût  cylindrique  :  Église  de  l)iiva\  ni  (Lot); 
ou  portée  sur  dus  colonnes  à  chapiteau.r  :  église 
Saint- Etienne,  à  Montauban. 

Le\v«etlexw>  siècles  ramènent  aussi  nombreux 
les  bénitiers  en  fonte  presque  identiques  aux  cuves 
baptismales  de  l'époque:  lirienne-le-Gluiteau  (11) 
(Aube),  Decize  (9)  et  Gorbigny  (Mèvre)  (10). 

Aujourd'hui  la  forme  des  bénitiers  est  considéra- 
blement simplifiée.  Une  catégori-e  prédomine,  celle 
des  réservoirs  en  forme  de  coquillage  :  coquillages 
véritables  comme  à  Saint-Sulpice  (2)  ou  Saint- 
Cermain-des-Prés,  ou  cou;tes  de  marbre  et  de 
pierre  taillés  sous  cet  aspect.  Ces  bénitiers  accolén 
aux  piliers  sont  le  plus  souvent  d^'pourius  de 
tout  support.  Cependant  les  deux  coquilles  gigan- 
tesques de  Saint-Sulpice  reposent  sur  une  sorte  de 
rocher  et  les  bénitiers  de  Saint-Cermain-V Auxer- 
rois  portent  sur  un  pilastre. 

Des  bénitiers  isolés  occupent  souvent  les  abord» 
des  portes.  Ce  sont  des  vasques  uniques  ou  multiples, 
portées  sur  pied  et  surmontée»  d'un  »ujet  »culpté, 
tels  les  bénitiers  de  La  Madeleine,  de  Sainte- 
Clotilde  ou  de  Saint-Germain-V Auxerrois  (6). 


Videbat  enim  . . . 


impossibile  esse  paccm  rébus  dari. 
(2  Mac.  4-6.) 
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LES  FONTS  BAPTISMAUX  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE 


Les  fonts  baptismaux  datent  de  l'époque  où  te  nombre  des  baptistères  étant 
insuffisant  devant  l'affluence  des  fidèles,  on  autorisa  le  baptême  à  l'intérieur 
des  églises.  D'abord  privilège  des  métropoles,  les  fonts  se  multiplièrent 
rapidement  et  chaque  église  eut  bientôt  sa  cuve  baptismale. 


Les  fonts  conahlèrent  (Va bord  en  de  simples  cuves 
posées  sur  le  sol.  Parfois^  —  et  cela  se  voit  surtout 
dans  quelques  villes  où  existaient  jadis  des  thermes 
romains,  —  on  a  utilisé  des  baignoires  antiques  ; 
telle,  à  Angers,  ^ancienne  cuve  en  marbre  vert 
employée  aujourd'fiui  comme  bénitier  ;  telle  encore, 
la  cuve  en  porphyre  que  conserve  la  cathédrale  de 
Metz,  et  dont  le  travail  grossier  remonte  aux  tout 
premiers  siècles.  Ce  furent  également  des  sortes 
f/'auges  en  pierre  dure  de  forme  allongée.  Lan- 
cien  baptistère  de  Rivière  (Indre-et-Loire)  possèdi^ 
une  cuve  oblongueà  coins  arrondis  et  une  cure  ana- 
logue du  Vllf«  siècle  existe  à  (^renoble.  Les  anciens 
fonts  d'Ainifins,  consistent  en  une  table  rectangulaire 
portée  sur  cinq  pilastres.  Celle  d'Airaines  (Somme), 
rectangulaire  également,  repose  sur  un  sotibasxe- 
ment  de  même  forme  (5). 

Mais  les  fonts  construits  à  l'époque  romane,  affec- 
tent généralement  /a  forme  octogonale  c/ière  à 
la  liturgie:  cuve  baptismale  de  Verlliac-Tescou  (Xlf^ 
siècle);  ou  à  quatre  feuilles  co/hwîc  à  Pont-à-Mous- 
soii.  Les  cuves  cylindriques  sont  toutefois  les  plus 
nombreuses  et  imitent,  pour  la  plupart,  l'aspect  des 
cuves  de  bois.  La  plus  caractéristique  du  genre  est 
peut-éîre  celle deVcvf)ip.nan  {ll)dont  les  cannelures 
encerclées  d'un  simple  câble  rappellent  les  douves 
d'un  tonneau.  La  cuve  baptismale  d'E\ne  (Pyrénées- 
Orientales)  qui  est  certainement  antérieure  au  .Y» 
siècle  et  celle  de  Villefranche  (.Vf«  siècle]  sont  faites 
sur  un  modèle  identique. 

Les  fonts  romans  en  pierre  sont  décorés  d'arca- 
lures,  de  colonnettes  cantonnées  aux  angles,  de 
panneaux  ou  de  bas-reliefs  ou  simplement  de  lignes 
entrelacées  comme  à  Caen.  Ce  ^sont  également  des 
animaux  fabuleux,  ou  des  êtres  fantastiques  comme 
Il  Airaines  ou  encore  à  Boulogne-sur-Mer,  sur  une 
cuve  provenant  de  Wierre-Effroy  (7).  Parfois, 
siius  les  arcades  aveugles  apparaissent  des  per- 
sonnages sculptés  comme  oti  le  voit  sur  les  fonts  de 
Mauriac. 

On  trouve,  il  laméme  époque,  des  fonts  baptis- 
maux en  fonte,  Hourret  [Tarn-ct-Garonne)  en  a  de 
parfaitement  conservés  et  qui  datent  du  .\ll«  siècle. 
De  même  à  Puycasquier  (Gers).  La  cuve  de  Saiut- 
Evroult  de  Montfort  (4)  qui  compte  parmi  les  plus 
intéressantes,  date  aussi  du  Xll«  siècle  ;  le  support 
a  été  ajouté  au  siècle  suivant. 

A  mesure  que  le  baptême  par  infusion  se  répand 
davantage,  la  forme  des  fotits  se  modifie.  Les  cuves, 
moins  profondes,  sont  montées  sur  pieds  uniques  ou 
multiples,  indépendants  ou  faisant  corps  avec  elles. 
Sur  pied    vnique,   la    vasque  est  le  plus  sotivent 


cylindrique:  les  fonts  de  Chcreng  (Nordi  et  de  Trêves 
(Maine-et-Loire)  (l)  ornés  de  tête»  symf>oliques,  sont 
parmi  les'plus  beaux  du  genre. 

.  De  cette  époque  date  également  la  cuve  de  l'église 
de  Gaillac  (Tarn),  utilisée  par  la  suite  comme  béni- 
tier (9).  Plus  rarement  la  cuve  est  carrée. -Ma^noxilie 
(Manche)  on  â  cinq  ou  six  pans  :  fonts  d'iiàrcourl 
(Eure)  (12)  et  de  Lhuilre  (Aube).  Souvent  aussi,  là 
cuve,  portée  sur  un  fût  développé,  s'ouvre  dans 
un  entablement  carré  ;  les  angles  de  cet  enta- 
blement s'appuient  alors  sur  quatre  colonnettes 
accompagyiant  le  pied  central  :  Montreuil-sur-Mer 
(6).  Au  XIV"  siècle,  ces  colonnes  auxiliaires  dis- 
paraissent; elles  se  soudent  au  fût  du  milieu.  C'est 
l'acheminement  vers  le  support  simple  tel  qu'il  se 
présente  aujourd'hui. 

L'ère  ogivale  est  plus  riche  que  l'époque  romane 
enfants  de  métal.  Ce  sont  des  sortes  de  cloches 
renversées  à  anses  fixes  ou  mobile*  ;  ornées  parfois 
dé  têtes  fantastiques  et  munies  de  pieds  :  I.onfîuyoïi 
(Meurthe-et-Moselle)  (3).  Quant  aux  formes  déjà 
établies  des  fonts  en  pierre,  elles  ne  sont  pas  pro- 
fondément modifiées.  Lu  forme  polygonale  « 
parois  verticales  sur  fût  cylindrique  ou  a  pans  «lul- 
tiples,  est  la  plus  répandue.  D'autre  part,  un  grand 
développement  est  donné  aux  couvercles  des  fonts; 
ce  sont  de  hautes  pyramides  de  bois,  sculptées  à 
jour  et  parfois  d'un  très-beau  travail  :  Bueil  (Indre- 
et-L.oiré)  (10).  Le  plus  souvent,  ces  gigantesques 
couvercles  se  déplacent  à  Paide  d'un  ingénieux 
système  de  levier:  Saini-Riquier  (Somme)  (2)  et 
sont  peut-être  une  transformation  du  ciborium 
antique.  Cet  élégant  ciborium  n'a  pourtant  pas  été 
abandonné  totalement  et  l'on  voit  à  BretaRnolles 
(Eure)  (8}  et  à  Magny-eu-Vexin  iSeineef-Oise)  de'ux 
modèles  de  fonts  a  baldaquin. 

La  Henaissance  consacre  la  forme  de  coupe  hémi- 
sphérique portée  par  un  pied  très  orné  :  V^vùuey  et 
Vendouvre  (Aube),  mai»  les  fonts  hexagonaux  sont 
encore  nombreux  —  WpruUv.^  (Aube)  en  possède  de 
fort  curieu.v  —  el  aussi  les  fonts  ociogones,  dont 
l'église  Saint-Taurin  dKvreux  fournit  un  spécimen 
caractéristique.  L'ornementation  devient  fort  riche. 
Les  supports  sont  couverts  de  moulures,  de  feuillages, 
de  statues  ou  de  colonnettes.  Sur  la  vasque,  des 
médaillons,  des  frises  ofi  voisinent  des  têtes  d'anges 
et  d'animaux  fabuleux  s'allianl  au  feuillage,  ou 
encore  des  écussons. 

Mais  désormais  une  forme  est  établie,  malgré  ta 
variété  des  détails,  celle  des  fonts  en  forme  de  coupe 
sur  un  pied  assez  réduit,  avec  couvercle  plat  ou 
bombé  que  Von  retrouve  dans  la  plupart  de  nos 
églises  actuelles. 
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LES  CIBOIRES  ET  LES  OSTENSOIRS  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE 


L'ostensoir  n'était  à  son  origine  qu'une  extension  de  la  tour  servant  de 
ciboire  et  leurs  formes  étaient  parfois  identiques.  Aujourd'hui  comme  alors 
—  bien  que  sous  une  forme  différente  —  ces  deux  uases  sacrés  ont  une 
destination  si  semblable  qu'il  semble  nécessaire  de  ne  pas  les  séparer  dans 
la  courte  notice  qui  va  suivre. 

carrée  et  rectangulaire,  mat»  il  nous  en  reste  très 
peu.  Les  premièren  de  ces  pyrides  furent  en  ivoire, 
pui»  en  métal  etplus  spécialement  en  cuivre  émaillé 
(Musée  du  Louvre  et  do  Cluny).  Quelquefois  ce* 
pyxides  étaient  montées  sur  un  pied  très  réduit  (6). 

Quant  aux  ciboires  proprement  dits,  tes  première» 
formes  connues  furent  les  colombes  et  les  tours. 

Les  «  tours  nne  différent  des  «  boile»  à  hosties  » 
que  par  leurs  dimensions  beaucoup  plus  grandes. 
LaVoùteGliilliac{5,  7)  en  a  deux  fort  intéressantes 
en  ivoire.  La  plupart  des  tours  et  lient  suspendues 
au-dessus  de  l'autel  et  glissaient  au  moyen  d'une 
tige  mobile  :  ainsi  à  Reims  et  à  Notre-Dame  de  Laon. 
Elles  étaient  généralement  cylindriques,  mais  il  en 
existait  aussi  de  forme  carrée  :  tel  le  ciboire  en 
cuivre  d'Argelès-sur-Mcr  (Pyr.-0^«^)  (10)  ou  à  plu- 
sieurs côtés  :  ciboire  à  6  pans  du  musée  de  Rouen, 
pyxide^à  quatre  côtés  de  Lesmonts  (Aube)  (13). 

Les  colombes  étaient  en  cuitre  émaillé.  avec  des 
ailes  {eplus  souvt-nt  mobiles  et  présentaient  hur  le 
milieu  du  dos  un  couvercle  fermant  une  cavité  oii 
Von  glissait  une  coupe  (Colombes  du  Musée  de  Cluny 
(15)  et  d'Amiens).  Ce  genre  de  ciboire  qui  n'a  jamais 
été  totalement  abandonné  est  fort  rare  aujourd'hui. 
Quelques  églises  :  ce/ierfeSaint-Yrieix,  Saint-Julicn- 
)e-Pauvrc,  à  Paris  et  quelques  rares  paroisses  l'ont 
cependant  conservé. 

Le  reliquaire  de  Saint-Onier  (12)  est  un  ancien 
ciboire;  c'est  le  plus  intéressant  d'une  catégorie  très 
restreinte  d'ailleurs:  celle  des  ciboire§  turriculés. 

On  a  employé  fréquemment,  à  la  même  époque,  des 
ciboires  en  forme  de  calice  et  dépourvus  de  couver- 
cles. Celui  de  Saint-Jean-du-Doigt,  d'un  travail  très 
fin,  est  justement  célèbre  (8).  Ces  vasej^^aient  parfois 
munis  d'anses  qui  servaient  à  les  suspendre  au- 
desnus  de  l'autel. 

1)és  le  Xllle  siècle  cependant,  app  iraissait  une 
forme  nouvelle  :  la  coupe.  Et  Cun  des  premier» 
modèles  que  7ious  en  ayons  :  le  ciboire  rf'Alpaïs  est 
une  pure  merveille  (14).  //  est  en  cuivre  doré,  recou- 
vert d'émiux  limousins  et  de  pierreries.  Les  deux 
calottes  égales,  resserrées  au  centre  sont  ornées  de 
têtes  d'anges  et  d'apôtres;  le  pied  ajouré  est  en  forine 
de  tronc  de  cône.  (Musée  du  Louvre).  La  coupe  en 
vermeil  delà  cath^rale de  Hens  (16)  est  moins  riche 
que  celle  d'Alpaïs;  mais  elle  tient  incontestablement 
le  deuxième  rang  parmi  nos  ciboires  les  plus  beaux. 

Les  ciboires  à  deux  calottes  se  rencontrent  encore 
pend'Dil  les  .Y/K»,  A' F"  et  XVl«  siècles.  Le  musée  de 
Cluny  en  possède  plusieurs  :  un  surtout  (9)  d'un 
dessin  très  pur,  est  parmi  les  plus  caractéristiques 
de  l'époque.  Dans  ces  ciboires,  les  calottes  sont 
réunies  par  deux  charnières,  dont  Tune  avec  goupil  le 
ferme  le  vase  sicré.  Enfin,  la  coupe  se  creuse  et 
s'élargit  ;  elle  présente  une  coupole  hémisphérique 
arec  couvercle  de  même  forme  (A).  Bientôt  les  charniè- 
res dispiraisisent  et  l'on  touche  à  la  forme  moaerne 
qui  veut  la  coupe  profonde,  avec  couvercle  indépen- 
d%nl  légèrement  bombé  et  surmonté  d'une  croix:  ciboi- 
res de  Sain t- Antoine  (Isère)(\l)  «<  de  Gerbeviller. 


OSTENSOIRS 

L'exposition  du  Sainl-Sicrement  suivit  de  près 
l'institution  de  la  Fête-Dieu  qui  ne  fut  pis  célébrée 
en  France  avant  le  Xlll»  siècle.  Si,  avant  cette 
époque  le  Saint-Sacrement  était  sorti  à  l'occasion 
de  rares  processions,  c'était  dans  un  ciboire  placé 
d'ins  une  tour  vitrée,  tandis  que  depuis  fort 
longtemps,  il  était  d'usage  d'exposer  aux  regards 
des  fidèles  des  reliques  de  saints  ou  de  martyrs,  dans 
des  reliquaires  ou  monstrances.  Ces  vases  consis- 
taient le  plus  souvent  en  un  cylindre  de  cristal 
pi  icé  horizontalement  sur  un  pied  en  métal.  On  s'en 
servit  donc  tout  d'abord,  mais  li  forme  étint 
incommode  pour  l'exposition  de  l'hostie,  il  fallut 
créer  des  vases  spéciaux  qui  conservèrent,  du  reste, 
longtemps  encore  le  nom  de  monstrances. 

Une  des  premières  formes  d'ostensoir  fut  celle  de 
coupe  sur  pied,  dins  laquelle  était  ménagée  une 
ouverture  vitrée.  Mais  la  plus  connue  et  la  plus 
usitée  fut  la  tour  en  cristal  sur  pied  de  calice 
terminée  par  des  clochetons  et  appuyée  à  des 
contreforts:  Rœulx  (7).  Les  tours  étaient  tantôt 
cylindriques  :  Aniettes  (Nord)  e<  Reims  (8),  et  tantôt 
avec  plusieurs  baies  vitrées,  du  modèle  de  celle  que 
conserve  encore  le  trésor  de  Notre-Dame,  à  Paris 
(5).  Le  plus  souvent,  un  croissint  recevait  l'hostie  à 
rintérieiir. 

Le  XV»  siècle  vit  également  les  ostensoirs  en 
forme  de  croix  et  de  quatre-feuilles  ;  cette  der- 
nière nou^  rapproche  du  disque  qui  ne  tarde  pas  à 
apparaître  et  qui  i'entovre  de  rayons  tVès  courts  : 
Luceraui  (3).  On  peut  voir  au  Musée  de  Cluny  un 
ostensoir  de  forme  curieuse  ;  c'est  une  sorte  de  coffret 
aplati  porté  sur  pied  et  percé  de  deux  ouverture» 
circulaires.  Il  est  daté  du  début  du  l'F/o  siècle  (6). 

Ia;  développement  des  rayons  s'accentue  au  XVIh 
siècle:  N.-D.  do  Riez  (10),  et  une  décoration  luxueuse 
accompagne  le  plus  souvent  ces  rayons.  Un  modèle 
cher  à  l'époque  représente  le  plus  souvent  deux  anges 
prosternés  se  faisant  face  des  deux  côtés  du  pied  ou 
bien  dins  les  rayons,  Epesses  (Vendée)  (4).  Les 
ostensoirs  du  A'V///a  siècle  ne  se  distinguent  des 
précédents  que  par  leurs  dimensions  considérables  ; 
mais  la  croix  terminale  devient  alors  de  rigueur. 
L'un  des  plus  riches  de  l'époque  est  peut-être  celui 
de  l'église  .Saint-Pierre  à  Dar-sur-Aube  (9). 

Nos  ostensoirs  actuels,  dans  des  proportions  plus 
réduiles,  ne  diffèrent  que  par  les  détails  de  ceux, 
qui,  depuis  trois  siècles  déjà,  sont  seuls  en  faveur 
dans  toute  la  France. 

CIBOIRES 

Les  ciboires  anciens  sont  aujourd'hui  fort  rares. 
Il  existait,  d  une  part,  de  petites  boîtes  recevant 
seulement  quelques  hosties  pour  les  mourants,  et 
les  vases  qui  en  conservaient  un  grand  nombre  à 
demeure  sur  l'autel.  On  les  désignait  sous  le  nom 
général  de  pyxides. 

Les  petites  pyxides  étaient  en  forme  dé  tour  (1,3), 
surmontées  d'un  couvercle  généralement  conique, 
plus  rarement  plat  (2).  //  y  en  eut  aussi  de  forme 


Nolite  arbitrari  quia  paccm  venerim  mittere. 
Non  vent  pacent  mittere.,  sed  gladium     (Matth.    34.)  in  terram 
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Ve  PARTES. 


lyA  VIB  REUGIBUSE 


LES   ARCHEVÊQUES    DE    PARIS 


François    de    GONDI. 

Jean  Vil,  François  de  Gondi,  fut  coadjuteur  de 
son  flore, év(^{(ue  de  Paris.  Nommé  archevêque  de 
Paris  en  1622,  il  mourut  en  1654. 


Cardinal   de   RETZ. 

Jean  VllI,  Paul  de  Gondi,  est  né  en  1614.  Arche- 
vêque de  Corinlhe,  puis  coadjuteur,  puis  archevêque 
de  Paris  en  1654,  cardinal  en  165i.  Frondeur,  lut 
exilé  six  ans,  en  1662.  Mort  en  1679,  dernier  al. lié  de 
Saint-Denys,  où-il  est  iniiumé. 


Pierre  de  MARCA. 

Né  en  1594;  fut  président  du  Parlement  de  Pau 
(1621)  et  archevêque  de  Toulouse  (1631).  Il  mourut 
en  1662,  avant  sa  prise  de  possession  de  l'arche- 
vêché de  Paris. 


Hardouin  de  PÉRÉFIXE  de  BEAUMONT. 

Né  en  1605,  il  fut  nommé  évéque  de  Rodez  eu 
1648,  précepteur  de  Louis  XIV,  archevêque  de  Paris 
en  1654,  de  l'Académie  française  en  1654.  .Mort 
en  1671. 


Fides  tua  te  saJvam  fecit  :  vade  in  pace. 
(Luc.  7-50.) 
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FRANÇOIS  II    de   HARLAY 
de    CHAMPVALLON. 

Né  en  1625;  coadjuteur  de  son  oncle.' archevêque 
del5ouen,en  i6ol,  puis  son  successeur,  arclievêque 
de  Paris  de  1671  à  1693,  de  l'Académie  française  en 
1671.  Présida  dix  assemblées  générales  du  Gleige. 


Cardinal   de   NOAILLES. 

>é  en  1651  ;  evêque  de  Cahors  (1679),  de  Châlons 
(1680),  arclievêquc  de  Paris  (1695),  cardinal  en  1700. 
Mort  en  1729.  Inhumé  à  Notre-Dame. 


C.-G.-G.   de   VINTIMILLE    du    LUC. 

Né  en  1655;  évèque  de  Marseille  (1684),  arche- 
vêque d'Aix  (1708),  archevêque  de  Paris  (1729-1746). 
Réunit  le  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  à 
celui  de  Notre-Hame. 


^ 


Christophe  de  BEAUMONT. 

Né  en  1703;  évêque  de  Bayonno  (1741),  de  Vienne 
(1745),  archevêque  de  Paris  (1746-1781).  Duc  et  Pair. 
Exilé  à  la  suite  de  ses  luttes  avec  le  Parlement. 


Ftlia^  fides  tua  salvam  te  fecit :  vade  in  pacc. 
(Luc.  8-48.) 
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A.-L.   LE    CLERC    de  JUIGNÉ. 

Né  en  1728;  évêque  de  Chàlons  (1763;,  arclicvèquc 
de  Paris  (1781).  Émigré  en  1789.  Démissionne  en  1801. 
Chanoine  de  Sainl-Denis  en  180(1. 


Cardinal   de   BELLOY. 

-\é  en  1709  ;  évèijuo  de  Marseille  (ITS.j),  arche- 
vê(iuo  de  Paris  et  sénateur  (1802),  cardinal  (1803), 
mort  en  1808.  A  i.rosidé  la  cérémonie  de  promulga- 
tion du  Concordai  à  Xotre-Dame.    ' 


Cardinal  MAURY. 

Né  en  1740  ;  grand  prédicateur  de  la  Cour  (1771- 
1785).  membre  de  l'Académie  française (1785),  député 
auTc  Klats  Généraux,  nommé  archevêque  de  Paris 
par  Napoléon  1er  en  1809  ;  non  reconnu  par  le  Saint- 
Siège. 


Cardinal   de   TALLEYRAND-PÉRIGORD. 

Né  en  1"3{)  ;  aumCnierdu  roi,  archevêque  de  Reims 
(1777),  député  îi  la  Constituante  (1789),  émigré  pen- 
danlla  Révolution,  grand  aumùnier  de  Louis  XVIIl, 
pair  de  France,  cardinal  et  archevêque  de  Paris 
(1817).  Mort  eul8"21. 


Intraveritis.  primum  dicite  :  Pax  huic  domui. 
(Luc.  10-5.) 
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Hyacinthe-L.    de    QUÉLEN. 

Né  en  i778.  Goadjiiteur,  puis  archov("'que  de 
Pans  (dSâl),  pair  de  Franco  (1822),  membre  de 
1  Académie  française  (1824).  Mort  en  1839.  A  con- 
verti l'ancien  évèqued'Autun,  prince  del'alleyrand 


Denis-Auguste  AFFRE. 

Né  en  1703.  Coadjuteur.de  Strasbourg,  puis  vicaire  j 

capitulairc  et  archevêque  de  Paris.(1840).  Meurt  sur  :  i 

les  barricades  en  18-48.  .^ 


M.-D.-Auguste  SIBOUR. 

Né  en  1792  ;  évéque  de  Digne  (1839),  puis  arche- 
vêque de  Paris  (18-i8)  et  sénateur  (1852).  Assassiné 
par  un  prêtre  interdit  à  St-Étienne-du-Mont  le 
3  janvier  18S7. 


Cardinal   MORLOT. 

Né  en  1795  ,  évèque  d'Orléans  (1839),  archevêque 
de  Tours  (lSi3).  cardinal  (1853),  archevêque  do 
Paris  (1857).  Coiiiiiiandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
Mort  en  1862.  A  fondé  le  Denier  de  St-Pierre, 


Et  si  ibi  fuerit  filius  pacis,  requiescet  super  illum  pax  vestra. 
(Luc.   10-6.) 
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Georges  DARBOY. 

.\é  en  1813;  évèquc  de  Nancy  (1859^,  archevêque 
de  Paris  (1863).  Grand  aumônier  et  sénateur.  Em- 
prisonné par  la  Commune  et  fusillé  à  la  Roquette 
en  1871. 


Cardinal  GUIBERT. 

Né  en  1802:'éTêquo  de  Viviers  (1812),  archevêque 
de  Tours  (1857),  arclievèque  de  Paris  (ls71),  cardinal 
(1873),  mort  en  1886.  A  fondé  l'Institut  calliolique 
de  Paris  et  posé  la  première  pierre  de  la  basilique 
de  Montmartre. 


Cardinal  RICHARD  de   la  VERONE. 


Cardinal  AMETTE. 


Né  en  1819;  évêque  de  Relley  (1871).  coadjutour  Né  en  1850;  évêque  do  Bayeux  (1»98),  coadjutour 
(1875),  puis  archevêque  de  Paris  (1886),  cardinal  (1906),  puis  archevêque  de  Paris  (1908),  cardinal 
(1889).  Mort  en  1908.  (19di).  Mort  en  1920. 


Jn  pace  sunt  ea  quae  possidet. 

(Luc.    11-21.) 
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ARMOIRIES  DES  ARCHEVÊQUES  DE  PARIS 


Pour  permettre  la  lisibilité  du  sceau,  nous  ne  reproduisons  ci-contre  que  les 
armoiries  contenues  dans  l'écu. 

Certains  archevêques  ont  eu  un  sceau  rond;  d'autres  un  sceau  ou  gothique.  La 
forme  ronde  est  la  plus  régulière.  La  légende  est  parfois  incomplète.  Les  uns  ont 
eu  une  devise,  les  autres  aucune.  Régulièrement,  elle  doit  faire  corps  avec  le 
sceau.  Elle  peut  remplacer  le  nom  du  possesseur,  ou  bien  être  inscrite  en  seconde 
ligne  autour  du  sceau.  Elle  doit  surtout  exprimer  les  armoiries. 

Pour  tous  les  sceaux  d'archevêques,  l'écu  est  couronné  par  le  chapeau  de 
sinople  (vert)  avec  cordons  et  10  glands  sur  quatre  rangs  de  chaque  côté,  posés 
1,  2,  3  et  4.  L'archevêque  porte  en  pal  la  croix  à  double  croisillon.  L'écu  ne 
doit  comporter  ni  mitre,  ni  crosse,  ni  aucun  autre  support,  anges,  branchages, 
etc..  Réduire  à  sa  plus  simple  expression  le  sceau  :  telle  doit  être  la  pensée  de 
son  possesseur. 

Les  cardinaux-archevêques  somment  leur  écu  du  chapeau  rouge.  Leur  dignité 
étant -suréminente,  il  ne  devrait  y  avoir  aucun  autre  insigne.  On  peut  tolérer 
seulement  la  croix  archiépiscopale,  s'ils  sont  évêques  la  croix  épiscopale. 


Mgr.  de   GONDI  (Jean-François). 
D'oi-  à  deux  masse»  d'armes  de  sable,  passées  en 
sautoir,  liées  de  gueules  par  le  bas  à  la  bordure  de 
sable. 

Mgr.  de  GONDI  (Jean-Paul). 
I,e  même  que  le  précédent. 

Mgr.  de  MARCA  (Pierre). 

Écartelé  au  l»r  et  an  4"  de  gueules  au  cheval  d'or, 

au  2o  et  30  d'argent  à  trois  mouclietures  d'hermine. 

r)evi.se  :    "  Justitia    mihi    conslans   et   perpétua 

voluntas." 

Mgr.    HARDOUIN    de    PEREFIXE 

de    BEAUMONT 
Écartelé  au  /er  et  4»  d'azur  à  9  étoiles  d'or  posées 
3,  3,  2,  I,  au  ge  et  3^  de  gueules  à  7  losanges  d'or 
posés  4  et  3  accolés. 

Mgr.  de  HARLAY  de  CHAMPVALLON 

(François). 
Parti  de  ois  traits  coupé  d'un  qu'on  dit  écartelé 
de  fi  quartiers  savoir  :  les  armes  de  Mark,  de  Brezé, 
de  C.roy,  de  Bourbon,  de  Saarbi-uck,  d'Amboise, 
de  Bavière,  du  Palatinat  et  les  armes  de  llarlay 
brochant  sur  le  tout. 

Mgr.  de   NOAILLES   (Louis). 

lu-  gueules  à  la  bande  d'nr. 

Mgr.  de  VINTIMILLE   du     LUC. 

(Charles-Ga8|)ard). 
Écartelé  au  /«r  et  4»  de  gueules  au  chef  d'or,  au 
gj  et  3«  de  gueules  au  lion  d'or. 

Mgr.  BONNE>GIGAULT 
de      BELLEFONDS     (Jacques). 
D'azur    au    chevron     d'or     accompagné    de    trois 
losanges  d'argent,  2  en  chel,  t  en  pointe. 

Mgr.   de   BEAUMONT  de    la   ROQUE 

du  REPAIRE  (Christophe). 
De  gueules  à  la  fasoe  d  argent,  chargée  de  3  fleurs 
de  lys  d'azur. 
Devise  :  "  Impavidum  ferlent  ruinœ.  " 

M^r.     LECLERC    de   JUIGNÉ    (Antoine). 

D'argent  à  la  croix  engrelée  de  gueules.i  cantonnée 
de  quatre  aigles  de  sable,  becquées  et  onglées  de 
gueules, 

Devise  :  "Ad  alta." 
■^-  •  Mgr.  de  BELLOY  (Jean-Baptiste). 

De  gueules  à  4  losanrjes  d'argent  3  et  1 

En  1862,  les  lettres  J.  D.  R.  entrelacées  à  Paris, 
il  reprit  ses  armoiries  de  Marseille  en  y  ajoutant 
le  franc  quartier  de  comte  archevêque  à  dextre 
d'azur  à  la  croix  patéc  d'or. 


Mgr.  de  TALLEYRAND-PERIGORD 

(Alexandre-Angélique). 

Parti  :  au  premier  de  gueules  à  trois  lions  ram- 
pants et  couronnés  d'o)",  au  sanglier  de  sable  passant 
chargé  sur  le  dos  d'une  housse  d'argent. 

Mgr.    de    QUÉLEN     (Hyacinthe-Louis). 

Burelé  d'argent  et  de  gueules,  de  dix  pièces  avec 
la  devise  bretonne:  "  En-peb  emser  quelen".  {Le 
houx  est  toujours  vert.) 

Mgr.  AFFRE   (Denis-Auguste). 

D'azur  au  dauphin  de  sinople,  nageant  sur  une 
mer  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent. 
Mgr.    SIBOUR    (Marie-Dominique-Augusle). 

Coupé  au  /«»•  d'azur  chargé  d'une  croix  et  d'une 
ancre  d'argent,  au  S«  d'argent,  au  lévrier  de  sable 
portant  dans  sa  gueule  une  torche  enflammée  de 
même  et  passant  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Devises:  ^'  Frater  qui  adjuvatur  a  fratre  civitas 
firma.  Major  aulem  horum  est,<mritas." 
Mgr.    MORLOT    (François). 

D'azur  à  la  croix  engrelée  d'argent,  cantonnée  de 
quatre  étoiles  d'or. 

Mgr.    DARBOY  (Georges). 

D'azur  à  une  croix  d'argent. 

Devise  :  "  Labore  fideque." 

Mgr.    GUIBERT  (Joseph-Hippolyte). 

D'azur  en  chef  de  calvaire  d'argent  chirgé  d'une 
couronne  d'épines  au  ttaturel,  cette  croix  brochant 
sur  une  lance  du  second  émail  au  fer  d'or  et  sur 
une  hampe  aussi  d'argent  surmontée  d'une  éponge 
d'or,  ces  deux  instruments  de  la  passion  posés  en 
sautoir,leferde  lance  émergeant  à  dextre  et  l'éponge 
à  senestre,  le  tout  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au- 
dessous  un  agneau  d'argent  à  dcttre  et  un  lion  d'or 
à  senestre,  tous  deux  au  repos  et  affrontés,  le  lion 
léopardé  et  en  pointe,  les  trois  lettres  0.  M.  I.  de 
sable. 

Devises  :  "  Pauperes  evangeliiantur.  Suaviter  et 
fortiler.  " 

Mgr.    RICHARD    de    la   VERONE. 
(iienjamin).  ■  " 

D'azur  à  l'agneau  pascal  d'argent  contourné,  pas- 
sant sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  hermines. 

Devise  :  "  Faictes  sur  toutes  choses  que  Dieu  soyt 
le  mieul.r,  aymé.  " 

Mgr.    AMETTE  (Léon-Adolphe). 

Écartelé  en  sautoir,  au  /«i-  de  gueules  au  Sacré 
Cœur  d'or  ;  au  2"  et  3»  d'azur  à  la  rose  feuillée  d'or; 
au  4»  d'or  à  la  rose  de  gueules  ligée  et  feuillée  de 
sinople. 

Devise  :  "  Vivere   Chris  tus  est.  " 


Et  in  tfirra  pax  hominibus  bonœ  voluntatis, 
(Luc.  2-14.) 

?5? 


V«   PARTIE.   --  I,A' VIE  REWGIEUSE 


ARMOIRIES  DES  ARCHEVEQUES  DE  PARIS 


mwxm 


Mgi.de  Gondy 
(Jean-François) 


Mgi .  de  Gondy       Mgr. Pierre  deMarca    Mgr.Hardouin  de 
(  Jean -Paul  )  Péréfixe  de  Beaumont 


Mgr. François  de       Mgr. Louis  de  Noailles    Mgr.  C h. -Gaspard  M^.  Jacques 

Harlay  de  Champvallon  deVintimille  duLuc         de  Bellefonds 
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Mgr.  Chrislophe       Mgr.  Antoine  Leclerc       Mgr.  de  Belloy 
de  Beaumont  de  Juigné 
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Mgr.  Darboy  Mgr.  Guiberl  Mgr.  Richard 

de  la  Vergne 


j^g&°» 


Mgr.  Amette 
A.  j.  coimiEmE .  f 


Nunc  dimittis  servum  tuutn.  Domine^  secundum  verbum  tuum  in  pace. 
(Luc.  2-29.) 
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LES   PÉNITENTS  ET   FRÈRES  [DE  CHARITÉ 


LES  vieilles  gens  se  souviennent  d'avoir  vu,  au  temps  de  leur  jeunesse,  des  compa- 
gnies de  pénitents  qui,  dans  le  déroulement  des  processions  et  des  cérémonies 
catholiques,  mettaient  un  relief  et  une  couleur  splendides.  Quand  ces  frères  de  charité 
passaient,  frappant  le  sol  de  leur  canne  de  cuivre,  le  grand  regard  du  moyen  âge 
brillait  aux  trous  de  leur  cagoule.  Dans  la  plupart  des  villes  de  France,  pauvres  et 
riches,  artisans  et  marchands,  gentilshommes  et  bourgeois  se  mêlèrent  dans  les  rangs  de 
ces  confréries  animées  de  l'Esprit  saint  et  réfugiées  à  l'ombre  de  la  croix. 

Ils  se  transmettaient  le  beau  feu   de  charité  et   l'entretenaient  sous  les  cendres   de 
la  pénitence. 

L'histoire  des  pénitents. 

DÈS  le  treizième  siècle,  naquirent  de  telles  associations.  On  pense  généralement  que 
saint  François  d'Assise  fut  le  fondateur  de  ces  confréries  régulières,  quand  il 
institua,  vers  1220,  son  tiers  ordre  pour  les  fidèles  vivant  dans  le  siècle.  Saint  Bonaven- 
ture,  son  disciple,  dressa  les  statuts  de  deux  des  plus  anciennes  compagnies,  celle  de 
Notre-Dame  du  Gonfalon  de  Rome  (1264)  et  des  Pénitents  blancs  de  Lyon. 

Mais  Avignon,  cité  des  papes,  se  vante  d'avoir  eu,  la  première  en  France,  des  frères 
de  charité  qui  s'assemblaient  dans  la  chapelle  de  Sainte-Croix-Hors-les-Murs,  dès  1  226, 
après  une  procession  solennelle  à  laquelle  assistaient   Louis  VIII,  le  légat  du  pape,  les   \ 
chefs   des  croisés  et  de  nombreux  prélats.   11  importait  de  faire  amende  honorable  au 
Saint  Sacrement  et  de  réparer  les  sacrilèges  des  Albigeois.  Ce  fut  Pierre  de  Coibie 

Puiah's  quia  pacem  veni  dare  in  terrain  ? 
(Luc.  12-51.) 
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qui  établit  les  statuts  de  l'association.  Les  confrères  prirent  d'abord  l'appellation  de  ; 
"  disciples  de  Louis  Vlli  ",  puis  de  "  Pénitents  gris  battus  de  la  croix  ou  disciplinés  ",  \ 
à  cause  de  la  flagellation  qu'ils  s'infligeaient,  chaque  vendredi,  en  récitant  les  psaumes  \ 
de  la  pénitence.  ; 

Montpellier,  Grenoble,  Le  Puy,  Marseille,  eurent,  avant  1582,  leurs  confréries.  : 
Henri  lll,  à  son  retour  de  Pologne,  fut  tellement  ému  par  les  exercices  pieQx  des  ! 
pénitents  d'Avignon,  qu'il  voulut,  lors  de  son  passage  à  Lyon,  se  mêler  aux  compagnies  : 
de  cette  ville.  Et  se  faisant  suivre,  à  Paris,  de  Maurice  du  Peyrat,  dignitaire  de»  ; 
pénitents  de  Lyon,  il  lui  confia  le  soin  d'organiser  une  congrégation  de  frères  de  charité  ; 
dits  "  de  l'Association  de  Notre-Dame"  (1582).  Le  cardinal  de  Bourbon  eut  la 
charge  de  recteur. 

Pénitents  blancs. 

î  ES  confrères  portaient  un  sac  blanc  «  allant  jusque  sur  les  pieds,  assez  large,  avec 
•*— •  deux  manches  non  trop  justes  et  un  capuchon  sur  la  cousture  du  collet  par  le 
derrière,  assez  pointu  par  en  haut  et  par  devant,  allant  en  pointe  jusques  à  demy  pied 
au  dessous  de  la  ceinture,  n'y  ayant  que  deux  trous  pour  regarder  à  l'endroict  des  yeux. 
La  robe  devait  être  de  grosse  toile  de  Hollande.  »  Les  comptes  du  roi  mentionnent 
que  l'on  acheta  pour  deux  cents  costumes  nécessaires,  deux  mille  aunes  de  serge 
d'escot.  Ces  pénitents  de  la  compagnie  royale  étaient  ceints  «  d'une  cordelière  de  filet 
blanc,  avec  plusieurs  nœuds  et  pendant  jusques  au  dessouz  des  genoux  »  ;  un  chapelet 
et  une  discipline  y  étaient  attachés.  A  la  hauteur  de  l'épaule  gauche  brillait  un  écusson 
rond  de  «  veloux  tanné  cannelé  »  avec  croix  de  taffetas  blanc. 

Un  contemporain  a  laissé  le  récit  de  leur  première  procession,  le  vendredi  25  mars 
1  583,  jour  de  l'Annonciation  et  fête  patronale  de  la  confrérie.  Les  nouveaux  pénitents 
se  rendirent  à  leur  oratoire  du  couvent  des  Auguslins  ;  ils  avançaient  deux  à  deux  sous 
la  pluie  qui  ne  leur  faisait  point  presser  le  pas.  Le  roy  était  du  cortège  <•  sans  garde 
ni  différence  soit  d'habit,  de  place  ou  d'ordre.  Les  chantres  vestus  de  même  habit  et 
marchant  en  trois  distinctes  compagnies,  chantèrent  mélodieusement  la  litanie  en  faux 
bourdon.  Arrivés  à  l'église  Notre-Dame,  ils  entonnèrent  tous  à  genoux  le  Saloe  Regina 
en  très  harmonieuse  musique,  et  ne  les  empescha  la  grosse  pluie,  de  faire  et  achever 
avec  leurs  sacs  percés  et  mouillés,  leurs  cérémonies  encommencées.  " 

Pénitents  noirs. 

î  EXEMPLE  était  bon,  en  dépit  des  sottes  railleries,  à  une  époque  où  la  foi  subissait 
*— '  des  assauts  effrénés.  Les  compagnies  se  multiplièrent.  La  sainte  ardeur  de  charité 
gagna  tout  le  pays.  ^ 

Limoges  eut  des  pénitents  noirs  vers  la  fin  du  XVI'  siècle.  Leur  fondateur  était 
Bardon  de  Brun.  Ils  s'assemblaient  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  afin  d'ouïr  le 
sermon  d'un  docte  prédicateur.  Ils  fuyaient  comme  peste  :  hôtelleries,  cabarets,  danses, 
jeux,  masques  et  comédie.  Ils  s'engageaient  à  se  réconcilier  avec  leurs  ennemis.  Leur 
costume  était  fait  d'un  sac  de  toile  attaché  à  la  ceinture  par  une  lanière  de  cuir  d'où 
pendait  un  chapelet  «  sans  pompe,  ni  superfluités  ».  Ils  avaient  la  tête  couverte  d'un 
chapeau  pointu,  en  forme  de  cornet,  d'où  tombait  un  voile  percé  de  deux  trous  à  la 
hauteur  des  yeux. 

Pénitents  bleus,  gris,  feuille  morte. 

Peu  de  temps  après  naquit  une  compagnie  de  pénitents  bleus.  Ceux  de  Toulouse 
•■•  avaient  le  litre  de  compagnie  royale  et  de  précieux  privilèges.  En  1662,  Louis  XII 
se  fit  inscrire  parmi  ses  membres,  et,  en  1777,  Monsieur,  frère  du  roi. 


AlyMANACH   CATHOI^IQUE  POUR    1921 

A  Limoges,  apparurent  de  nouvelles  compagnies  de  pénitents  blancs  de  saint  Jean- 

•  Baptiste    qui    marchaient    pieds    nus    et   ne    se   chaussaient   qu'aux   obsèques    de    leurs 

confrères;  de  pénitents  gris  (161  1);  de  pénitents  feuille  morte,  composée  d'un  bourgeois 

Jean  Lemoine  et  de  huit  prêtres  ;  de  pénitents  pourpres  de  la  Charité  sous  le  vocable 

de  Jésus  pâtissant. 

Pénitents  rouges. 

I^ES  derniers  pénitents  obtinrent  la  permission  d'entrer  <'  deux  à  deux,  successivement, 
^^  revestus  de  leur  sac,  dans  le  lieu  où  seraient  les  condamnés  à  mort  pour  les 
consoler  et  les  fortifier  contre  Teffroy  qu'elle  leur  peut  inspirer,  de  les  prendre  proces- 
sionnellement  à  la  porte  du  palais,  les  conduire  et  les  accompagner  jusques  au  lieu 
destiné  au  supplice,  et  là,  après  les  avoir  vus  expirer  dans  les  tourments,  prendre  leurs 
corps,  si  autrement  n'en  est  ordonné,  pour  les  inhumer  en  terre  sainte  dans  un  endroit 
qui  serait  marqué  pour  cet  effet  ".  Pendant  l'exécution,  ils  suppliaient  le  Très-Haut 
d'arracher  le  patient  au  pouvoir  du  démon,  de  le  délivrer  de  toute  haine,  désespérance, 
honte,  trouble  et  de  lui  accorder  résignation,  courage,  repentir  et  salut. 

Le  corps,  détaché  du  gibet  ou  de  la  roue,  était  mis  dans  la  bière  par  des  confrères 
qui  avaient  acquis  aux  enchères  le  droit  de  remplir  cet  office.  En  la  fête  des  morts,  ils 
s'assemblaient  pour  prier  et  recommander  à  Dieu  l'âme  des  suppliciés.  Beaucoup,  par 
un  sentiment  d'humilité  sublime,  voulaient  que  leur  dépouille  mortelle  reposât  près  de 
la  sépulture  des  criminels.  Forte  leçon  qu'ils  donnaient  ainsi  au  monde  de  la  vanité  I 

A  Limoges,  on  rapporte  sur  eux  une  anecdote  x:urieuse.  Un  déserteur  de  la  milice, 
appréhendé  par  un  archer  du  guet,  le  tua.  Cet  archer,  disait-on,  avait  accepté  quelque 
argent  du  déserteur  et  s'était  engagé  à  ne  pas  l'arrêter.  Les  escholiers  en  émoi  jurèrent 
de  l'arracher  au  bourreau,  après  s'être  concertés  avec  les  pénitents  rouges  qui,  seuls, 
assistaient  aux  exécutions.  La  corde  du  gibet  fut  à  demi  sciée.  A  peine  le  patient  s'y 
balançait-il  qu'elle  se  rompit  sous  son  poids.  Il  fut  aussit  t  entouré  et  protégé  dans  sa 
fuite  par  les  pénitents  qui,  pour  avoir  vu  mourir  tant  de  condamnés,  étaient  bien  heureux 
d'en  sauver  un  dont  la  culpabilité  semblait  atténuée. 

Foyers  d'amour. 

L7n  somme,  ces  associations  de  pénitents  sur  lesquelles  on  pourrait  écrire  de  longues 
■'— *  études,  étaient  des  foyers  d'amour  divin,  de  mortification  et  de  prière.  Ces  hommes 
cachaient  leur  visage  au  monde  et  ne  voulaient  avo'r  de  regards  que  pour  le  ciel. 
A  travers  des  siècles,  on  peut  les  suivre  à  l'ardente  trace  de  leur  charité  agissante 
et  féconde. 

Soulager  les  misères  ;  secourir  des  maux  ;  consoler  les  douleurs  ;  veiller  au  chevet 
des  malades  ;  illuminer  les  taudis  et  les  grabats  à  la  lumière  d'une  âme  fraternelle  ;  se 
dévouer  aux  voyageurs,  aux  infirmes  ;  montrer  à  l'agonisant,  dans  le  couchant  de  la  vie 
terrestre,  l'aurore  divine  ;  mettre  une  main  probe  et  forte  dans  la  main  de  ceux  que  le 
bourreau  a  marqués  d'infamie  ;  faire  du  souvenir  et  de  l'oraison  deux  ailes  célestes  ; 
aimer,  prier,  espérer,  souffrir,  se  réjouir  en  commun  et  regarder  la  porte  du  Paradis 
qui  s'entr*ouvre  ;  former  des  faisceaux  d'hommes  que  le  doute  ne  pourra  briser  :  c'était 
là  l'objet,  le  souci  constant  et  pieux  des  confréries  de  pénitents.  Leur  charitable  amour 
fut  si  grand  qu'il  dépassa  les  tombes  ;  et,  certes,  les  mots  humains  ne  peuvent  en  dire 
le  prix.  Il  est  émouvant  et  salutaire  de  lire  et  de  méditer  leur  statuts.  Ils  nous  laissent 
l'exemple  admirable  de  parfaits  chrétiens  qui  unissent  leurs  cœurs  en  une  seule  et  pure 
flamme  de  charité  que  Dieu  voit  resplendir  et  monter  merveilleusement  du  fond  de  la 
:  vallée  des  larmes. 

CHARLES  SILVESTRE. 

Pax  in  cœlo^  et  gloria  in  excelsis. 
(Luc.  19-38.) 
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Ne  laissez  pas  entrer  dans  vos  familles  les 
journaux  de  modes  trop  frivoles  qui  poussent 
au  plaisir  et  à  la  dépense,  ni  les  mauvais  romans. 

LE    PETIT    ECHO    DE   LA   MODE 

est  le  guide  de  l'économie  dans  le  ménage,  parce  qu'il  permet  aux  femmes  de  faire 
elles-mêines  leurs  robes,  grâce  à  ses  Patrons  et  parce  qu'il  les  aide 
à  tenir  leur  ménage  économiquement  et  confortablement. 

LE   PETIT    ECHO   DE   LA   MODE 

est  célèbre  pour  la  qualité  de  ses  romans,  la  haute  tenue  littéraire  et  morale 
de  sa  rédaction  et  pour  les  innombrables  services  qu'il  rend  à  ses  lectrices  par  ses 
Courriers  admirablement  organisés. 

LE   PETIT    ECHO   DE   LA  MODE 

ne  coûte  rien  puisqu'il  contient,  dans  chaque  numéro,  un   Bon  remboursable 

de  même  valeur   que    le   numéro.  Le  Petit  Echo  paraît  chaque 

semaine,  le  mercredi. 

LES  ALBUMS  DES  PATRONS  FRANÇAIS  "ÉCHO" 

pour  Dames,  pour  Enfants,  pour  la  Lingerie,  pour  les  Ouvrages  de 
Dames,  sont  les  guides  indispensables  de  toute  femme  qui  aime  à 
faire  elle-même  ses  robes,  sa  lingerie,  et  à  orner  son  intérieur. 

LA  VÉRITABLE    MODE   FRANÇAISE 

estl3  magazine  de  demi-luxe  le  plus  élégant  et  le  moins  cher. 
C'est  le  seul  qui  puisse  expédier,  sur  demande,  les  patrons  de  tous 
ses  modèles.  La  Véritable  Mode  Française  paraît  le  l^i^  de  chaque  mois. 

GUIGNOL  -:-  CINÉMA  DES  ENFANTS 

est  le  magazine  des  enfants  bien  élevés.  Tout  nouveau/ Tout  inédit.  Tout 
moderne.  Il  paraît  trois  volumes  par  an  :  un  pour  Pâques,  un  pour  le 
14  juillet,  un  pour  Noël.  Les  tomes  1,  2,  3,  4,  déjà  parus,  réunis  dans  un  élégant 
encarlage  illustré,  sont  expédiés  franco  contre  mandat  de  8  francs  (496  pages 

illustrées  en  trois  couleurs,  en  rouge  et  noir  ou  noir).  ' 

TLmA.    IVCOIDE    SIIVCPX^E 

Son  noftQ  dit  tout   :  Elle  est  iolie,  pratique  et  peu  coûteuse.  Elle 
paraît  quatre  fois  par  an  :  Printemps,  Eté,  Rutomne,  ^4iver. 

I-.A    col.l-e:ct'ioim    sxel.l.a 

;       :       jolis  romans  à  1  Ir.  5o,  est  en  vente  partout       :       : 

Contre  o  Ir.    2 S  envoyés  à  JM..  Orsoni;,  y,  rue  J_/einaignan, 

Jraris   (JLI  V^J,  vous   recevrez   la    liste   des    romans  parus. 

:       :       :       :       11  paraît  un  roman  par  mois       :       :       :       : 

Toutes  ces  publications  sont  éditées  par  la  Société  du  Petit  Echo  de  la  Mode,  7,  rue 

Lemaignan,  Paris  (  XI V'^).  Adresser  lettres,  commandes,  mandats.àM.  Orsoni,  directeur, 

qui  Vous  enverra  jranco   une  feuille   contenant  tous    les  renseignements  et    prix  de 

toutes  -ses  publications. 
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ye   PARTIE. 


I,A   VIE  REWGIEUSE 


LES     PENITENTS     BLANCS 


Les  statuts  du  Pénitencier 


Les  confrères  de  la  Compagnie  des  Péni- 
tents blancs  de  cette  ville  de  Limoges  se 
doivent  assembler  l'esté  à  six  heures,  et 
V  hiver  à  sept  heures  du  matin  en  V  église 
de  Saint  -  J  ulien,  les  premiers  dimanche 
des  mois,  les  jours  de  la  Conception, 
Nativité,  Annonciation,  Visitation,  Puri- 
fication et  Assomption  de  la  Glorieuse 
Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  pour  y  dire 
son  petit  office,  ouïr  la  sainte  Messe, 
et  recevoir  le  précieux  Corps  de  Jésus 
Christ. 

II 

Tous  les  confrères  feront  tenus  se  trouver 
à  une  heure  après  midy  en  ladite  église 
tous  les  premiers  dimanche  de  chaque  mois 
pour  dire  les  Vêpres  de  la  sacrée  Vierge, 
le  troisième  dimanche  des  mois  pour  dire 
les  sept  pseaumes  de  Pénitence,  avec  les 
litanies  des  saints,  et  le  jour  de  la  Commé- 
moration des  Trépassez  à  sept  heures  du 
matin  pour  chanter  l'office  des  Morts  et 
entendre  l'office  des  Morts  et  la  Messe, 
laquelle  y  sera  célébrée  pour  leurs  Con- 
frères défunts. 

III 

Tous  les  dimanche  de  l'Advent  et 
Carême,  ensemble  le  mercredy  de  la  semaine 
sainte,  les  Confrères  assisteront  à  deux 
heures  après  midy  aux  Offices  qu'on  dira 
ces  jours -là  dans  la  chapelle;  et  après 
iceux  feront  l'Exercice,  comme  aussi 
chaque  premier  dimanche  du  mois. 


IV 

Ceux  de  la  Confrérie  sont  tenus  se  trouver 
de  mutin  à  l'Office  que  l'on  fera  en  leur 
église  le  jour  du  Jeudy- Saint,  y  entendre 
la  prédication,  ouyr  la  sainte  Messe,  et 
recevoir  le  S.  Sacrement,  et  le  même  jour 
à  deux  heures  après  midy  au  lavement 
des  pieds  et  à  l'office  qui  se  dira  immédia- 
tement après;  ils  visiteront  en  Procession 
à  cinq  heures  du  soir  les  Eglises  ordonnées 
par  le  Recteur,  étans  pieds  nus,  et  couverts 
de  leurs  sacs,  portans  un  cierge  en  main, 
chantans  hymnes  et  pseaumes,   avec  toute 


la  modestie  requise  sans  parler  l'^n  à 
l'autre,  ni  se  découvrir  la  face  à  quoy  les 
maitres  de  cérémonies  prendront  garde. 
A  l'issue  de  la  Procession,  ils  prendront 
la  discipline  et  assisteront  le  lendemain, 
jour  de  Vendredy- Saint  à  neuf  heures  de 
matin  au  Divin  service  qui  se  fait  en 
ladite  église  et  à  celuy  qui  se  fera  le  même 
jour  à  trois  heures  après  midy. 


Le  jour  de  la  Fête-Dieu  et  le  jour  de  : 
l'Octave  auquel   ils   doivent   assister   à   la  \ 
procession  générale  de  l'Eglise  Cathédrale  : 
vêtus   de   leurs  sacs,    diront   l'office  de   la 
Vietge,   se   confesseront   et,   ayant   ouy   lu 
Sainte  Messe,  ils  communieront  dans  leur 
Eglise.  Et  tant  ces  jours-là  que  le  Dimanche 
qui   est   dans   l'Octave   durant   lesquels   le 
Saint    Sacrement   y    sera    exposé,    assiste- 
ront à  Complie  qui  se  dira  à  six  heures  du 
soir. 

VI 

Tous  les  confrères  seront  tenus  de  jeûner 
la  vigile  de  la  Nativité  et  la  veille  de  la 
Décolation  du  glorieux  Précurseur  de 
Jésus  Christ  S.  Jean  Baptiste  leur  Patron, 
assister  aux  premières  Vêpres  et  aux 
Complies  qui  se  diront  ces  jours-là  dans 
leur  Eglise,  après  lesquelles  ils  feront 
l'Exercice.  Ils  s'y  trouveront  le  lendemain 
jour  desdites  fêtes  à  cinq  heures  du  matin, 
pour  chanter  l'Office  de  saint  Jean,  se 
confesser,  étans  pieds  nuds,  couverts  de 
leurs  sacs  de  toile  blanche,  se  communier 
avec  toute  dévotion  et  révérence.  Ceux  qui 
seront  nommés  par  le  Recteur,  tant  pour 
servir  aux  Messes  qui  se  diront  dans  la 
Chapelle,  le  jour  desdites  fêtes,  que  pour 
prier  Dieu  devant  le  Saint  Sacrement, 
vêtus  de  leurs  sacs  durant  lesdits  jours, 
ne  manqueront  de  s'y  trouver  à  l'heure  qui 
leur  sera  ordonnée  par  ledit  Recteur 
Ils  ouyront  la  Prédication  qui  s'y  fera 
à  une  heure  après  midy,  à  l'issue  de 
laquelle  on  dira  Vêpres  que  tous  les  con- 
frères vêtus  de  leurs  sacs  chanteront  et 
après  se  disposeront  à  faire  Procession  à 
cinq  heures  du  soir,  au  jour  et  Fête  de  la 
Nativité  de  saint  Jean,  étans  aussi  pieds 


Quia  si  cognovisses  et  tu...   quae  ad  paccm. 
(Luc.   19-42-) 
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««^5,  couverts  de  leurs  habits  blancs,  portant 
un  flambeau  en  main.  Le  lendemain  matin 
des  deux  Fêtes  de  la  Nativité  et  Décolation, 
ils  se  trouveront  à  leur  dite  Eglise  pour 
dire  V  Office  des  Morts,  ouyr  la  ^sainte 
Messe  qui  y  sera  célébrée  pour  les  Ames 
de  leurs jConfr ères  trépassez. 

VII 

Ils  tâcheront  d'entendre  tous  les  jours 
la  '  sainte  Messe,  diront  chaque  jour  le 
cantique  de  Zacharie,  à  sçavoir  le  Bene- 
dictus  qui  se  trouve  au  long  page  142, 
avec  V Antienne  de  Saint  Jean  Inter  natos 
et  l'oraison.  Proesta  quœsumus,  qui  se 
trouve  à  la  page  145.  Ceux  qui  ne  sçauront 
lire  diront  trois  fois  le  Pater  noster  et 
l'Ave  Maria  à  V  honneur  de  la  Très- Sainte 
Trinité,  et  cinq  Pater  et  Ave  Maria  en 
V  honneur  des  cinq  Play  es  de  Jésus  Christ 
et  feront  tous  les  soirs  avant  de  se  coucher 
leur  Examen  de  conscience.  Ils  diront 
chaque  samedy  de  Vannée  le  Stabat  à 
l'honneur  de  la  sacrée  Vierge, 

VIII 

Doivent  jeûner  tous  les  premiers  ven- 
dredy  des  mois;  et  ceux  qui  ne  pourront, 
seront  tenus  le  jour  après  qu'ils  viendront 
dans  la  chapelle  de  doubler  leur  Offrande 
pour  les  Pauvres. 

IX 

Seront  tenus  de  visiter  leurs  Confrères 
malades,  les  exhorter  à  se  confesser,  com- 
munier et  recevoir  V  Extrême-Onction  et 
les  assister  pendant  leur  maladie  des  com- 
modités temporelles  s'ils  en  ont  nécessité. 


Si  quelqu'un  va  de  vie  à  trépas  qui  soit 
de  la  Compagnie,  les  confrères  seront 
tenus  le  revêtir  de  son  sac,  accompagner 
le  corps  de  deux  en  deux  pendant  qu'il  sera 
dans  la  Maison,  disant  l'Office  des  morts ^ 
le  conduire  à  son  enterrement  et  le  porter 
pour  témoigner  la  fraternelle  charité  que 
l'on  doit  avoir  l'un  envers  l'autre  :  que  s'il 
n'est  ensevely  en  l'Eglise  desdits  Confrères, 
il  y  sera  néanmoins  porté  et  après  conduit 
jusques  au  lieu  auquel  il  sera  enterré. 
Ils  assisteront  à  l'Office  des  morts  qui  se 
dira  pour  lui  en  la  Chapelle  le  jour  qui  sera 
ordonné  par  le  Recteur.  Chaque  Confrère 
sera  tenu  bailler  cinq  sols  pour  faire  dire 
une  Messe  pour  l'Ame  du  Défunt,  qui 
seront  levés  par  deux  Confrères  nommez 


par  ledit  Recteur,  lesquels  auront  soin  de 
faire  dire  au  plutôt  lesdites  Messes. 


XI 

Lorsque  quelqu'un  voudra  être  reçu 
en  la  Compagnie,  il  n'y  pourra  être  admis 
qu'il  n'aye  été  présenté  auparavant  à 
trois  diverses  fois  et  demeuré  un  mois,  ou 
un  mois  et  demy  en  probation  :  Pendant 
lequel  temps  les  confrères  s'informeront 
de  sa  bonne  vie  et  mœurs.  Ayant  été  trouvé 
digne  d'être  admis  en  ladite  Compagnie, 
le  jour  qu'il  devra  être  reçu,  il  sera  tenu 
se  confesser  et  s'il  a  quelque  haine  se  récon- 
cilier avec  son  ennemy  et  après  se  mettra 
en  bon  état  pour  recevoir  le  précieux 
Corps  de  Jésus  Christ.  Il  donnera  à^son 
entrée  dix  livres  pour  employer  à  l'entrete- 
nement  de  la  Compagnie  avec  son  habit 
de  toile  blanche.  Ceux  qui  auront  été  reçus 
en  quelque  autre  Compagnie  de  Pénitents 
ne  pourront  être  admis  en  ladite  Com- 
pagnie. Comme  aussi  ne  pourront  r' entrer 
plus  en  icelle  ceux  qui  en  auront  été 
chassez,  ni  ceux  qui  s'en  sont  retirez  légê'_ 
rement  si  dans  six  mois  après  ils  ne  re- 
viennent, afin  de  ne  donner  au^prochain 
mauvaise  édification. 


XII 

Le  premier  dimanche  de  Carême  chaque 
année  on  fera  Election  de  nouveaux  Supé- 
rieurs et  Officiers,  à  sçavoir  à!  un  Recteur, 
Vice-Recteur,  six  Conseillers,  de  deux 
maîtres  des  Cérémonies,  deux  choristes, 
deux  sacristains  et  d'un  Trésorier.  Et  afin 
que  le  tout  réussisse  plus  à  la  gloire  de 
Dieu  et  avancement  spirituel  de  la  Com- 
pagnie, on  choisira  surtout  pour  Recteur 
et  Vice  -  Recteur  deux  hommes  de  bien 
capables  de  cette  charge,  affectionnés  au 
bien  de  la  Confrérie,  qui  ayent  du  moins 
fréquenté  un  an  avant  la  Compagnie. 
C'est  pourquoy  à  cette  intention  tous  les 
confrères  seront  tenus  se  trouver  de  matin 
en  la  Chapelle  ledit  jour  premier  dimanche 
de  Carême  pour  faire  la  Communion; 
et  à  une  henre  après  midy,  avant  de  faire 
la  nomination  on  chantera  l'Hymne  Veni 
Creator,  avec  l'Oraison,  Deus  qui  corda  : 
Puis  un  chacun  desdits  confrères  écrira  dans 
un  billet  le  nom  de  celuy  qu'il  nommera 
Recteur  et  le  portera  sur  l'Autel.  Celuy 
qui  aura  plus  de  suffrages  sera  élu  Recteur  : 
et  faudra  observer  le  même  ordre  à  la 
nomination  du  Vice-Recteur.  Après  avoir 
créé  les  deux  Supérieurs,  tous  les  autres 


Dicit  eis  :  Pax  vobis  :  ego  sum^  nolite  timere. 
(Luc.  24-36) 
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confrères  leur  feront  modestement  la  révé- 
rence, les  saluant  l'un  après  l'autre.  Quant 
à  la  nomination  des  autres  officiers,  on 
la  fera  à  voix  basse  et  à  la  pluralité  des 
voix,  excepté  celle  du  Trésorier  qui  se  fera^ 
par  billets.  L'Election  desdits  Officiers 
faite,  on  chantera  dévotement  le  Te  i:)eum 
laudamus. 

XIII 

Si  quelque  confrère  void  que  quelqu' autre 
confrère  offense  Dieu,  il  le  doit  amiable- 
ment  en  secret  le  corriger  jusqu'à  deux  fois 
et  à  la  troisième  en  doit  avertir  secrètement 
le  Recteur  pour  y  prendre  garde  ;  et  seront 
tenus  prendre  en  bonne  part  les  remons- 
trances  faites  par  ledit  Recteur  ou  autre  de 
la  Compagnie,  tant  en  particulier  qu'en 
général,  sans  se  disputer  ni  fâcher  ;  que  si  le 
Recteur  aperçoit  que  quelqu'un  ne  les 
veut  prendre  en  bonne  part  ayant  recueilli 
l'avis  des  Conseillers  les  punira  selon 
son  démérite.  Tous  aussi  rendront  au 
Recteur  l'obéissance  qu'ils  lui  doivent. 

XTV 

Si  deux  Confrères  ont  querelle  ensemble, 
le  Recteur  leur  assignera  un  terme  pour  se 
réconcilier,  pendant  lequel  ils  ne  pourront 
entrer  en  chapelle,  et  si  le  terme  passé  ils 
n'étoient  réconciliez,  celui  d'entr'eux  sera 
chassé,  auquel  aura  tenu  que  la  réconci- 
liation n'aura  été  faite.     , 

XV 

Garderont  lesdits  Confrères  aux  jours 
d^  assemblées  toute  la  modestie  requise 
au  respect  Divin,  sans  faire  bruit  dans 
l'Eglise,  mais  se  tiendront  dans  leur 
Tribune,  prians  Dieu,  ou  faisant  quelque 
lecture  spirituelle.  Ceux  qui  n' assisteront 
aux  assemblées  portées  par  les  statuts  ou 
ordonnées  pour  cause  très  légitime  par  le 
Recteur,  de  l'avis  du  Conseil  payeront 
pour  chaque  défaut  un  sol,  sans  recevoir  ati- 
cune  excuse  pour  éviter  les  abus,  excepté 
celles  des  champs,  de  maladie,  ou  d'emf>loy 


public,  soit  aux  charges  de  l'Eglise,  ou 
autres  affaires  publiques.  Les  Confrères 
aussi  qui  n' assisteront  aux  processions  de 
la  Compagnie,  ou  Enterrement  de  leurs 
Confrères,  payeront  dix  sols  pour  chaque 
défaut,  payables  à  la  première  assemblée. 

XVI 

Ceux  qui  se  seront  absentés  durant  trois 
assemblées  consécutives,  seront  ititerpellés 
et  admonestés  par  le  Recteur  d'être  plus 
assidus;  que  s'ils  persistent  à  mal  faire 
leur  devoir  et  nonobstant  les  remontrances 
qu'il  leur  pourrait  faire,  se  montrent  incorri- 
gibles, ils  seront  retranchés  de  la  Compa- 
gnie. Ors  ledit  Recteur  avec  l'avis  des  Con- 
seillers aura  autorisé  d'enjoindre  pénitence 
pour  autres  fautes  ou  manquements  et 
chacun  des  confrères  les  acceptera  et 
accomplira  de  bon  cœur  pour  l'amour  de 
Dieu. 

XVII 

Tous  les  Confrères  s'exerceront  en  toute 
sorte  d' œuvres  de  piété  et  charité  chrétienne, 
visiteront  les  prisons  et  hôpitaux  suivant 
l'ordre  du  Recteur;  s'abstiendront  de  jeux, 
mauvaise  compagnie,  et  de  tout  autre  chose 
qui  pourroit  offenser  Dieu  ou  donner  au 
prochain  mauvais  exemple  et  édification; 
s'étudieront  à  tellement  se  comporter, 
qu'un  chacun  voyant  leurs  bonnes  actions 
et  vertus  Chrétiennes,  aye  occasion  de 
louer  Dieu  et  le  glorieux  S.  Jean  Baptiste 
grand  Exemplaire  de  la  pénitence  et  soit 
émâ  à  fuyr  le  vice  et  embrasser  la  vertu. 

Tous  les  Confrères  Pénitens  Blancs 
seront  tenus  de  se  trouver  en  l'Eglise  de 
Saint  -  Julien  pour  assister  aux  Services 
annuels  fondez  suivant  les  lames  qui  sont 
attachées  dans  la  Tribune. 


Extrait  du  Recueil  des  Hymnes  et  Psau- 
mes que  les  Confrères  Pénitens  Blancs 
de  la  ville  de  I^imoges  chantent  en  faisant 
leurs  Processions  et  visitant  les  Églises. 
I^imoges,  chez  Jacques  Famé,  impri- 
meur et  libraire,  rue  Ferrerie,  mdccxxv. 


C^XM3C!3CS3C!3CÎ)CtlCt3C23C23C!3(M^ 


La  Bonne  Gaieté  Française  ne  se  trouve 

que  dans  "  NOS  CHANSONS  FRANÇAISES  " 

Belle  musique,  bon  goût  toujours  I 


Pacem  relinquo  vobis^  pacem  meam  do  vobis. 
(Joan.    14-27.) 
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LA  FOI  QUI  AGIT  DANS  NOS  GRANDES  ÉCOLES 


PARMI  les  faits  dignes  de  fixer  l'at-  particulier  pendant  que  le  P.    Gratry  y  \ 

tention  des  catholiques  et  de  tous  fut  aumônier.  M-'"  Baudrillart  n'a-t-il  pas  \ 

les  Français  qui  étudient  l'histoire  même  écrit  une  intéressante  brochure  sous  > 

:   contemporaine,  l'un  des  plus  intéressants  ce  titre  :  Les  Normaliens  dans  l'Eglise?       l 

et  des  plus  remplis  de  promesses  est  le  Mais   voici   Pierre   Poyet   à   Normale.  \ 

mouvement   religieux    dans   les    grandes  II  y  est  entré  avec   cette  devise  :  Etre  i 

écoles.  chrétien,  être  apôtre.                                         \ 

Il    commençait    de    se    produire    aux  «  Transformer  les  âmes  en  leur  don-  \ 

environs  de  1910,  à  l'époque  où  M.  Pavot  nant  le   Christ,   voilà  son  but,   écrit  un 

écrivait  dans  le  Volume  :  «  I,e  jour  viendra  de    ses    camarades    converti    par   lui   et 

bientôt  où  la  carte  de  la  France  catholique  tombé  au  champ  d'honneur.  Mais,  pour 


correspondra  ponctuelle  - 
ment  à  la  carte  de  la  France 
illettrée.  »  (Année  1910.)  Il 
faut  toujours  être  circons- 
pect en  matière  de  pro- 
phétie. 

A     quelle 
A  l'Ecole    école  voit-on 
Normale       d'abord 
Supérieure  poindre  ce 
mouvemçnt  ? 
A    l'École    normale    supé- 
rieure. Mais,  presque  aussi- 
tôt, il  s'annonce  et,  bientôt, 
se  détermine  ailleurs.  ly' es- 
prit   nouveau    soufïïe    un 


Pierre  Poyet 


donner  le  Christ,  il  faut  le 
porter  en  soi.  T,a  première 
chose  à  faire  est  donc  de 
se  sanctifier.  A  mon  avis, 
le  rôle  essentiel  de  Poyet 
à  l'École  normale  a  été 
d'avoir  mis  en  lumière  et 
d'avoir  fait  pénétrer  cette 
vérité,  par  sa  parole  et 
surtout  par  ses  exemples.  » 
Prière,  conseils,  amitié, 
mortification,  il  employait 
tous  ces  moyens  pour 
l'œuvre  sacrée  de  l'illvuni- 
nation  des  âmes.  On  venait 


à    lui  ;    il    avait    le    don 

peu  partout,  éveillant  la  vie  cachée  dans  d'attirer.    Et   lui,  il    conduisait  à  Dieu. 

les  germes.  H    recommandait    le    recueillement,    la 

Ce  fut  en  1907  que  le  jeune  chrétien,  méditation  de  l'Évangile, 
destiné    de   Dieu,    à   susciter   parmi   ses        Chaque  semaine,  il  réunissait  dans  sa 

camarades     un     renouveau     catholique,  «   tume    »   plusieurs    camarades    et   leur 

franchit    le    seuil    de    l'École    normale,  lisait  quelques  pages  de  la  doctrine  chré- 

II  se  nommait  Pierre  Poyet  et  apparte-  tienne.   Il  entraîna  parfois  les  plus  fer- 

nait  à  la  section  des  «  Sciences  ».  Bien  vents   ou  les   plus  inquiets   à  faire   une 

que  disposé  à  donner  à  tous  ses  condis-  retraite;   la   pieuse   chapelle  voisine   des 

ciples  sa  sympathie  fraternelle,  il  chercha,  Religieuses  adoratrices  recevait  souvent 

dès  l'abord,  à  distinguer  ceux  qui  étaient  de  jeunes  visiteurs  qui  allaient  demander  \ 

en  communion  de  foi  et  de  pratique  avec  la  lumière  ou  remercier  de  l'avoir  trouvée, 

lui.  Il  n'en  trouva  pas,  au  premier  mo-  Dans    les    couloirs,    à    l'endroit    nommé 

ment,    parmi  les   «  scientifiques   ».   Chez  le  forum,   les   catholiques   pouvaient,   en 

les  «  littéraires  »,   il  y  avait  un  groupe  toute   liberté   et   simplicité,    apposer   les 

catholique    formé    de    Sillonistes.    vSans  topos  (affiches)  annonçant  les  cérémonies 

renier  les   «   Scientifiques   »,   il  se  joint  religieuses.    I,e   nombre  des   talas    (abré- 

aux   «  I^ittéraires  »,   et,  sans  être  Sillo-  viation  de  va  (t)  à  la  messe)  augmentait  : 

niste  lui-même,    il  fréquente  les   Sillo-  les  conversions  se  produisaient  parmi  les 

nistes.  ^  Scientifiques   aussi    bien   que   parmi   les 

Certes,  l'École  normale  n'en  était  pas  I,ittéraires.  Au  bout  de  quelques  années, 

à  recevoir  la  première  visite  du  Catholi-  on  estimait  que  les  Catholiques  formaient 

cisme.  Depuis  l'an  III  de  la  Convention,  les  deux  tiers  de  l'École.  Au  nombre  des 

où  elle  fut  érigée,  elle  ne  cessa  de  donner  âmes  revenues  à  Dieu,  il  y  en  avait  d'ad- 

asile  à  quelques  chrétiens  fidèles  et,  de  mirables.     Je    me    souviens    que    l'une 

plus,  elle  connut  des  périodes  où  la  vie  d'elles  a  même  fait  penser  à  saint  Fran- 

sumaturelle   y   circula    très   intense,    en  çois  d'Assise. 


Et  reconciliabat  eos  in  pace,  dicens  :    Viri. 
(Act.  7-26.) 
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De  l'École  normale  à 
A  l'Ecole  l'École  polytechnique,  la 
Poly-  distance  est  petite  et  le 
technique,   chemin  facile. 

Quoique  née  sous  la  Con- 
vention, l'École  polytechnique  compta, 
dès  son  origine,  quelques  catholiques 
parmi  ses  élèves,  et  il  en  fut  toujours 
ainsi  dans  la  suite  de  son  histoire.  Mais 
ces  catholiques  étaient  peu  nombreux 
et,  d'ordinaire,  s'occupant  peu  d'apostolat. 

En  19 10,  trois  ou  quatre  élèves, 
venant  d'écoles  diverses  se  retrouvèrent 
plus  souvent  entre  eux,  attirés  par  une 
similitude  plus  profonde  de  pensées  et 
d'aspirations.  Catholiques  d'esprit  et 
de  coeur,  ils  se  plaisaient  à  échanger  leurs 
vues  sur  la  force  moralisatrice  qu'ap- 
porte l'Église  à  l'individu  et  à  la  société. 
Ils  se  dirent  un  jour  :  «  Puisque  notre 
religion  est  esprit  et  vie,  il  faut  l'étudier, 
la  pratiquer,  la  répandre.  »  D'anciens 
maîtres  leur  offrirent  un  local  et  l'ins- 
truction religieuse.  Ils  se  mirent  alors 
à  recruter  des  auditeurs  de  la  parole. 
Une  centaine  d'élèves  eurent  bientôt 
donné  leur  adhésion. 

Cependant  une  messe  spéciale  fut  dite 
pour  les  Polytechniciens  à  l'égUse  Saint- 
Etienne-du-Mont.  Il  y  avait  une  courte 
instruction  à  l'Évangile,  et  quand  arri- 
vait le  moment  de  la  communion,  la 
plupart  de  ceux  qui  assistaient  au  saint 
sacrifice  allaient  s'asseoir  à  la  table 
eucharistique. 

Une  chose  tenta  les  jeunes  apôtres, 
qu'ils  regardaient  avec  raison  comme 
fondamentale  :  appeler  leurs  camarades 
à  une  retraite  fermée  annuelle.  Ce  der- 
nier exercice  ne  tarda  pas  d'intensifier  la 
vie  catholique  à  l'École.  I,a  Conférence 
de  Saint- Vincent- de- Paul  compta  des 
membres  plus  nombreux;  le  chiffre  des 
communions  hebdomadaires  grandit;  de 
nouvelles  manifestations  de  foi  eurent 
lieu.  Il  y  eut,  en  particulier,  dans  l'égUsé 
du  Sacré-Cœur  de  Montmartre  une 
veillée  d'adoration  nocturne  qui  se  renou- 
velle tous  les  ans.  I<a  communion  pascale 
se  fit  en  commun,  d'abord  à  Saint- 
Étienne-du-Mont,  puis  à  Notre-Dame,  le 
dimanche  des  Rameaux. 

Beaucoup  d'élèves  font  ostensiblement 
leur  prière  du  matin  et  du  soir;  un  assez 
grand  nombre  ont  pris  l'habitude  de  faire 
chaque  jour  une  courte  méditation 

A  cet  apostolat  de  l'exemple,  il  en  est 
qui    imissent   l'apostolat    de    la    parole. 


En  19 13,  le  Major  (premier)  de  la  promo- 
tion, parlant  devant  deux  cents  de  ses 
camarades,  disait  :  Nous  avons  tous,  en 
tant  que  catholiques,  dès  lors  que  nous 
sommes  sûrs  de  posséder  la  vérité,  un  devoir 
d" apostolat;  nous  n'avons  pas  le  droit  de 
faire  à  cette  vérité  l'injure  de  la  garder 
cachée...  Si  nous  devons  mettre  tous  nos 
soins  à  conserver  soigneusement  notre 
camaraderie,  notre  amitié  polytechni- 
cienne, nous  devons  appliquer  tout  autant 
d'efforts  à  la  surnaturaliser.  Aimer  sur  na- 
turellement, c'est  vouloir  du  bien  surnatu- 
rel... 

Cet  apostolat  rayonne  au  dehors. 
Chaque  dimanche  et  chaque  jeudi,  de 
nombreux  Polytechniciens  se  rendent 
dans  des  patronages.  Que  vont-ils  y 
faire?  Organiser  et  surveiller  les  jeux, 
donner  des  avis,  faire  le  catéchisme, 
diriger  les  exercices  physiques,  donner  des 
leçons  de  dessin,  de  musique... 

Puisque  le  flot  du  renou- 

Sur  le  veau  couvrait  comme  une 
"Borda"  marée  montante  tous  les 
et  le  rivages  où  des  jeunes  gens 

"  Dugfuay-  s'appliquaient  à  l'effort  et 
Trouîn  ".  préparaient  l'avenir,  il  ne 
pouvait  manquer  d'aller 
soulever,  en  rade  de  Brest,  le  vaisseau- 
école  de  la  marine,  soit  l'antique  Borda, 
soit  le  jeune  Duguay-Trouin. 

De  tout  temps,  la  foi  du  marin  fut 
proverbiale.  Cependant  un  renouveau 
était  désirable.  Il  parut  surtout  après 
une  retraite  à  laquelle  prirent  part  vingt- 
cinq  élèves,  et  se  manifesta,  en  particulier, 
par  des  communions  plus  nombreuses 
chaque  dimanche,  par  des  réunions  entre 
jeunes  catholiques  les  jours  de  sortie 
et  par  l'affirmation  quotidienne  d'une 
vie  plus  imprégnée  de  christianisme. 

Un  jour,  dans  une  fin  d'année,  la  pensée 
vint  à  quelques-uns  de  maintenir  entre 
eux,  au  sortir  de  l'École,  la  fraternité 
d'âme  qui  les  avait  unis  au  Borda.  Que 
feraient- ils  pour  cela  ?  Après  avoir  cherclié 
dans  le  recueillement  et  la  prière,  ils 
s'arrêtèrent  à  cette  résolution  :  il  y  aurait 
quatre  anneaux  à  la  chaîne  qui  relierait 
encore,  à  travers  les  distances  parfois 
si  grandes  qui,  dans  la  marine  surtout, 
séparent  ceux  qui  s'estiment  ou  qui 
s'aiment  :  la  confession  de  tous  les  huit 
jours,  la  communion  le  plus  souvent  pos- 
sible, la  méditation  quotidienne,  un  apos- 
tolat discret,  mais  toujours  en  éveil. 

Mais  ce  projet  vit  le  jour  dans  les  années 


Ecclesia  quidem  p«r  totam  Judaeam,  et  Galilafam,  et  Samariam, 
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de  la  guerre,  quand  tant  d'hommes  et 
de  choses  mouraient.  Qu'est- il  devenu? 
En  tout  cas,  parce  qu'il  était  noble  et 
parce  qu'il  montre  la  force  et  la  beauté 
du  mouvement  dont  il  procède,  comme  la 
fleur  de  la  tige,  il  méritait  d'être  men- 
tionné. 

Revenons    à    Paris,    le 

A  rÉcoIe     foyer   toujours   ardent   de 

des  la     vie     intellectuelle     et 

Mines.        morale     parmi     nous     et 
dans  le  monde.  Franchis- 
sons le  seuil  de  l'École  des  Mines.  Nous  y 
trouvons  la  pensée  spiritualiste  fortement 
exprimée. 

lyors  d'un  voyage  lointain,  un  des 
maîtres  les  plus  estimés  de  l'École  disait 
à  un  jeune  Canadien,  sur  l'esplanade 
de  Québec,  en  face  du  vSaint-L,aurent, 
qu'il  donnait  parfois  à  ses  élèves,  au 
cours  de  son  enseignement  scientifique, 
ces  leçons  morales  : 

«  Essaie  de  comprendre,  essaie  de  con- 
naître et,  en  tout  cas,  aime...  Ne  redoute 
ni  la  tristesse,  ni  la  souffrance,  ni  la  mort, 
parce  que  toutes  trois  sont  des  instruments 
de  rachat  et  parce  que  tu  dois  sentir,  tout 
au  fond,  que  tu  as  besoin  de  te  racheter 
toi-même  et  de  contribuer  au  rachat  de  tes 
frères...  » 

De  semblables  paroles,  tombant  au 
milieu  d'un  jeune  auditoire  enthousiaste 
et  vibrant,  ne  peuvent  manquer  d'être 
recueillies. 

A  ces  leçons  d'intelligence  et  d'amour, 
plusieurs  catholiques  répondirent  en  fon- 
dant une  Conférence  de  Saint- Vincent- de- 
Paul,  la  Conférence  Tarcisius.  Aux 
Mines,  une  difficulté  spéciale  s'offrait  à 
la  formation  d'un  groupement  catho- 
lique :  les  élèves  des  Mines  sont  externes, 
ils  paraissent  au  moment  des  cours 
et,  après  les  heures  de  classe,  ils  se  dis- 
persent aussitôt.  Mais,  quand  on  veut 
agir,  les  difficultés  n'existent  que  pour 
être  vaincues;  elles  poussent  davantage 
à  l'action.  Ceux  qui  connaissent  le  fonc- 
tionnement d'une  Conférence,  le  bien  qui 
en  résulte  pour  les  visiteurs  et  les  visités, 
ne  trouveront  pas  que  cette  fondation 
est  peu  de  chose.  D'autant  plus  que  les 
disciples  d'Ozanam,  aux  Mines,  ont  établi 
la  Conférence  telle  qu'elle  fut  conçue 
dans  l'esprit  du  fondateur,  comme  une 
plante  entourée  d'une  foule  de  rameaux  : 
patronages,  secrétariats,  vestiaires,  biblio- 
thèques, caisses  d'économie... 

Par    ailleurs,    l'initiateur    des    Confé- 


rences chez  les  élèves  des  Mines  venant 
de  Polytechnique  transporta,  parmi  ses 
nouveaux  camarades,  à  peu  près  tout  le 
système  religieux  en  vigueur  parmi  les 
X  catholiques,  en  particulier  la  retraite 
annuelle,  la  communion  pascale,  la  nuit 
d'adoration  à  Montmartre. 

Rien  d'étonnant  si,  avec  les  différences 
nécessitées  par  les  circonstances,  les 
mêmes  moyens  ont  produit  le  même  élan 
et    la    même   sève    de    vie   surnaturelle. 

Comme  l'École  des  Mines, 
A  l'École  l'École  centrale  est  un 
Centrale,  externat.  Deux  fois  par 
jour,  les  élèves  y  vien- 
nent de  tous  les  points  de  Paris  et  du  voi- 
sinage pour  les  cours  et  pour  les  longues 
séances  de  dessin. 

lyorsque  le  souffle  des  dernières  Pente- 
côtes  passa  sur  Centrale,  il  y  eut  ceci  : 
d'abord,  la  participation  au  cortège  de 
Jeanne  d'Arc,  une  nuit  d'adoration  à 
Montmartre,  une  retraite,  puis  des  confé- 
rences sur  la  religion  et  les  questions 
sociales, 

I^e  même  jeune  homme  se  retrouve  à 
l'origine  de  la  manifestation  devant  les 
statues  de  Jeanne-d'Arc,  à  l'origine  des 
retraites  et  dans  la  préparation  de  la  nuit 
d'adoration.  Quand  on  a  l'ardente  flamme 
au  cœur,  on  ne  s'arrête  plus  tant  que 
l'on  voit  du  bien  à  réaliser. 

Ce  jeune  chrétien  a  confié  à  son  carnet 
de'  notes  un  écho  de  la  prière  qu'il  adres- 
sait à  Dieu,   dans  sa  première  veillée  : 

«  J'ai  prié  pour  la  France,  fai  prié 
pour  tous  ceux  que  j'aimais.  Et  je  ne  sais 
qtlelle  ■  lueur  a  subitement  traversé  mon 
esprit,  mais  il  m'a  semblé  que  nos  maux, 
dans  cette  France  chrétienne,  allaient 
bientôt  prendre  fin.  Je  suis  sorti  de  la 
basilique  plus  viril  et  plus  ardent,  prêt  à 
défendre  ma  religion  et  à  combattre  ses 
ennemis. 

«  Seigneur...  le  jour  est  arrivé  de  com- 
battre pour  vous.  Unissant  dans  nos  cœurs 
les  deux  amours  de  Dieu  et  de  la  France 
qui  ont  fait  élever  au-dessus  de  Paris  cette 
basilique,  dans  une  même  foi,  en  travail- 
lant pour  l'un,  nous  travaillerons  pour 
l'autre.  »  (Année  1912.) 

Telles  sont  les  prières  que  nos  jeunes 
gens  formulent  dans  leurs  veillées  aus- 
tères, et  les  résolutions  qu'ils  emportent 
lorsqu'ils  descendent  les  pentes  escarpées 
de  la  Butte. 


Annuntians  pacem  per  Jesum   Christum. 

(Act.    10-36.) 
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Parmi  les  grandes  écoles 

Dans  les      —  et  au  premier  rang  d'en- 

Sémînaires  tre   elles  —  nous  devons 

compter     les     Séminaires. 

l  On  y  apprend  les  sciences  les  plus  hautes  : 

la  science  de  Dieu  et  la  science  des  âmes, 

la  science  de  bien  vivre  et  celle  de  bien 

mourir,  pour  survivre  éternellement. 

Sous  la  direction  limiineuse  et  pressante 
des  derniers  papes  et  en  particulier  de 
L,éon  XIII  et  de  Pie  X,  une  activité  plus 
grande  des  esprits  et  des  volontés  s'est 
faite  sentir,  en  ces  derniers  temps,  dans 
ces  «  pépinières  »  où  se  réunissent  des 
jeunes  gens  choisis  qui  seront  transplan- 
tés, comme  de  jeunes  plants,  sur  tous  les 
points  des  diocèses. 

Des  progrès  considérables  dans  le  tra- 
vail, la  méthode,  les  recherches,  ont 
permis  d'introduire  un  renouveau  de  vie 
dans  ces  milieux  privilégiés  où  le  Père 
de  famille  tire  sans  cesse  de  ses  trésors 
ce  qui  est  ancien  et  ce  qui  est  nouveau. 
Cette  vie  plus  intense  se  manifeste  sur- 
tout dans  nos  deux  grands  séminaires 
nationaux  :  celui  de  Paris  (Saint-Sulpice) 
et  celui  de  Rome  (Séminaire  français). 
Une  particularité  importante  de  ces  deux 
séminaires  est  qu'une  partie  toujours  plus 
considérable  de  leurs  recrues  se  compose 
de  jeunes  gens  ayant  déjà  occupé  une 
situation  dans  le  monde. 

«  lya  présence  de  ces  vocations  extraor- 
dinaires est  très  avantageuse  pour  nous, 
écrivait  le  supérieur  de  Saint-Sulpice. 
Ces  jeunes  gens  donnent  à  notre  sémi- 
naire la  maturité  de  l'esprit  et  des  senti- 
ments, la  fermeté  dans  la  discipline, 
la  ferveur  d'une  piété  solide.  A  leur 
contact,  les  élèves  qui  nous  viennent  des 
petits  séminaires  et  des  collèges  perdent 
peu  à  peu  l'esprit  écolier.  Dans  cette 
fusion,  qui  reste  cordiale,  les  natures 
d'élite  se  perfectionnent  et  les  scories 
disparaissent.  » 


Un    jeune    étudiant    en 
A  la  droit,  à  qui  je  demandais 

Sorbonne.    s'il  y  avait  quelques  grou- 
pements   religieux    parmi 
les  élèves  de  la  Faculté  de  Droit,  me  fit 
cette  réponse  : 

«  Ce  qui  caractérise  la  Sorbonne,  c'est 
le  particularisme  le  plus  farouche.  » 

Par  où  je  vis  qu'il  voulait  parler  non 
seulement  de  la  Faculté  des  I^ettres,  qui 
est   proprement   la   Sorbonne,    mais    de 


toutes  les  Facultés  de  l'État.  Cependant 
les  diverses  Facultés  comprennent  beau- 
coup d'élèves  catholiques  et  le  catho- 
licisme est  essentiellement  social.  En  lui- 
même  il  est  une  société  et  la  tendance  de 
ses  membres,  lorsqu'ils  se  laissent  aller 
à  l'esprit  de  l'Église,  est  de  chercher  à  se 
grouper  partout  où  ils  se  trouvent.  Aussi 
beaucoup  d'étudiants  en  Sorbonne  sont- 
ils  affiliés  à  l'Association  catholique  de  la 
Jeunesse  française,  pendant  que  d'autres 
se  groupent  en  cercles  ou  en  sociétés 
amicales. 

Souvent  ces  amicales  sont  formées  par 
les  élèves  d'un  collège  de  province  qui  se 
trouvent  transplantés  à  Paris  comme 
étudiants.  J'ai  devant  moi  les  statuts  de 
l'une  de  ces  Amicales.  Elle  a  pour  objet  : 
i*»  de  resserrer  encore  entre  les  membres 
les  liens  de  l'amitié  contractée  au  col- 
lège; 2<>  de  donner  corps  à  leurs  désirs 
d'action;  3°  de  les  aider  à  croître  eux- 
mêmes  dans  le  service  et  l'amour  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ces  réunions 
amicales  se  multiplient  tantôt  sous  une 
forme  et  tantôt  sous  une  autre.  Il  y  en 
a  toute  une  floraison.  Et  comme  lien  et 
consécration  de  ces  réunions,  il  y  a  toute 
une  floraison  de  revues.  Un  grand  bien 
s'opère  :  les  jeunes  gens  persévèrent  dans 
la  vertu  et  beaucoup  deviennent  apôtres. 


Il     est     d'autres     asso- 
ciiez les     dations  qui   n'ont  pas  de 
Pro-  réunions    matérielles.    Dis- 

fesseurs.  perses  aux  quatre  points 
de  la  France,  leurs  mem- 
bres ne  sont  reliés  que  par  l'âme  et  par 
un  organe  qui  est  chargé  de  répandre  par- 
tout la  communauté  de  vie  intellectuelle 
et  morale. 

Tel  est  le  cas  des  Professeurs  catholiques 
de  V  Université.  Joseph  lyOtte  fonda  jadis 
ce  groupe. 

«  Nous  nous  groupons,  écrivait-il  daûs 
son  Appel,  afin  de  former  entre  nous,  dont 
beaucoup  s'ignorent  les  uns  les  autres, 
un  lien  d'amitié,  une  aide  mutuelle  de  foi 
et  de  prières.  Nous  espérons  ainsi  sou- 
tenir ceux  des  nôtres  qui  souffrent  d'être 
isolés  ou  en  reçoivent  quelque  préjudice. 
Nous  nous  groupons  aussi  pour  attester 
au  dehors  nos  convictions...  » 

I^otte  est  tombé  des  premiers  dans  la 
récente  guerre;  son^ceuvre  continue  de 
vivre. 


Postulabant  pacem,  eo  quod  aldrentur  regiones 
(Act.   12-60.) 
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Dans  un  autre  milieu, 

Dans  les  très  important,  le  P.  A.  Bes- 
E  col  es  sières  nous  a  aussi  montré 
Normales  des  Ames  nouvelles.  C'est 
Primaires,  dans  les  écoles  où  se  pré- 
parent les  futurs  profes- 
seurs d'Écoles  normales  primaires. 

«  Si  les  auteurs  de  l'enquête  sur  les 
jeunes  gens  d'aujourd'hui,  écrit  le  P.  Bes- 
sières,  avaient  poussé  leurs  recherches 
vers  des  milieux  jusque-là  estimés 
réfractaires  à  ce  mouvement  de  renais- 
sance idéaliste,  vers  l'école  primaire 
et  ce  qui  en  constitue  l'élite  :  jeunes  ins- 
tituteurs de  Paris,  candidats  au  professo- 
rat des  Écoles  normales,  ils  y  eussent 
découvert  peut-être  une  confirmation 
imprévue  à  leurs  conclusions.  » 

Quant  à  lui,  il  pousse  la  recherche  sur 
ce  terrain  et  les  Ames  nouvelles  qu'il  nous 
montre  sont  des  âmes  admirables,  en 
quête  de  vérité  et  d'amour,  très  avides  de 
se  dévouer  et  de  servir.  Celui  qui,  dans 
cette  phalange,  a  été  l'éveilleur  de  ses 
camarades,  Pierre  I^amouroux,  ancien 
socialiste  militant,  est  mort  pendant  la 
guerre  à  la  tête  de  sa  section,  portant 
dans  la  poche  de  sa  vareuse  V  Evangile 
et  V  Imitation  de  J ésus- Christ. 

A  son  tour,  il  voulut  porter  le  chris- 
tianisme dans  un  milieu  nouveau  et  il 
reprit  à  son  compte  le  projet  qu'avait 
formé  Pierre  Poyet. 

Celui-ci  avait  rêvé  une  croisade  très 
belle.  I^e  grand  mouvement,  produit  à 
l'École  Normale  Supérieure,  lui  semblait 
devoir  s'étendre  aux  Écoles  Normales 
Primaires.  I^e  flambeau  qui  guidait  dans 
la  vie  la  pensée  et  l'action  d'une  partie 
importante  de  l'élite  intellectuelle,  pou- 
vait bien  éclairer  aussi  la  marche  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  plus  humbles 
villages,  les  petits  Français.  Il  se  propo- 
sait donc  de  faire,  d'accord  avec  quelques- 
uns  de  ses  amis,  un  appel  cordial  à  tous 
les  instituteurs  de  France,  Il  lemr  ferait 
voir  combien  il  importait  pour  le  bon 
accomplissement  de  leur  tâche  délicate 
de  prendre  l'ÉgUse  catholique  comme 
alliée,   s'ils  refusaient  de  la  reconnaître 


comme  leur  mère.  Mais  il  pensait  bien 
que  beaucoup  le  suivraient  jusqu'au 
bout  et  demanderaient  à  la  religion, 
non  seulement  une  aide  protectrice  pour 
leur  autorité,  mais  un  Credo  et  une 
norme  de  vie  personnelle. 

Ce  programme  était  beau.  Après  avoir 
séduit  deux  nobles  âmes,   trop  tôt  rap- 
pelées à  Dieu,  puisse- t-il  en  attirer  une  ] 
troisième  qui,  cette  fois,  le  pousse  à  bout  !  \ 

lyC  mouvement  religieux  \ 
Quelques     qui    s'est    introduit    dans  't 
chiffres,      tous   les   milieux    de   jeu- 
nesse  ou   qui,    du   moins,  \ 
tend  à  les  envahir,  est  l'un  des  faits  les  \ 
plus    consolants    de   notre   époque.    Im-  \ 
menses  sont  déjà  ses  résultats  ;  plus  consi-  \ 
dérables   encore  ses   promesses.  \ 

En  pareil  cas,  ce  qui  importe,  c'est  la  \ 
force  et  la  pureté  du  mouvement  à  son  \ 
origine;  ce  qu'il  faut,  c'est  une  élite;  la  \ 
conquête  globale  s'opère  sûrement  ensuite  \ 
avec  le  temps.  Mais  nous  voulons  des  \ 
statistiques.  Voici  donc  quelques  chiffres. 

En  cette  année  1920,  200  Polyteclmi-  \ 
ciens  ont  pris  part  à  l'adoration  nocturne  \ 
du  Saint-Sacrement  à  Montmartre,  550  \ 
ont  fait  la  communion  pascale,  le  diman-  / 
che  des  Rameaux,  157  ont  suivi  des  \ 
retraites  fermées.  \ 

600  Centraux  ont  fait  la  communion 
pascale;  210  ont  passé  la  nuit  au  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre. 

Et  beaucoup  d'élèves  cathohques  des 
deux  Écoles  qui,  ce  jour-là,  avaient  pro- 
fité du  dimanche  pour  se  rendre  dans 
leurs  familles,  accomplissaient  en  leur 
particulier  le  devoir  pascal. 

Puisse  le  bien  se  continuer  là  où  il 
règne  déjà;  puisse- t-il  franchir  les  portes 
qui  étaient  fermées  jusqu'ici!  Puissent 
les  Jeunes  dont  nous  avons  parlé  susciter 
partout  des  imitateurs  !  Car  c'est  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  pour  le  bien  de 
l'homme;  c'est  pour  la  patrie  terrestre 
autant  que  pour  la  patrie  céleste. 

I,ouis  Rouzic, 
Aumônier  de  la  «  Rue  des  Postes  ». 


DEPOT    DES    EDITIONS    CASTERMAN 

G.    STREIF,   libraire 

66,  Rue   Bonaparte  (VI") 


Dimissi  sunt  cuin  pace  a  fratribus  ad  eos. 
(Act.   15-33.) 


V»  PARTIE.   —  r<A  VIE  REWGIEUSE 

LA  VIE  LITURGIQUE  EN   FRANCE 


IL  est  encore  d'honnêtes  gens  qui  con- 
nurent M.  Homais  et,  candidement, 
s'instruisirent  à  l'école  de  cet  homme 
immortel.   I^a  rencontre  faite,  jugée  suffi- 
sante pour   révéler  le  sens  de  la  vie  et 
mûrir  une  intelligence,  résolument,  ils  s'en- 
fermèrent dans  le  cercle   étroit    de  leur 
chétive  connaissance...  Dès  lors,  ils  n'ont 
plus  rien  appris.  Le  grand  flot  toujours 
mouvant  des  expériences  humaines  peut 
déposer  sous  leurs  yeux,   à  leurs   pieds 
mêmes,    des    phénomènes    qui,    logique- 
ment,  devraient  au  moins  les   étonner; 
Us  ne  voient  point  !...   Qu'ont-ils  besoin 
d'essayer  de  comprendre?  L,eurs  opinions 
désormais  sont  arrêtées;  ils  savent  bien 
que    les    fables    religieuses 
ont  fait  leur  temps,  qu'elles 
sont,  tout  au  plus,  capables 
d'impressionner    de  faibles 
cervelles  d'enfants,   d'illet- 
trés, ou  de  femmes,  que  le 
Catholicisme   se   meurt   et 
que,  marchant  vers  la  I^u- 
mière,  nous  courons  à  l'In- 
croyance. 

Notez    que 
Les        ces  esprits  cré- 
Emmurés.  dulessontpar-  dom  Guéranger 

fois  gens  de 
goût,  gens  d'esprit.  Parfois  même  ils  sont 
—  ô  ironie  !  —  gens  d'études  formés  au 
labeur  historique,  à  la  méthode  scientifique 
et  qui  savent  le  prix  de  l'observation 
impartiale,  la  limite  de  l'hypothèse,  le 
renversement  des  théories,  l'instabilité 
des  doctrines  et  quelle  humilité  enseigne 
la  Science.  Tout  comme  les  autres,  ils 
ont  parcouru  le  cycle  des  programmes  et 
revécu  au  travers  des  classes  du  lycée 
l'histoire  de  l'humanité.  Dans  les  ténèbres 
antiques  ils  ont  vu  luire  la  définitive 
clarté  des  Évangiles.  Ils  ont  regardé  les 
cathédrales,  l'immatérielle  beauté  des 
Primitifs,  ils  ont  récité  Polyeucte,  com- 
menté Bossuet,  approché  Pascal  !... 

Et  tout  cela  fut  vain  qui,  impuissant 
sans  la  grâce  à  leur  donner  la  Foi,  aurait 
pu  cependant  leur  procurer  une  juste,  une 
intelligente  compréhension  des  réalités 
religieuses  ;  car,  si  rien  de  ce  qui  est 
humain  ne  doit  être  étranger  à  l'homme, 
comment  aurait-il  le  droit  d'ignorer  ce 
mystérieux  pays  surnaturel  où-  tant  de 


ses  frères  trouvent  leur  raison  de  vivre? 
Puisque,  à  ces  emrauré-s,  le  passé  n'a 
rien  appris,  qu'au  moins  le  présent  les 
éclaire.  En  regardant  autour  d'eux  sans 
préjugé  ni  parti  pris  ils  distingueront  vite 
que  le  catholicisme  est  très  vivant,  notre 
nation  toujours  chrétienne.  Combien  de 
faits  significatifs  il  y  aurait  à  glaner  dans 
l'actualité  religieuse  et  qui  tous  démon- 
treraient éloquemment  la  place  immense 
que  la  religion  occupe  dans  la  vie  contem- 
poraine !  Veut- on  se  borner  à  considérer 
seulement  un  trait  du  visage  religieux 
de  la  France?  Qu'on  examine  l'impor- 
tance chaque  jour  croissante  du  renou- 
veau liturgique  actuel. 

Ce    mou- 
Les  vement     de 

initiateurs    retour    aux 
et  les        pures    tradi- 
fidèles.       tions  de  l'É- 
glise ne  date 
évidemment  pas  de   1920; 
l'inépuisable   Année  Litur- 
gique de  Dom  Guéranger  a 
commencé,    au    milieu    du 
xixe  siècle,  le  bon  combat 
de     l'initiation     pratique. 
C'est  aussi  le  siècle  dernier 
qui    vit    les    retentissants 
travaux  de  Dom  Pothier,  de  Dom  Moc- 
quereau,  sur  le  Chant  grégorien;  les  œu- 
vres historiques,  rapidement  célèbres  et 
classiques,    de    M^'"^  Duchesne,    de    Dom 
Cabrol,   de  M»"-  Batiffol;  l'explosion  des 
enthousiasmes    et    des   imprécations    de 
Huysmans. 

Pourtant,  il  est  certain  que,  depuis  la 
guerre,  la  vie  liturgique  a  pris,  en  France, 
une  nouvelle  extension,  que  l'année  passée 
vient  d'accentuer  encore. 

Maintenant,  les  cérémonies  religieuses 
ne  se  déroulent  plus  constamment  au 
milieu  d'une  assemblée. distraite  ou  pieu- 
sement occupée  à  la  récitation  privée  de 
quelque  prière  individuelle,  tandis  que  les 
prêtres,  à  l'autel,  implorent  ou  rendent 
grâces  au  nom  de  tous  et  font,  au  nom 
de  tous,  des  actions  mystérieuses  que  nul 
ne  comprend.  Ces  spectacles,  —  devenus 
si  fréquents  par  une  étrange  et  moderne 
aberration  du  sens  religieux,  —  à  présent 
se  font  rares.  Une  précieuse,  une  sainte 
curiosité  s'est  éveillée  de  rang  en  rang. 


Et  conticuerunt  arva  pacis  a  fcicie  irae  furoris. 
(Jerem.  2^37-) 
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On  veut  comprendre  le  sens  des  prières,  qui  seront  chantés  aux  offices.  C'est  ainsi 

la   signification    des   actions    du    prêtre;  qu'un   groupe   de   paroissiens   de   Saint- 

on  veut  savoir  ce  qu'il  dit  et  le  dire  avec  François-Xavier,  à  Paris,  a  pu,  cet  hiver, 

lui.  chanter   non    seulement    la   Messe   mais 

jcj-i.-  j      T^         r^   A  encore    les    Matines    et   les    I^audes    de 

lycs    éditions    de    Dom    Guéranger   se  j^^^j 

multiplient  et  s'épuisent  avec  une  prodi- 


gieuse rapidité.  Tous  les  ouvrages  d'ex- 
plication, de  vulgarisation  liturgiques,  au 
sortir  des  presses,  sont  happés  par  une 
clientèle  avide. 

Hommes  et  femmes,  cultivés  et  simples, 
citadins  et  ruraux,   cherchent  des  «  pa- 


Ailleurs,  des  conférences,  des  cours  de 
liturgie  sont  faits,  tantôt  à  des  femmes 
du  monde,  tantôt  à  des  ouvrières;  ici 
à  des  cheminotes,  là  aux  jeunes  filles, 
aux  jeunes  gens  des  Patronages.  Ces 
auditoires  très  divers  sont  tous  égale- 
ment satisfaits  de  découvrir  l'histoire  et 


roissiens  »  complets    donnant  le  propre  j^  sy^boUsme  du  cycle  annuel  religieux, 

de  chaque  fête  quotidienne.  On  est  las  lafeignification  des  rites,  d'apprendre  même 

des  «prières  pendant  la  messe  ..  rainenant  JJ^    ^^    ^^^^^    pour    être    capables    de 

constamment  dans  la  bouche  et  le  cœur  ^,^^.^  intimement   à   la   pensée   et   aux 

la  fadeur  des  mêmes  clichés  vides.   On  ^^^^^^  ^^  j.^  ^g^ 
veut  suivre  pas  à  pas  la  tragique  route 
que  parcourt  à  l'autel  le  célébrant  courbé 
sous  la  croix  symbolique  des 


chasubles  violettes  ou  noires 
des  temps  d'Attente,  de 
Pénitence  ou  de  Deuil, 
rouges  comme  le  sang  des 
martyrs  qu'a  versé  l'Amour, 
vertes  comme  tEspoir  des 
moissons  naissantes,  blan- 
ches comme  la  Pureté  et  la 
Joie  des  allégresses  triom- 
phantes. Avec  le  célébrant 
on  veut  dire  les  mots  im- 
mortels de  l'Ordinaire,  qui 
réalisent     l'impossible     et 


R.  P.  Dom   Cabrol 
abbé  de  Farnborough 


On   trouverait  des   groupes  analogues 

en  de  nombreuses  régions, 

aussi  bien  à  Paris  que 
dans  telle  paroisse  rurale 
de  l'Yonne  ;  aussi  bien 
à  Brest  qu'à  Nancy, 
à  Toulouse  que  dans  ce 
Nord  où  pendant  l'occu- 
pation allemande  une  vie 
liturgique  extraordinaire- 
ment  intense  s'est  déve- 
loppée. 

Ce  sont  là  des  initiatives 
discrètes  qui,  sans  bruit, 
accompUssent  une  tâche 
féconde  dont  les  résultats, 
brusquement,    éclatent    un 


recommencent  la    Passion, 

écouter  la  Parole  de  l'Église 

qui,    par    les    textes    du    Propre,    nous    beau  jour  et  stupéfient  les  foules, 

apprend  ce  qu'il  convient  de  penser  et 

de   faire,    d'aimer   et   de    demander   au 

Seigneur. 


Et  voilà  pourquoi  nous  avons  très 
fréquemment  la  bonne  surprise  de  décou- 
vrir, dans  tous  les  coins  de  province  et 


Nul,  s'il  n'y  a  pris  part, 

Congrès      ne  peut  savoir  l'effet  révé- 

et  journées  lateur     des     Congrès     et 

liturgiques.  Journées    liturgiques,    qui 

ont  eu  lieu  récemment  en 

plusieurs  contrées.  On  débarque,  comme 


!!!!^iL?l?^?'.S„?Sf  5"^!1^!T.?    œt  hiver  nous  le  fîmes   à  Toulouse,  en 

une  ville  lointaine  qui  vous  accueille 
par  le  clair  sourire  de  ses  jolies  maisons 
de  briques  roses  et  le  sourire  plus  pré- 
cieux d'amis,  qu'on  ne  connaissait  point, 


intelligence  les  cérémonies,  s'unissant  au 
prêtre,  quelquefois  lui  répondant  ensem- 
ble tout  haut;  enfin,  remplissant  comme 
il  convient  le  rôle  essentiel  que  l'Église 

attribue  au  peuple  dans  ce  grand  drame  ^^  qui^on  découvre'des  frèresï 
qu  est  la  messe. 

Et   ces   frères   inconnus   ont  surgi   de 

En    vue    de    rendre    de  partout.   Ils  accourent,   quelques-uns  de 

Confréries   plus    en    plus    fréquente,  bien  loin,  émus  et  si  heureux  d'admirer 

liturgiques  générale,     parfaite,     cette  à  l'Exposition  d'Art  religieux  les  essais 

de  laïques,    participation- des  fidèles  au  des    artistes    qui    travaillent    à    mettre 

culte,    des  sortes   de  con-  de  nouveau  l'Art  au  service  du  culte  et  de 

fréries    de    laïques    ont    été    organisées,  la  foi,  d'entendre  des  voix  autorisées  qui 

On  s'y  réunit  pour  apprendre  le  chant  parlent  de  prière  liturgique  et  de  chant 

grégorien,   étudier  les  textes  liturgiques  grégorien. 


Propheta^  qui  vaticinatus  est  paCBttt. 
(Jerem.  28-9.) 
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I^es  conférences  doctrinales  alter- 
nent avec  les  causeries  et  les  exercices 
pratiques.  On  découvre  la  richesse  spi- 
rituelle de  la  liturgie  et  sa  valeur  sociale, 
son  channe  esthétique  et  sa  puissance 
éducative.  On  étudie  la  Messe,  les  Vêpres, 
les   Compiles,   les   Vêtements  sacrés;    on 

s'exerce  aux  mélodies  gré-  

goriemies  sous  la  patiente 
direction  de  moines  qui  joi- 
gnent à  la  science  des  maî- 
tres la  simplicité  humble 
des  vrais  apôtres. 

Puis  de  belles  cérémonies 
se  déroulant  dans  le  cadre 
artistique  d'antiques  basi- 
liques montrent  à  tous  ce 
qu'est  le  véritable  culte 
catholique,  ce  qu'il  devrait 
être  toujours. 

I^a  voilà  bien  l'étemelle 
assemblée  chrétienne  où  les 
cœurs,  les  gestes,  les  chants, 
tout  s'harmonise.  Et  c'est 
la  plus  splendide,  la  plus 
émouvante,  la  plus  exqui- 
sement  parfaite  des  œuvres 
d'art. 

Ceux  qui  le  pressentaient 
s'en  persuadent,  ceux  qui 
l'ignoraient  le  découvrent 
avec  ravissement.  Tous  re- 
partent avec  un  enthou- 
siasme éclairé,  une  foi  re- 
nouvelée qui  veut  se  faire 
conquérante. 

Pour  coopérer  à  cet  apostolat  litur- 
gique des  hommes  se  réunissent  fraternel- 
lement qui  appartiennent  à  des  milieux 
sociaux  et  politiques  différents,  à  des 
familles  religieuses  fort  diverses.  I^es 
fils  de  saint  Benoît  ont  les  premiers 
tracé   la   route   et,    aujourd'hui   encore, 


R.   p.  DOM    POTHIER 

abbé  de  Saint-  Wandri 


restent  en  tête,  mais  ils  ne  sont  pas  seuls  ! 
Dominicains,  Frères  mineurs,  Jésuites, 
clergé  séculier,  laïques  historiens,  artistes 
ou  écrivains,  hommes  et  femmes  d'œuvres, 
tous  apportent  généreusement  l'inesti- 
mable secours  de  leurs  talents,  de  leur 
zèle,  de  leurs  méthodes  variées. 

Qu'il  y  ait 
Ce  qui  reste  encore  un  ru- 
à  faire       de    effort    à 
accomplir, 
certes  ces  bons  ouvriers  ne 
l'ignorent  pas.  I^  partie  est 
loin  d'être  gagnée;  elle  ne 
le  sera  que  lorsqu'en   tous 
lieux  le  culte  deviendra  réel 
lement  l'expression  sincère, 
intelligente  et   belle   d'une 
foi  vraie  ;  qui  oserait  préten- 
■  dre  ce  jour  proche  ou  seu- 
lement possible  sur  terre  ? 

Mais  les  promesses  d'un 
présent   tout    palpitant  de  : 
vie     sont     indéniables     et 
vivement  encourageantes. 

Avec  la  curiosité  et  l'in- 
telligence de  la  L,iturgie,  ce 
qui  se  répand,  c'est  une 
connaissance  plus  exacte, 
plus  complète  du  dogme  et 
de  la  morale  catholiques. 
Par  la  vie  liturgique  on 
s'introduit  dans  cette  vie 
surnaturelle  et  divine  où 
l'être  entier  avec  toutes  ses 
facultés,  intellectuelles,  sen- 
esthétiques,  s'épanouit  har- 
dans  tous  les    cœurs 


lie 


P.  DoM    MOCQ.UEREAU 


timentales, 

monieusement.  Et 

se  lève  la  noble  fierté  d'appartenir  à  une 

ÉgUse   qui  nous   apporte,    avec    la    plus 

parfaite  des  philosophies,  les  plus  sublimes 

formes  d'art. 

Marie-IyOïuse  Baud. 


MEMENTO 
Quelques  faits  de  Vannée  liturgique  : 

31   Août  jpip.  —    Station    liturgique  à   Saint-Martial    de    Seignelay    (Yonne). 

Les  paroissiens  chantent  Prime.  "  Les  Petits  Chanteurs  à  la  Croix  de  Bois  ",  Grand'messe 
pontificale,  Vêpres,  Complies.  Sermon  du  R.  P.  dom  Besse. 

21-28  Septembre  ipip.  —   Congrès  général  de  Musique   Sacrée  de  Tourcoing, 

encouragé  par  S.  S.  le  Pape  Benoît  XV  et  de  nombreux  prélats  français  et  étrangers.  Parmi  les 
conférenciers  et  rapporteurs  :  S.  Em.  le  cardinal  Dubois,  dom  Janssens,  S.  G.  Mgr.  Charost, 
MM.  les  abbés  Thellier  de  Poncheville,  Bayart,  Delporte  ;  RR.  PP.  dom  Mocquereau,  dom 
Lucien  David  ;  M.  le  chanoine  Mathias  ;  MM.  de  la  Tombelle,  Gastoué,  Raugel. 

2  1  Novembre  1919.  —  Réunion  des  Amis  de  l'Art  liturgique  à  Notre-Dame 
d'Auteuil,  sous  la  présidence  de  S.  G.  Mgr  Roland-Gosselin.  La  Scola  paroissiale  chante 
Complies.  Sermon  sur  ''  La  Participation  des  lidèles  au  chant  ",  par  le  R.  P.  dom  Chauvin. 


Etquaerite  paccm  civitatis.    Quia  in  pace  illius  erit  pax  vobis, 
(Jerem.  29-7.) 
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7-70  Mars  1920.  —  Journées  liturgiques  de  Toulouse,  sous  la  présidence  de 
S.  G.  Mgr.  Germain,  archevêque  de  Toulouse,  avec  le  patronage  des  Amis  de  l'Art  litur- 
gique^ de  l'Arche^  de  la  Revue  des  Jeunes^  à&  La  Vie  et  les  Arts  liturgiques .  Cours  et  con- 
férences par  les  RR.  PP.  dom  Besse,  dom  Maur  SablayroUes,   Louis,  Mandonnet,   Gillet. 

8-12  Avril  1920. —  Journées  grégoriennes  d'Aix-en-Provence,  sous  la  présidence 
de  Mgr  l'archevêque  et  de  NN.  SS.  les  évêques  de  Fréjus  et  de  Digne.  Conférenciers  :  dom 
Lucien  David,  abbe  Passy.  Exécutants  :  les  congressistes  accourus  de  toute  la  Provence, 

^o  Mai  1920.  —  Réunion  des  Scolae  grégoriennes  de  Paris,  organisée  à  Saint- 
François-de-Sales,  sous  la  présidence  de  Mgr.  Roland-Gosselin,  par  les  Amis  de  l'Art 
liturgique.  Une  douzaine  de  scolae  d'hommes  et  de  femmes  sont  représentées.  Plus  de 
300  personnes  qui  n'ont  répété  qu'une  fois,  une  heure  avant,  sous  la  direction  du  R.  P.  dom 
Beyssac,  chantent  Complies,  le  Saint.  Au  grand  orgue,  M.  Dupré.  Sermon  de  M.  l'abbé 
Bayart  sur  la  façon  d'organiser  la  participation  des  fidèles  au  chant. 

24-26  Août  ip2o.  —  Journées  grégoriennes  et  liturgiques  de  Lourdes,  sous  le 
patronage  de  S.  E.  le  cardinal  Dubois,  de  Mgr.  l'Evëque  de  Lourdes;  dirigées  merveilleuse- 
ment par  le  R.  P.  dom  Lucien  David.  —  Conférenciers  :  dom  David,  chanoine  Victori,  abbés 
Bayart,  Boyer,  Méfray  ;  M"»  Leliègue.  —  Tous  les  chants  exécutés  par  les  congressistes  venus 
de  partout.  —  Magnifique  succès. 

N,  B.  —  Voir  plus  haut  la  liste  des  principales  œuvres  qui  travaillent  au  renouveau 
liturgique  et  celle  des  principales  revues  de  formation  liturgique. 


LES  NOUVELLES  GLOIRES  DE  L'ÉGLISE  DE  FRANCE 


LES  BÉATIFICATIONS  DE  1920 
Les  Bienheureuses  Ursulines  de  Valenciennes,  martyres. 


La  tourmente  révolutionnaire.  —  Ces 

nouvelles  bienheureuses  ont  été  mises  à 
mort  en  haine  de  la  foi,  sur  la  place  publique 
de  Valenciennes,  les  cinq  premières,  le 
17  octobre  1794,  \qs  six  autres,  le  23  octobre 
suivant. 

Voici  les  noms  de  ces  martyres  :  Ursule 
Bourla,  Augusline  Déjardin,  Marie-Louise 
Ducrez,  Laurentine  Prin  et  Natalie  Valot. 

Clotilde  Paillot,  supérieure,  Cordule  Barré, 
Anna-Marie  Erraux,  Françoise  Lacroix,  Scho- 
lastique  et  Joséphine  Leroux. 

Le  couvent  des  Ursulines  de  Valenciennes, 
fondé  en  1654,  était,  en  1790,  desservi  par 
32  religieuses,  lorsque  la  Mère  Clotilde,  qui 
devait  en  être  l'âme  aux  heures  tragiques,  en 
fut  élue  supérieure.  C'était  l'heure  même  où 
l'Assemblée  nationale  commentait  à  frapper 
les  Congrégations. 

Quelques  semaines  plus  tard,  des  commis- 
saires, pénétrant  de  force  au  sein  de  la  com- 
munauté, demandèrent  aux  sœurs  si  elles 
voulaient  profiter  des  lois  «  libératrices  »; 
elles  furent  unanimes  à  protester  qu'elles 
entendaient  demeurer  fidèles  à  leur  vocation. 

Et,  paisiblement,  malgré  les  troubles  et 
les  menaces,  elles  continuèrent  leur  vie. 

En  exil.  —  Cependant,  le  17  septembre 
1792,  sous  le  coup  de  l'expulsion  violente, 
elles  durent  prendre  le  chemin  de  l'exil. 
Rendant  à  leurs  familles  cinq  religieuses 
â^ées  ou  malades,  elles  se  réfugièrent  auprès 
de  leurs  sœurs  de  Mons.  Victorieuses  à  Jem- 


mapes,  les  armées  de  la  Révolution  vinrent 
les  y  relancer;  par  contre,  à  quelque  temps 
de  là,  vaincues  à  Nerwinden,  elles  devaient 
reculer  jusqu'au  delà  de  Valenciennes.  Aus- 
sitôt, les  Ursulines  se  hâtèrent  de  regagner 
leur  poste  et  de  reprendre  leur  mission. 

Pendant  une  année,  du  21  juillet  1793  au 
27  août  1794,  elles  y  vécurent  en  faisant  le 
bien,  travaillant  même  à  recruter  des  voca- 
tions nouvelles. 

Mais,  vers  -le  milieu  du  mois  d'août  1794,  on 
apprit  que  les  révolutionnaires  approchaient 
de  la  ville.  Mons,  occupé  déjà,  n  offrait  plus 
de  refuge.  A  quoi  donc  se  résoudre?  Aban- 
donner la  vie  religieuse? 

—  Advienne  que  pourra,  déclara  la  Mère 
Clotilde,  je  resterai. 

Et,  très  calme  : 

—  Nous  attendrons  notre  sort  avec  cou- 
rage, ajouta-t-elle,  et,  s'il  le  faut,  nous  mour- 
rons avec  plaisir. 

Peu  de  jours  après,  la  ville  ayant  été 
reprise  et  la  communauté  dispersée,  la  plu- 
part des  Ursulines  étaient  arrêtées,  les  unes 
au  couvent,  où  la  Mère  Clotilde  et  quelques 
sœurs  avaient  voulu  se  maintenir  face  aux 
tyrans,  les  autres  dans  les  maisons  qui  les 
avaient  remues. 

Les  suspects  arrêtés.  —  Le  9  thermidor 
avait  suspendu  la  Terreur  à  Paris.  Le  délégué 
de  la  Convention  Lacoste,  âme  féroce  et  basse, 
la  prolongeait  à  Valenciennes.    En  quelques   ; 
jours,    il    eut   incarcéré    1.100   malheureux 


Super  vos,  ait  Dominus,  cogttatwnes  pacis. 
(Jerem.   ii.) 
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suspects  d'être  suspects.  Les  geôles  ordi- 
naires étant  saturées  de  captifs,  la  supérieure 
et  plusieurs  de  ses  tilles  eurent  leur  couvent 
pour  prison.  Mais  les  souffrances  physiques 
de  la  faira  et  de  Tentassement  sur  la  paille 
pourrie  vinrent  y  aggraver  les  angoisses  mo- 
rales. Au  milieu  de  ces  tourmeuts,  les  reli- 
gieuses rayonnaient  d'une  paix  snrnalurcUu, 
dont  elles  baignaient  leurs  compagnons  de 
misère. 

Bientôt,  les  jugements  commencèrent,  par 
fournées.  Les  Ursulinos,  ayant  dû  s'exiler  à 
Mons,  étaient  officiellement  accusées  du  crm^e 
d'émigration.  Mais  c'était  leur  foi  et  leur  voca- 
tion qu'on  poursuivait  chez  elles.  «  On  voulut 
nous  y  faire  renoncer  dans  les  interrogatoires, 
écrit  la  More  Scholastique;  à  de  pareilles  con- 
ditions, qui  désirerait  de  vivre?  » 

Au  surplus,  la  feuille  d'écrou  portait  cette 
inculpation  redoutable  :  «  Ont  repris  l'habit 
religieux  et  ont  joui  de  leurs  anciens  privi- 
lèges. » 

Sur  l'échafaud.  —  Ce  fut  le  15  octobre 
que  les  cinq  premières  martyres  comparurent 
devant  le  tribunal.  La  formalité  fut  sommaire. 

A  la  question  : 

—  Tourquoi  es-lu  revenue  sur  la  terre  fran- 
(;aise? 

—  Pour  pouvoir,  répondit  la  Mère  Lauren- 
tine,  enseigner  la  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine. 

Ainsi,  des  autres.  Les  juges  étaient  édiflés. 

La  sentence  de  mort,  attendue,  ne  les 
effraya  point.  Dans  leur  prison,  eiles  se  pré- 
parèrent ensemble  à  paraître  devant  Dieu. 
Mère  Clolilde  et  les  sœurs,  encore  épargnées, 
se  désolaient.  «  Les  condamnées,  rapporte  un 


témoin,  étaient  seules  gaies  et  ne  pleuraient 
pas.  » 

Le  17,  elles  montaient  à  l'échafaud,  au  mi- 
lieu d'un  silence  impressionné  et  presque 
attendri  qui,  à  leur  vue,  remplaça  les  cla- 
meurs accoutumées. 

—  Courage,  mes  soeurs,  nous  allons  au  ciel, 
se  disaient-elles  l'une  à  l'autre. 

Et,  au  pied  de  la  guillotine,  elles  récitèrent 
les  litanies  et  chantèrent  le  Magnificat. 

Bientôt,  ce  fut  le  tour  de  la  supérieure  et 
de  cinq  de  ses  compagnes.  Mêmes  scènes  et 
même  sérénité. 

Un  seul  incident.  La  Mère  Clotilde,  invo- 
quant sa  charge,  assuma  généreusement 
toute  la  responsabilité.  Si  crime  il  y  avait, 
seule  elle  était  coupable.  Les  sœurs  se  ré- 
crièrent. 

—  J'ai  fait  ce  que  ma  supérieure  a  fait, 
protesta  sœur  Barré;  si  elle  meurt,  je  dois 
mourir  aussi. 

Toutes  exprimèrent  le  même  vœu;  elles 
furent  exaucées. 

Au  moment  de  gravir  l'échafaud,  Mère 
Clolilde  interpella  les  exécuteurs  et  les  geô- 
liers. 

—  Citoyens,  nous  vous  sommes  bien  obli- 
gées; ce  jour-là  sera  le  plus  beau  de  notre 
vie;  nous  prierons  Dieu  de  vous  ouvrir  les 
yeux. 

—  Nous  pardonnons,  compléta  Mère  Scho- 
lastique, aux  juges  qui  nous  ont  condamnées, 
au  bourreau  qui  va  nous  exécuter,  ainsi  qu'à 
tous  nos  ennemis. 

Puis,  tour  à  tour,  elles  offrirent  leur  tète 
au  couperet,  en  chantant  un  cantique,  dont 
les  derniers  accents  ne  s'éteignirent  que  sous 
le  dernier  coup. . . 


Les  Bienheureuses  Filles  de  la  Charité  d'Arras,  martyres. 


Le  refus  du  serment.  —  Les  quatre 
sœurs,  que  l'obéissance  religieuse  avait  réu- 
nies (lans  la  ville  d'Arras,  Marie-Madeleine 
Fontaine,  Pélagie  Lanel,  Thérèse-Madeleine 
Fanton,  Jeanne  Gérard,  F'illes  de  la  Charité, 
étaient  originaires  de  Normandie,  de  Bretagne 
et  de  Lorraine. 

La  sœur  Fontaine  devait  montrer,  dans  ses 
fonctions  de  supérieure,  une  haute  sagesse  et 
une  ferme  énergie;  la  sœur  Lanel  ferait  écla- 
ter, devant  le  tribunal  révolutionnaire,  une 
pureté  de  franchise  allant  jusqu'à  l'héroïsme; 
la  sœur  Fanton  saurait  riposter  aux  juges 
avec  une  finesse  clairvoyante  au  service  d'un 
grand  esprit  de  foi;  quanta  la  sœur  Gérard, 
elle  était  apparue,  dès  son  enfance,  aux  yeux 
de  ses  concitoyens,  comme  une  prédes- 
tinée. 

Toutes  quatre  enfin,  —  c'est  tout  dire,  — 
avaient  été,  jusqu'à  la  Hévolution,  d'excellentes 
sœurs  de  Charité. 

Elles  étaient  sept  sœurs,  à  la  Maison  de 
Charité  d'Arras,  quand  la  persécution  se 
déchaîna.  Deux  d'entre  elles  prifent  le  parti 
de  se  réfugier  en  exil,  où  Dieu  les  réservait 
pour  relever  plus  tard  les  œuvres  anéanties; 


une  autre,  au  jour  annuel  du  renouvelle- 
ment des  vœux,  rentra  dans  le  monde;  les 
quatre  futures  martyres  affrontèrent  la  mort. 
En  attendant,  sous  la  menace,  elles  conti- 
nuèrent d'exercer  leur  apostolat  charitable. 
On  leur  avait  enjoint  de  prêter  le  serment 
«  imposé  par  des  lois  iniques  »,  ainsi  que 
prononce  Benoît  XV  en  louant  les  Bienheu- 
reuses; elles  avaient  refuse,  «  pour  garder 
immaculée  leur  foi  ».  C'était  se  ranger  dans 
la  catégorie  des  suspects. 

De  prison  en  prison.  —  Le  l»""  novembre 
1703,  Joseph-  Lebon,  le  prêtre  apostat,  de- 
venu l'un  des  plus  sanguinaires  agents  de  la 
Convention,  prenait  possession  d'Arras.  Quinze 
jours  plus  tard,  la  maison  des  sœurs  était 
envahie  par  deux  commissaires,  qui  leur 
réitéraient  l'ordre  de  prêter  le  serment.  Dere- 
chef, elles  opposèrent  une  résistance  inébran- 
lable. On  leur  laissa  cependant  un  répit. 

Mais,  quelques  semaines  après,  Lebon  leur 
imposait  un  directeur  laïque,  et  choisi  parmi 
les  ptirs,  un  certain  Mury,  qui,  à  peine  ins- 
tallé dans  ce  qu'on  nomma  désormais  la 
Maison   de    l'Humanité,    dénonça   les    sœurs 


Et  egredietur  inde  in  paCGi, 
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comme  obstinées  dans  le  refus  du  serment. 
Sur  l'heure,  elle  furent  arrêtées.  C'était  le 
H  février  1794. 

Quatre  mois  durant,  les  martyres  allaient  se 
voir  traînées  de  prison  en  prison.  Ce  leur  fut 
un  temps  béni  de  préparation  à  la  mort,  par 
la  sérénité  dans  la  souffrance  et  rexercice  de 
la  charité.  N'est-ce  pas  une  des  pratiques 
ordonnées  par  leurs  régies,  que  rassistance 
aux  captifs?  Elles  s'y  dévouèrent,  sur  place, 
avec  une  surhumaine  abnégation.  Un  jour 
même,  inspirée  soudain,  la  sœur  Fontaine, 
aux  malheureux  qui  redoutaient  de  suivre  les 
sœurs  à  Téchafaud  dressé  pour  elles,  affirma 
d'une  voix  assurée. 

—  Consolez-vous,  nous  serons  les  dernières 
victimes  ! 

A  plusieurs  reprises,  elle  devait  répéter  ces 
paroles  prophétiques. 

Couronnées  par  leurs   chapelets.  — 

Joseph  Lebon,  sur  ces  entrefaites,  était  parti 
pour  Cambrai.  Mais  il  n'oubliait  point  la  proie 
qu'il  s'était  ménagée.  Le  23  juin,  vers  la  lin 
du  jour,  arrivait  à  la  prison  d'Arras,  un  ordre 
exprès  de  lui  amener  les  sœurs.  Le  soir 
même,  un  convoi  fut  improvisé  et,  le  lende- 
main, dès  l'aurore,  les  quatre  prisonnières 
étaient  débarquées  à  Cambrai. 

On  les  conduisit  directement  devant  le  tri- 
bunal, où  la  comparution  fut  courte.  Il  n'y 
avait  pas  d'autre  inculpation  sérieuse  que  le 
refus  du  serment.  "Les  juges  offrirent  aux 
accusées  de  les  élargir,  si  elles  consentaient 
à  le  prêter  enfin. 


—  Notre  conscience  s'y  opftose. 

Ils  n'obtinrent  pas  d'autre  réponse.  La 
condamnation  s'abattit  sur-le-champ. 

Comme  si  les  terroristes  avaient  soif  de  ce 
sang  vierge,  ils  ordonnèrent  l'exécution  immé- 
diate; et  les  sœurs  furent  conduites  à  l'écha- 
faud.  / 

Les  valets  de  l'exécuteur  avaient  voulu  leur 
arracher  leurs  chapelets.  Ce  fut  le  seul  mo- 
ment où  les  victimes  résistèrent  aux  bour- 
reaux. Four  en  finir,  ils  imaginèrent,  croyant 
tourner  en  dérision  ces  «  amulettes  »  et  celles 
qui  les  portaient,  de  les  disposer  en  couronnes 
autour  de  leur  tête.  Ils  furent  seuls  à  trouver 
cette  invention  risible.  Le  peuple  demeura 
silencieux,  saisi  d'une  émotion  qu'il  ne  con- 
naissait plus.  Quant  aux  sœurs,  elles  virent, 
dans  ce  geste,  une  bénédiction  de  Marie. 

Le  martyre.  —  C'est  ainsi  qu'elles  mar- 
chèrent au  supplice.  Elles  priaient  et  chan- 
taient. Le  petit-fils  d'un  témoin  dé(;lara  plus 
tard  que  son  grand-père  aimait  à  répéter  que 
les  sœurs  étaient  gaies  comme  pinson.  Devant 
le  couperet,  la  sœur  Fontaine  renouvela  sa 
prophétie. 

—  Chrétiens,  proféra-t-olle  avec  force,  écou- 
tez-moi !  Nous  sommes  leï  dernières  victimes 
de  la  Terreur.  Demain,  la  persécution  aura 
cessé,  l'échafaud  sera  détruit  et  les  autels  de 
Jésus  se  relèveront  glorieux. 

De  ce  suprême  avertissement,  Joseph  Lebon 
affecta  de  rire.  11  devait,  pourtant,  se  réaliser 
à  la  lettre;  et  ce  fut  son  accomplissement 
qui  commença  de  répandre,  autour  des  mar- 
tyres, une  réputation  de  sainteté. 


Les  Bienheureux  martyrs  de  l'Ouganda. 


Fils  spirituels  de  Lavigerie.  —  Nous 
avons  le  droit  de  les  vénérer  parmi  les  nou- 
velles gloires  de  la  France,  et  d'invoquer 
leur  protection  sur  notre  pays,  —  ces 
22  noirs,  témoins  et  prémices  de  la  religion 
chrétienne,  au  sein  de  l'Afrique.  Us  ne  sont, 
évidemment,  ni  de  notre  sol,  ni  de  notre  race. 
Mais  ils  resplendissent,  à  la  face  du  monde, 
comme  l'attestation  et  le  fruit  de  l'apostolat 
français. 

Ce  furent,  en  effet,  les  fils  de  notre  grand 
Lavigerie,  nos  Pères  Blancs,  qui,  en  1879, 
allèrent  porterie  flambeau  dê^  l'Evangile  au 
cœur  des  régions  à  peine  explorées  des  lacs 
Nyanza  et  Tanganyka. 

Le  roi  de  l'Ouganda,  Mwanga,  s'était  tou- 
Joui's  affirmé  leur  ami  et  les  accueillit  avec 
faveur^ 

Mais  ce  jeune  prince  était  dévoré  d'instincts 
féroces  et  corrompus,  que  le  pouvoir  allait 
exaspérer.  Bientôt,  il  s'impatienta  de  l'action 
des  missionnaires  et  s'irrita  contre  leurs 
fidèles.  11  était  poussé,  d'ailleurs,  dans  cette 
voie  néfaste,  par  son  premier  ministre 
Moukasa. 

Vers  la  fin  de  1883,  la  persécution  s'alluma. 
Des  150  ou  200  convertis  que  comptait  alors 
la  chrétienté  naissante,  elle  devait  en  abattre 


plus  de  la  moitié.  Sur  ce  nombre,  la  Provi- 
dence a  permis  de  reconstituer  les  actes  de 
22  martyrs. 

Joseph  Moukasa.  —  Le  premier  fut 
Joseph  Moukasa,  que  le  roi  tenait  en  amitié, 
mais  qui  se  montrait  moins  soucieux  de  lui 
plaire  que  de  protéger,  contre  lui,  la  vertu  des 
jeunes  pages.  Admirablement  charitable,  au 
surplus,  il  avait  acquis  une  popularité  qui 
offusquait  le  premier  ministre.  (]elui-ci  obtint 
sa  mort,  en  haine  de  la  foi  qui  faisait  de  ce 
chrétien  l'ennemi  des  turpitudes  royales.  Il 
fut  décapité  le  17  novembre  1885. 

Puis  il  y  eut  une  accalmip,  dont  le  P.  Lour- 
del,  titulaire  de  la  mission,  profita  pour 
affermir  ses  néophytes.  Il  les  rassemblait  la 
nuit,  dans  sa  case,  toute  illuminée  d'une 
ferveur  qui  évoquait  les  scènes  de  la  primitive 
-Eglise. 

—  Ah!  si  Jésus-Christ  voulait  de  moi, 
s'écriaient  des  adolescents,  à  la  pensée  du 
martyre  possible,  comme  je  serais  heureux 
de  mourir  pour  lui  ! 

Denys  Sébouggwawo.  —  Les  temps 
étaient  proches.  Le  25  mai  1886,  un  page  de 


Et  repuisa  est  a  pace  anima  mea,  oJflitus 
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17  ans,  Denys  Sébouggwawo,  soupçonné 
d'apprendre  le  catéchisme  à  ses  compagnons, 
fut  interrogé  par  le  roi.  Il  s'était,  en  effet, 
constitué  l'apôtre  du  Christ;  il  s'en  montra  le 
confesseur.  Exasp-^ré,  Mwanga  saisit  une 
lance  et,  de  sa  main,  égorgea  le  jeune  homme. 
Ce  fut  le  signal.  Au  cours  de  la  nuit, 
Charles  Louanga,  chef  des  pages  et  l'un  des 
plus  zélés  parmi  les  chrétiens,  baptisa 
4  catéchumènes,  dont  le  plus  petit,  Kizito, 
âgé  de  13  ans,  n'avait  qu'une  peur,  celle 
d'avoir  peur  en  face  du  supplice. 

Nouveaux  martyrs,  —  Dès  le  lendemain 
matin,  le  roi  mandait  ses  pages  et  sommait 
ceux  d'entre  eux,  qui  s'étaient  faits  chrétiens, 
de  se  déclarer.  16  héros,  de  13  à  25  ans, 
s'avancèrent  avec  fierté  :  en  tête,  Lounga,  te- 
nant par  ia  main  Kizito. 

—  Vous  êtes  chrétiens,  gronda  le  roi? 

—  Oui! 

—  Vous  voulez  le  rester? 

—  Jusqu'à  la  mort! 

Ce  fut  tout  l'interrogatoire.  Les  16  confes- 
seurs furent  immédiatement  condamnés  à 
être  brCilés  vifs.  Ils  s'éloignèrent,  le  visage 
radieux.  Kizito  riait. 

On  les  traîna,  enchaînés,  jusqu'à  60  kilo- 
mètres de  la  capitale.  Ils  laissaient  déjà, 
derrière  eux,  deux  martyrs:  Andi-é  Kawga, 
favori  du  prince,  abandonné  par  ce  Pilatc  à 
son  premier  ministre  et  décapité  sur  plaoe, 
après  avoir  en  le  bras  coupé;  Pontien 
Ngondwé,  transpercé  d'un  coup  de  lance,  en 
prison,  sur  ces  mots  : 

—  Je  suis  chrétien. 

Deux  autres  victimes  jalonnèrent  la  route, 
massacrées  par  l'escorte.  Mais  elles  furent 
remplacées  par  deux  nouveaux  venus,  qui 
rejoignirent  leurs  frères  avec  allégresse. 

Enfin,  au  terme  de  cette  voie  douloureuse, 
et  après  une  dure  captivité  de  sept  jours,  les 
martyrs  aperçurent  le  bûcher. 

—  C'est  ici  que  nous  verrons  le  bon  Dieu, 
s'écrièrent-ils  avec  enthousiasme. 

Trois  d'entre  eux,  —  que  Dieu  gardait 
comme  témoins,  —  furent  épargnés,  sans 
motifs  apparents.  Kizito,  l'enfant  de  13  ans, 
n'était  pas  du  nombre.  Les  graciés,  désolés 
de  cette  faveur,  implorèrent  en  vain  la 
rigueur  des  bourreaux. 

Exécuté  par  son  père.  —  Parmi  les 
victimes  désignées,  figurait  Mbaga,  le  propre 
fils  de  l'exécuteur  en  chef.  Celui-ci  tenta,  par 


tous  les  moyens,  de  lui  arracher  un  reniement. 
L'adolescent,  —  il  était  dans  sa  seitième 
année,  —  résista  jusqu'au  bout.  Son  père  le 
fit  abattre  d'un  coup  sur  la  tête  et  ne  brûla 
que  son  cadavre. 

Ses  compagnons,  liés  dans  des  claies  de 
roseau,  furent  consumés  par  les  flammes.  A 
leurs  bourreaux,  qui  triomphaient: 

—  Vous  pouvez  bien  tuer  notre  corps, 
crièrent-ils  av<c  sérénité;  mais  notre  âme 
vous  ne  la  brûlerez  pas,  elle  ira  au  paradis. 

Brûlé  à  petit  feu.  —  Charles  Louanga, 
chef  des  pages,  eut  le  privilège  d'un  snppli<^e 
plus  long  et  plus  ra'flné.  Il  fut  brûlé  à  petit 
feu.  Ses  pieds-étaient  carbonisés,  que  le  haut 
du  corps  restait  encore  intact.  Sous  la  vio- 
lence de  cette  effroyable  torture,  il  restait 
impassible.  Au  bourreau  qui  le  défiait  avec 
des  blasphèmes  : 

—  Insensé,  répliqua-t-il,  tu  ne  sais  pas  ce 
que  tu  dis.  C'est  do  l'eau  fraîche  que  tu 
verses  sur  mes  pieds.  Quant  à  toi,  prends 
garde  que  le  Dieu  que  lu  insultes  ne  te 
plonge  un  jour  dans  le  vrai  feu,  celui  qui  ne 
s'éteint  pas! 

C'était  le  3  juin  1886. 

Les  derniers  martyrs.  -^  Quelques 
jours  auparavant,  le  27  et  le  31  mai,  sur 
d'antres  points  du  pays,  deux  autres  martyrs 
complétaient  cette  liste  glorieuse.  Noë  Mbou- 
gano  était  tué  d'un  coup  de  lance  et  Mathias 
M'uromha,  l'un  des  grands  du  pays,  plus 
grand  encore  par  une  véritable  sainteté  de 
vie,  agonisait,  durant  trois  jours,  abandonné 
sur  une  route,  les  jambes  et  les  bras  coupés, 
la  chair  tailladée  sur  le  dos  et  sur  la  poitrine, 
heureux  de  souffrir  et  de  mourir  pour  sa  foi. 

Sanguis  martyrum.  —  Les  chrétiens  de 
l'Ouganda  étaient  anéantis.  Le  roi  et  son 
ministre  avaient  remporté  la  victoire. 

Or,  quelque  temps  plus  tard,  le  roi  était 
chassé  du  trône  et  le  ministre,  assassiné, 
dévoré  par  des  chiens.  Quant  à  la  foi  catho- 
lique, un  an  après  cette  extermination,  elle 
comptait  dans  l'Ouganda  542  baptisés  et  plus 
de  3.000  catéchumènes.  Aujourd'hui,  la  mis- 
sion primitive  est  divisée  en  trois  provinces 
et  le  seul  vicariat  évangélisé  par  les  Pères 
Blancs  possède  une  population  de  chrétiens 
de  plus  de  230.000  âmes.  Les  missionnaires 
y  sont  secondés  par  10  prêtres  indigènes, 
auxquels  s'adjoindront  bientôt  les  42  étudiants 
du  Grand  Séminaire. 

Sanguis' martyrum. . . 
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QUELQUES   IMPRESSIONS 

DE  L'AUMONIER  DE  LA  PRISON  DE  LA  SANTÉ 


LE  mot  «  prison  »  éveille  dans  toute 
âme  un  double  sentiment  de  tristesse 
et  de  curiosité.  On  voudrait  savoir 
ce  qui  se  passe  derrière  ces  murs  et  recueil- 
lir les  larmes  de  ces  malheureux  qui,  frappés 
par  la  justice,  expient  dans  V ombre  et  loin 
des  leurs  un  châtiment  plus  ou  moins 
mérité.  Quel  homme,  si  indifférent  qu'il 
soit,  peut  ne  pas  prendre  en  pitié  leur 
souffrance?  Souffrance  morale  beaucoup 
plus  angoissante  que  la  souffrance  phy- 
sique! Sans  doute,  ils  trouvent  dans  les 
visites  journalières  de  Vaumônier  tout  le 
réconfort  dont  ils  ont  besoin. 

LE  régime  est  le  régime 
cellulaire.  Bien  que 
comptant  de  sérieux 
adversaires,  ce  régime  nous 
semble  supérieur  au  régime 
en  commun,  tant  au  point 
de  vue  de  l'hygiène  qu'au 
point  de  vue  de  la  morale. 

La  cellule  est,  pour  tout 
détenu,  un  puissant  moyen 
d'amendement.  Dans  le  silence 
de  la  solitude,  l'homme  se 
connaît  mieux  et,  se  connais- 
sant, il  peut  davantage  se 
ressaisir  et  orienter  son  âme 
vers  une  vie  meilleure.  S'il 
est  chrétien,  la  cellule  et  le 
silence  de  la  cellule  sont  des 
conditions  où  il  doit  se  pla- 
cer pour  entendre  mieux  la  voix  de  Dieu 
et  la  voix  de  sa  conscience  et  n'être  pas 
empêché  de  les  suivre... 

Comme  moyens  de  distraction,  il  a  la 
lecture,  l'étude  et,  s'il  le  veut,  la  visite  de 
Vaumônier,  son  ami  de  maintenant,  au 
besoin  son  confident  et  avec  lequel  il  peut 
causer  de  sa  famille,  de  ses  affaires,  etc. 
N'est-il  pas,  d'ailleurs,  comme  le  trait 
d'union  entre  les  uns  et  les  autres? 

ON  se  trompe  généralement  sur  le 
genre  de  population  de  la  Santé.  On 
n'y  rencontre  pas  que  des  apaches. 
A  côté  de  ces  vulgaires  professionnels  du 
vol  ou  du  crime,  se  trouvent  des  hommes 
du  monde  :  l'homme  du  négoce  et  de  la 
finance,  victimes  plus  ou  moins  volontaires 
ou  plus  ou  moins  conscientes  des  circons- 
tances, de  l'imprudence  ou  de  l'injustice. 
Ils  souffrent  d'autant   que    leur    situation 


dans    le    monde  était  plus    élevée    et  qui  \ 
la  vie  leur  souriait  davantage.  j 

On  y  voit  aussi  des  «  fils  de  famille  »,  < 
véritables  prodigues  et  qui,  trop  tôt  éman- 
cipés, ont  perdu,  au  milieu  de  compagnies 
mauvaises  ou  tout  au  moins  douteuses,  ^ 
ces  principes  d'honneur  et  de  moralité  { 
puisés  au  foyer  familial.  Nous  avons  / 
vu  de  ces  malheureux  jeunes  gens  deman-  ', 
der,  avec  larmes  et  sanglots,  leur  pardon.  /^ 
Témoin  cette  lettre  :  '/ 

«  Monsieur  l'aumônier,  je  vous  supplie  't 
d'avoir  pitié  d'un  jeune  \ 
homme  qui  n'a  point  perdu  / 


tout  bon  sentiment  et  que 


la  légèreté  et  la  camara-  ^ 
derie  mal  entendue  ont  J 
seules  conduit  ici.  ^ 

«  Monsieur  l'aumônier,  ' 
je  vous  supplie  de  venir  | 
me  voir.  Mon  honneur,  ) 
l'honneur  de  ma  famille,  j 
ma  situation  qui  s'annon-  ^ 
çait  brillante,  tout  cela  est  ^ 
enfui,   détruit...  ^ 

«    lyoin   des    miens,   que  i 
je  ne  sais  comment  préve-  < 
nir,  je  vous  supplie,  venez  \ 
au  plus  vite  m'accorder  les  \ 
secours     de     notre    sainte  \ 
religion.    Seu^le,   elle    peut 
me  donner  le    courage    de 
supporter   cette    effroyable 
épreuve  et  de  la  subir  avec  la  résignation 
et  le  repentir  qui  la  rendront  profitable 
à  mon  salut...  Je  vous_^en  supplie,  venez...  » 

Dirons-nous  que  le  désespoir  est  étranger 
à  la  prison?  Non,  sans  doute  :  Il  est  de  ces 
natures  exubérantes,  de  ces  tempéraments 
bouillants,  ennemis  de  la  solitude  et  qui  ne 
peuvent  s'astreindre  à  cette  vie  monotone  et 
renfermée  de  la  prison.  D'ailleurs,  la  menta- 
lité est  tout  autre  chez  nos  détenus.  Bien  que 
coupables,  pour  la  plupart,ils  protestent  éner- 
giquement  de  leur  innocence.  Disons,  toute- 
fois, que  les  cas  de  suicide  sont  rares  à  la  San- 
té, grâce  à  l'active  surveillance  des  gardiens. 

TV  TOUS  arrivons  aux  exécutions.  ; 

y  Y  Depuis    la    disparition    de    la  \ 

Grande-Roquette,  le  dépôt  des  con-  \ 

damnés  à  mort  a  été  transféré  à  la  Santé,  i 

C'est    en     cellule    et    dans     un    quartier  \ 


H.iec  locxitus  sum  vobis.,  ut  in  vie  paCGtn  habeatis. 
(Joan.    16-33.) 
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spécial  que  ces  malheureux  attendent 
Theure  de  l'expiation,  l'heure  de  la  justice, 
fis  sont  déjà  loin  ces  jours  où  ils  étaient 
jetés  d-ans  un  affreux  réduit  grillé,  ver- 
rouillé, un  cachot  dans  le  cachot,  avec,  pour 
tout  siège,  une  marche  de  pierre!... 

Seuls  !  avec  eux-mêmes,  que  peuvent-ils 
dire?  que  peuvent-ils  faire,  toujours  en 
face  de  la  mort?  Est-il  plus  triste  et  plus 
épouvantable  perspective?  Tous  ou  presque 
tous,  nous  sommes  heureux  de  le  cons- 
tater, retrouvent  dans  le  calme  de  la  cellule, 
dans  la  prière  et  dans  la  réception  des  sacre- 
ments, avec  la  foi,  la  force,  le  courage  et  la 
résignation.  Ils  savent,  d'ailleurs,  que  ces 
jours  de  peines,  d'afflictions  et  de  tribulations 
se  changeront  bientôt  peut-être  en  des  jours 
de  joie.  «  Ils  auront  semé  dans  les  larmes, 
les  larmes  d'un  vrai  et  sincère  repentir, 
ils  récolteront  dans  la  joie,  la  joie  d'une 
conscience  en  paix  avec  son  Dieu.  » 

Sur  quarante  que  nous  avons  accompa- 
gnés au  poteau  ou  à  la  guillotine,  sept, 
au  plus,  ont  refusé  les  secours  de  la  reli- 
gion. 


MAIS,  c*est  rheure  de  la  justice! 
Quel  réveil!...  Avec  le  rejet  de  leur 
grâce  disparaît  le  dernier  rayon 
d'espoir.  Un  changement  subit  s'opère  en 
eux.  La  vie  les  a  déjà  quittés  de  moitié  ; 
leurs  yeux  sont  hagards,  leur  bouche  reste 
muette,  ils  tremblent  de  tous  leurs  mem- 
bres. Ils  ne  sont  plus,  à  vrai  dire,  que 
des  «'  loques  humaines  »,  à  part  de  très 
rares  exceptions.  Et  encore,  ces  «  crâneurs  » 
de  la  dernière  heure  cuchent-ils,  sous  une 
apparence  de  courage,  une  grande  faiblesse. 
La  mort  n'est  elle  pas  la  même  pour  tous ...? 
Dans  le  trajet  de  la  prison  à  Vincennes 
(s'ils  doivent  être  fusillés),  ou  au  boule- 
vard Arago  {où  se  dresse  la  guillotine), 
leur  cœur  bat  violemment  dans  leur  poi- 
trine; c'est  l'heure  décisive...  Mais,  les  voilà 
arrivés  :  un  dernier  effort,  un  dernier  adieu 
à  l'aumônier,  un  dernier  baiser  au  Cruci- 
fix, les  fusils  crépitent,  le  couperet  tombe; 
tout  est  fini  pour  ici- bas.  Il  n'en  restera  plus 
que  le  souvenir,  bientôt  enseveli  dans  un 
éternel  oubli!...  Vabbé  I,.  Geispitz, 

Aumônier  de  la  Santé. 


PETIT  DICTIONNAIRE  DES  OBJECTIONS 

D'AUJOURD'HUI  ET  DE  TOUJOURS 


Sous  cette  rubrique,  l'Almanach  catholique  français  pour  1920  répondait 
à  quelques  objections  courantes  sur  ce  grand  sujet  si  tragiquement  actuel  : 
La  Providence  et  la  Guerre. 

Cette  année,  c'est  aux  objections  qui  ont  trait  à  Jeanne  d'Arc,  notre 
sainte  nationale,  que  nous  répondrons.  Car  il  y  a  un  problème  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  est  un  problème  d'apologétique  et  soulève  nombre  de  questions  du 
plus  haut  intérêt.  Jeanne  d'Arc  a  solennellement  affirmé  qu'elle  avait  reçu 
du  ciel  sa  mission.  Elle  a  été  condamnée  par  des  juges  dont  plusieurs 
étaient  des  hommes  d'Eglise.  De  là  sont  nées  des  objections  que  le  catholique 
ne  doit  point  ignorer  et  auxquelles  on  trouvera  ici  la  réponse  qu'il  convient 
d'y  faire. 

—  Jeanne  d'Arc  a  prétendu  n'avoir  agi  lectuellement,  les    hallucinés    ont    tous    des 

que  sur  l'ordre  de  Dieu.  Elle  a  dit  avoir  tares  mentales  et  leurs  visions  sont  incohéren- 

eu  des  visions  et  entretenu  commerce  tes.  Le  chef  de  guerre  qui  conduisit  Tadmira- 

avec  les  s^jints  du  ciel,  sainte  Catherine,  ble  campagne  de  la    Loire,   qui   donna    des 

saint  Michel,  sainte   Marguerite.  C'est  preuves  si  péremptoiros  d'esprit  politique,  qui 

ce  qu'eUe  appelait  «  son  conseil  »  et  ses  ne  varia  jamais  dans  ses  déclaralions  a  fait 

«  voix  »     Faut-il  croire  à  une  mission  preuve  de  trop  d'intelligence  et  d'esprit  de 

divine  de  Jeanne  d'A.rc  ou  dire  qu'elle  suite  pour  qu'on  puisse   raisonnabiemeni  le 


a  été  le  jouet  <te  l'hallucination  ? 

—  Jeanne  d'Arc  ne  présente  aucun  des 
caractères  que  la  science  médicale  moderne 
reconnaît  aux  hallucinés.  Ceux-ci  se  trouvent 
toujours,  physiquement, dans  un  état  morbide  ; 
or  Jeanne  dWrc  offre  toutes  les  marques  d'une 
santé  solide  et  d'un  tempérament  sain.  Intel- 


dire  hallucme. 

L'examen  impartial  des  faits  historiques  ne 
peut  conduire  qu'à  cette  double  conclusion  : 

Jeanne  n'a  pas  voulu  tromper.  Une  aussi 
odieuse  supercherie  est  en  opposition  avec 
tout  ce  qi>e  nous  savons  d'elle. 

Jeanne  ne   s'est  pas   trompée.  Tout  ce  que 


Nunc  igitiir  exeuntes.,  ite  in  pace. 
(Act.  i6->6.) 
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lui  ont  annoncé  ses  voix  s'est  réalisé  à  la 
lettre  :  délivrance  d'Orléans,  sacre  du  Roi, 
libération  de  la  France. 

*  *  * 

—  Mais  alors,  avec  le  «  cas  »  de 
Jeanne  d'Arc,  c'est  toute  la  question  du 
miracle  et  du  surnaturel  qui  se  trouve 
posée.  Or,  toute  une  école  scientifique 
rejette  le  miracle  et  le  surnaturel  comme 
impossibles  et  incontrôlables. 

—  Pour  répondre  à  cette  fin  de  non  recevoir, 
il  n'y  a  qu'à  prier  dabord  ceux  qui  nous 
l'opposent  de  nous  fournir  Hn.e  explication 
meilleure  et  mieux  justifiée  par  les  faits  de  la 
vie  et  de  l'œuvre  de  sainte  Jeanne  d'Arc.  Ils 
n'en  trouveront  aucune  qui  soit  sérieuse^'Ot 
vraiment  satisfaisante.  Quiconque  mettra  en 
parallèle  les  moyens  naturels  dont  disposa 
Jeanne  d'Arc  et  ce  qu'elle  a  accompli  sera 
obligé  de  reconnaître  que  ce  qu'elle  a  fait  a 
dépassé  les  forces  intellectuelles  et  morales 
d'une  jeune  paysanne  ignorante  et,  par  elle- 
même,  sans  crédit. 

Il  n'est  pas  scientifique  de  nier  le  miracle  et 
le  surnaturel,  sous  prétexte  qu'ils  ne  peuvent 
pas  exister,  quand  on  est  en  présence  de  faits 
dont  on  ne  peut  pas  expliquer  la  cause  d'une 
manière  naturelle.  Il  est  scientifique,  au 
contraire,  d'avouer  le  mystère  quand  on  le 
rencontre. 

Il  y  a  des  phénomènes  sensibles,  dûment 
accrédités  par  l'histoire,  qui, en  raison  de  leur 
disproportion  manifeste  avec  leurs  antécé- 
dents connus  ou  imagrinables,  doivent  être 
attribués  à  l'action  divine  dont  nous  devons 
confesser  qu'elle  n'est  pas  limitée  aux  forces 
créées,  telles  que  nous  les  connaissons  ou 
pourrons  les  connaître,  grâce  à  une  science 
plus  approfondie  des  ressources  de  la  nature 
humaine. 

*  *  * 

—  Sans  recourir  à  cette  doctrine  du 
miracle,  ne  peut-on  pas,  pour  expliquer 
Jeanne  d'Arc,  dire  qu'elle  est  un  pro- 
duit de  la  conscience  de  son  pays  et  de 
son  siècle  ? 

—  Non,  et  pour  les  mêmes  raisons  déjà 
données,  qui  se  ramènent  toutes  à  la  constata- 
tion d'une  disproportion  prodigieuse  entre 
l'œuvre  et  l'artisan  de  cette  œuvre. 

Quand  parut  Jeanne  d'Arc,  l'histoire  en  fait 
foi,  rien,  humainement  parlant,  ne  permettait 
de  prévoir  le  retour  de  fortune  auquel  elle  a 
présidé.  Charles  VII  était  presque  sans 
ressources,  ses  conseillers  étaient  divisés,  le 
sentiment  national  existait  à  peine  et  la  puis- 


sance anglaise  paraissait  bien  à  son  apogée. 
Au  reste,  il  suffit  de  relire  le  récit  de  l'enfance 
de  Jeanne  d'Arc  pour  voir  que  les  influences 
qu'elle  a  subies  ne  la  menaient  pas  où  erie 
est  allée  et  pour  se  rendre  compte  qu'elle  ne 
s'est  pas  donnée  à  elle-même  sa  mission  et 
qu'elle  l'a  redoutée  quand  die  l'a  connue.  Pour 
qu'elle  pût  l'accomplir,  il  lui  a  fallu  triompher 
d'elle-même,  de  son  entourage,  de  la  cour 
de  Charles  VII  et  convaincre  successivement 
par  des  preuves  supérieures  à  ses  moyens, 
tous  ceux  qui  devaient  lui  prêter  assistance  et 
sans  le  concours  desquels  elle  ne  pouvait  rien. 

*  *  * 

—  Si  l'on  admet  que  Jeanne  d'Arc  a 
reçu  de  Dieu  sa  mission,  il  faut  alors 
expliquer  pourquoi  la  Providence  s'est 
manifestée  en  faveur  d'une  nation  par- 
ticulière, la  France,  et  dire  aussi  pour- 
quoi Elle  a  permis  son  supplice. 

—  Il  est  toujours  délicat  d'interpréter  les 
vues  secrètes  de  la  Providence  et  de  rendre 
raison  de  ses  desseins.  Pourtant,  il  est  tout  à 
fait  raisonnable  de  penser  que  Dieu,  en  ne 
permettant  pas  que  la  France  devînt  anglaise, 
avait  en  vue  la  sauvegarde  des  intérêts  catho- 
liques dans  le  monde,  que  la  France,  tout  an 
cours  de  son  histoire,  a  si  bien  servis.  On  peut 
ajouter  que  l'Angleterre,  un  peu  plus  tard, 
s'est  séparée  de  l'Eçrlise  catiiolique.  Si  la 
France  n'avait  pas  été  alors  indépendante, 
n'aurait-elle  pas  été  entraînée  dans  le 
schisme  ? 

Pour  ce  qui  est  du  supplice  de  Jeanne  d'Arc, 
Dieu  l'a  permis,  comme.  Il  laisse  souvent 
s'accomplir  ici-bas  maintes  injustices,  n'inter- 
venant ilans  les  affaires  humaines  que  dans 
la  mesure  où  il  le  juge  opportun.  Au  reste, 
quand  les  serviteurs  de  Dieu  sont,  comme  le 
fut  Jeanne  d'Arc,  accablés  sous  les  coups  de  la 
malignité  de  leurs  ennemis,  c'est  leur  force 
d'âme  et  leur  héroïsme  qui  se  trouvent  mis  en 
évidence  et  c'est  une  preuve  de  plus  que  rien 
ne  s'accomplit  de  grand  ici-bas,  sans  de 
prodigieux  sacrifices.  Ses  souffrances  ont  fait 
éclater  au  grand  jour  les  vertus  de  Jeanne 
d'Arc  et  singulièrement  augmenté  la  somme 
de  ses  mérites. 

*  *  * 

—  Mais  il  y  a  le  procès  de  Rouen,  la 
condamnation  de  Jeanne  par  des  hom- 
mes d'Eglise.  Il  reste,  comme  on  le  dit 
encore  aujourd'hui,  que  c'est  l'Eglise 
qui  a  brû)é  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc  a  été  non  un 
procès  religieux,  mais    un    procès  politique 


DEPOT    DES    EDITIONS    CASTERMAN 

G.    STREIF,   libraire 

66,   Rue   Bonaparte  (VI") 


Dicens  :  Ctitn  in  multa  phce  agamus  per  te. 
(Act.  24-2.) 
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^ans  le(|uel  ses  véritables  adversaires,  les 
Anglais,  ont  poursuivi  le  dessein  de  la  faire 
condamner  par  des  hommes  d'Eglise  juste- 
ment pour  ruiner,  dans  l'esprit  des  contempo- 
rains, l'idée  que  Jeanne  d'Arc  avait  été  suscitée 
par  Dieu,  car  cette  idée  une  fois  admise, 
c'était  l'anéantissement  de  leurs  ambitions  à 
l'égard  de  la  France. 

Ce  sont  les  Anglais  qui  ont  fait  brûler 
Jeanne  d'Arc,  et  qui  l'ont  fait  condamner 
comme  «  sorcière»  et  «  relapse»,  parce  qu'il 
y  avait,  pour  eux,  un  intérêt  cjipital  à  détruire 
son  influence  et  son  prestige. 

Quiconque  consultera  les  documents  devra 
reconnaître  que  c'est  l'Angleterre  et  non  le 
Pape  Martin  V  qui  fit  acheter  Jeanne  d'Are  à 
Jean  de  Luxembourg,  qui  l'avait  prise,  que 
c'est  par  ordre  des  autorités  anglaises  que 
l'evéque  de  Beauvais  mena  les  débats,  que  le 
procès,  sous  ses  apparences  de  procès  ecclé- 
siastique, fut  un  procès  dominé  par  la  raison 
d'Etat,  que  Pierre  Cauchon  n'était  qu'un 
évêque  et  non  toute  l'Eglise  et  qu'il  n'y  a 
aucun  acte  de  l'Eglise  approuTant  soit  directe- 
me  t,  soit  indirectemf  nt,  le  jugement  de 
Jeanne  d'Arc  et  la  sentence  rendue  contre  elle. 

Les  Anglais  ne  voulurent  pas  admettre  que 
Dieu,  par  Jeanne  d'Arc,  s'était  prononcé  contre 
eux. 

*  *  * 

—  Si  ce  n'est  pas  l'Eglise  qui  a  brûlé 
Jeanne  d'Arc,  pourquoi,  du  moins,  le 
Pape,  auquel  Jeanne  d'Arc  en  avait 
appelé,  n'est-il  pas  intervenu  en  sa 
faveur  et  ne  l'a-t-il  pas  sauvée  ? 

—  Notons  d'abord  qu'un  historien  impartial, 
M.  Hanotaux,  a  reconnu  que  lappel  au  Pape 
qu'a  fait  entendre  Jeanne  d'Arc  durant  son 
procès  a  été,  quoique  inscrit  au  registre, 
négligé  et  qu'il  s'est  produit  bien  tard  pour 
être  entendu  à  Rome. 

Remarquojis  ensuite  que  l'Eglise  catholique 
sortait  à  peine,  à  cette  époque,  de  l'épreuve 
du  grand  schisme,  que  la  France  était  encore 
dans  le  chaos  de  la  guerre  de  Cent  ans,  que  les 
juges  de  Rouen  ont  profité  de  ce  désordre  pour 
agir  sans  contrôle,  que  Charles  VII  n'a  point 
tenté  de  sauver  Jeanne  d'Arc. 

Nous  oublions  trop,  enfin,  que  les  conditions 
de  publicité,  au  temps  de  Jeanne  d'Arc, 
n'étaient  pas  les  mêmes  que  maintenant,  que 
la  circulation  des  nouvelles  était  lente  et  que 
les  adversaires  de  Jeanne  avaient  tout  intérêt 
à  étouffer  l'affaire. 

LEj^lise  en  1456,  sous  Calixte  III,  a  jugé 
Jeanne  d'Arc  et,  après  huit  mois  d'enquêtes 
et  d'examen,  elle  a  annulé  les  12  articles  du 


procès  de  Rouen,  cassé  la  sentence  et  ordonné 
une  cérémonie  de  réparation  publique  à  l'en- 
droit même  où  le  crime  fut  accompli. 

Enfin,  le  27  janvier  1894,  Léon  XIII  la  déclarait 
Vénérable,  le  6  janvier  1904,  Pie  X  proclamait 
l'héro'icité  de  ses  vertus,  et  Benoît  XV  vient  de 
l'inscrire  sur  la  liste  des  Saints. 


—  Cette  canonisation  tardive,  plus 
d'un  internationaliste  pacifiste  la  trou- 
vera inopportune.  Ne  risque-t-elie  pas, 
en  exaltant  le  patriotisme  du  peuple 
français,  de  choquer  les  autres  peuples 
ou  encore  d'entretenir  entre  la  France 
et  l'Anglete're,  par  exemple,  un  fer- 
ment de  discorde  ? 

—  L'Eglise,  en  plaçant  sur  les  autels  la 
iainte  du  patriotisme,  a  justement  donné  au 
monde  comme  un  exemple  des  vertus  patrioti- 
ques. Elle  a  sanctionné  de  son  autorité  le 
devoir  pour  le  chrétien  de  se  sacrifier  pour 
son  pays,  et  elle  a  donné,  du  même  coup, 
Jeanne  d'Arc  pour  modèle  à  tous  les  patriotes. 
Mais  l'amour  de  Jeanne  d'Arc  pour  la  France 
n'a  jamais  dégénéré  en  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  «  l'impérialisme  ».  Klle  ne  souhaita 
jamais  pour  son  pays  une  prédominance 
fondée  sur  l'injustice  ou  sur  la  conquête.  Elle 
voulait  et  chercha  —  les  docum-nts  le  prou- 
vent —  entre  les  peuples,  entente  et  réconci- 
liation. En  sa  personne,  s'harmonisent  nos 
devoirs  envers  la  patrie  et  envers  l'humanité. 

Quant  à  créer  un  dissentiment  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  ce  ne  sera  certaine- 
ment pas  là  le  résultat  de  sa  canonisation,  que 
l'Angleterre  a  souhaitée  comme  la  France, 
demandée  avec  elle  par  la  voix  de  ses  Evèques 
et  qu'elle  a  fêtée  elle-même  avec  enthou- 
siasme. 

Il  faut  admirer  ici,  au  contraire, la  puissance 
morale  et  la  sagesse  de  l'EizIise  qui,  conviant 
tous  les  peuples  à  rendre  un  culte  identique  à 
l'héroïne  du  patriotisme  français,  les  invite, 
en  même  temps,  à  oublier  leurs  anciennes 
querelles  et  à  s'unir. 

«  La  civilisation  a  pour  principe  non  le  profit, 
mais  la  justice;  non  la  haine, mais  la  charité.  » 
Ainsi  s'esk  exprimé  M.  Hanotaux,  parlant, 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  de  la  canoni- 
sation de  Jeanne  d'Arc  (19  août  1920).  C'est  là, 
en  somme,  la  haute  leçon  morale  et  religieuse 
qui  se  dégage,  pour  l'instruction  de  tous  les 
hommes,  ne  ce  grand  événement  et  de  cette 
surnaturelle  histoire. 

E.  Beaupin. 


i  Ancienne  Maison  C.  LETAILLE 

i  Fondée  en  1840 

I  BOUMARD  FILS 

f  ÉDITEURS  PONTIFICAUX 

$  15,    Rue   Garancière,   PARIS 
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LE     STADE 

de 

L'ÉTOILE 

1             des 

DEUX    LACS 

Phol.   GUOISEAU. 

Quelques  vues  de  la  propriété  du  Stade. 

Un  EFFORT  CATHOLIQUE  pour  l'ÉDUCATION  PHYSIQUE  i 

L'Almanach  catholique  français  pour  1920  a  exposé,  d'une  façon  générale, 
l'œuvre  accomplie  par  les  catholiques  français  au  point  de  vue  du  sport 
(page  366), 

entre  deux  lacs  du  Bois  de  Boulogne. 
Avant  la  guerre,  sa  renommée  s'étendait 
au  loin.  Elle  ne  se  réclame  pas  moins, 
avant  tout,  de  son  titre  d'association 
catholique,  persuadée  que  le  catholicisme 
est  la  force  la  plus  capable  de  former  des 
hommes  complets. 

En  1902,  l'B.  D.  ly.,  dans 

Les  succès  un  tournoi  de  football  orga- 

de  nisé  par  l'U.  S.  F.  S.  A.,  est 

l'E.  D.  L.    victorieuse  et  gagne  le  fusil 

d'hoimeur  du  prix  Sherer. 


!;  ,  Section   sportive   de   la 

L'Étoile     jeunesse      catholique      de 

des  Saint-Honoré-d'Hylau  (i), 

Deux-Lacs.  «  VEioile  des  Deux  Lacs  », 

fondée   en    1895,    par  M. 

l'abbé  Biron,  de  pieuse  mémoire,  a  été 

l'une    des    premières    et    plus    brillantes 

sociétés  de  la  Fédération  gymnastique  et 

sportive  des  Patronages  de  France.  Elle 

a  été  ainsi  baptisée  parce  que  ses  équipiers 

jouaient  sur  les  grandes  pelouses  situées 


(i)  Siège  social  :  63,  rueBoissière,Paris(XVI«) 


Diccntes  :  Pax,  pax  :  cum  non  esset  pax, 
(Jerem.  8-11.) 
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En  1904,  elle  est  encore  victorieuse  du 
premier  Cross-Country  organisé  par  la  F. 
G.  S.  P.  F. 

En  1905,  la  première  équipe  de  football 
de  l'E.  D.  ly.  gagne  le  challenge  et  le  titre 
de  champion  de  France  —  elle  bat  le 
GalUa-Club,  champion  de  l'U.  S.  F.  S.  A. 
—  et  se  classe  première  dans  l'épreuve 
nationale  de  course  à  pied  et  d'athlétisme. 
Six  de  ses  joueurs  sont  sélectionnés  pour 
faire  partie  de  l'équipe  nationale  de  la  F. 
G.  S.  P.  F. 

En  1906- 1907,  date  de  création  du 
Comité  français  interfédéral  de  football, 
elle  prend  part  à  l'épreuve  du  Trophée  de 
France,  fait  triompher  ses  couleurs  et  rem- 
porte le  prix  magnifique  offert  par  le  baron 
de  Coubertin,  fondateur  des  Olympiades. 
Elle  se  classe  encore  champion  de  France 
en  athlétisme. 

En  septembre  1906,  une  délégation  de 
ses  membres  manœuvre  au  Vatican,  en 
présence  du  Saint-Père,  dans  la  cour 
Saint-Damase.  Cette  même  année,  sa 
section  de  gymnastique  se  classe  pre- 
mière dans  les  ensembles  du  concours  de 
Paris.  En  athlétisme,  elle  conserve  le 
championnat  de  France. 

En  1908- 1909,  elle  retrouve  en  Cross- 
Country  le  titre  de  champion  de  France. 
Pour  la  cinquième  fois,  elle  remporte  le 
championnat  national  de  course  à  pied  et 
d'athlétisme. 

En  1909-19 10,  cinq  de  ses  joueurs  repré- 
sentent la  France,  sous  l'égide  du  Comité 
français  interfédéral,  dans  les  matches 
internationaux. 

En  191 1,  son  équipe  première  gagne  en 
football  le  championnat  de  France,  et  a 
l'honneur  de  remporter  une  seconde  fois 
la  finale  du  Trophée  de  France,  s'imposant 
alors  comme  la  meilleure  équipe  du  pays 
en  football-association.  —  Quatre  de  ses 
membres  sont  désignés  pour  jouer  à 
l'étranger  (I^uxembourg,  Belgique,  Suisse, 
ItaUe). 

En  1912-1913,  l'E.  D.  T,.  engage  huit 
équipes  dans  les  championnats  qui,  toutes, 
sauf  ime,  se  classent  premières  de  leur 
série. 

En  19 13,  l'E.  D.  ly.  prend  part  au 
tournoi  international  de  Gand. 

I^es  pelouses  des  Deux 

Le  Stade    I^cs    ne    pouvaient    plus 
de  la        suffire  à  nos  sportifs.  En 

Marche,     octobre  1919,  au  lendemain 
de  la  démobUisatiou,  douze 


équipes  de  football  et  de  basketball  par- 
venaient à  se  constituer.  I^'E.  D.  ly.  céda 
au  mouvement  qui  entraînait  les  sociétés 
à  chercher  les  vastes  étendues.  Plus  ré- 
solue que  beaucoup  d'autres,  officielle- 
ment subventionnées,  dans  un  effort  de 
volonté  et  un  acte  de  foi,  elle  décida 
d'acquérir  l'ancien  hippodrome  du  Parc 
de  la  Marche,  à  Marne-la-Coquette. 

I^a  propriété  a  16  hectares  clos;  à 
côté  de  larges  espaces  se  prêtant  aux 
évolutions  des  joueurs,  elle  offre  de 
magnifiques  emplacements  pour  cons- 
tructions futures,  et  trois  grands  étangs, 
riches  en  poisson,  sillonnés  de  judelles, 
canards  sauvages  et  C3'gnes.  —  C'était  la 
campagne  totale  à  xo  kilomètres  de  Paris, 
à  trois  quarts  d'heure  de  la  place  Victor- 
Hugo,  centre  de  l'œuvre. 

Sans  aucune  somme  touchée  ni  même 
promise,  l'acte  d'achat  fut  signé  avec  \ 
l'engagement  de  payer  la  première  moitié 
du  prix  global  en  une  année  par  quatre 
échéances,  et  l'autre  moitié  en  dix  ans 
avec  les  intérêts  comptés  à  6  0/0.  lya 
Jeunesse  catholique  de  Saint-Honoré 
d'Eylau  se  mit  au  travail.  Au  moment  où 
paraît  cet  almanach,  elle  a  déjà  acquitté 
tous  les  versements  dûs  la  première  année. 
On  ne  dira  jamais  assez,  malgré  des  sym- 
pathies efficaces  qui  lui  furent  d'un  pré- 
cieux concours,  quelles  difficultés  elle 
dut  surmonter  pour  faire,  aux  dates 
prévues,  honneur  à  sa  parole.  Elle  a 
donné  un  haut  exemple  de  confiance 
dans  la  Providence. 

Elle  a  fait  plus.  En  même  temps  qu'elle 
acquiert,  l'E.  D.  ly.  s'installe.  Tout  un 
village  d'adolescents  et  de  jeunes  gens 
s'élève  dans  la  verdure.  Et  c'est  pourquoi 
son  initiative  offre  un  caractère  de  for- 
mation intégrale. 

I .  Œuvre  d^  éducation  phy- 
Œuvre  de  sique.  —  Grâce  aux  terrains' 
formation  plats  de  son  ancien  hippo- 
intégrale,   drome,  le  Parc  de  la  Marche 
permet  la  délimitation   de 
quatre  magnifiques   terrains   de   football, 
ly'un  de  ces  terrains  est  destiné  à  devenir 
terrain  d'honneur  avec  piste  de  course  à 
pied  et  gradins  naturels  tout  autour.  I^es 
espaces  sont     suffisants    pour    organiser 
plusieurs   jeux    de  basketball,   de  tenuis, 
et  créer  tous   les   exercices   d'athlétisme. 
I^es  étangs,  d'ime  étendue  de  6  hectares, 
se  prêtent  à  la  natation,  au  canotage,  à 


Et  arictam  iinmaculatum^  liostiain pacificain, 
(Num.  6-14.) 
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la  pêche.  Us  sont  entourés  d'un  chemin 
bien  tracé  et  fort  utile  pour  l'entraînement 
des  coureurs. 

2.  Œuvre  d* éducation  morale  et  reli- 
gieuse. —  On  s'est  plaint  souvent  de  la 
dispersion  des  équipes  d'une  même  œuvre, 
que  des  directeurs,  privés  du  don  d'ubi- 
quité, ne  peuvent  surveiller.  A  la  Marche, 
toutes  les  équipes  sont  réunies  sous  le 
regard  paternel  du  prêtre.  I^a  variété  des 
attractions  dispense  les  jeunes  gens  de 
chercher  ailleurs  des  plaisirs  qu'ils  ont 
là  en  abondance.  Surtout,  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Jeanne  d'Arc,  et  qui  sera 
inaugurée  prochainement,  devient  un 
centre  de  prières  et  de  vie  sacramentelle. 

3.  Œuvre  d'éducation  familiale  et  sociale. 
■ —  Dès  cette  première  année,  les  membres 
de  l'œuvre  sont  venus  au  Parc  de  la 
Marche  avec  leurs  parents,  leur  femme, 
leurs  enfants,  leurs  frères  et  sœurs,  toute 
leur  famille.  A  l'ombre  des  grands  arbres, 
des  déjeuners  sur  l'herbe  ont  été  orga- 
nisés. I,es  moins  sportifs  ou  les  plus  âgés 
ont  fait  des  pêches...  miraculeuses. 

I^e  prêtre  trouve  dans  ces  réunions  un 
moyen  nouveau  d'agir  sur  ses  patronnés, 
qu'il  connaît  mieux  dans  leur  milieu 
familial,  et  sur  leurs  parents,  qu'il  appro- 
che plus  fréquemment. 

Mais  le  village  en  baraquements  qui  se 
construit  donne  à  l'entreprise  toute  sa 
valeur  de  formation.  Outre  des  vestiaires 
salubres  et  munis  d'appareils  d'hydro- 
thérapie, il  comprendra  un  restaurant  coo- 
pératif où  les  jeunes  gens  pourront  se  nour- 
rir à  bon  marché,  —  des  dortoirs  où,  pen- 
dant la  belle  saison,  nos  employés  et 
ouvriers  aimeront  à  coucher  et  s'assure- 
ront ainsi,  chaque  semaine,  du  samedi 
après-midi  au  lundi  matin,  près  de  deux 
jours  de  repos,  —  emfin  des  salles  de 
lecture  et  de  jeux. 

I^e  Stade  de  la  Marche  a 

Fêtes        été  inauguré  le  7  mars  1920, 

d'inaugu-  en  présence  de  deux  évê- 

ration.      ques,  M»-"  I,e  Roy,  évêque 

d'Alinda,  et  l'auxiliaire  de 

M^""  l'archevêque  de  Westminster.  I^e  gou- 


vernement était  représenté  par  M.  Rodoca- 
nachi,  délégué  du  ministère  de  l'Hygiène 
et  des  Sports.  L,'armée  l'était  par  un  offi- 
cier du  gouvernement  militaire  de  Paris 
et  un  autre  officier  des  .Services  militaires 
de  l'instruction  physique.  M^'  Odelin, 
M.  le  chanoine  Couget,  de  l'Archevêché; 
M.  le  chanoine  Soulange-Bodin,  curé  de 
Saint- Honoré-d'Eylau;  le  général  Maistre, 
les  amiraux  I^acaze  et  de  Saint- Pair, 
MM.  Évain,  député  de  Paris,  et  I^amy, 
député  du  Morbihan;  MM.  de  Fontenay, 
Misoffe,  Fernand-Iyaturent,  conseillers 
municipaux,  les  dirigeants  de  la  F.  G.  S. 
P.  F.,  de  nombreuses  notabilités  civiles 
et  ecclésiastiques,  étaient  présents. 

Plusieurs  matches  de  football  et  de  bas- 
ketball,  une  grande  épreuve  de  course  à 
pied  de  l'Union  régionale  de  la  Seine, 
furent  successivement  disputés.  Nombre 
d'œuvres  de  Paris  et  de  Versailles  étaient 
venues.  lya  fanfare  de  Saint-Nicolas  et 
ceUe  de  la  J.  C.  de  Saint- Honoré  firent 
sonner  leurs  notes  vibrantes.  Quand 
toutes  les  sociétés  se  rassemblèrent  pour 
la  bénédiction  pontificale  et  le  salut  au 
drapeau,  le  spectacle  fut  impression- 
nant. 

ly' effort  accompli  par  la 

Une         Jeunesse     catholique     de 

âme    pure  Saint  -  Honoré      d'Eylau 

dans  un     montre,  tme  fois  de  plus, 
corps  sain,  qu'en  matière  d'éducation 
physique,    les    catholiques 
sont  des  précurseurs. 

I^e  christianisme,  religion  de  nos 
âmes,  ne  peut  se  désintéresser  de  no^ 
corps.  C'est  l'homme  tout  entier  qu'il 
sauve  :  âme  et  corps  seront  associés  dans 
la  béatitude  du  ciel.  Si  l'âme  est,  pour 
l'Église,  notre  bien  le  plus  précieux,  il 
importe  qu'elle  fasse  de  son  corps,  im 
serviteur  docile,  vigoureux,  empressé, 
ly'éducation  physique  trouve  donc  dans 
le  catholicisme  sa  signification  la  plus 
haute  :  elle  devient  facteur  de  progrès 
moral  et  de  salut  étemel. 

Abbé  Joseph  Aubert, 
Directeur  général. 


SAVONS  -  CAFÉS 


PRIX     REDUITS 

défiant   toute    concurrence  loyale 


HUILES 

Aristide  BERTRAND,  jy,  chemin  de  St-Julien,  MARSEILLE 
N'a  pas  et  n'a  cepte  aucun  intermédiaire  coûteux  entre  lui  et  ses  acheteurs. 

//  ne  compte^  pour  étendre  chaque  jour  son  chiffre  d'affaires  que  sur  la  propagande 
faite  par  ses  clients  satisfaits  de  ses  livraisons 

Voir  mes  autres  annonces  aux  pages  :  40,  172  et  XIII. 


Arietem  vero  imniolabit  hostiam  pacificam. 
(Num.  6-17.) 
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vie  PARTIE.   —  PÈI<ERINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 

ÉGLISES   ET    PAROISSES    PARISIENNES 

Les  renseignements  relatifs  aux  dates  de  construction  des  églises  de  Paris 
et  la  nomenclature  des  principales  œuvres  d'art  qui  les  décorent  ont  été  géné- 
ralement empruntés  au  PARIS  RELIGIEUX  de  Ai.  l'abbé  Duplessg,  premier 
vicaire  de  Saint-François'de-Sales,  ouvrage  publié  chez  Roger  et  Chernoviz 
en  1900. 

Il  a  été  aussi  fait  usage  des  monographies  des  paroisses  de  Paris,  dont  le 
regretté  abbé  A.  Bouillet  avait  commencé  la  publication  (15  fascicules  seule- 
ment ont  paru  de  1897  à  1903),  et  de  notices  ou  d'histoires  plus  ou  moins 
étendues  consacrées  à  quelques-unes  de  ces  églises,  parmi  lesquelles  on  peut 
citer  :  la  Sainte-Chapelle,  la  Basilique  du  Sacré-Cœur,  Saini-Julien-le-Pauvre, 
Saint-Pierre-deMontmartre,  Saint-Roch,  Saint-Séverin,  Saint-Sulpice  et  Saint- 
Thomas-d'  Aquin. 

Il  faut  seulement  prendre  garde  qu'un  certain  nombre  de  vitraux,  mis  à 
l'abri  au  montent  des  bombardements  aériens,  ne  sont  pas  encore  reposés. 
On  a  pu  les  voir  dans  une  exposition  au  Petit  Palais  de  la  Ville  de  Paris. 

Les  descriptions  des  églises  sont  accompagnées  de  plans  des  paroisses. 
D'autre  part,  nous  publions,  pages  304  et  305,  un  plan  d'ensemble  :  Les 
paroisses  de  Paris. 

CARTE  1 

(VIII»,  IX«,  XVU"  et  XVIU"  arrondissements) 


SAINT-CH ARLES-DE  MONCEAU 

29   bis,  rue  Legendre  (XYII»,  quartier   de  la 
Plaine-Monceau).  30,000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  Métro  Villiers  ou  Maleslierbes. 
Curé.  —  M.  Cosse,  rue  de  Tocqueville,  17. 
Hist.  et  descript.   —  Ancienne    chapelle 
des  Barnabites,   érigée  en  paroisse  (25  oc- 
tobre 1907)  après  une  tentative  d'association 
cnltuelle.  Autel  à  gauche,  Noire-Dame  de  la 
Provid'^nce. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Tocqueville,  17  ;  jeunes  filles,  rue  des 
Dames,  108. 

SAINT-AUGUSTIN 

Boule-vard  Malesherbes,  46  {YllI",  quartier  de 
l'Europe),  99,400  habitants.  —  Voie  d'ac- 
cès :  de  la  gare  Saint-Lazare  par  rue  de 
la  l^épinière. 

Curé.  —  Mgr  JouiN,  avenue  Portalis,  8. 
Hist.  et  descript.  —Église  construite  par 
Baltard  (1860-1871)  consacrée  le  28janvier  1879 
par  .Mgr  Langénicux,  archevêque  de  Reims, 
dôme  de  80  mètres  de  haut,  nef  flanquée  de 
bas  côtés  allant  toujours  en  s'élaigissanl.  A 
gauche,  chapelle  du  Sacré-Cœur  :  3  peintures 
de  Bouguereaii,  à  gauche,  saint  Pierre  bapti- 
sant ;  à  droite,  saint  Paul  enseignant  ;  au 
milieu  saint  Pierre  ot  saint  Paul  ;  chapelle 
précédant  l'abside:  saint  Athanase  et  saint 
Hilairiî,  statues  par  Guillaume  ;  à  l'abside  : 
chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  vitraux  de  Clau- 
dius  Lavergne,  Annonciation,  Visitation,  Des- 
cente de  Croix  ;  à  droite  :  chapelle  Saint  Jo- 
seph, peintures  de  Bouguereau  ;  saint  Jean- 
Baptiste  préchant,  baptême  de  Notre-Sei- 
gneur.  martyre  du  Précurseur,  statue  de  saint 
Joseph  d'après  le  modèle  de  Chapu  ;  au  delà  : 


statues  de  saint  Jean  de  Matha  et  de  saint 
Bonaventiire  ;  vitraux  de  la  coupol<!  :  seize 
grandes  figures  de  Saints. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  la 
Bienfaisance,  7  ;  filles,  rue  de  Monceau,  95. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  la  Bienlaisance,  7  ;  jeunes  filles,  boule- 
vard de  Courcelles,  9  et  rue  de  Laborde,  .36. 

Chapelle  expiatoire.  —  Bue  d'Anjou,  62, 
près  la  gare  Saint-Lazare  fne  sert  plus  au 
culte). 

Construite  de  1820  à  1826  par  Fontaine 
et  Percier  sur  l'emplacement  du  cimetière  de 
la  Madeleine  où  furent  ensevelis  les  corps  de 
Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  ;  deux 
groupes  de  marbre  :  à  droite,  Louis  XVl 
soutenu  par  un  ange,  de  Bosio  ;  à  gauche  : 
Marie-Antoinette  et  la  fieligion,  sous  les  traits 
de  M"»»  Elisabeth,  de  Cortot. 

SAINT  FERDINAND-DES-TERNES 

Rue  d'Armaillè,  27  (XVll^,  quartier  des 
Ternes),  50.000  habitants.  —  Voie  d'accès': 
Métro  Porte-Maillot,  par  rue  Saint-Ferdi- 
nand ;  Obligado,  par  rue  Denis-Poisson. 

Curé.  —  M.  Clair,  avenue  Carnot,  26. 

Hist  et  descript  —  Église  construite  de 
1844 à  1847,  agrandie  en  1877,  doit  son  voca- 
ble au  souvenir  de  Ferdinand,  duc  d'Orléans, 
fils  aîné  de  Louis-Philippe,  mort  accidentelle- 
ment à  Neuilly  en  1842.  A  gauche,  copies  de 
tableaux  de  Bubens  et  de  Murillo.  Dans  la  nef: 
beau  Christ  sculpté,  en  face  de  la  chaire; 
transept,  belle  statue  de  la  Vierge  ;  abside, 
autel  en  marbre  blanc  de  Carrare  ;  l" 
chapelle  à  droite  :  la  Descente  de  Croix, 
d'après  Jouvenet. 


Solliciti  servare  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis. 
(Ephes.  4-3.) 
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Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Éraile- 
Allez,  i  ;  filles,  rue  Roger-Bacon,  5  '''•. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens^  rue 
Ernile-Allez,  4  ;  jeunes  filles,  rue  Bayen,  22. 

SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES 

Deu.c  églises  accolées  ■  rue  Bréinontier,  6  ; 
rue  Ampère,  15  {XVII",  quartier  de  la 
Plaine- Monceau),  32.000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  métro  Wagram. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Loutil,  rue  Jouf- 
froy,  70. 

Hist.  et  descript.  —  Chapelle  construite 
en  187.3,  érigée  en  paroisse  (1877).  Nouvelle 
église  inaugurée  hécembre  1'.M-2  ;  bel  autel 
au  chœur  de  l'ancienne  église.  Série  de  vitraux 
relatifs  à  la  vie  de  saint  François  de  Sales  et 
de  sainte  Chantai. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Ampère, 
70  ;  filles,  rue  Daubigny,  4. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  pas- 
sage d'Iéna,  7  ;  jeunes  filles,  rue  de  Tocque- 
ville,  87. 

École  profess.  et  patronage  de  jeunes 
filles.  —  Avenue  de  Villiers,127. 

StE-6ENEVIÈVE-DES-6R  ANDES-CARRIÈRES 

Rue  Championnet,  174  (XVIII",  quartier  des 

Grandes-Carrières),  35.000  habitants.— Voie 

d'accès  :  Nord-Sud  Marcadet. 

Curé.  —  M.  Alix,  rue  Championnet,  174. 

Hist.  et  descript. — Chapelle  dite  d'abord 
des  Œuvres  de  la  rue  Championnet,  érigée 
en  paroisse  le  9  février  1907. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Jean- 
Dollfus  prolongée,  14  ;  filles,  rue  Champion- 
net,  174. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Jean-Dollfus  prolongée,  14  ;  jeunes  filles,  rue 
Championnet,  174  ■'•'. 

SAINT-JOSEPH-DES-ÉPINETTES 

Rue  Pouchet,    40   (XV 11^,  quartier   des  Epi- 
nettes),  45.000^  habitants.  —   Vote  d'accès: 
Nord-Sud  Porté  de  Saint-Ouen  ou  Brochant. 
Curé.  —  M.  Margaud,  rue  Pouchet,  40. 
Hist.  —  Église  érigée  le  24  mai  1910. 
Écoles  paroiss.  —  Filles,  rue  Lacaille,  .3. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des  Epinettes,  .38  ;  jeunes  filles,  rue  Lacaille, 
3  et  7,  et  cité  des  Fleurs,  44. . 

SAINT-LOUIS-D'ANTIN 

Rue  Caumartin,  63  (/X»,  quartier  de  la  Chaus- 
sée-d'Antin),  19.000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  depuis  la  gare  Saint-Lazare  passage 
du  Havre  et  rue  Caumartin. 

Curé  :  M.  Rimbault,  rue  Caumartin,  58. 

Hist.  et  descript.  —  Chapelle  des  Capu- 
cins, construite  par  Brongniart  et  bénite  par 


Mgr  de  Juigné,  archevêque  de  Paris,  le 
21  novembre  1782,  agrandie  en  1837  d'une 
chapelle  des  catéchismes  ;  comme  dans  les 
églises  franciscaines,  il  n'y  a  pas  de  bas  côté 
à  gauche;  à  droite, chapelle  de  laCroix:  colon- 
netle  en  marbre,  urne  renfermant  1  e  cœur  du 
comte  de  Clioiseul-iiouffier,  mort  en  \9\~t  ; 
chapelle  des  catéchismes  dans  le  prolonge- 
ment du  bas  côté,  deux  copies  de  tableaux 
italiens  et  tableaux  du  xvii"  .siècle:  Consécra- 
tion à  la  Vierge  par  S' Dominique;  le  P.  Diego 
écoutant  les  concerts  des  anges  ;  tableau 
votif  du  xviii«  siècle  ;  chœur  :  au-dessus  du 
maître-autel,  saint  Louis  vénérant  la  cou- 
ronné d'épines  (xvni"  siècle); piliers  du  chœur 
et  de  la  nef  :  statues  des  douze  Apôtres  ; 
vitraux  de  Didron  :  les  Vertus  Chrétiennes. 

Chapelle  :  Saint-André-d'Antin,  24  bis,  rue 
de  Pétrograd  (près  la  place  de  l'Europe). 

Ecole  paroiss.  —  Filles,  rue  de  la  Chaus- 
sée-d'Anlin.  27. 

Patronage  paroiss.  —  Jeunes  filles,  rue  de 
la  Chaussée-d'Antin,  27. 


SAINTE-MARIE-DES-BATIGNOLLES 

Rue  des  Batignulles  {XV II",  quartier  des  Bati- 
gnoLles),  45.000  habitants.  —  Voie  d'accès: 
métro  Rome,  suivre  la  rue  Boursault  ;  Nord- 
Sud  Brochant,  suivre  la  rue  des  Moines. 
Cué  :  M.  FÉCHOZ  (installé  le  10  mai  1920), 
rue  Truffaut,  79. 

Hist.  et  descript.  —  Chapelle  construite 
en  1829,  bénite  le  4  octobre  1829  par  Mgr 
de  Quélen  ;  agrandie  depuis  par  des  bas 
côtés  ;  chapelle  des  fonts  :  la  Cène,  pein- 
ture du  xix»  siècle  ;  au  fond  du  chœur  : 
l'Assomption,  groupe  en  ,  carton --pierre  ; 
chapelle  de  la  sainte  Vierge  ;  au  retable,  la 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  ;  chapelle  à  droite, 
près  de  la  grande  porte  :  le  Christ  en  croix, 
statue  en  bois  du  xvi"  siècle. 

Écoles  paroiss,  —  Garçons,  rue  Truffaut, 
77  ;  filles,  rue  Salneuve,  21  bis. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Truffaut,  77  ;  jeunes  filles,  rue  Salneuve,  19  ; 
rue  Lebouteux,  3. 

SAINT-MICHEL 

Avenue  de  Saint-Ouen,  19  {XVII",  quartier  des 
Epinettes^  50.000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
Nord-Sud  la  Fourche. 

Curé  :  M.  le  chanoine  Baston,  rue  des 
Apennins,  20. 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  provisoire, 
construite  en  1858,  actuellement  en  voie  de 
reconstruction  totale. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  avenue  de 
Saint-Ouen,  27  ;  filles,  rue  Lacaille,  3. 

École  commerc.  —  Avenue  de  Saint- 
Ouen,  27. 

Patronages  paroles.  —  Jeunes  gens,  rue 
Ganneron,  49  ;  jeunes  filles,  rue  Legendre,  158, 
rue  Lacaille,  3. 


Ei  calceati  pedes  in  praeparatione  Evangelii  pacis, 
(Ephes.  6-15.) 
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PÊI^ERINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 


CARTE   2 

(I"',  II»,  nie,  ix«,  X"  et  XVIII"  Arrondissements) 


SAINT-BERNARD    DE    LA    CHAPELLE 

Rue  A/fre,   il  (XVIH\  qnartie?-  de  la  Goulle- 

d'Or),  41,000  habitants    —    Voie   d'accès  : 

Métro  Chamelle  par  rue  Jessavit. 

Curé.  —  M.  Stauder,  rue  Affre,  11. 

Hist.  et  descript.  —  Kfrlise  élégante 
construite  dans  le  stylo  du  xv  s-ièfle  ;  pre- 
mière pierre  bénite  par  le  cardinal  Morlot, 
archevêque  de  Paris  (10  août  1858)  ;  église 
consacrée  par  Mgr.  Christophe,  évéque  de 
Soissons,  qui  en  était  le  premier  curé  (29 
octobre  1801).  Chaire  remarquable  en  pierre 
et  bois  sculptés  avec  balustrade  sculptée 
à  jour  ;  .3«  travée  à  gauche,  Flagellation,  de 
Lebrun  :  Saint  Bernard  et  ses  compagnons, 
tableau  du  xviii'»  siècle.  Transept  :  bas- 
relief  de  Geoffroy- Dechaume;  à  gauche, 
Vie  de  sainte  Geneviève  ;  à  droite,  Vie  de 
saint  Bernard. 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons^  rue  Saint- 
Luc,  6;  filles,  rue  Stephenson,  48. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Saint-Luc,  6  ;  jeunes  filles,  rue  Stephenson,  50. 

SAINT-DENYS   DE   LA    CHAPELLE 

Rue  de  La  Chapelle,  96  (.Yr7//«,  quartier  de  La 

Cliapelle),  33,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 

N.-S.  Torcy ,  ou  tram  :  La  Chape  lie- Jardin 

des  Plantes. 

Curé,  —  M.  GoNTEROT,  rue  Boucry,  1. 

Hist.  et  descript.  —  Chœur  du  xiii» 
siècle,  la  seule  église  du  Paris  actuel  où 
Jeanne  d'Arc  ait  prié  ;  nef  en  partie  du  xv» 
siècle,  portail  du  xviii*  siècle  :  nouveau 
chevet  (1895)  ;  à  gauche  deux  peintures  sur 
bois  du  xvii"  siècle  ;  chaire  de  l'époque 
Louis  XVI  ;  autel  en  bois  sculpté  xviii«  siècle, 
don  présumé  de  la  reine  Marie  Leczinska, 
dans  la  chapelle  Sainte-Geneviève  ;  autre 
autel  de  la  même  époque  dans  la  chapelle 
du  Sacré-Cœur.  , 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Boucry,  1  ; 
filles,  rue  Jcan-Cottin,  7. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Boucry,  i  ;  rue  de  La  Chapelle,  32  ;  jeunes 
filles,  rue  Jean-Cotiin,  7;  rue  des  Roses,  9. 

SAINTE-ELISABETH 

Bue  du  Temple,   195  {III",  quartier  des  ArtS' 

et- Métiers),  24,000  habitants.   Voie  d'accès  : 

Métro  Temple. 

Curé.  —  M.  Sédillot,  rue  du  Temple,  193. 

Hist.  et  descript.  —  Ancienne  chapelle 
des  rt-ligiouses  du  tiers -ordre  de  Saint- 
François,  dédiée  à  sainte  Elifabelh  de  Hon- 
grie, première  pierre  posée  par  Marie  de 
Médicis.  ii  avril  1628  ;  construction  (1628- 
1030);  consécration,  U  juillet  1646  ;  chœur 
détruit  par  suite  du  percement  de  la  rue 
Turbigo  ;  autel    de  la  chapelle  de  la  Sainte 


Vierge,  peintures  d'Abel  de  Pujol  (vertus 
théologales);  chapelle  des  fonts,  cuve  en 
marbre  de  1654  ;  à  Tabside,  boiserie  de  la  fin 
du  XV*  siècle  provenant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vaast  d'Arras,  représentant  les  principales 
scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament; 
à  droite,  boiserie  sculptée  :  Vie  de  sainte 
Geneviève  ixix»  siècle). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Tu- 
renne,  132  ;  filles,  rue  Anielot,  102. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Malte,  13  ;  jeunes  filles,  rue  de  la  Cor- 
derie,  16. 

SAINT-EUGÈNE 

Rue  Sainte-Cécile,  6  (IX",  quartier  du  fau- 
bourg Montmartre),  ^5,000  habitants.  — 
Voie  d'accès: autobus  Boulevard  Pasteur  Gare 
du  Nord,  descendre  faubourg  Poissonnière. 
Curé.  —  M.  Brettes,  boulevard  Poisson- 
nière, au  coin  du  faubourg  Montmartre. 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  construite 
en  pierre  et  en  fonte  (1854)  ;  vocable  choisi 
par  Napoléon  111,  après  son  mariage  avec 
Eugénie  de  Montijo  ;  remarquer  l'autel  de  la 
chapelle  Saint-Joseph  (à  droite). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons ,  faubourg 
Poisi-onnière,  54  ;  filles,  rue  des  Petites- 
Ecuries,  23. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  bou- 
levard Poissonnière,  8  ;  jeunes  filles,  rue 
d'Hauteville,  56;  faubourg  Poissonnière,  54. 

SAINT-JEAN    L'ÉVANGÉLISTE 
DE   MONTMARTRE 

Rue  des  Abbesses,   19   (XV 111^,    quartier   des 

Grandes-Carrière.^),  45,000   habitants.  Voie 

d'accès  :  Nord-Sud  Abbesses. 

Curé.  —  M.  DuvAUX,  passage  de  l'Elysée- 
des-Beaux-Arts,  14. 

Hist.  et  descript. — Église  neuve,  cons- 
truite en  ciment  armé  par  M.  de  Baudot; 
commencée  en  1894,  bénite  en  1904,  érigée 
en  paroisse  20  février  1908. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  passage  de 
l'Elysée-des-Beaux-Arts,  14  ;  filles,  rue  des 
Abbesses,  17. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  pas- 
sage de  l'Elysée-des-Beaux-Arts,  8;  jeunes 
filles,  rue  de  Caulaincourt,  37. 

SAINT-LAURENT 

Faubourg  Saint-Martin,  119  bis  {en  face  la  gare 
de  l'Est),  X^,  quartier  de  la  Porte-Saint-Mar- 
tin),   52.000   habitants.    —    Voie    d'accès  : 
Métro  Est. 
Curé.  —  M.  le  Chanoine  Cazals,  faubourg 

Saint-Martin,  119. 
Hist.  et  descript.  —   Église  en  majeure 

partie  du  xv«  siècle,  consacrée  le  10  juin  1427 


Pax  fratribus,  et  charitas  cum  Jide  a  Deo. 
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par  IV^vcque  de  Paris  Jean  du  Châtellier.  An- 
cienne tour  carrée  à  gauche  du  chœur;  cha- 
pelle delà  Sainte  Vierge  (1760),  nouveau  por- 
tail (1862-1866  nouveau  maître-autel  consacré 
le  8  février  1884  par  le  nonce  Mgr  Di  Uende, 
pendant  la  Révolution, temple  de  l'Hymen  et  de 
la  Fidélité.  Belles  clefs  de  voûte  sculptées,  à 
gauche  chapelle  de  Saint -François  de  Sales, 
oïl  reposa  pendant  un  siècle  la  bienheureuse 
Louise  de  Marillac;  transept  :  chapelle  Saint- 
Laurent  et  en  face  chapelle  Sainte-Geneviève  : 
leux  an.ses  du  xvii"  siècle  en  haut  relief;  boi- 
series dû  xviii«  siècle,  chapelle  Saint-Vincent 
de  Paul,  S;iint-Sébastien  (xvii«  siècle).  Sacris- 
tie :  armoire  à  bijoux  en  acajou  ayant  appar- 
tenu à  Marie-Antoinette,  serrure  faite  par 
Louis  XVI  ;  chapelle  Saint-Domnole:  adoration 
des  mages  (xvii"  siècle). 

École  paroiss.  -  Garçons,  rue  du  Terrage,  20. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
du  Terrage,  20;  jeunes  filles,  rue  Alexandre- 
Parodi,  10,  et  faubourg  Saint-Martin,  1.3-4. 

Église  et  Chapelle.  —  Chapelle  Notre- 
Dame  des  Malades,  rue  Philippe-deGirard.  15. 
Eglise  de  la  mission  Saint-Joseph,  rue  La 
Fayette,  214. 

École  chrétienne  libre  de  garçons,  rue 
La  Fayette,  228. 

Patronages:  Jeunes  gens,r.  La  Fayette,  228; 
jeunes  filles  :  rue  La  Fayette,  214. 

SAINT-MARTIN 

Rue  des  Marais,  36,  {X' ,  quartier   Porte-Saint- 

Martin),  25.000   habitants.  —    Voie  d'accès  : 

Métro  Lancry. 

Curé.  —  M.  Lkonetti,  rue  des  Marais,  .34. 

Hist.  et  descript.  —  Église  bâtie  de  1854 
à  1856,  érigée  en  paroisse  (l"""  avril  1856)  pein- 
tures par  Ville  (Vie  de  saint  Martin)  exécutées 
de  1889  à  1896,  dans  plusieurs  chapelles.  Sa- 
cristie, du  côté  de  l'évangile,  tableau  d'Abel 
de  Pujol  (1819)  funérailles  de  la  Sainte  Vierge  ; 
sacristie  près  chapelle  du  Sacré-Cœur,  buste 
par  Chapo  de  M.  Bruyère,  premier  curé  de  la 
paroisse;  sous  le  porche,  chapelle  du  tombeau, 
baptême  de  Jésus-Christ  (xvm*  siècle). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  des  Vinai- 
griers, 33;  filles,  rue  des  Marais,  44. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des  Vinaigriers,  .33;;,  jeunes  filles,  avenue 
Parmentier,  145. 

SAINT-NICOLAS  DES  CHAMPS 

Rue  Saint-Martin,  254  (III",  quartier  des  Arts- 

et-Métiers),     18,000    habitants.    —     Voie 

d'accès  :  Métro  ArIs-et-Méliers. 

Curé  :  M.  le  chanoine  Goffinet,  rue  Tur- 
bigo,  49. 

Hist.  et  descript.  —  Grand  portail  et 
première  partie  de  la  nef  de  1420  à  1-480;  reste 
de  la  nef,  portail  sud,  chœur  et  abside, 
1560-1575  :  modernisation  de  l'église  en  1760; 
buffet  d'orgue  du  xvii«  siècle  ;  à  gauche  de 
l'entrée  :  chapelle  des  catéchismes,  autel  du 
stylo  Régence  surmonté  du  Christ  bénissant 
les  enfants,  par  Halle  (1775J  ;  à  gauche  :  le 
couronnement  d'épines  (xvii»  siècle)  ;  2«  cha- 


pelle St-Louis  :  Aumônes  de  saint  Louis,  par 
Stella  (xvii*  siècle)  ;  6"  chapelle  St-Vincentde 
Paul,  Passion  de  Notre-Seignpur  :  anciennes 
peintures  sur  bois,  panneau  du  milieu  (xvi« 
siècle);  8"*  jchapelle  St-Michel  :  tableau  attribué 
à  Van  Loo  ;  abside  :  tableau  de  Coypel  :  Ado- 
ration des  bergers  ;  vis-à-vis  :  chapelle  de  la 
Communion,  bas-reliefs  saint  Nicolas  ei  saint 
Jean  (y  vii«  siècle)  ;  2«  chapelle  après  l'abside 
(Sacré-Cœur)  retable  du  xiv«  siècle  composé 
de  20  peintures  sur  bois  :  Vie  de  Notre-Sei- 
gneur;  retable  du  maître-autel,  haul  de  11  mè- 
tres ;  tableau  de  Vouel  :  les  apôtres  au  tom- 
beau de  Marie  ;  quatre  anges  adorateurs,  de 
Sarrazin  ;  sacristie  :  portrait  des  curés  de  la 
paroisse,  dont  celui  de  Claude  Joly,  par  Ph.  de 
Champaigne  ;  chapelle  St-Nicolas  précédant 
la  porte  méridionale  :  la  Vierge  et  un  groupe 
de  Saints  (xvii^  siècle)  ;  chapelle  Ste-Gene- 
viève  :  sainte  Geneviève  bergère;  chapelledes 
Agonisants  (2"  à  droite)  la  Cène  (xvn«  siècle)  ; 
sous  le  porche,  ch  ipelle  des  fonts:  le  baptême 
de  Jésus-Christ  (xvi«  siècle). 

École  paroiss. —  Gflrfi^HS,  rueSt-Denis,  226. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Saint-Martin,  251  ;  jeunes  filles,  rue  .Mont- 
golfier,  22. 

NOTRE-DAME  DE  BONNE  NOUVELLE 

Rue  de  la  Lune,  23  bis  (11",  quartier  Bonne- 
Nouvelle),  13.000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
Métro  Saint-Denis  ;  ou  autobus  Madeleine- 
Bastille  :  porte  Saint-Denis. 

Curé  :  M  Petiidemange,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  25. 

Hist.  et  descript.  —  Petite  église  située 
sur  uneéminence  qui  domine  les  grands  bou- 
levards, consacrée  par  Mgr.  de  Quèlen,  arche- 
vêque de  Paris,  le  25  mars  1830  —  de  l'ancienne 
église  il  reste  seulement  le  clocher.  Sons  le 
porche  :  beau  calvaire  en  pierre  ;  à  gauche 
chapelle  Ste-Elisabeth  :  la  Pentecôte  (xvii* 
siècle)  ;  inscription  à  la  mémoire  de  M.Bécourt, 
curé  de  la  paroisse,  tué  par  les  communards 
le  27  mai  1871  ;  chapelle  Sfe-Geneviève  :  Pré- 
sentation de  la  Vierge  (xvii«  siècle)  ;  passage 
conduisant  à  la  sacristie  :  Extase  d'un  Saint 
(xvii"  siècle)  ;  au-dessus  d'une  porte  de  sortie  : 
Henriette  d'Angleterre,  ses  enfants  et  Saint 
François  de  Sales -(Mignard)  ;  à  droite,  près 
d'une  chapelle  :  Anne  d'Autriche  et  Henriette 
de  France  pai-  Mignard  ;  dans  la  chapelle  à 
gauche  :  l'Assomption  (xvi«  siècle)  ;  chapelle 
St-Pierre  :  saint  Jean-Baptiste  conduit  au  sup- 
plice (xvii»siècle),saint  Pierre  en  prison  (xviii« 
siècle)  ;  chapelle  St-Joseph  (2*^)  :  saint  Nicolas  et 
sainte  Agnès  (xviii*  siècle)  ;  chapelle  St-Louis  ; 
Ravissement  de  St  Bonaventure  (xMi«  siècle): 
Chapelle  des  âmes  du  Purgatoire  :  l'Humanité 
consolée,  haut  relief  de  Desvergnes  ;  autour 
de  la  porte  principale  :  Descente  de  Croix 
(xvii"  siècle)  ;  à  droite  :  Flagellation,  peinture 
.«^ur  bois  (xvii"  siècle).  Siège  de  rarchiconfrérie 
de  Notre-Dame  d(^s  Affligés,  fondée  en  Î680  à 
Notre-Dame  dps  Victoires,  et  transportée  en 
4890  à  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  des  Petits- 
Carreaux,  14;  filles,  rue  St-Sauveur,  22. 


Gratta  vobis  et  pax  a  Deo  Pâtre  nostro. 
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Patronages  paroiss,  —  Jemies  gens^  rue 
des  Petits-Carreaux,  14, et  rue  de  Damiette,  \  \ 
jeuues  filles^  rue  Héauinur,  85. 

NOTRE-DAME  DE  CLIGNANCOURT 

Place  Juies-Jo(lrin,  ê  (Xr//i«,  quartier  Ciignaa- 

court),   95.000  habitants.  —    Voie  d'accès: 

Nord-Sud  Place  Jules-Juffriii. 

Curé.  —  M.  Remacle,   rue  Hermel,  34, 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  bé- 
nite le  2  mai  185 J;  église  bénite  le  29  octobre 
1803  par  Mgr.  Darboy,  archevêque  de  Paris. 

Œuvres.  —  Œuvres  ouvrières  de  N.-D.  du 
Bon-Conseil,  rue  de  Clignaucourt,  140. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  vvlq  Hermel  34; 
filles^  rue  Championnet,  8. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gcns^  rue 
Hermel,  34,  et  rue  de  Clignancourt,  140;  jeu- 
nes filles,  rue  Championnet,  8,  et  rue  Mont- 
calm,  47. 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE 

Hue  de  Chàteaudun,   18  (/A",  quartier  de  la 

Chaussee-d'Antin),  47.000  haùitants.  —  Voie 

d'accès:  Métro  N.-D.-de-Lorette. 

Curé.  —   M.    Imbert,  rue  Choron  8. 

Hist.  et  Descript.  —  Première  pierre 
posée  le  23  aofit  1823  par  Mgr.  de  Quélen, 
qui  consacra  l'église  le  15  décembre  1830, 
construite  en  forme  de  basilique  romaine. 
Entrée  à  gauche,  chapelle  des  Morts,  décorée 
par  Blondel;  2'»  cliap.,  à  gauche,  Sainte  Gene- 
viève guérissant  sa  mère.  Glorification  de 
sainte  Geneviève;  par  Dévèria  ;  4«  chap., 
Schnetz,  fresques  relatives  à  saint  Philibert; 
6®  chap.,  Coutan  et  Champmarlin,  Vie  de  saint 
Etienne.  De  chaque  côte  du  sanctuaire  deux 
grandes  chapelles;  à  gauche,  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge,  litanies  de  la  Sainte-Vierge, 
peintures  très  admirées,  par  d'Orsel.  Chœur, 
maitre-autel  avec  baldaquin.  Picot,  Cou- 
ronnement de  la  Vierge;  à  gauche,  Heim, 
présentation  de  Jésus  au  temple;  à  droite, 
DroUing,  Jésus  et  les  Docteurs;  Chapelle  à 
droite,  du  Sacré-Cœur,  décoration  par  Périn: 
l'Eucharistie.  Bas-côte  droit:  Sainte  Thérèse, 
par  Decaisne;  chap.  Saint-Hyacinthe:  Guéri- 
son  d'un  noyé,  tableau  par  Johannol;  Chap. 
Saint-Hippolyté:  son  martyre,  par  Hesse, 
ses  funérailles,  par  Coutan;  chapelle  des 
fonts:  Statuette  de  saint  Jean-Baptiste,  par 
Durel  ;  Décoration  sur  le  baptême,  par  Roger. 

Écoles  paroiss.  -  Garçons,  rue  Cho- 
ron, 8  bis\  filles,  rue  Choron,  8  1er. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Ch()ron,  S  bis  :  jeunes  filles,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne.  18. 

NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES 

Place  des  Petits-Pères  (//«,  quartier  Vivienne), 

11.500  habitants.    —    Voie   d'accès:    Métro 

Bourse,  puis  rue  de  la  Banque. 

Curé.  —  M.  Le  Roy,   rue  La  Feuillade,  4. 

Hist.  et  descript.  —  Ancienne  chapelle 
des  Augustins-Déi'haussés,  dits  les  Petits 
Pères;  vocable  choisi  à  la  suite  de  la  prise 
de  La  Rochelle;  première  pierre  posée  par 
Louis  XIII  le  10  décembre  1029  et  bénite  par 


l'archevêque  François  de  Goodi;  travaux  plu- 
sieurs fois  interrompus.  Chœur  bénit  le 
20  décembre  1006  par  l'évéque  de  Périgueux; 
première  pierre  du  portail  posée  le  23  août  1737 
et  consécration  par  Hyacinthe  Le  Blanc,  éveque 
de  Joppé  le  13  novembre  1740.  Servit  de 
Bourse  de  1802  à  1809.  Célèbre  pèlerinage 
issu  d'une  révélation  du  curé  M. l'abbé  des  Genet- 
tes,  3  décembre  18^36,  sièg-ede  l'Archiconfrérie 
du  Très  Saint  et  Inmiaculé  Cœur  de  Marie  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  E.\térieur:  Façade 
de  gauche,  sur  la  cour  de  la  mairie  du 
11«  arr»,  façade  principale  de  Cartaud  (1740). 
Intérieur:  chapelles  latérales,  formant  les  bas 
côtés,  2"  chap.  à  gauche,  sarcophage  de  Lulli, 
buste  par  Coyzevox;  le  caveau  do  Lulli  est  dans 
la  chapelle  suivante.  Chœur  d'une  étendue  très 
considérable, boiseries  de  Bardou  (xviii»  siècle); 
sept  tableaux  de  C.  Van  Loo,  six  relatifs  à 
la  vie  de  saint  Augustin,  Baptême,  Prédica- 
tion, Sacre,  Conférence  avec  les  Donatistes, 
Mort,  Translation  de  ses  reliques.  Au-dessus 
de  l'autel:  Louis  XIII  dédie  à  la  Sainte-Vierge 
l'église  de  N,-D.  des  Victoires.  Transept  droit: 
chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  autel  de  marbre 
consacré  par  Mgr.  Darboy,  le  8  décembre  1863; 
Chap.  Saint-Joseph  :  une  pleureuse,  (tombeau 
du  maréchal  de  l'Hôpital). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  N.-D.-des- 
Victoires,  6;  filles,  rue  Vide-Gousset,  2. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens, 
rue  des  Bons  Enfanis,  26;  jeunes  filles,  rue 
N.-D.-des-Victoires,  6. 

SAINT-PIERRE  DE  MONTMARTRE 

Rue  du  Mout-Cenis,  2  {XVIII^,  quartier  Clignan- 
court), 25.000  habitants.  —  Voie  d'accès: 
Nord-Sud  Abbesses  et  ascenseur  depuis  place 
St-Pierre  ou  Laniarck  et  rue  St-Vincent. 
Curé  :  M.  Patureau,  rue  du  Mont-Genis,  2. 
Hist.  et  descript. —  La  doyenne  des  églises 
de  Paris.  Ancienne  église  des  Bénédictines  ; 
consacréele"21avriill47par  le  pape  Eugène  IH, 
accompagna  de  St  Bernard  et  de  Pierre  le 
Vénérable,  abbé  de  Cluny;  abside  de  la  fin  du 
xii«;  nef  voûtée  d'ogives  à  la  fin  du  xv  siècle; 
cloches  sur  le  croisillon  nord  ;  façade  du 
XVIII»  siècle.  Cette  église,  qui  menaçait  ruine, 
a  été  heureusement  restaurée  par  M.  Sau- 
vageot  et  rendue  au  culte  en  février  1908. 
Remarquer,  à  l'extérieur,  l'aspect  très  pittores- 
que de  l'abside,  ancien  chœur  des  dames. 
Intérieur:  quatre  colonnes  de  marbre  antique, 
deux  au  revers  de  la  façade  et  deux  au  chœur^ 
débris  présumés  d'un  temple  de  Mars.  Bas 
côtés  très  restaurés  :  !■■«  travée  septentrionale 
primitive  ;  au  nord,  près  de  la  sacristie,  cha- 
piteau très  curieux.  Pierres  tombales  des 
anciennes  abbesses  :  à  gauche,  Catherine  de 
la  Rochefoucauld,  morte  en  1760  et  Antoinette 
Auger,  morte  en  1539.  Dans  la  chapelle  de 
droite,  pierres  d'Ade  de  Mincy,  décédée  en  1317 
etdeMahautdu  Fresnoy, morte  enl280;  ancien 
carrelage  èmaillé  vert  et  jaune.  Derrière  le 
maître-autel,  pierre  funéraire  de  la  reine 
Adélaïde  de  Savoie,  veuve  de  Louis  le  Gros  et 
fondatrice  de  l'abbaye.Cuve  baptismale  de  1557. 
Cimetière  et  chapelle.  —  Aux  environs 
immédiats  de  l'église  :   à  gauche,  cimetière 


£t  pax  Dei,  quae  exuperat  oinner. 
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St-Pierre  ;  à  droite,  calvaire  et  petite  chapelle 
do  N.-D.  de  Lourdes. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Laimaivck,''!:^;  jeunes  filles, rue  duMonl-Cenis,2. 

BASILIQUE    DU    VŒU    NATIONAL 
AU   SACRÉ-CŒUR 

Rue    du   Chevalier-de-La-barre,   31   {à  Monl- 
martre).  —   \  oie  d'accès  :  La  même  que  pour 
Saint-Herre  de  Montmartre. 
Supérieur  des  chapelains.  —  M.  le  Cha- 
noine  CHÉI'IN. 

Hist.  et  descript.  —  Dates  principales  da 
l'histoire  de  la  Basilique  ;  Vœu  de  Poitieis 
(MM.  Kohault  de  Fleury  et  Legentil),  hiver 
1870-1871  ;  Bénédiction  du  vœu  par  Pie  IX, 
46  avril  1871  ;  Bref  de  Pie  IX  au  Conseil  de 
l'Œuvre  du  Vœu  national,  31  juillet  1874  ;  Loi 
votée  par  l'Assemblée  Nationale  le  23  juillet 
1873,  déclarant  la  construction  d'utilité  pu- 
blique ;  Première  pierre  posée,  Itj  juin  1875  ; 
Chapelle  provisoire,  3  mars  187t)  ;  Première 
chapelle  achevée,  41  avril  1881;  Bénédiction 
des  absides,  ly  novembre  1880;  Bénédiction  de 
l'église,  5  juin  1891  ;  Baptême  de  la  Savoyarde, 
20 novembre  1896;  Achèvement  du  dôme,  17  oc- 
tobre 19U0  ;  Première  pierre  du  campanile, 
16  juin  1905;  Bénédiction  du  clocher,  14  juin 
1912  ;  Consécration  de  la  basilique  par  le  car- 
dinal Amette,  16  octobre  1919. 

Les  escaliers  monumentaux  qui  doivent, de 
la  place  Saint-Pierre,  permettre  un  accès 
direct  à  la  basilique  ne  sont  point  encore  cons- 
truits. Fayade  méridionale  :  statue  du  Christ, 
par  Michel  ;  porte  :  panneaux  de  bronze  d'Hip- 
polyle  Lefebvre.  Eglise  souterraine  :  au  milieu, 
chapelle  des  morts  ;  pilier  do  gauche,  Saint 
Uogaticn  et  Saint  Donatien  ;  pilier  de  droite, 
saint  Antoine  de  Padoue  ;  autel  principal  :  Pietà 
de  Coutan;  côtés  intérieurs  de  la  porte  :  sta- 
tues des  cardinaux  Guibert  et  Richard,  qui 
présidèrent  à  la  construction.  Chapelles  du 
déambulatoire  :  à  gauche:  Saml-Rémy;  statue 
de  N.-D.  de  Pellevoisin;  Saint-Martin,  la  pre- 
mière ouverte  au  culte;  Saint-François  d'As- 
sise, escorté  de  Sainte  Claire  et  de  Sainte 
Colette;  statue  de  Saint  François  par  Fagel.  A 
droite  :  Sainte-Madeleine  ;  Sainte-Geneviève  ; 
Saint-henys  ;  Saint-Dominique,  entouré  de 
Saint  Thomas  d'Aquin  et  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne;  St-Jean-l'Evangélisle.  Au  chevet  de 
la  crypte  :  la  Sainte-Famille  (Jésus  ouvrier)  ; 
Chapelles  :  Saint-Benoît  ;  Saint-Bruno,  Jésus 
enseignant,  avec  Saint  Jean-Baptiste  de  la 
Salle  ;  Sainte-Anne  et  Saint-Joachim  ;  Saint 
Latuin  et  Sainte-Opportune  ;  Sainle-Thérése, 
statue  de  Saint  Jean  de  Dieu.  Sanctuaire  cen- 
tral de  la  crypteadosséàlachapelledes morts. 
Autel  central,  dédié  à  Saint  Pierre,  surmonté 
d'un  ciborium,  chef-dœuvi'e  d'orfèvrerie,  don 
de  Lyon  à  Léon  Xlll  et  dj  Léon  Xlll  à  Mont- 
martre. Eglise  supérieure:  Bénitiers:  2  coquil- 
lages rapportés  des  îles  Moluques.  Autel  prin- 
cipal :  12  apôtres  sculptés  dans  le  marbre  ; 
haut  reli«>f  d'Hippolyte  Lefebvre  :  le  Christ 
entre  la  Vierge  et  Saint  Jean  ;  ciborium  à  dôme 
métallique;  stalles  en  cèdre  du  Liban.  Nef: 
61  mètres  de  long,  35  de  large;  coupole  de 
55  mètres  de  haut;  quatre  anges  sculptés  aux 


pendentifs  En  face  de  la  chaire,  au  banc  d'œu- 
vie:  Christ  d'Hippolyte  Lefebvre.  Les  chapelles 
sont  l'œuvre  de  diverses  corporations  dont 
elles  portent  les  noms  :  A  gauche  :  chapelle 
de  la  Marine,  la  StellaMaris  secourant  un  nau- 
fragé ;  chapelle  Sainle-Kadegonde,  offerte  par 
le  di'.cèse  de  Poitiers,  vitrail  de  l'agriculture; 
chapelle  Saint-Vincent  de  Paul,  statue  remar- 
quable de  Saint  Antoine  de  Padoue  par  Noël, 
bords  extérieurs  du  sanctuaire  :  Sacré-Cœur 
par  Bénet,  en  face  d'une  Vierge  d'argent.  A 
droite  :  chapelle  de  1  Armée,  dédiée  à  Saint 
Michel  et  Sainte  Jeanne  dArc,  statue  de  Jeanne 
d'Arc  par  Léon  Fagel  ;  chapelle  Saint-Louis, 
offerte  par  le  barreau  et  la  magistrature  ;  vi- 
trail de  l'industrie  offert  par  Lyon  et  par 
Tourcoing  ;  chapelle  de  Sainte-Marguerite- 
Marie  et  de  Saint-François  de  Sales.  Chapelles 
faisant  le  tour  du  sanctuaire  :  à  gauche  : 
Samte-Ursule,  statue  de  Samle  Geneviève, 
buste  de  Chesnelong  ;  chapelle  Samt-lgnace, 
décorée  de  statues  par  le  frère  coadjuteur 
Bosquent  :  Saint  Ignace  et  Saint  François 
Xavier  ;  verrières  :  Saint  Louis  de  Gonzague 
et  Saint  Stanislas  Kotzka  ;  chapelle  de  Saint- 
Luc,  Saint  Côme  et  Saint  Damien.  due  aux 
médecins  catholiques  ;  à  droite  :  chapelle  de 
Saint-Benoît- Labre,  monument  de  Louis  Veuil- 
lot  ;  chapelle  Saint-Jean-Baptiste,  due  à  la 
contribution  des  Canadiens  et  des  Chevaliers 
de  Malte  ;  chapelle  Saint-Joseph  ;  au  chevet, 
grande  chapelle  dédiée  au  Saint  et  Immaculé 
Cœur  de  Marie  ;  pilier  à  gauche,  Nolre-Dan»e 
des  Victoires  et  la  Poésie  ;  à  droite,  Notre- 
Dame  du  Puy  et  la  Musique  ;  vitraux  (les  fenê- 
tres du  fond  :  a)  Pie  IX  proclamant  le  dogme 
de  l'Immaculée  Conception  et  apparitions  de 
Lourdes  ;  b)  Le  Calvaire,  apparition  de  la  Sa- 
lette  ;  c)  Les  Noces  de  Caiia  et  la  Médaille 
miraculeuse  ;  statue  de  Notre-Dame  de  la  Paix, 
par  Crauk  ;  sous  les  arcatures  :  médaillons 
des  Madones  des  Grâces,  du  Perpétuel-Secours, 
du  Bon-Conseil,  des  Sept-Douleurs,  du  Saint 
Rosaire  et  de  Ponlmain.  Dans  l'ascension  du 
Dôme,  remarquer  les  corbeaux  ornés,  par  une 
touchante  pensée,  des  portraits  des  bons 
artisans  du  Vœu  National.  Statue  dorée  de 
Saint  Michel,  dressée  face  au  nord,  du  côté 
de  l'invasion.  Campanile  abri tantla  Savoyarde; 
A  anges  montrant  l'Evangile  aux  quatre 
points  cardinaux. 

SAINT-ROCH 

Rue  Saiht-Honoré,  296  (!'"',  quartier  du  Palais- 
Royal),  27.000  liabitants.  —  Voie  d'actes: 
Métro  Tuileries. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Peuportier,  rue 
Saint-Roch,  24. 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre 
posée  par  Louis  XIV  (1653),  façade  commencée 
par  Du  Cotte  fils  d'après  les  dessins  de  son 
père  (1730)  dédicace  par  l'Archevêque  de  Sens 
Languet  de  Gergy  (10  juillet  1740),  du  consen- 
tement de  l'Archevêque  de  Paris  —  église 
sa^'cagée  par  la  Commune  (Mai  1871).  Grand 
escalier  sur  la  rue  Saint-Honoré  :  théâtre 
de  l'insurrection  du  13  Vendémiaire  (5  oc- 
tobre 1795),  réprimée  par  Bonaparte;  chaire 
de   1758,    d'un  goût  singulier.    l''«   Chapelle 


Haec  agite  :  et  Deits  pacis  erit  vobiscuin. 
(Philip.  9.) 
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VI®  PARTIE. 


PÈI^ERINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 


à  gauche  :  le  Baptême  du  Christ,  groupe  en 
marbre  par  Le  Moyne  (1778).  2»  Chapelle: 
plaque  commémorative  de  Bossuel, décédé  sur 
la  paroisse  en  170i.  4»  chapelle  :  Monument 
de  ra])bé  de  TÉpée.  Transept  :  prédication  do 
saint  Denys,  par  Vien  ;  deux  statues,  saint 
Augustin,  par  Huez,  saint  André,  par  Pradier; 
au  pilier  du  chœur  :  Jésus  au  jardin  des 
Oliviers,  par  Coustou  (1757)  premier  sujet 
d'un  Chemin  de  Croix;  choeur  d'une  foime 
extraordinaire,  à  deux  absides  successives: 
1°  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  construite 
on  1709  à  l'aide  d'une  loterie.  A  l'autel  :  la 
naissance  de  Jésus,  par  Anguier  ;  à  gauche  : 
saint  Michel  terrassant  le  démon  (xvin«). 
Triomphe  de  Mardochée  ;  apparition  de  la 
Vierge,  copiée  en  1817  sur  un  tableau  en  Italie 
par  le  peintre  Brnsci  ;  Jésus  et  le  Centurion, 
par  Challes  ;  à  droite  :  Retour  de  l'enfant 
prodigue,  par  Drouais  ;  Christ  en  Croix,  de 
Lombart  (1680);  à  la  coupole:  l'Assomption, 
par  Pierre  (l'748).  2°  chapelle  des  caté- 
chismes, deux  tableaux  de  Vien  :  le  Christ  et 
les  petits  enfants  et  la  résurrection  de  Lazare. 
Le  Christ  en  croix:  le  Christ  est  d'Anguier; 
la  Madeleine  est  la  statue  de  la  fille  d( 
Mignard.  Après  la  porte  donnantsur  le  passage 
saint-Roch,  Restout:  présentation  de  la  Vierge 
au  temple  (1759).  Transept  droit  :  guérison 
par  sainte  Geneviève  du  mal  des  ardents, 
tableau  remarquable  de  Doyen  (1767);  contre 
le  pilier  du  chœur:  saint  Roch  et  son  chien, 
statue  par  Coustou.  Chapelle  Saint-Etienne: 
monument  de  Charles  de  Créquy  mort  en  1687. 
Chapelle  des  monuments,  de  gauche  à  droite: 
le  cardinal  Dubois,  statue  par  Coustou;  André 
Le  Nôtre:  buste  par  Coyzevox,  Henri  de  Lor- 
raine, duc  d'Harcourt,  par  Renard,  de  Nancy. 
Pierre  Mignard.  buste  par  Desjardin;  madame 
La  Live  de  Jnlly,  médaillon  par  Kalconet; 
le  maréchal  François  de  Créquy,  buste  par 
Coyzevox;  le  maréchal  d'Asfeld  (anonyme); 
le  savant  Maupertuis,  par  d'IIuez.  Contre  le 
pilier  de  l'orgue,  monument  à  la  mémoire  de 
Corneille,  décédé  sur  cette  paroisse. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Saint- 
Roch,  37;  filles,  rue  Saint-Roch,  28. 

École  commerc.  —  Rue    Saint-Roch,  37. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  f/ens,  rue 
Saint-Roch,  37;  Rue  Saint-Roch,  22;  jeunes 
filles,  rue  Saint-Roch,  28;  rue  Thérèse,  13. 

SAINTE-TRINITÉ 

Rue  Saint-Lazare,  6C  (IX",  quarlier  Saint- 
Georges),  S8.000  liabilants.  —  Voie  d'accès: 
Nord-Sud  Trinité. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Poulin,  rue  de  la 
Trinilé,  3. 


Hist,  et  descript.  —  Église  majestueuse 
construite  par  Ballu  (1861-1867).  bénite 
en  (1868),  par  Mgr  Darboy,  consacrée  le  12  no-  ' 
vembre  1013,  par  le  cardinal  Amette.  Façade 
composée  d'un  porche  à  trois  larges  baies, 
d'un  étage  avec  une  grande  rose  et  d'une  tour 
carrée.  Au-dessus  des  fontaines  du  square; 
les  trois  vertus  théologales  ;  aux  piliers  des 
ai'cades  du  porche  :  de  gauche  à  droite,  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  saint  Hilaire,  saint  Au- 
gustin, saint  Athanase,  par  Guillaume;  à  l'étage 
de  la  rose:  saint  Thomas  d'Aquin  et  saint 
Bonaventure,  saint  Jean  deMatha  et  saint  Félix 
de  Valois,  fondateurs  de  l'ordre  de  la  Sainte- 
Trinité;  balustrade  supérieure:  à  gauche,  la 
justice  et  la  prudence;  à  droite,  la  force,  la 
tempérance,  par  Carpeaux.  Campanile:  les 
4  évangélistes.  Piliers  de  la  naf  :  statues  des 
Apôtres.   Chœur  au-dessus  d'une  crypte. 

Écoles  paroiss.  -Garçons,  rue  Blanche,  17: 
filles,  rue  de  Milan,  10,  rue  de  Clichy,  50. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Blanche,  il  ;  jeunes  filles,  rue  de  Milan,  16; 
rue  de  Clichy,  50  et  rue  de  la  Trinité,  3. 

SAINT-VINCÉNT   DE   PAUL 

Rue   Lafayelte    109    bis    (X»,   quartier   Saint- 
Vincent-de-Paul),  33.000  habitants.  —  Voie 
d'accès:  Métro  Poissonnière. 
Curé.  —  M.    le  chanoine  Désers,   17,  rue 
Fénelon. 

Hist.  et  descript.  —  Église  construite  sur 
une  éminence,  commencée  en  1824,  terminée 
par  Hittorf,  consacrée  par  Mgr  Affre  le  21 
octobre  1844.  Au-dessus  du  maître-autel: 
Christ  en  croix,  de  Rude;  bas-reliefs  de 
Bosio  :  la  Cène,  saint  Jean  Baptiste,  saint  Paul  ; 
sanctuaire,  frise  de  Picot:  les  Sacrements. 
Frise  célèbre,  peinte  par  Hippolyte  Flandrin 
en  1853:  cortège  de  saints  et  de  saintes  se 
dirigeant  vers  le  ciel.  Depuis  le  chœur,  à 
droite  :  Apôtres,  martyrs,  docteurs,  évoques, 
confesseurs  —  à  gauche  :  Vierges  martyres 
et  non  martyres,  saintes  femmes,  pénitentes, 
ménages  de  saints.  Chaire  de  Duseigneur  (1843); 
chapelle  de  la  Sainte- Vierge.  Sur  l'autel: 
Marie  présentant  le  Messie  au  monde,  groupe 
en  marbre  par  Carrier  Belleuse  (1867),  pein- 
tures de  Bouguereau  (1889);  à  droite,  boiserie 
ornée  extérieurement  de  bas-reliefs,  par 
A.  Millet,  représentant  les  princes  et  prin- 
cesses de  la  famille  d'Orléans. 

Écoles  paroiss.  -  Garçons,  rue  Pétrelle,  8  ; 
filles,  rue  de  Rocroy,  6. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Pétrelle.  8;  jeunes  filles,  rue  de  Rocroy,  6  bis, 
rue  de  Chabrol,  .35. 
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MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 


Gratta  vobis  et  pax  a  Deo  Patte  nostro. 
(Coloss.   1-3.) 
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AUIANACH  CATHOUQUE  Ï'OUR   I92I 

CARTE  3. 

(XI",  XIX"  et  XX"  arrondissements.) 


SAINT-GEORGES 

Rue  Bolivar,  lU  {XI X",  quartier  du  Combat), 
45,000  habitants.   —   Voie  d'accès  :    Métro 
Bolivar,  prés  des  Buttes-Chaumont. 
Curé.  —  M.  DÉSORMEAUX,  rue  Secrétan,  41. 

Hist.  et  descript.  —  Paroisse  située  sur 
remplacement  du  gibet  de  Montfaucon,  vocable 
donné  en  souvenir  de  Mgr  Georges  Darboy, 
érigée  en  1873  ;  nef  :  frise  du  P.  Vasseur, 
S.  J.  représentant  les  14  stations  du  Chemin 
de  la  Croix  ;  vitraux  du  chevel  offerts  par  la 
sœur  de  Mgr  Darboy  ;  au-dessus  de  la  porte 
de  la  sacristie,  Marie  et  Jésus,  bas-relief  ancien. 

École  paroiss.  —  Garçons,  rue  Bouret,  19. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Bolivar,  110  ;  jeunes  filles,  rue  Bouret,  20. 

SAINT-JACQUESSAINT-CHRISTOPHE 

DE  LA  VILLETTE 

Rue  de  Crimée,  158  bis  {XIX',  quartier  de  la 
Villette),  70,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
Métro  Crimée,  près  du  canal  de  fOurcq. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  MONLEZUN,  rue  de 
Flandre,  119. 

Hist.  et  descript.  —  Église  construite 
par  Lequeux,  consacrée  le  27  Octobre  1844 
par  Mgr  Affre  ;  portail:  deux  statues,  par 
Dantan  aîné  ;  près  la  porte  de  l'église  :  Ecce 
Homo,  d'Ânnibal  Carrache  ;  frise  et  peintures 
des  bas-côtés,  par  Bréraond. 

Écoles  paroiss.  —  Garçoyis,  rue  de 
rOurcq,  75  ;  filles,  rue  de  Crimée,  146. 

Externat  de  jeunes  filles.  —  Rue  de 
Flandre,  90. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  rOurcq,  75  ;  rue  de  Tandou,  22  ;  jeunes  filles, 
rue  de  Crimée,  160;  rue  de  Flandre,  90. 

ST-JEAN- BAPTISTE  DE  BELLEVILLE 

Rue  de  Belteville,  139  {XIX',  quartier  d'Amé- 
rique), S0,000  habitants.  —  Voie  d'accès: 
Métro  Place  des  Fêtes  ou  funiculaire  de 
Belleville. 

Curé.  —  M.  Sabatier,  rue  de  Belleville,  139. 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  posée 
par  Mgr  Sibour,  (24  juin  1854)  ;  dédicace  par 
le  cardinal  Morlot  (11  aoîit  1859)  ;  église 
construite  dans  le  stylo  du  xiii»  siècle  avec 
deux  flèches  hautes  de  58  mètres  ;  bas-reliefs 
sculptés  aux  5  portes  de  l'église;  vitraux  de  la 
nef:  à  gauche,  par  Steinheil  ;  à  droite,  par  de 
Martel  ;  vitraux  du  chœur,  par  de  Martel. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  des 
Solitaires,  48  ;  fiUes,  rue  de  la  Villette,  25  ; 
rue  Clavel,  8. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des    Solitaires,  48  ;   rue   de    la  Villette,  25  ; 


jeunes  filles,  rue  de  la  Villette,  25  ;  rue  de  la 
Mare,  73  ;  rue  de  Belleville,  100  ;  rue  Clavel,  8. 
Chapelle  :  Notre-Dame-du  Sacré  Cœur,  rue 
du  Général-Brunet,  31. 

SAINT-JOSEPH 

Rue  Saint-Maur,  161  {XI",  quartier  de  la  Folie- 

Mérieourt),  65,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 

Métro  Parmentier  ou  Belleville. 

Curé.  —M.  Deleuze, ruuFontainc-au-Roi,55. 

Hist,  et  descript.  —  Église  construite 
par  Ballu  (1867-1874),  inaugurée  par  Mgr 
Guibert  (28  juin  1874),  consacrée  par  Mgr 
Richard  le  22  avril  1891  ;  pillée  par  des 
anarchistes  le  20  août  1899  ;  renferme  un 
grand  nombre  d'œuvres  d'art  anciennes 
données  par  un  ancien  curé,  M.  Sibon  ; 
chapelle  des  fonts:  saint  Jérôme,  Hérodiade, 
peintures  du  xvii"  siècle;  baptême  du  Christ, 
bas-relief  en  bois  (xvii"  siècle)  ;  saint  Jean- 
Baptiste  enfant,  peinture  (xvii«  siècle)  ;  au 
fond,  la  Vierge,  statue  en  bois  'xvi«  siècle)  ; 
adroite,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  statuettes 
en  bois  (xv«  siècle),  saint  Jean,  bas-relief  en 
bois  (xv"  siècle)  ;  transept  de  gauche  :  chapelle 
saint  Joseph,  à  droite,  Jésus  enfant,  Jésus 
parmi  les  docteurs,  éducation  de  Jésus,  trois 
petits  tableaux  du  xvii»  siècle:  pilier  do  droite: 
la  Nativité,  bas-relief  en  bronze  (xvi"  siècle)  ; 
abside  :  à  gauche,  présentation  de  Marie  et 
à  droite  son  mariage,  groupes  en  bois  du 
xvï"  siècle  ;  chœur  :  aux  premiers  piliers, 
tableaux,  à  gauche,  martyre  de  saint  Etienne  ; 
à  droite,  martyre  de  saint  Paul  (xvii*  siècle)  ; 
tombeau  de  l'autel  :  Nativité,  bas-relief  en 
bois  (xvi"  siècle)  ;  chapelle  des  morts  :  à 
gauche,  Jésus  aux  limbes,  bas-relief  en  bronze 
(xvi"  siècle);  retable  de  Tautel  :  déposition  de 
Jésus  (XVI»  siècle),  à  droite,  les  Saintes 
Femmes  au  tombtau,  peinture  sur  cuivre 
XVII»  siècle). 

Chapelle  :  Saint-Joseph  et  Saint-Louis, 
boulevard  de  Belleville,  55. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Saint- 
Maur,  154  ;  filles,  rue  Corbeau,  10  ;  Sœurs, 
rue  d'Angouléme,  81. 

Patronages  par  iss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Saint-Maur,  154  ;  rue  Tesson,  10  ;  boulevard 
de  Belleville,  55  ;  jeunes  filles,  avenue  Par- 
mentier, 145  ;  rue  d'Angouléme,  81  ;  rue 
Corbeau,  10. 

NOTRE-DAME    DE    LOURDES 

Rue  Pelleport,  1Î8  {XX',  quartier  St-Fargeau), 
35,000  habitants.  —  Voie  d'accès  :  autobus 
Gare  Montparnasse-Ménilmontan t. 
Curé  :  M.  Pottier,  rue  Pelleport,  128. 
Hist.  —    Chapelle  érigée  en   paroisse    le 

2  mars  1910. 
Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 

Pelleport,  109,  rue  Haxo,  85;  jeunes  jiUes,  rue 

de  Ménilmontant,  159,  rue  Haxo,  95. 


Et  pax  Christi  exultet  m  cordibus  vestris. 
(Coloss.  3-15.) 
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PÈI^KRINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 


NOTRE-DAME  DE  LA  CROIX  DE 
MÉNILMONTANT 

Rue  d'Eupatoria,4{XX''.  quartier  de  Iielleville\ 

65,000  liabitants.  —  Voie  d'accès  :  Métro  Mé- 

nilmontant,  remonter  la  rite  du  même  mm. 

Curé  :  M.  Flynn,  50,  rue  de  Ménilmontanl. 

Hist.  et  descript.  —  Église  construite  de 

1863  à  1873  par  Héret,  précédée  d'un  perron 

de  50  marches  et  surmontée  d'un  clocher  de 

78  mètres;  une  des  plus  belles  qui  aient  été 

construites  dans  Paris  à  cette  époque  ;  décorée 

avec  une    sobre    élégance.     Remarquer    les 


Paul  Balze;  adroite,  chapelle  Notre-Dame  du 
Purgatoire;  à  gauche,  Jésus  guérissant  les 
malades  et  Jésus  aux  limbes,  tableaux  qui 
étaient  autrefois  à  Notre-Dame;  chapelle  de 
N  -D.  de  La  Croix,  Pk/à  du  maître-autel  de 
l'ancienne  église. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  passage  d'Eu- 
patoria,  3;  filles,  rue  de  Ménilmontant,  98. 

École  chrét.  libre.  —  Filles,  rue  des 
Panoyaux, 20. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  pas- 
sage d'Eupatoria,  3,  rue  des  Pyrénées,  276; 
jeunes  filles,  rue  de  Ménilmontant,  50,  et  119, 
rue  des  Panoyaux,  20. 


autels  décorés  de  peintures  sur  cuivre  par 

CARTE  4. 

(VII%  VIII"  et  XVI«  arrondissements.) 


SAINT-HONORÉ  DEYLAU 

Place   Victor-Hugo,  9   {XVI',    quartier  de    la 

Porte-Dauphine],   53.000  habitants.  —    Voie 

di' accès  :  Métro   Victor- Hugo. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Sodlange-Bodin, 
avenue  Bugeaud,  16. 

Hist.  et  descript.  —  Ancienne  chapelle 
de  secours  construite  en  1852  et  agrandie 
en  1886.  Vue  l'insuffisance  de. celte  chapelle, 
.M.  l'abbé  Marbeau,  aujourd'hui  évèque  de 
Meaux,  fît  construire  Notre-Dame  de  la 
Cité  paroissiale  (1896-1897),  vaste  chapelle 
située  avenue  Malakoff,  66;  l'emploi  du  fer 
y  permit  dediminuerl'épaisseur  des  colonnes  : 
Mosaïque  du  portail  ;  au-dessous,  crypte  de 
môme  dimension. 

Chapelle  paroiss.  du  Sacré-Cœur.  — 
rue  Pergolése,  12  bis. 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Boissière, 
67  ;  filles,  avenue  Malakoff,  66,  avenue 
Victor-Hugo,  154  bis. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes. gens,  rue 
Roissiere,  63  ;  jeunes  filles,  avenue  Malakoff, 
66  bis,  avenue  Victor-Hugo,  154. 

NOTRE-DAME  DE  GRACE  DE  PASSY 

Rue  de  l'Annonciation,  10  {XV l",  quartier  de 
la  Muette),  35.000  habitants.  —  Voie  d'ac- 
cès :  arrêt  des  Tramways  Passy  Hôtel-de- 
Ville  et  Boulogne-Madeleine,  autobus  Passy- 
Bourse. 

Curé.  —  M.  Hennebique,  rue  de  l'Annon- 
ciation, 7. 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  construite  en 
1667  par  Claude  Chahu,  seigneur  de  Passy, 
puis  desservie  par  les  Barnabites  ;  trans- 
lormée  complètement  et  doublée  de  longueur 
entre  1846  et  1849.  Porche,  bas-relief  en 
pierre  du  xvii*  siècle,  l'Annonciation,  grande 
nef,  frise  du  P.  Vasseur  S.  J.:  Vie  de  la  Sainte 
Vierge  ;  Demi-coupole,  peinture  ;  l'Annonce  de 
rincarnation  (les  paysages  sont  attribués  à 
Corot).  Chapelle  des  catéchismes  :  copies  de 
tableaux  italiens  dont  quelques-unes  sont 
très  anciennes.  Sacrifice  d'isaac  (xvni»  siècle) 
vouant  du  château  de  la  Muette;  Annonciation 
(xviii"  siècle)  qui  provient  du  maître-autel  de 
l'ancienne  église  ;  Chapelle  des  fonts  :  Statue 
de  l'Immaculéc-Conception,  par  Etex. 


Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Singer, 
8  ;  Sœurs,  rue  Raynouard,  60. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Singer,  8  ;  jeunes  filles,  rue  Haynouard,  60, 
et  rue  Nicolo,  12. 

NOTRE-DAME  DE  LA  MISÉRICORDE 
DE   PASSY 

Rue  de  C Assomption,  8S  {XVP,  quartier  de 
la  Muette),  20.000  habitants.  —  Voie  d'accès: 
Station  Passy  {Ceinture),  tramways  Made- 
leine-Boulogne, descendre  rue  du  Ranelagh. 
Curé.  —  M.  Protois,  rue  de  l'Assomp- 
tion, 88. 

Hist.  et  descript.  —  Petite  église  sur- 
montée d'un  dôme,  érigée  en  paroisse  le 
31  janvier  1914. 

Patronage  paroiss.  —  Jeunes  filles.,  rue 
de  l'Assomption,  88. 

SAINT-PHILIPPE   DU    ROULE 

Rue    du    faubourg-Saint-Honoré,     154    {VIII' 

quartier   du    Roule),   32.000  habitantft.   — 

Voie  d'accès  :    Métro   Marbeuf  par   rue  La 

Boétie . 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Lémond,  rue  de 
Cou  réelles,  99. 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  bâtie  sur  les 
plans  de  Chalgrin  (1774-1 7»4),  la  i"  pierre 
posée  par  le  comte  de  Provence,  le  futur 
Louis  XVUI,  agrandie  de  la  chapelle  de  la' 
Sainte  Vierge  (1845)  et  de  la  chapelle  des  caté- 
chismes (185.3)  construite  par  Baltard,  consa- 
crée le  13  novembre  1852  par  Mgr  Sibour. 
Chœur,  fresque  de  Chassériau  :  La  Descente 
de  Croix.  Chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  pein- 
tures par  Jacquand  (1858-1860)  ;  registre 
supérieur  :  Litanies  de  la  Sainte-Vierge  ;  re- 
gistre inférieur,  Vie  de  Marie;  bas-côté  droit  à 
l'entrée:  la  Communion  de  saint  François 
d'Assise  (xvii®  siècle). 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Cour- 
celles,  34;  sœurs,  rue  de  Monceau,  11. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Courcelles,  34  ;  jeunes  filles,  rue  de 
Monceau,  11,  faubourg  Saint-Honoré,  174. 


i^ 


Graiia  vobis  et  pax.   Grattas  agitnus  Deo. 
(i   Thés,    i-a.) 
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PLAN   N?  4 


>  AlAILLOT-^^f    // 


AI^MANACH   CATHOIylQUB  POUR    1921 


SAINT-PIERRE    DE    CHAILLOT 

Bue  de  Chaillot,  36  {XVI",  quartier  de  ChaiHot), 

25.006    habitants.    —   Voie  d'accès  :    Métro 

Georffe-  V  {A  Ima). 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Sicard,  avenue 
Marceau,  39. 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  de  la  fin  du 
xvn*  et  du  commencement  du  xviu®  siècle, 
agrandie  d'une  chapelle  de  N.-D.-des-Victoires 
(18S6)  du  côté  de  l'avenue  Marceau.  Vieille 
tour  de  la  façade  ;  chaire  du  xviii"  siècle 
décorée  d'ornements  sculptés.  Au  bas-côté 
droit,  deux  tableaux  :  l'Adoration  des  Mages 
et  la  Fuite  en  Egypte,  provenant  de  Sainl- 
Louis-d'Antin. 

Chapelle.  —  N.-D.  de  Consolation,  rue 
Jean-Goujon  23,  érigée  en  commémoration  des 
victimes  du  IJazar  de  la  Charité  (4  juin  1897). 
Leur  nom  est  gravé  sur  le  marbre  dans  le 
chemin  de  Croix  qui  entoure  la  chapelle. 

Ecoles  paroiss. — Garçotis^  avenue  George  V, 
28;  filles^  nie  Christophe-Colomb,  10. 

Patronages  paiToiss.—  Jeunes  gens.,  rue  de 
Longchamp,:>2;  jeunes  filles^  avenue  George  V, 
28  bis. 


SAINT-PIERRE    DU    GROS    CAILLOU 

Rue  Saint-Dominique.,   92   (K//®,  quartier    du 
-Caillou),  45.000 habitants.  —  Voie  d'r  c- 


Gn 


ces  :  Vont  de  l'A  hua  {station  Etat)  et  tramway^ 

Montparnasse-Etoile,  Bastille-Champ-de-Mars. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Richard,  rue 
Saint-Dominique,  92. 

Hist.  et  descript.  —  Le  quartier  doit  son 
nom  à  une  borne  gigantesque  séparant  autre- 
fois les  possessions  de  Saint-Sulpice  de  celles 
de  Sainte-Geneviève.  Eglise  construite  de  1822 
à  1826,  consacrée  par  Msrr.  de  Quélen  (l»"-  mai 
18.30),  érigée  en  paroisse  (1843).  A  l'entrée  de 
la  chapelle  de  la  Compassion,  Le  Christ  à  la 
colonne.  A  gauche,  chap.  du  Sacré-Cœur  : 
tableau  de  1747  (Un  ermite  en  prière),  autre- 
fois à  Saint-Sulpice.  La  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge  forme  un  second  bas-côté  droit.  Adroite, 
chapelle  des  fonts  :  peintures  de  Desgoffe. 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Saint- 
Dominique,  90  bis  ;  sœurs,  rue  de  Grenelle,  182. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Saint-Dominique,  QO  bis,  passage  Landrieu,  9; 
jeunes  filles,  rue  de  Grenelle,  182,  rue  Saint- 
Dominique,  £6. 


CARTE  S. 

(I«S  VI«,  VII«  et  VIII»  arrondissements.) 


BASILIQUE     DE    SAINTE-CLOTILDE 

Rue  Las-Cases,  23  bis{  VU",  quartier  des  Invalides) 
15,000  habitants.  —  Voie  d'accès  :  Nord- 
Sud  Solfértno,  par  rue  Saint-Dominique. 

Curé.  —  M.  Verdrie,  rue  Marlignac,  12. 

Hist.  et  descript.  —  Église  commencée 
en  1846  par  Gau,  terminée  par  Bal  lu,  ouverte 
le  30  novembre  1857,  consacrée  le  27  mai 
1861  par  Me""  Darboy,  érigée  en  basilique  le 
19  avril  1897,  à  la  suite  do  14«  centenaire  du 
baptême  rie  Clovis.  Construite  dans  le  style 
gothique  du  xiv*  siècle,  avec  façade  élégante 
surmontée  de  deux  flèches  hautes  de  69 
mètres.  Intérieur  rendu  très  obscur  par  les 
vitraux.  Chemin  de  la  Croix  :  les  sept  pre- 
miers bas-reliefs  (côté  de  l'Evangile)  par 
Pradier  —  les  sept  du  côté  de  l'Epître  par 
Duret.  Transept  g.  contre  le  chœur,  bas-reliefs 
en  pierre  par  Guillaume,  représentant  des 
scènes  de  la  vie  de  sainte  Clotilde;  la  chapelle 
d'en  face  est  dédiée  à  sainte  Valère,  vocable  de 
l'église  que  Sainte-Clotilde  a  remplacée  ;  dans 
le  pourtour  du  chœur,  à  gauche  :  chapelle 
Saint-Louis,  décorée  de  plusieurs  tableaux, 
par  Bouguereau.  Abside  :  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  décorée  par  Lenepveu.  Chapelle  des 
catéchismes,  rue  Las  Cases,  n»  27,  construite 
par  Destailleur,  d'une  sobre  décoration. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Gre- 
nelle, 121  ;  filles,  rue  de  Grenelle,  77. 

Patronages  paroiss.  —  Garçons,  rue  de 
Grenelle,  121  et  rue  de  Bourgogne,  S9;  jeunes 
filles,  rue  de  Grenelle,  77  bis"  et  rue  Saint- 
Dominique,  24. 


SAINT-LOUIS   DES  INVALIDES 

{Hôtel  des  Invalides).  —   Voie  d'accès  :  Métro 

La  Tour  Maubourg. 

Hist.  et  descriot.  —  Deux  églises  acco- 
lées :  1°  Eglise  Saint-Louis,  de  1670,  édifiée 
par  Bruant,  avec  orgue  du  xvii»  siècle, 
cariatides  du  buffet  par  Puget  ;  horloge  de 
Lepaule  (1781).  Chaire  en  marbre  blanc,  bas- 
relief  en  cuivre  :  Prédication  de  Jésus-Christ. 
Aux  tribunes  :  faisceaux  de  drapeaux  conquis. 
Cette  église  fut  consacrée  en  1706  par  le 
cardinal  de  Noailles.  Un  vitrage  la  sépare  de 
2»  L'église  du  Dôme,  ou  église  nouvelle,  com- 
mencée par  Mansart  en  1675  sur  le  modèle  de 
Saint-Paul  de  Londres,  et  terminée  par  Robert 
de  Cotte,  en  forme  de  croix  grecque.  Maître- 
autel  de  Visconti.  Célèbre  coupole  décorée,  sur 
les  pendentifs,  de  peintures  représentant  les 
quatre  Evangélistes,  par  De  La  t'osse  (xvii«). 
Au-dessus  des  fenêtres  les  douze  Apôtres, 
figures  colossales,  par  Jouvenef.  Chapelle 
Saint-Jérôme,  peintures  de  Boullogne  (1702). 
Transept  :  tombeau  de  Turenne,  par  Tuby, 
d'après  Lebrun;  bataille  de  Turkheim  (Van 
Cléve)  ;  la  Sagesse  et  la  Valeur  (Marsy). 
Statues  :  La  Force  et  la  Justice  (xvii»).  Chapelle 
Saint-Grégoire  :  Concefts  d'anges  (Coiislou). 
Chœur  :  Concerts  d'anges  par  les  Boullogne. 
Charité  et  Abondance,  Religion  et  Espérance, 
bas-reliefs  du  xvn«  siècle.  Derrière  le  maître- 
autel,  l'Assomption  ;  dans  la  voiJte  :  la  Sainte- 
Trinité,  peintures  de  Coypel.  Chapelle  Saint- 
Ambroise  :  peinture  de  Boullogne.  Transept  : 
tombeau  de  Vauban  ;  statues  par  Elex. 
Chapelle  Saint-Augustin  :  statue,  La  Religion, 
par  Girardon.  Crypte,  construite  par  Visconti 
(1843-18G1).  Tombeau  de  Napoléon. 


Cum  enîm  dixerint  :  Pax  et  securitas. 
(i  Thés.  5-3.) 
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SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
DES     MISSIONS     ÉTRANGÈRES 

Boutevard  des  Invalides  {Vil',  quartier  de 
l'Ecole  Militaire),  32,000  habitants.—  Voie 
d'accès:  Arrêt  des  tramways  Montparnasse- 
Etoile  et  de  Vautobus  Champ-de- Mais- Place 
de  la  République. 

Curé.  —  M.  PiERRET,  curé,  boulevard  des 
Invalides,  39. 

Hist.  et  descript.  —  Église  bàiie  de  1861 
à  1874au  milieu  d'unegrande  place.  Intérieur  : 
Voûte  divisée  en  caissons.  A  gauche,  chapelle 
Saint-Joseph,  deux  peintures  anciennes,  le 
Crucifiement  de  saint  Pierre  et  la  Cène. 
Coupole  :  l'Agneau  pascal  entouré  des  douze 
Apôtres  ;  dans  les  pendentifs  les  quatre 
grands  prophètes  ;  chœur  orné  d'anges 
sculptés  par  Falguière.  Travées  latérales  du 
chœur  :  peintures  par  Crauk.  Abside  :  statue  de 
la  Vierge,  par  Bonnassieux. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  avenue 
Duquesne,  49;  filles,  rue  Bertrand, 9  et  avenue 
de  Saxe,  9. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens, 
avenue  de  Saxe,  2G;  jeunes  fillfs,  rue  Ouclinot, 
3  et  23,  et  rue  de  vSèvres,  90. 

Églises  et  chapelles.  —  Congrégation  des 
Prêtres  de  la  Mission  (Lazaristes),  rue  de 
Sèvres,  95.  Chapelle  de  1827  :  conserve 
depuis  le  25  avril  1830  les  reliques  de  saint 
Vincent-de-Paul  ;  la  châsse  est  l'œuvre 
d'Odiot.  Salle  des  reliques  :  reliques  de  saint 
Vincent  et  du  Brenheureux  Perboyre.  —  Eglise 
des  Missions  étrangères,  rue  du  Bac,  128, 
fondée  sur  un  terrain  appartenant  à  l'évèque 
in  partibus  de  Babylono  ;  première  pierre 
posée  le  24  avril  1683,  par  Msr  de  Harlay, 
archevêque  de  Paris.  Des  deux  côtés  de  la 
porte  d'entrée  :  l'ietà  et  Guérison  d'un 
lépreux  (xvi»  siècle)  ;  celte  église  fut  parois- 
siale depuis  le  Concordat  jusqu'à  l'ouverture 
de  Saint-Frangois-Xavier,  qui  conserva  pour  ce 
motif  le  vocable  des  Missions  Etrangères. 
Fénelon  y  prononça  un  magnifique  sermon  le 
6  janvier  1685.  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
140,  rue  du  Bac:  Chapelle  où,  le  27  novembre 
1830,  la  Sainte-Vierge  se  montra  à  sœur 
Catherine  Labouré  ;  c'est  l'apparition  dite  de 
la  Médaille  miraculeuse.  Bénédictines  du  Saint- 
Sacrement,  dites  du  Temple,  20,  rue  Monsieur. 
Chapelle  où  les  offices  sont  célébrés  en  plain- 
chant  grégorien. 

SAINT-GERMAIN   L'AUXERROIS. 

Place    du    Louvre,    2    (  i"",    quartier    Saint- 

Germain-rAuxerrois),    13,000    habitants.  — 

Voie  d'accès  :  Métro  Louvre. 

Curé.  — M.  Fromantin,  place  du  Louvre,  2. 

Hist.  et  Descript.  —  Église  très  intéres- 
.sante  :  chœur  et  abside  du  xm«  siècle;  por- 
tail (1285-1300);  porche  (1435);  façade  de  la 
nef,  croisillons  du  transept  xv"  siècle  ;  cha- 
pelles des  collatéraux  du  transept  xw 
siècle  ;  chapelles  du  chœur  (1569-1571)  ; 
chapelles  du  second  collatéral  reportées 
entre  les  contreforts   extérieurs    (1559-1588). 

Événements  histor.  —  Paroisse  royale  : 
24  août  1572  ses  cloches  donnent  le  signal 
de    la    Saint-Barlhélemy   ;     saccagée    le    14 


février  18.31  dans  une  émeute  au  jour  anni- 
versaire de  l'assassinat  du  duc  de  Berry  ; 
réconciliée  le  13  mai  1837.  —  Porche  sur- 
monté d'une  balustrade,  deux  statues  sont 
du  XVI"  siècle  :  saint  François  d'Assise^  à  la 
porte  latérale  de  droite,  sainte  Marie  l'Égyp- 
tienne sous  le  porche  à  gauche,  porte  princi- 
pale du  xin"  siècle,  les  deux  autres  du 
XV"  siècle.  Au-dessus  de  la  porte  latérale  de 
gauche  salle  du  Trésor  renfermant  un  trip- 
tyque du  xvi« siècle.  Portail  latéral  nord,  dans 
le  style  de  Philibert  Delorme.  Vieille  tour  du 
XIV  siècle  au  côté  méridional  du  chœur, 
malheureusement  mutilée  au  xyiii»  siècle.  Inté- 
rieur :  nef  de  4  travées,  chœur  de  4  travées, 
sanctuaire  à  7  pans.  A  gauche  :  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Compassion,  retable  en  bois 
scalpté  du  début  du  xvt«  siècle,  travail 
flamand  représentant  la  Généalogie  et  l'His- 
toire de  la  Vierge,  la  Vie  et  la  Passion  du 
Christ.  Transept  nord  et  sud,  vitraux  anciens. 
Roses  :  Père  Eternel  entouré  d'Anges  et  de 
Saints,  La  Pentecôte.  Six  grandes  fenêtres  : 
vitraux  du  nord.  Passion  et  Saints  ;  au  sud, 
Ascension,  Assomption,  Couronnement  de  la 
Vierge.  Chœur  fermé  par  une  grille  en  fer 
forgé  et  ciselé,  chef-d'œuvre  de  Pierre 
Dumicz  (1767).  Chapelle  Sainte  Clotilde  (l" 
après  le  transept),  tableau  de  saint  Pierre- 
Nolasquc,  par  Sébastien  Bourdon.  Chapelle 
Saint-Denis,  retable  du  xvii»  siècle,  statue 
de  saint  Denis  et  de  ses  deux  compagnons. 
Chapelle  précédant  l'abside,  deux  statues  en 
marbre  du  xvii"  siècle,  représentant  deux  mar- 
quis de  Kostaing.  2"  chapelle  après  l'abside, 
statues  du  chancelier  d'Aligre  et  de  son  fils, 
par  Magnier.  Porte  de  la  petite  saciislie, 
ornée  d'une  vierge  du  xiv®.  En  face  la  chaire. 
Christ  de  Bouchardooet  bancdœuvre  sculpté 
par  François  Mercier,  sur  les  dessins  de 
Charles  Lebrun  et  Claude  Perrault  (1684). 
Porte  du  xv"  siècle  avec  une  Vierge-Mère  du 
xv«  siècle.  Transept  sud  :  bénitier  très 
vanté,  dessiné  par  Madame  de  Lamartine  : 
trois  Enfants  au  pied  de  la  Croix.  La  chapelle 
de  la  Vierge,  composée  des  quatres  travées 
du  bas-côté  droit,  sert  de  chapelle  des  caté- 
chismes :  partie  de  retable  du  xiv  siècle  pro- 
venant de  Champagne  ;  Arbre  de  Jessé  autour 
d'une  statue  de  la  Vierge-Mère.  Groupe  de 
pierre  peinte  du  xv"  siècle  :  la  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  entre  saint  Germain  et  saint 
Vincent. 

Écoles  paroiss.  —  GarçjOJis,  place  de 
I'ÉcoIh,  2  ;  fdles,  rue  du  Roule,  13. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  place 
de  l'École,  2  ;  place  du  Louvre,  2.  —  Jeunes 
filles,  rue  du  Roule,  13  ;  rue  des  Prétres-Saint- 
Germain,  19. 

SAINTE-MADELEINE 

Place  de  la  Madeleine  (Vllb,  quartier  de  la 

Madeleine),  23.000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 

Métro  et  Nord-Sud  Madeleine. 

Curé  :  M.  Langlois,  rue  de  la  Ville- 
l'Évéque,  8. 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  posée 
par  Louis  XV  ^3  avril  1764),  travaux  interrom- 
pus en  1777  ;  église  bâtie  par  Vignon,  en  forme 


Propter  opus  illorum  :  paCCm  hiibete  cunt  eis, 
(Thés.   I^.) 
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Curé. 


de 


—  M. 

irard. 


le  chanoine  Letourneau,  rue 
50. 


de  temple  grec  (le  menument  était  d'abord 
destiné,  par  Napoléon,  à  être  un  temple  de  la 

Gloire),  achevée  en  1842,  consacrée  en  1845  Hist.  et  Descript.  —  Première  pierre 
parMgr  Affre;  perron  monumental  do  28  mar-  posée  le  20  février  1655  par  la  reine  mère 
ches;  majestueuse  colonnade  corinthienne  ^^^^e  d'Autriche  ;  chœur  et 'bas-côtés  élevés 
faisant  le  tour  de  rédiCce  où  se  déroulent  les 
célèbres  processions  de  la  Fête-Dieu  ;  fronton 
de  38  mètres  de  longueur  sur  7  de  hauteur: 
le  Jugemf'nt  dernier,  par  Lomaire;  portes  de 
bronze,  de  10  mètres  sur  5;  bas-reliefs  de  Tri- 
queti  :  le  Décalogue;  à  la  porte  d'entrée  de 
droite  eut  lieu,  le  13  mars  1894,  l'attentat 
anarchiste  de  Pauwels,  qui  se  tua  avec  sa 
bombe.  Intérieur,  une  seule  nef,  remplie  d'œu- 
vres  d'art;  statues  :  à  gauche.  Rude,  Baptême 
du  Christ;  bénitiers,  par  Moine;  Ragpi,  Saint 
Vincent  de  Paul  ;  Seurre,  la  Vierge  et  l'Enfant; 
Etex,  Saint  Augustin;  dans  Its  chapelles, 
tableaux  relatifs  à  la  vie  de  Sainte  Madeleine, 
les  sujets  1,  3  et  5  sont  à  droite,  les  2«.  4«  et 
6«  à  gauche  ;  1»  Schnetz  :  Conversion  de  Made- 
leine; 2°  Couder  :  Le  repas  chez  Simon  le  Pha- 
risien; 3»  Bf>uchot  :  Madeleine  au  pied  de  la 
Croix;  4"  Cogniet  ;  Madeleine  au  tombeau; 
50  Abel  de  Pujol  :  Madeleine  à  la  Sainte- 
Baume;  6°  Signol:  Mort  de  Madeleine.  Maître- 
autel  en  marbre,  Marochetti;  Ravissement  de 
Sainte  Madeleine;  Reliquaires  ciselés  par  Fro- 
ment-Meurice;  Abside,  mosaïque  de  Guilbert- 
Martin  (1893);  le  Christ  triomphant,  entouré 
des  apôtres  de  la  foi  chrétienne  en  France; 
à  la  partie  supérieure,  Histoire  de  la  France 
chi'étienne,  par  Ziegler  (au  centre,  Pie  VII  et 


avant  1675  ;  travaux  i-epris  par  le  cure 
Languet  de  Gergy.  grâce  au  produit  d'une 
loterie,  de  1719  à  17.33,  grand  portail  et  deux 
tours  construites  par  Servandoni  (1745), 
consécration  par  Mgr.  de  Rastignac.  arche-  , 
vèque  de  Tours  (30  juin  1745)  tour  du  nord 
seule  refaite  par  Chalgrin  (1777),  la  Révolu- 
tion ayant  empêché  de  toucher  à  l'autre  — 
cure  toujours  confiée  aux  sulpiciens  dis- 
ciples de  M.  Olier,  sauf,  de  1788  à  1831. 
Façade  :  loggia  à  l'italienne  ;  statues  colos- 
sales de  saint  Sulpiee,  la  Religion  et  la 
Paix.  Deux  tours  de  73  et  68  mètres.  Péri- 
style de  32  mètres  de  laigeur  sur  5  de  pro- 
fondeur, portique:  médaillons  des  frères 
Siodiz  (1750)  ;  portails  latéraux  de  la  rue 
Palatine  et  de  la  rue  Saint-Sulpice  (bouché) 
par  Oppenord  (1719).  Eglise  remarquable  par 
ses  dimensions  ;  120  mètres  de  longueur 
(Notre-Dame  :  127)  sui-  57  de  largeur,  30 
mètres  de  hauteur  des  voûtes,  fenêtres 
hautes  de  7  mètres  et  larges  de  4.  A  gauche, 
chapelle  des  fonts:  statue  de  1787,  bureau 
Louis  XV  et  cuve  baptismale  du  xvi»  siècle. 
Au  pied  du  2«  pilier,  comme  bénitiers:  ro- 
chers sculptés  par  Pigalle,  portant  des  co- 
quilles données  à  François  I-""  parla  répu- 
blique de  Venise  et  offertes  par  Louis  XV  à 
NapDiéon  concluant  le  Concordat); en  revenant    Saint-Sulpice.    5«  chapelle    dédiée   au  Sacré- 


vers  l'entrée,  statues  de  Sainte  Clotikle,  par 
Barye;  du  Sauveur,  par  Duret;  beau  groupe 
par  Pradier,  le  Mariage  de  la  Vierge;  cha- 
pelle de  la  Compassion,  où  est  enseveli  le 
curé,  M.  Deguerry,  martyr  de  la  Commune. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Su  rêne, 
14;  fiUfis,  rue  de  la  Ville-l'Evéque,  U. 

Patronages  paroiss.  —  Jeune»  gens,  rue 
de  Surène,  14;  rue  Saint-Honoré,  263  bis; 
jeunes  filles,  rue  de  la  Ville-rÉvêque,  14. 

Chapelle.  ~  Chapelle  de  l'Assomption, 
rue  Saint-Honoré,  263.  Depuis  la  place  de  la 
Madeleine,   s'y    rendre    par    la    rue   Duphot. 


Cœur  par  le  curé  Languet  de  Gergy,  frère 
du  biographe  de  la  visitandine  Marguerite- 
Marie  :  autel  consacré  par  le  nonce  (I" 
septembre  1748).  Transept  nord  :  dédié  à 
saint  Pierre  (1718-1725)  méridienne  ou  gno- 
mon astronomique,  tracée  en  1748  par  ordre 
de  M.  Languet  de  Gergy.  D'ici  voir  le  chœur 
construit  par  Gittard  de  1C67  à  1G78,  à  l'en- 
trée deux  statues  :  Mater  dolorosa  et  Christ 
à  la  colonne  qui  sont  de  Bouchardon,  ainsi 
que  8  statues  d'apôtrei.  Hautes  fenêtres  du 
chœur:  six  vitraux  de  la  tin  du  xvn"  siècle  : 
Saint  Sulpiee  —  Marie,    reine    du    clergé 


Construite  après  1622  pour  les  religieuses  saint  Sacrement  —  Ascension 
Haudriettes,  qui  étaient  d'abord  au  Marais; 
servit  après  la  Révolution,  de  magasin  de  dé- 
cors pour  l'Opéra;  abrita  le  culte  paroissial 
jusqu'à  l'achèvement  de  l'église  de  Sainte- 
Madeleine  ;  à  la  fois  chapelle  des  catéchismes 
et  église  de  la  colonie  polonaise  de  Paris;  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  Saint  Germain  et 
Sainte  Geneviève,  par  L.  de  Boullogne;  à 
gauche,la  Nativité  de  Marie  (Suvée)  ;  au-dessus, 
l'Adoration  des  Bergers  (XVI1I«);  au-dessus 
de  l'autel  :  l'Annonciotion,  de  Vien  (1763); 
au-dessus  de  l'autel  de  la  Sainte  Vi<!rge,  l'Ado- 
ration des  Mages,  par  C.  Van  Loo  ;  à  gauche, 
inscription  en  mémoirede  MgrFeutrier,  ancien 
curé  de  Sainte-Madeleine,  évêque  de  Beauvais 
et  ministre  dans  le  Cabinet  Martignac;  dans 
la    coupole,      Assomption    de  De    la    Fosse, 

SAINT-SULPICE 
Place  Saint-Sulpice  (K/*,  quartier  de  COdéon), 
34.000  liahitants.  Voie  d'accès  :  Métro  Saint- 
Sulpice  puis  à  droite  rue  du  Vieux  Colombier. 


Annoncia- 
tion —  Saint  Pierre.  A  gajche,  sacristie  des 
mariages.  Mariage  de  -la  Vierge,  tableau 
de  Pereira;  Sainte  Cécile,  d'après  le  Domini- 
quin.  Annonciation,  de  Mosnier.  Vitrail  : 
Mariage  de  la  Vierge,  essai  de  peinture  sur 
verre  fait  à  Sevrés  sur  les  dessins  de  la 
princesse  Marie  d'Orléans.  Chapelle  circu- 
laire de  la  Vierge,  faisant  saillie  sur  la  rue 
Garancière,  dans  la  coupole  :  Assomption  de 
Lenepveu  (1731)  ;  sur  l'autel  :  Vierge  et 
Enfant  Jésus,  de  Pigalle;  bas-relief  en  bronze 
doré  :  les  Noces  de  Cana,  des  frères  Slodlz  ; 
quatre  tableaux  :  Annonciation,  Visitation, 
Adoration  des  bergers.  Présentation  au 
temple,  de  Vanloo.  Adossé  au  mur  du  chœur  : 
monumerit  de  M.  de  Pierre,  curé  de  1802  à 
18;j6.  Entrée  par  un  couloir  dans  la  chapelle 
de  l'Assomption,  autrefois  dite  des  Allemands, 
à  cause  des  domestiques  allemands  nom- 
breux au  xvni«  siècle  dans  ce  faubourg,  sur- 
montée  d'une   toiture    bizarre  :  2   anges  en 
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"^jois  sculpté  attribués  à  Bouchardon  et  pla- 
fond de  HalIé  (1726),  anges  précédant  l'Etoile 
(les  Mages.  Chapelle  Sainte-Geneviève  :  cen- 
tre du  vitrail  (Sainte  Catherine)  de  1601.  Cha- 
pelle Saint-Martin  :  partie  centrale  du  vitrail  ; 
Saint  Fiacre,  également  ancien.  Chapelle 
Saint-Denis  :  partie  centrale  du  vitrail.  Saint 
Denis  (1692).  Sacristie  des  messes  •  boiseries 
en  chêne  sculpté  de  l'époque  de  Louis  XV, 
rimpe  en  fer  forgé  de  la  même  époque, 
données  par  le  comte  de  Maurepas,  marguil- 
lier  de  la  paroisse.  I""»  chapelle  après  le 
transept  sud  :  Mausolée  en  marbre  et  bronze 
du  curé  Languet  de  «^ergy,  mort  en  1750, 
par  Michel-Ange  Slodtz.  Dernière  chapelle 
au  sud  :  trois  tableaux  célèbres  d'Eugène 
Delacroix,  à  gauche  Jacob  luttant  contre 
l'ange,  à  droite  Héliodore  chassé  du  Temple, 
à  la  voûte  :  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 
Chapelle  du  péristyh;,  construite  par  Servan- 
doni,  décorée  par  Chalgrin,  tableau  de  Halle: 
Apparition  du  Christ  à  Madeleine.  Chaire  an 
xviii"  siècle,  donnée  par  le  duc  de  Richelieu  ; 
sculptures  en  bois  doré:  les  trois  Vertus 
Théologales.  Belles  orgues  de  1781  reconstruites 
en  1862  par  Cavaillé-Coll  ;  butfet  d'orgues 
dessiné  par  Chalgrin  et  orné  de  statues  en 
bois  par  Clodion.  Dans  la  tour  du  nord  : 
chapelle  Notre-Dame  des  Etudiants  ;  orgue 
ayant  appartenu  à  Marie-Antoinette  et  pro- 
venant de  Trianon. 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  d'Assas, 
GS  ;  fitles,  rue  d'Assas,  26. 

Ecole  commerc.  —  Rue  d'Assas,  68. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  pens, 
rue  d'Assas,  68,  rue  d'Assas,  66  ;  jeunes  flll.es, 
rue  de  Vaugirard,  80,  et  rue  Jean-Bart,  8. 

Église.  —  Eglise  Saint-Joseph  des  Carmes, 
rue  de  Vaugirard,  70.  —  Première  pierre 
posée  le  2<)'juillet  161.3  par  la  reine  mère 
Marie  de  Médicis,  consécration  le  21  décembre 
1G2;j  par  Mgr.  de  Valençay,  évèque  de  Char- 
tres ;  lieu  de  détention  des  120  prêtres  mas- 
sacrés le  2  septembre  1792,  rachetée  par 
Mlle  de  Soyécourt  pour  les  Carmélites,  cou- 
vent habité  parle  P.  Lacordaire;  depuis  1873, 
chapelle  de  l'Institut  Catholique  de  Paiis. 
Intérieur  :  à  gauche,  chapelle  Saint-Camille 
anciennes  peintures  à  fresque  dans  la  voûte; 
transept,  chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  beau 
retable  ;  saciistie  :  six  fresques  anciennes 
représentant  des  Saints  du  Carmel  ;  chœur, 
dans  la  coupole  :  F.lie  enlevé  au  ciel  (xyii» 
siècle)  pendentif  du  côté  de  l'Epître  :  Sainte 
Thérèse  ;  crypte  :  ossuaire  renfermant  les 
restes  des  victimes  des  massacres  de  sep- 
tembre, ouverte  régulièrement  du  2  au  5 
septembre.    Sépulture    d'Ozanam. 


Chapelle.  —  Chapelle  du  cercle  catholi- 
que du  Luxembourg,  rue  Guynemer,  18.  — 
M.  le  chanoine  Peyroux,  aumônier. 

SAINT-THOMAS   D'AQUIN 

Place  Saint-Thomas  d'Aquin  {Vlh.  quartier 
Saint-Thomas  d'Aquin).  14,000  habitants.  — 
Voie  d'accès  :  Nord-Sud  rue  du  Bac,  puis 
suivre  à  droite  le  boulevard  Saint-Germain. 
Curé.  —  M.  le  chanoine  de  Gabanoux,  rue 

de  Beaune  prolongée. 

Hist.  et  descript.  —  Ancienne  chapelle 
du  noviciat  des  Dominicains  :  première  pierre 
posée  le  5  mars  1082  par  la  duchesse  de 
Luynes  et  bénite  par  le  Dominicain  Serroni, 
premier  archevêque  d'Albi;  consécration  (4 
décembre  1683)*;  portail  dû  au  frère  Claude, 
religieux  du  couvent,  achevé  en  1770  ainsi 
que  la  décoration  de  l'église.  La  chapelle 
Saint-Dominique  devint,  le  A  février  1791, 
église  paroissiale  Saint-Thomas  d'Aquin;  sous 
la  Révolution,  Temple  de  la  Paix,  visitée  par 
le  pape  Pie  Vil  (26  décembre  1804),  récem- 
ment dégagée  du  côté  de  la  rue  d>i  Bac. 
Eglise  de  43  mètres  de  longueur  et  de  24 
mètres  de  hauteur.  A  gauche,  chapelle  Saint- 
Dominique,  au-dessus  de  l'autel  :  Saint 
Thomas  d'Aquin  en  extase,  du  frère  André, 
peintre  infatigable  (xviii»).  Tableau  :  Saint 
Pierre  reçu  par  le  centurion  Corneille,  par 
A.  Vouet  (1639).  Transept  gaucho':  chapelle 
de  la  Vierge,  statue  par  Desjardins  (xviu"). 
Chapelle  Saint-Louis ,  derrière  le  maître- 
autel,  ancien  chœur  des  religieux  (1722),  en- 
tièrement modernisée  depuis  quelques  années; 
à  la  voûte,  peinture  ancienne  de  Le  Moyne 
(transfiguration  en  4  compartiments).  Derrière 
l'autel  :  Saint  Louis,  par  Luc  Olivier  Merson 
(1887).  A  droite,  prés  de  la  chapelle  Saint- 
Louis,  sacristie,  plafond,  panneaux  en  bois, 
pendule  de  l'époque  Louis  XV,  tableau  de 
Saint  Dominique  expliquant  ses  constitutions 
par  le  frère  André.  (Rentrer  dans  l'église) 
Pendentif  de  laCoupole,  SaintThomasd'Aquin, 
Saint  Vincent  de  Paul,  Saint  François  de  Sales, 
Saint  Dominique.  Après  la  chapelle  Saint- 
Vincent  de  Paul  :  chaire  du  xvni«  siècle.  Bas- 
côté  :  tableau  de  la  Conversion  de  Saint 
Paul  par  Laurent  Lahyre  (1637).  Chapelle  de 
Saint-Joseph  :  tableau  du  frère  André,  Edu- 
cation de  l'Enfant  Jésus. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Gre- 
nelle, 44  ;  filles,  rue  Perronet,  7.  ' 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens, 
rue  de  Grenelle,  44,  boulevard  Raspail,  14  ; 
jeunes  filles,  rue  Perronet,  y,  rue  du  Cherche- 
Midi,  2.i. 


GLAIRES.  EXCES   DE    BILE 

MALADIES  DU  FOIE, CCEUR,  ASTHME,  RH  U  MATISM  ES 
,sont  sr^éries  par  un  remède  réputé  depuis  IÔ12  ..   ^ 

EELIXm  ANTI6LAIREUXDE  6UILLIE 

&  fr.  net  le  Flacon.  Rue  de  Grenelle,  32,5^  Pharm.  du  Monde. 


Gratta  vobis  et  pax  a  Deo   Pâtre  nostro. 
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CARTE  6 

(I«%  II«,  111%  IVs  V»  et  VI»  arrondissements) 


ÉGLISE   MÉTROPOLITAINE  DE 
NOTRE-DAME 

Place   du   Parvis    Notre-Datue  (/F»,  quartier 

Noire-Dame) ,  6,S00  habitants. —  Voie  d'accès  : 

Métro  Cité  ou  Saint-Michel. 

Curé.    —    M.    Delaage,    vicaire    général, 
archiprètre,  place  du  Parvis-Notre-Dame,  6. 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  posée 
en  1163  par  le  pape  Alexandre  111  ;  chœur 
achevé  en  1185,  grande  façade  en  1218,  les 
toiiis  en  1231.  Restaurée  au  milieu  du  xix» 
siècle  par  Viollet-le-Duc.  Les  merveilles  que 
contient  la  cathédrale  de  Paris  rendent  une 
description  consciencieuse  impossible,  dans  le 
cadre  qui  nous  est  tracé.  Le  lecteur  aura  tout 
avantage  à  consulter  une  monographie  de 
Notre  Dame  de  Paris.  Il  suffira  de  rappeler 
brièvement  les  sujets  représentés  dans  les 
portails  et  les  verrières.  Façade  généralement 
admirée.  Triple  portail  dont  la  plus  grande 
partie  de  la  sculpture  remonte  au  xiii«  siècle, 
au  centre  :  portail  du  jugement  ;  trumeau  :  le 
Christ  enseignant,  au  milieu  des  12  apôtres  ; 
tympan  :  le  jugement  dernier;  au-dessous  des 
apôtres,  médaillons  :  vertus  et  vices.  Porte 
méridionale  vers  la  Seine  :  Sainte  Anne  (xi« 
siècle);  tympan  :  scènes  de  la  Vie  de  la  Vierge 
et  de  ses  parents,  Saint  Joachim  et  Sainte  Anne. 
Ferrures  de  ces  portes  provenant  de  l'ancienne 
cathédrale  Saint-Etienne.  Porte  de  gauche, 
porte  de  la  Vierge:  statue  de  la  Vierge;  au 
trumeau,  au-dessus  d'un  socle  orné  de  sculp- 
tures :  Création  d'Eve,  Tentation,  Expulsion  du 
Paradis  terrestre;  tympan  :  Ensevelissement 
et  triomphe  de  Marie  (c'est  l'entrée  ordinaire 
de  Notre-Dame).  2«  étage  de  la  façade  :  Gale- 
rie des  Rois  (d'Israël)  ;  28  statues  refaites 
au  XIX»  siècle.  3«  étage  :  Galerie  de  la  Vierge- 
avec  une  belle  terrasse,  i'  étage  :  tours  de  68 
mètres.  Tour  extérieur  de  Notre-Dame;  au 
coin  de  la  rue  du  Cloître-Notre-Dame  :  entrée 
des  tours.  Porte  nord  :  célèbre  statue  de  la 
Vierge;  au  tympan  :  légende  du  moine  Théo- 
phile. Porte  Rouge  réservée  aux  chanoines  :  au 
tympan:  couronnement  de  Marie;  voussures,  vie 
de  Saint  Marcel  ;  du  côté  de  la  sacristie  :  portail 
Saint-Etienne,  au  sud,  dû  à  Jean  de  Che'.les, 
sur  l'emplacement  de  la  précédente  cathédrale. 
Dimensions  de  Notre-Dame  :  longueur  127  mè- 
tres ;  largeur  48  mètres;  hauteur  .34  mètres; 
doubles  bas-côtés  au-dessous  de  vastes  tribu- 
nes. Sujets  des  grandes  verrières  des  rosaces  : 
grand  portail  :  Jésus  et  Marie  entourés  des  pro- 
phètes; transept  nord  :  Vie  et  Miracles  de  la 
sainte  Vierge*  transept  sud  :  les  i"!  apôtres; 
Évoques  et  Samts.  A  gauche,  à  l'entrée  :  statue 
de  Notre-Dame  de  Ronne-Garde  (1722).  Dans  la 
nef,  près  du  chœur  :  groupe  en  pierre  du  xiv» 
siècle  :  Vierge  et  Enfant.  Chœur  :  Roiserie  des 
stalles  exécutée  au  xvn«  siècle.  Sanctuaire 
derrière  .l'autel,  IHetà,  de  Nicolas  Coustou 
(1723),  au-dessus  de  la  Mise  au  tombeau  de  Van 
Clève;  statues  de  Louis  XIV,  par  Coyzevox,  à 


gauche  et  de  Louis  XIII,  à  droite,  par  G.  Cous- 
tou. Pourtour  du  chœur  orné  extérieurement 
de  bas-reliefs  en  pierre  sculptée  des  xiiia.ft 
XIV*  siècles,  les  plus  anciens  étant  au  nord. 
Derrière  le  maître-autel  :  tombeau  de  l'évcque 
Simon  de  Bucy,  mort  en  1.304.  Tour  intérieur 
des  chapelles  du  chœur  :  tombeaux  du  maré- 
chaldeGuèbriant(chapelleSaint-Martin)eld'un 
grand  nombre  d'archevêques  de  Paris  :  Chris- 
tophe de  Beaumont,  Ms""  de  Juigiié,  cardinal 
deNoailles,  .Me""  de  (Juéien,  cardinal  de  Belloy, 
cardinal  Morlot,  Me""  Darboy,  Ms""  SibonretMK"" 
Affre.  Abside  :  peintures  du  xiv»  siècle  :  la 
Vierge,  saint  Denis  et  l'evêque  Simon  de  Rucy 
qui  lit  reconstruire  l'absid'^  Chapelle  Saint- 
Guillaume  :  monument  du  duc  d'Harcourt,  par 
Pigalle;  à  gauche,  la  Vierge,  statue  en  marbre 
d'après  Bernin.  Chapelle  Saint-Pierre,  dans  le 
collatéral  sud  de  la  nef;  boiseries  du  xvi"  siè- 
cle :  les  douze  Apôtres,  saint  Germain  de  Paris 
et  sainte  Geneviève.  Trésor  :  sacristie  du  cha- 
pitre, voisine  de  la  chapelle  qui  contient  le 
tombeau  de  Ms""  Affre,  renfeime  principalement 
les  Reliques  de  la  Passion,  provenant  de  la 
Sainte  Chapelle.  (Voir  le  fascicule  spécial,  de 
l'abbé  A.  Rouillet). 

École  paroiss.  —  Sœurs.,  rue  des  Ursins,  1 7. 

Patronage.  —  Jeunes  filles,  rue  des  Ursins, 
17. 

Églises  et  Chapelles.  —  Sainte-Chapelle, 
Palais  de  Justice,  boulevard  du  Palais.  —  Voie 
d'accès  :  Métro  Saint-Michel  ou  Cité. 

Admirable  chapelle  à  deux  étag-es,  construite 
par  Pierre  de  Montereau  ou  de  Montreuil,  dans 
l'espace  de  trois  ans,  pour  recevoir  les  reliques 
de  la  Vraie  Croix  et  des  instruments  de  la  Pas- 
sion cédées  par  l'empereur  Baudouin  de  Cons- 
tantinople.  —  25  avril  1248,  consécration  des 
doux  chapelles,  l'une  par  le  cardinal  Eudes  de 
Châteauroux,  légat  du  pape,  l'autre  par  Phi- 
lippe Rerruyer,  archevêque  de  Bourges.  Au 
XV*  siècle,  construction  d'un  édicule  attribué 
à  Louis  XI  et  de  la  rose  de  l'ouest.  Bestauration 
entreprise  en  1837  par  Duban,  LassusetVioll'-t- 
le-Duc;  réouverture  le  3  novembre  1849;  depuis 
cette  date  jusqu'à  la  Séparation,  célébration  de 
la  Messe  ro«ge,  pour  la  rentrée  des  tribunaux. 
Dimensions  :  hmgueur  33  mètres,  largeur 
10'"70,  hauteur  de'  la  chapelle  supérieure  : 
20'"o0.  Une  dispute  survenue  en  1667  à  la 
Sainte-Chapelle  fournit  à  Boileau  le  sujet  de  son 
poème  du  Lutrin.  Sculpture  des  deux  portes, 
par  Geoffroy  Dochaume  (18.^3);  flèche  nouvelle 
par  Lassus  Chapelle  basse,  pavée  de  dalles 
funéraires  des  trésoriers  et  des  chanoines,  dont 
celle  de  Philippe  de  Rully,  trésorier  de  la 
Sainte  Chapelle,  mort  en  1440,  Gilles  Dongois, 
neveu  de  Boileau  (les  cendres  du  poète  lui- 
même  sont  àSaint-Germain-des-Prés).  Chapelle 
haute  :  magnifiques  fenêtres  occupant  presque 
toute  la  hauteur  de  l'église  et  ornées  de  splen- 
dides  vitraux  contemporains  de  la  chapelle. 
Sur  les  quinze  fenêtres,  onze  contiennent  des 
scènes  de  l'Ancien  Testament  et  trois  (à  l'ab- 
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Vside)  celles  du  Nouveau  Testament.  Voici  le 
Vésumé  des  sujets  :  1»  1'«  fenêtre  au  nord  : 
jjvre  de  la  Genèse  ;  2°,  TExode;  3",  livre  des 
I^ombres;  4»,  le  Deulérouome;  SoJesJuges^e", 
Kaïe;  7»,  saint  Jean  l'ÉvangélisIe  et  Vie  de  la 
Vierge;  8°,  la  Passion;  9°,  saint  Jean-Baptislc, 
Ilaniel;  10",  Ezé(\|iicl  ;  11°,  Jérémie  et  Tobic; 
12°,  Judith  et  Job;  13°,  Esther;  14»,  Livre  des 
H9i8;l5°(en  giande  partie  refaite)  Invention 
(i|b  la  Sainte  Croix,  Translation  des  Saintes 
lU'liques.  A  la  rose  occidentale  :  scènes,  de 
1  apocalypse  (xv°  siècle).  A  la  4«  travée  sud, 
oratoire,  dont  la  construction  est  attribuée  à 
Louis  XI.  Aux  pilastres,  douze  croix  de  la  con- 
sécration de  la  chapelle,  portées  par  les  sta- 
tues des  douze  apôtres;  au  fond  :  le  Christ, 
saint  Pierre  à  droite,  saint  Paul  à  gauche;  six 
de  ces  statues  ont  dû  être  refaites  et  deux 
reslaurées. 

SAINT-DENIS  DU  SAINT-SACREMENT 

Hue    Saint-Claude,     15    (111°,    quartier    des 

Archives),  35,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 

Depuis  le  boulevard  Beaumarchais,  suivre  la 

rue  Saint-Claude. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Pinet,  rue  de 
Turenne,  à  côté  de  l'église. 

Hist.  et  descript  —  Chapelle  des  reli- 
gieuses du  Saint-Sacrement  ^1684)  chassées 
de  Lorraine  par  la  guerre,  rebâtie  et  agrandie 
de  1826  à  183o;  nouveau  maître-autel  consacré 
par  Mgr.  Pagis,  évèque  de  Verdun  (14  oc- 
tobre 1890)  ;  péristyle  avec  fronton  triangu- 
laire :  bas-relief,  les  Vertus  tliéologales  par 
Feuchères  (1843)  ;  chaire  ornée  de  sculptures 
sur  bois  ;  sous  le  porche:  adroite,  dans  la 
chapelle  Sainte-Geneviève,  Pietà,  peinture 
d'Eugène  Delacroix   (1844). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Béarn,!; 
sifur.s.  rue  du  Foin,  9. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Bèarn,  1  ;  jeunes  filles,  rue  du  Foin,  9. 

SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT 

Place    Sainte-Geneviève    (K«,    quartier  de    la 
Sorbonne),  22,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
Autobus  Cbchy-Odéon  {Place  Médicis)  ;  Notre- 
hame-de-Lorette-Gobelins  ou  tramway  Mont- 
rougc-Gare  de  l'Est  :  suivre   la  rue  Sou/fiot 
et  la  place  du  Panthéon,  à  gauche. 
Curé.  —  M.  Sauvètre,  rue  Descartes,  30. 
Hist.   et  descript.  —  Église  commencée 
en  1517  ;   chœur  achevé  en  1537  ;   première 
pierre    du   portail   posée   par    Marguerite  de 
Valois,    première     femme    de    Henri    IV,    le 
2  août  1610  ;  consécration  le  25  février  1626 
par   François  de  Gondi,  premier  archevêque 
de  Paris  ;  centre  du    pèlerinage  de    Sainte- 
Geneviève,  maintenant  que  l'ancienne  église 
Sainte- Geneviève    est    devenue    le    Panthéon 
laïque  ;  Mgr.  Sibour  y  fut  assassiné  le  3  jan- 
vier 1857  par  un  prêtre  interdit;  portail  élégant 
et  original  à    deux    étages,    surmonté    d'un 
pignon  qu'encadrent  les  statues  de  Saint  Benoît 
(;l  de  Saint  Hilaire;  intérieur:  colonnes  reliées 
piir   des   arcs  portant  des  galeries,  bordées 
de  balustrades  tournant  autour  des  colonnes 
sur  d'élégants  culs-de-lampeen  encorbellement, 
jubé  d'une  délicieuse  élégance  construit  par 


Pierre  Biardde  1600  à  1605,  maintenant  unique 
à  Paris  ;  chaire  en  bois  par  Claude  Les- 
tocart  (1640)  :  scènes  de  la  Vie  de  Saint 
Etienne  ;  clef  sculptée,  de  5  m.  50  de  saillici 
à  la  rencontre  de  la  nef  et  du  transept  : 
l'Agneau  de  Dieu;  chœur  sensiblement  dévié 
par  rapjK)rt  à  la  nef  ;  orgue  de  diuiensions 
monumentales;  buffet  à  deux  étages  du  xvii» 
siècle  ;  vitraux  des  2»,  3®,  4«,  5°  fenêtres  nord^ 
de  la  nef  :  l'Ascension,  l'Incrédulité  de  Saint 
Thomas,  les  Disciples  d'Emmaiis,  les  Sainies 
Femmes  au  tombeau  ;  vitraux  des  hautes 
fenêtres  du  chœur:  les  Apparitions  du  Christ 
ressuscité  (xYi^etSYii"  siècles);  chapelle  Saint- 
François  d'Assise  :  vitrail  tiré  de  l'Apocalypse, 
daté  de  1614;  chapelle  Sainl-Paul:  à  droite, 
Jésus  en  Croix,  tableau  de  l'école  de  Lebrun; 
chapelle  des  Morts  :  peiijtures  murales  du 
XV"  siècle.  Légende  des  dix  mille  chevaliers 
du  Christ  martyrs  au  Mont  Ararat;  vitrail 
de  1590  :  vie  de  Saint  Claude  ;  chapelle 
Saint-Joseph  :  vitrail  du  xvi*  siècle,  Sainte- 
Trinité,  Baptême  du  Christ,  Transfiguration, 
Martyre  de  Saint  Etienne  ;  passage  conduisant 
à  la  chapelle  des  catéchismes,  qui  renferme 
une  collection  de  douze  vitraux,  seuls  con- 
servés sur  les  vingt-deux  offerts  à  l'église  par 
des  donateurs:  1°  Miracle  des  Billettes (l'hostie 
que  le  juif  fait  bouillir)  ;  2"  Arche  conduite 
par  Noé;  Navire  de  l'Église  conduit  par  N.-S.  ; 
3°  Multiplication  des  pains:  Disciples  d'Emmaiis; 
4°  Serpent  d'airain  ;  David  et  Goliath  :  Le 
mauvais  riche  (attribué  à  Jean  Cousin)  ;  5° 
Institution  de  l'Eucharistie  :  Communion  ;  6° 
Lavement  des  pieds  :  Purification  des  prêtres 
de  l'ancienne  loi:  la  Synagogue:  la  primitive 
église  ;  7°  Sacrifice  d'ÉIie  ;  8°  Adoration  du 
Saint  Sacrement  ;  9°  La  Manne  :  Parabole  des 
conviés;  10°  Le  Pressoir  mystique,  de  Pinai- 
grier,  le  plus  célèbre  de  ces  vitraux  ;  11° 
Agneau  pascal  :  Ange  exterminateur  :  Triomphe 
de  l'Eucharistie  ;  12»  Abraham  et  les  anges  ; 
bas-côté  sud  :  chapelle  de  Sainte-Geneviève, 
l'ancienne  châsse  avait  été  brûlée  en  1793,  le 
cercueil  en  pierre  renfermant  le  corps  de  la 
Sainte  avait  échappé  aux  profanateurs  et  fut 
retrouvé  en  1802,  il  repose  ici  depuis  le  31  dé- 
cembre 1803  ;  chapelle  décorée  par  le  P. 
Martin,  S.  J.,  célèbre  archéologue;  Neuvaine 
du  3  au  11  janvier  à  la  patronne  de  Paris,  Em- 
»o/tf  à  Sainte  Geneviève,  par  Largillière  (1696)  ; 
chapelle  du  Sacré-Cœur:  épitaphes  de  Pascal 
et  de  Racine.  Ex-voto  à  Sainte  Geneviève,  par 
de  Troy  (1726);  tableau  des  neuf  chœurs  des 
Anges  (1687),  provenant  de  Saint  Lazare  ; 
chapelle  Saint-Charles  :  Aumônes  de  Saint 
Charles  Borromée  par  Quentin  Varin  (1627),  la 
Manne,  de  Ph.  de  Champaigne;  chapelle  Saint- 
Bernard  :  Jugement  dernier  ;  chapelle  du 
Sépulcre  :  Mise  au  tombeau,  du  xvii«  siècle, 
huit  figures  en  terre  cuite  provenant  de  Saint 
Benoît  ;  chapelle  du  Crucifix  :  vitrail  de 
Pinaigrier  (1568);  chapelle  de  la  Sainte-Vierge: 
vitrail.  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  (xvi« 
siècle). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  la 
Montagne- Sainte-Geneviève,  66  ;  filles,  rue 
Rollin,  8. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
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Lhohiond,  21;  (!^a^nte-Mélanio•,  rue  Tourne- 
fort,  19  l)is  ;  jeunes  filles^  rue  I\ollin,8  ;  rue 
(lu  Cardinal-Lemoine,  73  ;  rue  Linné,  17  ;  rue 
clos  Carmes,  15. 

Églises  et  Chapelles.  —  Ancienne  église 
de  la  Sorbonne  (ne  sert  plus  au  culte),  place 
de  la  Sorbonne.  Première  pierre  posée  on 
1635  par  Richelieu  ;  bâtie  sur  les  plans  do 
Jacques  Lemercier.  Église  achevée  seulement 
en  165ti  ;  rendue  au  cuite  en  18-25  par  l'entre- 
mise du  duc  de  Richelieu.  Fay.ade  assez  sim- 
ple sur  la  rue  de  là  Sorbonne,  fa^iade  plus 
élégante  au  nord  sur  la  cour  de  la  Sorbonne. 
Au  bas  de  l'église,  à  droite,  monument  assez 
disgracieux  du  duc  de  Richelieu,  ministre  do 
Louis  XVllI,  par  Ramey  (1824).  Transept 
droit,  monument  du  cardinal  de  Richelieu, 
chef-d'œuvre  de  Girardon  (lb94)  :  la  Religion 
lui  présente  un  livre,  deux  petits  génies 
soutiennent  ses  armes,  la  Science  en  pleurs 
est  à  ses  pietls  (la  Religion  et  la  Science 
passent  pour  être  les  portraits  de  deux 
nièces  de  Richelieu).  La  tête  du  grand  minis- 
tre, soustraite  en  1793  aux  profanateurs,  fut 
restituée  en  1866  par  la  famille  Armez  et 
replacée  dans  le  tombeau.  Au-dessus  du 
tombeau,  vaste  fresque  de  Timbal  représen- 
tant les  gloires  de  la  Théologie.  Transept 
nord,  beau  tableau  de  Lazerges  :  Stabat 
Mater.  Dôme  (le  plus  ancien  construit  à  Paris 
avec  celui  des  Carmes),  quatre  médaillons, 
des  pendentifs  :  à  gauche,  Saint  Jérôme  et 
Saint  Léon  le  Grand  \  à  droite.  Saint  Augustin 
et  Saint  Ambroise,  par  Philippe  de  Ghampai- 
gne.  Coupole  de  140  pieds  de  haut  :  Père 
Éternel,  anges  et  chérubins,  aussi  de  Philippe 
de  Champaigne  ;  à  droite  du  chœur,  caveau 
qui  sert  à  la  sépulture  de  la  famille  de 
Richelieu. 

Le  Panthéon,  ancienne  église  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  commencée  par  Soufflot 
en  1764,  ne  sert  plus  au  culte,  ayant  été 
désaffecté  le  26  mai  18*^5  en  vue  des  obsèques 
de  Victor  Hugo,  mais  il  convient  d'y  signaler 
les  célèbres  peintures  de  Puvis  de  Chavannes 
sur  la  Vie  de  Sainte  Geneviève,  notamment 
Sainte  Geneviève  veillant  sur  Paris  endormi. 

SAINT-EUSTACHE 

Rue  dn  Jour  (/«■■,  quartier  des  Halles)^  9.0,000 
habitants.  —  Yoie  d'accès  :  métro  Halles. 
Curé.  —  M.  Lassier,  rue  du  Jour. 
Hist.  et  descript.  —  Une  des  églises  les 
plus  majestueuses  de  Paris  (104  mètres  de 
long,  43  de  large,  33  de  haut),  la  plus  étendue 
après  Notre-Dame  ;  première  pierre  posée  le 
19  août  1532  par  le  prévôt  de  Paris,  Jean  de  la 
Barre,  comte  d'Étampes  ;  travaux  dirigés 
d'abord  par  Pierre  Lemercier,  qui  commence 
par  édifier  le  carré  du  transept  ;  en  1578, 
Nicolas,  fils  de  Pierre  Lemercier,  élève  les 
piliers  et  les  chapelles  nord  de  la  nef;  en 
1608,  Charles  David,  gendre  du  précédent, 
achève  les  travaux.  L'église  est  consacrée  le 
26  avril  1637  par  l'archevêque  François  de 
Gondi;  le  f)ortail  ouest  construit  grâce  à  un 
legs  de  40,000  livres  de  Colbert,  par  Mansart 
de  Jouy,  petit-fils  de  Jules  Hardouin-Mansart, 
à  partir  de  1755.  Sauf  ce  portail,  qui  est  en 


désaccord  avec  le  reste,  c'est  la  plus  grande 
église  parisienne  de  la  Renaissance.  Fléchier 
y  prononça  lOraison  funèbre  de  Turenne  en 
1676  et  Massillon,  le  Sermon  sur  le  petit 
nombre  des  élus  (1704).  A  l'extérifur,  portail 
sud  Renaissance  en  face  des  Halles  ;  autre 
porte  au  nord  sur  la  pittoresque  impasse 
Saint-Eustache.  Remarquer  le  chœur  (sept 
travées  avec  arcs-boulants  à  double  volée). 
Intérieur  :  banc  d'œuvre  de  Pierre  Lepautre, 
dû  à  la  munificence  du  Régent  Philippe 
d'Orléans;  en  haut,  Sainte  Aj^nès.  A  gauche, 
2"  chapelle  (Saint  Jean-Baptiste),  copie  de 
l'Adoration  des  Mages  de  Rubens,  faite  dès 
1621.  4"  chapelle  (Saint  Joseph),  peintures  du 
xvii«  siècle.  Transept  nord  et  sud  :  peintures 
de  Signol  :  les  Évangèlistes.  Belles  clefs 
pendantes  au  chœ-ur  :  la  clef  à  la  croisée  de 
la  nef  et  du  transept  a  9  mètres  de  saillie  et 
représente  les  Anges  soutenant  la  Croix. 
Chœur  :  stalles  provenant  des  chanoinesses 
de  Picpus.  Vitraux  des  onze  fenêtres  du 
chœur,  par  Soulignac  d'après  des  dessins  de 
Philippe  de  Champaigne:  Christ,  Apôtres  et 
Saints  (1631).  1"  chapelle  à  gauche  après  le 
transept,  sacristie,  ancienne  chapelle  de  la 
famille  Ménardeau  ;  tribune  de  1778  établie 
pour  la  duchesse  d'Orléans,  mère  de  Louis- 
Philippe.  Chapelle  Samt-Vincent  et  Sainte- 
Madeleine  ;  ptiintures  anciennes.  Chapelle 
Saint-Pierre  l'Exorciste  ;  les  Disciples  d'Em- 
maiis,  tableau  de  Jordaens.  Chapelle  Saint- 
Louis  de  Gonzague  :  tombeau  du  grand 
ministre  Colbert,  statue  par  Coyzevox  ; 
l'Abondance,  par  Coyzevox  ;  la  Fidélité,  par 
Tuby  (tricentenaire  de  sa  naissance  réléljré 
en  1919).  Abside  :  chapelle  circulaire  de  la 
Sainte-Vierge  :  Vierge  de  Pigalle,  en  marbre, 
au'.refois  aux  Invalides  et  bénite  par  le  pape 
Pie  VII  le  --;8  décembie  1804.  2«  chapelle  après 
l'abside  (des  Saints-Anges),  anciennes  pein- 
tures découvertes  en  16  »9  ;  Jésus-Christ  dans 
sa  gloire  avec  Sainte  Radegonde  ;  à  droite. 
Saint  Michel  terrassant  le  Démon.  Chapelle 
Sainte-Agnes  :  Ensevelissement  du  Christ,  de 
Luca  Giordano.  Transept  sud,  à  gauche  de  la 
porte  :  Saint  Jean,  statue  du  xiv"  siècle. 
Chapelle  des  morts  :  Ecce  komo,  statue  par 
Etex  (1856)  ;  la  Résignation,  par  Chatrousse. 
2«  chapelle  suiv.  :  de  Sainte-Cécile  ;  plaque  en 
l'honneur  du  musicien  Rameau.  Contre  la 
dernière  chapelle  dite  de  la  Ville  de  Paris  : 
Martyre  de  Saint  Eustache,  de  Simon  Vouet 
qui  se  trouvait  sur  l'ancien  maitre-autel  » 
buste  du  célèbre  guerrier  François  de  Chevert, 
avec  épitaphe  par  d'Alembert. 

Patronage    paroissial.   —    Jeunes  filles, 
rue  Réaumur,  85. 

SAINT-GERMAtN-DES-PRÉS 

Place    Saint-Germain-des-Prés     (F/«,  quartier 
Saint-Germain-des-Prés),  32.000  habitants. 
—   Voie  d'accès:  Métro    Saint-Germain-des- 
Prés. 
Curé.  —  M.  le   chanoine  Sara,    3,    place 

St-Germain-des-Prés,  au  coin  du  boulevard  St- 

Germain . 

Hist.  et  descript.  —  Église  d'une  célèbre 
abbaye  bénédictine  qui   embrassa  en  1631  la 
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Réforme  de  St-Maur  et  devint  le  centre  d'admi- 
rables travaux  d'érudition.  Nef  de  cinq  travées, 
de  la  seconde  moitié  du  xi«  siècle,  reçut  une 
suite  en  pierre  au  xvu»  siècle.  Chœur  et 
abside  de  quatre  travées  droites  et  cinq  en 
hémicycle,  parties  basses  du  second  quart 
du  XIV  siècle,  les  parties  supérieures  datent 
de  quinze  à  vingt  ans  plus  tard.  Consacrée 
par  le  pape  Alexandre  111  le  21  avril  1163. 
Tout  l'intérieur  a  reçu  une  décoration  poly- 
chrome au  XIX®  siècle.  A  l'entrée,  sur  un 
porche  du  xvn»  siècle,  tour  la  plus  ancienne 
de  Paris  avec  baies  du  xii«  siècle;  les  tours 
de  la  nef  et  du  transept  ont  été  détruites. 
Evénement  historique:  à  l'angle' des  rues 
Bonaparte  et  de  l'Abbaye,  massacres  de  sep- 
tembre iVM.  Sous  le  porche:  Cène^  bas-relief 
du  xia«  siècle,  en  pierre  au  tympan  du  portail. 
Fresques  d'Hippolyte  Flandrin  :  1»  dans  la 
nef  où  il  a  rapproché  les  scènes  au  Nouveau 
Testament  et  celles  de  l'Ancien  qui  en  étaient 
l'annonce  (1801);  S»  du  chœur:  le  Christ,  les 
Apôtres  et  les  principaux  personnages  se  rap- 
portant à  l'iiistoire  de  l'abbaye  (1842-1848). 
Remarquer  surtout  dans  la  nef  le  A"  sujet  à 
gauche:  Baptême  du  Christ  et  Passage  de  la 
Mer  Rouge.  2«  chapelle  à  gauche,  LaHire: 
Jésus  entrant  dans  Jérusalem  ;  3"  chapelle: 
Bertin:  Baptême  de  l'Ethiopien  (1711);  4*  cha- 
pelle. Monument  d'Hippolyte  Flandrin;  5"  cha- 
pelle: Mort  de  Saphire,  par  Sebastien  Le- 
clerc,  offert  à  l'église  en  1718  ainsi,que  le  ta- 
bleau de  Bertin,  Transept  nord  :  Mausolée  du 
roi  de  Pologne  Jean-Casimir,  mort  en  1672, 
abbé  de  Saint-Germain-des-Prés,  par  Marsy  ; 
adroite,  statue  de  saint  François-Xavier,  par 
Coustou  leJeune.  Après  la  sacristie,  chapelle 
Saint-Joseph  :  Mausolée  du  guerrier  écossais 
Guillaume  Douglas,  mort  en  1611  ;  à  droite, 
chapelle  du  Sacré-Cœur,  derrière  le  inaitre- 
autel,  appelée  aussi  chapelle  des  Apôtres,  à 
cause  des  peintures  de  Flandrin.  De  là  admi- 
rer l'abside:  colonnetles  du  triforium  de  mar- 
bres rares,  provenant  de  la  basilique  de  Chil- 
debert;  admirables  chapiteaux  du  xii«  siècle 
représentant  des  animaux:  lenetres  supé- 
rieures allongées  au  xvii®  siècle  aux  dépens 
du  tiiforium.  Chapelle  de  Sainte-Geneviève 
(l''»  après  l'abside),  fragments  de  vitraux  du 
xm^  siècle;  2"  chapelle  suivante:  là,  sont  ense- 
velis Descartes  et  les  bénédictins  Mabillon 
et  Montfâucon  (le  2"  centenaire  de  la  mort  de 
Mabillon  a  été  célébré  à  Saint-Germain-des- 
Présenl907);  chapelle  Saint-Michel:  Mauso- 
lée de  Jacques  Douglas,  tils  do  Guillaume. 
Transept  sud  (Chapelle  Sainte-Marguerite) 
Tombeau  d'Olivier  et  Louis  de  Caslellan  (épi- 
taphe  par  Mabillon)  avec  deux  statues  par 
Girardon,  la  Fidélité  et  la  Piété.  A  gauche, 
statue  de  sainte  Mar^^uerite  par  le  frèie  con- 
vers  Jacques  Bourlet;  à  droite.  Apothéose  de 
saint  Maur  par  Restfut.  A  l'entrée  de  la  nef, 
statue  de  N.-D.  de  Consolation  ou  N.-D.  la 
Blanche,  donnée  en  1340  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  par  la  reine  Jeanne  d'Evreux  ;  à  gauche, 
sous  le  porche,  chapi-lle  des  catéchismes,  la 
Présentation,  par  (juentin  Varin  (xvii«  siècle). 

Écoles paroiss.  —  Garions,  rue  de Furslen- 
berg,  7;  /iUes,  passage  de  la  Petite-Boucherie. 


Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Furstenberg,  7,  boulevard  Raspail,  14  ; 
ieunés  filles,  rue  de  l'Abbaye,  3,  et  boulevard 
St-Germain,  168  bis. 

SAINT-6ERVAIS 

Rue  des  Barres,  13  {IV",  quartier  St-Gervais). 

ÎÎOO'I  habitants.  —    Voie    d" accès  :  Mctrn 

Ilôtel-de-Ville,   presque  en  face   du    portail 

principal. 

Curé.  —  M.  Gauthier,  rue  François-Mi ron, 
contre  l'église. 

Hist.  et  descript.  —  Église  du  xvi«  siècle, 
première  pierre  du  portail  posée  par  Louis  .\lll 
le  24  juillet  1616;  portail  construit  de  1616  à 
162T par  Sâlomon  de  Brosse.  Bossuet  y  pro- 
nonça le  25  janvier  iaS6  l'Oraison  funèbre  du 
chancelier  Michel  Le  Tellier,  père  de  Louvois. 
Eglise  connue  de  nos  jours  à  cause  des  Chan- 
teursde  Saint- Gervais,  rendue  tristement  célè- 
bre par  le  bombardement  sacrilège  du  Vendre- 
di-Saint 29  mars  1918.  Un  obus  du  cai.on  à 
longue  portée  creva  la  voûte  du  bas-côté 
gauche  au  droit  de  la  chapelle  Saint-Laurent 
(3«  à  gauche).  L'église  ne  fut  rouverte  au 
cuite  que  le l»"-  octobre  1918.  Le  21  octobre 
19-20  la  nef  centrale  et  le  bas-côté  nord  ont 
été  de  nouveau  rendus  au  public.  Au  milieu 
de  la  nef,  brève  inscription  rappelant  le 
crime  allemand.  Transept  nord  :  la  Passion, 
peinture  sur  bois  en  neuf  compartiments,  attri- 
buée parfois  à  Albert  Durer.  Chœur:  Stalles 
de  1556  données  par  le  roi  Renri  II  à  l'abbaye 
dePort-Royal  des  Champs,  transportées  d'abord 
au  collège  des  Bernardins.  Grille  en  fer  forgé 
de  la  porte  de  la  sacristie,  haute  de  4  mètres 
(xvii«  siècle).  Chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  à 
la  jonction  des  arcs  doubleaux,  couronne  en 
pierre  sculptée  à  jour,  de  2  m.  50  de  diamètre 
(1517).  Vitraux  des  trois  fenêtres  du  chevet, 
p:>r  Pinaigrier;  à  gauche.  Vie  de  sainte  Anne, 
au  fond  et  à  gauche,  Vie  de  la  sainte  Vierge. 
Chapelle  Snint-Gervais -Saint-Protais  :  La 
Vierge  et  .  l'Enfant  Jésus,  pierre  peinte  du 
xvi«  siècle.  En  contre-bas  à  droite,  Monument 
funèbre  du  chancelier  Michel  Le  Tellier,  en 
marbre,  orné  de  la  statue  du  chancelier  et  de 
celles  de  la  Religion  à  gauche  et  de  la  Foi  à 
droite.  Chapelle  du  bas-côté  droit:  les  vitraux 
sont  en  voie  de  replacement  (sept.  1920).  Cha- 
pelle Siint-Jean-Baptiste:  Le  jugement  de  Salo- 
mon,  vitrail  de  Pinaigrier  (1531);  chapelleSaint- 
Louis:  Jésus  chez -Marthe  et  Marie  (xvii"  siècle). 
Vitrail:  Jugement  des  saints  Gervais  et  Pro'- 
tais  (xvn«  siècle).  Au  transept  sud,  contre 
le  pilier  «in  chœur,  retable:  Saint  Louis  véné- 
rant la  couronne  d'épines  (xvni»  siècle).  Cha- 
pelle Sainte-Catherine:  vitrail  du  xvi"  siècle 
(la  Pentecôte^.  Panneaux  de  bois  avec  pein- 
tures du  xvip  siècle:  Vie  de  Jésus-Christ. 
Chapelle  du  bas  de  'a  nef:  Christ  en  croix, 
altt-ibuè  à  Ph.  de  Champaigne,  Tableau  italien 
du  XV III*  siècle. 

Écoles  paroiss.  —  Filles,  rue  François- 
Mi  ron,  68. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
François-Miron,  2  ;  jeunes  filles,  rue  GeofTroy- 
Lasnier,  30. 
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S  Al  NT- JE  AN-SAINT-FRANÇOIS 

Rue  Chariot,  6  bis  {III',  quartier  des  Archives), 
20,000  habitants.  Voie  d'accès  :  Autobus 
Ménilmo/i tant-Gare  Montparnasse  ;  descendre 
rue  des  Quatre-Fils. 

Administrateur.  —  M.  Butet,  rue  Pavée,  19. 
Hist.  et  descript.  —  Eglise  des  Capucins, 
bàlie  en  162:3.  Chœur  de  1828,  chapelle  des 
catéchismes  de  1832,  porche  extérieur  (1853). 
A  gauche,  chapelle  de  la  Sainte-Vierge. 
Reproduction  d'un  bas-relief  de  Coy^evox  qui 
est  à  Sceaux:  la  Vierge  couronnée  par  l'enfant 
Jésus  ;  chandeliers  en  bois  sculpté  ;  deux 
tableaux  de  Natoire  :  ensevelissement  du 
i  Christ,  vœu  de  Jephté.  Chapelle  Saint-Fran- 
;  çois  :  vision  de  saint  Dominique,  tableau  du 
:  xvii»  siècle.  Chœur  :  boiserie  du  xviiie  siècle,- 
provenant  de  l'ancienne  église  des  Biliettes. 
(Euvres  d'art,  de  gauche  à  droite  :  Statue  de 
saint  François  d'Assise,  par  Germain  Pilon. 
Saint  Benoît  en  prière.  Les  Stigmates  de 
sainte  Thérèse.  Saint  Pierre  délivré  de  prison 
par  l'ange,  tableaux  du  xvii"  siècle.  Le  Christ 
remettant  à  saint  François  les  statuts  de  son 
ordre,  tableau  attribué  au  frère  Luc,  capucin. 
A  droite  du  chœur  :  la  Mort  rie  saint  François 
(xvii®  siècle).  Saint  Charles  communiant  les 
pestiférés.  Communion  de  sainte  Thérèse. 
Saint  François  en  prière.  Les  Saintes  femmes 
au  Calvaire.  Saint  Denys.  statue  par  Sarrazin, 
(XVII®  siècle).  Huit  reproductions  d'anciennes 
tapisseries,  représentant  le  Miracle  de  la 
Sainte  Hostie,  percée,  clouée,  et  brûlée  par  le 
juif  Jonalhas  en  1290,  miracle  dit  des  Biliettes, 
les  sujets  commencent  du  côté  du  chœur  vers 
l'entrée  de  l'église.  Prés  de  la  porte  :  tableau 
d'Ary  Scheffer.  saint  Louis  visitant  les 
pestiférés.  Sacristie  :  Ornement  qui  a  servi 
pour  la  dernière  messe  entendue  «par 
Louis  XVL  Tunique  d'étarnine  de  la  Bien- 
heureuse Isabelle  de  France. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des  Blancs-Manteaux,  37  ;  jeunes  filles,  rue  des 
Quatre-Fils,  10. 

SAINT-LEU 

hue  Saint-Denis,  9Î  bis  (/«'■.  quartier  îles  Halles), 

13,000  liabitants.  —    Voie  d'accès  :    Métro 

Etienne-Marcel. 

Curé.  —  M.  Panel,  rue  Saint-Denis,  92  bis. 

Hist.  et  descript.  —  Kglise  commencée 
au  début  du  xiv«  siècle,  bas-côtés  de  la  nef 
(xvi"  siècle),  chœur  rebâti  au  xvii«  siècle,  sol 
du  sanctuaire  exhaussé  au  xvili®  siècle,  pour 
permettre  la  construction  d'une  crypte,  abside 
détruite  en  1858, lors  du  percement  du  boule- 
vard Sébastopol.  Massillony  prêcha  le  Carême 
en  1708.  Nef  élégante  de  6  travées.  A  gauche  : 
chapelle  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  2  petits 
tableaux  du  xvii«  siècle:  Apparition  de  l'ange 
à  saint  Joseph  et  Retour  d'Egypte.  Chapelle 
Sainte-Geneviève  :  statue  de  la  Sainte  (xvii« 
siècle),  provenant  de  l'ancienne  abbave  de 
Sainte-Geneviève.  Nativité,  du  xviii»  siècle. 
Création  du  Monde,  bas-relief  en  bois  peint 
(xvii«  siècle).  Chapelle  Saint-Jean-Baptiste  : 
Descente  de  Croix  (xvii«  siècle).  Voir  de  là, 
deux  tableaux  adossés  aux  piliers  du  chœur; 
côté    de    i'Epître  :     Disciples   d'Emmaùs,  de 


Restout  et  Père  éternel  attribué  à  Lebrun.  Près 
de  la  sacristie,  trois  bas-reliefs  provenant  du 
cimetière  des  Innocents  (xv«  siècle)  :  Trahison 
de  Judas,  Cène,  Flagellation.  Crypte  :  Christ 
couché  provenant  de  l'ancienne  église  du 
Saint-Sépulcre.  Deux  tableaux  adossés  aux 
piliers  du  chœur,  du  côté  de  l'Evangile  : 
saint  François  de  Sales,  par  Philippe  de 
Champaigne,  Mariage  mystique  de  sainte 
Catherine  (xvi"  siècle).  Passage  conduisant 
à  la  sacristie  des  mariages  :  à  gauche,  saint 
François  (xvii«  siècle),  au  milieu,  saint 
Jérôme  (xvii*  siècle).  A  droite,  Jésus  apparais- 
sant à  Madeleine.  Avant-dernière  chapelle  : 
sainte  Anne  et  la  Vierge,  marbre  du  xvii" 
siècle.  A  droite  :  les  disciples  d'Emmaiis. 
Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des  Blancs-Manieaux.  :-W  ;  jeunes'  filles,  rue 
Quincampi.ix,  58. 

SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 

ï\ue  Saint-Lonis-en-l'lle,  19  biè  (IV,  quartier 
Notre-Dame),  10.500  habitants.  —  Voie  d'ac- 
cès :  Tramway  14,  Bastille-C/iamp-de-Mars, 
descendre  à  l'Ile- Saint-Louis. 
Curé.  —  M.  SiBiLLE,  quai  d'Anjou,  9. 
Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  du 
chœur  bénite  le  1<""  octobre  1664  par  Mgr  de 
Pérélixe,  archevêque  de  Paris  ;  construction 
élevée  sur  les  dessins  de  Le  Vau  ;  première 
pierre  delà  nef  posée  le  7  septembre  1702; 
église  consacrée  le  14  juillet  1726,  clocher  à 
jour  rappelant  la  Bretagne  (1765),  sculpture 
d'ornements  due  à  Jean-Baptiste  de  Cham- 
paigne, neveu  de  Philippe.  Cette  église  n'a 
pas  de  façade  principale,  on  entre  par  le 
portail  latéral  nord  :  elle  renferme  une  véri- 
table profusion  d'œuvres  d'art,  qu'il  est 
impossible  de  signaler  toutes.  Chapelle  des 
fonts  :  peintures  sur  bois  en  8  panneaux. 
Vie  de  Jésus  (xvi"  siècle).  Baptême  du  Christ, 
par  Stella  (1645);  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée :  Dernière  communion  de  saint  Louis, 
par  Doyen.  Aux  pilastres  de  la  nef,  peintures 
sur  cuivre  attribuées  à  Lebrun  :  les  Apôtres. 
Chapelle  des  tombeaux  :  Mater  dolorosa,  pein- 
ture sur  cuivre  (xvii«  siècle).  Chapelle  Saint- 
Joseph  :  Epitaphe  du  chevalier  d'Hérouval, 
saint  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  un  para- 
lytique, par  Vanloo  ;  quatre  peintures  sur 
bois  du  xvii«  siècle  :  une  religieuse,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  un  ermite.  Un  évêque  et 
saint  Joachim,  statuettes  de  bois  du  xvir« 
siècle  ;  à  la  porte  du  tabernacle,  la  Sainte 
Famille,  émail  de  Limoges  ;  au  retable.  Fuite 
en  Egypte  du  xviii«  siècle.  Chapelle  Saint- 
Denys  (l""»  après  le  transept)  ;  Triptyque  du 
xv«  siècle.  Nativité,  Adoration  des  Mages, 
Fuite  en  Egypte  ;  deux  peintures  sur  bois  du 
XVI*  siècle.  Au  mur  de  droite,  Descente  de 
Croix,  groupe  du  xwv  siècle;  Conversion  de 
saint  Denys,  peint  par  Ducornet,  né  sans  bras. 
Chapelle  de  la  Compassion  :  Vierge  du 
xvi«  siècle,  bas-relief  du  xvi«  siècle,  Cou- 
ronnement de  la  Vierge.  2»  chapelle  après 
l'abside  :  Faïences  italiennes  du  xvii«  siècle  : 
Adoration  des  Mages,  adoration  des  bergers, 
un  franciscain  préchant.  Chapelle  de  Saint- 
Vincent-de-Paul    :    bas-reliefs    anciens   :    le 
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Calvaire,  la  Cène,  Ensevelissement  du  Christ 
(XVI»  siècle).  Chapelle  Sainte-Madeleine  : 
Pietà  du  XVI»  siècle;  Sépulture  d'un  évoque 
(bas-relief  en  albâtre  du  xiv»  siècle)  ;  Buste 
de  l'abbé  Bossiiet,  ancien  curé  et  bienfaiteur 
de  la  paroisse.  Chapelle  du  Sacré-Cœur  :  cinq 
peintures  du  xvi»  siècle  ;  Retable  en  bois 
sculpté  (Mort  de  la  Vierge);  Monument  à  la 
mémoire  du  poète  (,)tiinaul(,  mort  en  1G88. 
Chapelle  de  la  Communion  (172i),  Retable  : 
les  Disciples  d'Emmaiis,  par  Coypel  ;  Taber- 
nacfe  de  l'autel  orné  d'un  crucifix  attribué  à 
Girardon.  Mur  de  droite,  Dernière  communion 
de  saint  Louis,  par  Ary  Scheffer.  Reliques  de 
la  Bienheureuse  Isabelle  de  France,  sœur  de 
saint  Louis,  provenant  de  l'abbaye  de  Long- 
champ.  Broderies  retrouvées  par  l'abbc  Bos- 
suet,  et  datant  des  xiii",  xv«  et  xvi"  siècles 
exposées   pendant  l'ociave  de  la  Saint  Louis. 

Écoles  paroi8s.  —  Garçons,  quaii  d'Anjou, 
33  ;  filles,  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  10. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  quai 
d'Anjou.  .33  ;  Jeunes  filles,  rue  Poulletier,  7  et 
quai  d'Anjou.  3. 

SAINT-MÉDARD 

Rue  Mouffetard,  141  {\''\(/uartier  du  Jardin-dés- 
Plantes),  50.000  habitants. —  Voie  d'accès: 
tramways  du  ChâteU't-Vitry  et  C/ioisy,  des- 
cendre au  coin  de  la  rue  Censier. 
Curé.  —  M.  Laurent,  rue  Daubenton,  45. 
Hist.  et  descript.  —  Eglise  de  styles  dis- 
parates :  nef,  fin  xv«  siècle  ;  chœur  plus  élevé 
et  plus  large  que  la  nef  (1586-1620)  ;  abside 
modernisée  au  xviiP  siècle.  Evénements  his- 
toriques :  tumulte  du  27  décembre  1561.  vrai 
début  des  guerres  de  religion  ;  1731,  scènes 
du  cimetière  Saint-Médard  (le  square  en  occupe 
l'emplacement),  sur  le  tombeau  du  diacre  jan- 
séniste Paris.  Façade  à  pignon  ;  porte  moder- 
nisée au  xvii"  siècle  ;  butîet  d'orgue  du 
xvii«  siècle  ;  chaire  de  1718  ;  chapelle  des 
fonts  :  au  plafond,  le  Baptême  du  Christ 
(xvui«  siècle)  ;  4"  chapelle  à  gauche:  Baptême 
du  Christ  (xvii«  siècle);  5«  chapelle:  saint  De- 
nys  agenouillé,  curieuse  statue  du  xviii«  siècle; 
tableaux  du  xvii«  siècle  :  saint  Franyois  de 
Sales  et  saint  Charles.  Voir  dans  le  chœur  des 
clefs  pendantes  représentant  Adam  et  Eve,  la 
Visitation,  l'Annonciation  ;  chœur  de  3  travées, 
suivie  d'un  rond-point  de  3  travées  et  relié  à 
la  nef  par  des  murailles  courbes  ;  colonnes 
cannelées  par  Petit-Radel.  A  la  grande  fenêtre 
du  chœur,  vitrail  composé  de  fragments  du 
xvi«  siècle  :  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  Chapelle  Saint-Joseph,  Saint-Paul 
et  Saint-Barnabe,  de  Cazes;  chapelle  Sainte- 
Anne  :  Retable  offert  par  la  confrérie  des  me- 
nuisiers, orné  de  deux  peintures  sur  bois  : 
Education  de  Marie  et  la  Sainte  Famille  ;  cha- 
pelle Sainte-Geneviève:  tableau  du  xviii«  siè- 
cle :  sainte  Geneviève  bergère.  Abside,  chapelle 
de  la  Vierge,  construite  en1784parPetit-Radel  ; 
1  ■■«  chapelle:  Trinité, du  xvii«  siècle;  2«  chapelle  : 
Incarnation  prédite  par  les  prophètes  et  Mission 
du  Saint-Esprit,  deux  tableaux  de  Claude  Vi- 
gnon.  Après  la  sacristie  :  chapelle  du  Sacré- 
Cœur,  descente  de  Croix  du  xvu«  siècle;  trip- 
tyque du  xvii"  siècle:  le  Christ  mort  (Philippe 
de  Champaigne),  la  Vierge  et  une  sainte  Femme  ; 


à  droite,  sainte  Catherine  de  Sienne  (xvil«  siè- 
cle) ;  dernière  chapelle  :  triptyque  du  xvi*  siè- 
cle :  Pietà  entourée  de  saint  Honoré  et  d6 
saint  Vincent  ;  vitrail  du  xvi»  siècle  :  Jésus 
aux  limb<js. 

jjcole  paroiss.  (Sœurs).  —  Rue  Geoffroy- 
Sain  t-H  il  aire,  32. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  yens,  rue 
Censiei',  14  ;  jeunes  filles,  rue  Geoffroy-Saint- 
llilaire,  32,  rue  de  la  Glacière,  35,  rue  Dau- 
benton. 21,  rue  de  la  Glacière,  65. 

Œuvre  et  chapelle. —  CE uvre  Sainte-Ro- 
salie, boulevard  Auguste-Blanqui,  50. 

Écoles  chrétiennes  libres.  —  Garçons, 
rue  Corvisart,  67  ;  filles,  b<*  Auguste-Blanqui,46. 

Patronages.  —  Mêmes  adresses. 

SAINT-MERRY 

Rue  Saint-Martin,   78    (/K«,    quartier   Saint- 

Merry),  19.000  l'.abitants.  —    Voie  d'accès: 

Métro  Hôtel-de-Ville. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Charon,  rue  de  la 
Verrerie,  76. 

Hist.  et  descript.  —  Construite  de  1520  à 
1612,  était  cependant  d'une  parfaite  unité, 
chœdr  modernisé  au  xviii"  siècle.  A  l'angle 
sud  :  grosse  tour  carrée  ;  statues  du  portail 
modernes  ;  au-dessus  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle des  fonts  :  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et 
Sainte  Agnès  (xvii«  siècle)  ;  2«  chapelle:  Pietà, 
de  Vasse  (1772)  ;  4«  chapelle  :  Sainte  Anne, 
entrée  de  la  crypte,  reconstruite  en  1513;  tran- 
sept nord  :  autel  de  gauche,  saint  Merry  déli- 
vrantdes prisonniers, parSimonVouet;  autel  de 
droite,  S*  Charles  Borroméepriant,par  Van  Loo; 
l^e  chapelle  après  le  transept,  de  la  Bienheu- 
reuse Marie  de  l'Incarnation  (portrait  du  xviii" 
siècle),  baptisée  en  cette  église  le  2  février 
1565  ;  3»  chapelle,  sainte  Marie  l'Egyptienne, 
peintures  de  Chassériau  ;  4«  chapelle,  sainte 
Philomène,  vitrail  de  1580  :  la  Transfigura- 
tion ;  6«  chapelle  à  gauche,  saint  Sébastien  et 
saint  Roch  (xvii«  siècle),  saint  Jacques  conduit 
au  supplice  (N.  Coypel),  Prédication  de  saint 
Pierre  (A.  Coypel).  Abside  :  vitrau:t  du  xvii" 
siècle  ivie  de  la  sainte  Vierge)  ;  2«  chapelle 
après  l'abside  :  sainte  Geneviève  gardant  son 
troupeau,  tableau  sur  bois  du  xvi"  siècle.  Cou- 
loir de  la  sacristie:  Prédication  de  saint  Fran- 
çois Xavier  (17.30)  ;  transept  sud  :  Vierge  bleue 
par  C.  Van  Loo  —  autel  à  gauche,  saint  Pierre, 
par  Vien  —  la  Samaritaine,  de  Halle  ;  chapelle 
suiv.,  «ou  des  Morts  :  bénitier  du  temps  de 
Louis  XII  ;  autel  N.-D.  du  Suffrage  (xvn«  siècle); 
chapelle  du  saint-Sacrement,  à  3  travées  :  l""»  : 
Ange,  parSlodtz;  fondation  de  la  Chartreuse 
(xvii®  siècle)  ;  2»  travée  :  deux  tableaux  rela- 
tifs à  saint  Bruno;  les  Pèlerins  d'Emmaiis,  par 
Ch.  Coypel  (xviii«  siècle)  ;  3»  travée  :  Mort  de 
saint  Bruno.  Beaux  vitraux  du  xvi«  siècle  (ils 
ne  sont  pas  encore  tous  reposés). 

École  paroiss.  —  Rue  du  Cloître-Saint- 
Merri,  8. 

Patronage  de  jeunes  filles.  —  Mômes  adr. 

SAINT-NICOLAS     DU     CHARDONNET 

Rue  Saint-Victor,  30  {V",  quartier  Saint- 
Victor),  19.500  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
arrêt  des  tramways  de  la  rue  Monge  et  du 
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bnulrrari    Saint-Germain:    descendre    à    La 

place  Maubert, 

Curé  ;  U.  I.enert,  boni.  Saint-Germain,  39. 

Hist.  et  descript.  —Église  sans  façade: 
on  entre  généralement  parla  porte  occidentale 
rue  des  Bernardins,  23.  Tour  de  1625,  reste 
d'une  ancienne  église:  première  pierre  posée 
en  juillet  1656,  travaux  dirigés  par  le  peintre 
Lebrun,  qui  demeurait  près  de  là,  rue  du 
Cardinal-Lemoine,  49;  interruption  de  1690 
à  1707:  consécration  du  maître-autel  par 
l'arclievêque  Christophe  de  Beaurnont  (4  dé- 
cembre 1768).  L'église  était  voisine  du  sémi- 
naire, aujourd'hui  démoli,  de  Saint-?sicolas, 
fondé  au  début  du  xvii»  siècle,  par 
M.  Bourdoise.  Portail  ouest  sur  les  dessins  de 
Lebrun  (1699),  vantau.x  de  l'époque,  générale- 
ment fermé.  Intérieur:  en  tournant  aussitôt  à 
gauche  de  la  porte  d'entrée  ortiinaire  splcndide 
monument  :  la  mère  de  Lebrun  sortant  de  son 
tombeau,  dessiné  par  Lebrun  et  exécuté  en 
marbre  par  Tuby.  Monument  de  Lebrun  et  de 
sa  femme,  buste  par  Coysevox.  Tableaux  de 
Lebrun:  saint  Charles,  l'ange  Gabriel;  cha- 
pelle Saint- Clair:  martyre  de  saint  Jean 
l'évangélisle  attribué  à  Lebrun.  Chapelle 
Sainte-Geneviève,  l"""  après  l'abside:  tableau 
du  xviii"  siècle.  Chapelle  Sainte-Thérèse: 
à  gauche:  Jésus  en  cioix  (xvii«)  siècle;  à 
droite:  extase  de  sainte  Thérèse,  par  Naloirj, 
Chapelle  de  Saint-François  de  Sales.  Monu- 
ment de  Jérôme  Bignon,  conseiller  d'État, 
mort  en  1656,  par  Girardon:  bas-reliefs  saint 
Jérôme;  statues:  la  Justice,  la  Vérité,  la  Foi 
etIaScience.  Chapelle  Saint- "Victor:  àgauche: 
martyre  de  saint  Victor  (xvm«  siècle  ;  à 
droite  :  martyre  de  saint  Adrien  (xvii«  siècle). 
Chapellede  la  communion,  communiquantavec 
le  transept;  à  gauche:  La  Peste  de  Milan 
(xviii'>  siècle);  au  fond:  le  sacrifice  de 
Melchisedech  et  la  Manne  par  N:  Coypel: 
les  disciples  d'Emmaiis.  Chapelle  des  Caté- 
chismes: saint  Bruno,  par  Restout:  Résurrec- 
tion, attribuée  à  Lebrun  ;  Jésus  guérissant 
un  malade  (xviii»  siècle)  ;  l'Adoration  des 
bergers,  par  Luca  Giordano.  Chapelle  Saint- 
Joseph:  l'Annonciation  (xvii«  siècle).  Chapelle 
des  fonts:  à  gauche,  Baptême  du  Christ,  de 
Corot,  un  des  rares  tableaux  religieux  du 
maître  paysagiste  (1858).  Remonter  le  bas-côté 
gauche  jusqu'au  portail  latéral.  Chapelle 
Sainte-Catherine:  à  gauche,  le  Baptême  du 
Christ,  par  Restout;  à  droite, sainte  Catherine 
(xvm»  siècle).  Chapelle  des  mo-ts:  quatre 
l)as-reliefs,  moulag-es  provenant  du  tombeau 
des  Condé:  Triomphe  de  la  religion  et  Triomphe 
de  la  mort,  par  Sarrazin.  Chapelle  Saint- 
Vincent  de  Paul  :  inscription  commémorative 
de  l'institution  des  filles  de  la  charité  (29  no- 
vembre 16.33)  qui  habitèrent  d'abord  sur  cette 
paroisse,  l"  chapelle  après  le  transept, 
tableau:  la  Mort  d'Ananie  (1678);  adroite: 
la  Pénitence  de    saint    Pierre. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  do  Jus- 
sieu,  37;  .«««rs,  rue  des  Bernardins,  15. 

Patronages  paroiss.  -=•  Jeune,?  gens,  rue 
dejussieu,  31  \  jeunes  filles^  rue  des  Bernar- 
dins, 15,  et  rue  Linné,  17, 


NOTRE-DAME 
DES   BLANCS-MANTEAUX 

Rue  des  Blancs-Manteaux,  12  (/K«,  quarliei 
Sain  t-Ger  vais).  15.000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  autobus  Ménilmonlant-gare  Mont- 
parnasse: descendre  au  coin  de  la  rue  des 
Francs-Bourgeois.  —  Autobus:  gare  Saint- 
Lazare-Bastille,  descendre  rue  ' Vieille-du- 
Temple. 

Curé.  —  M.  BuTET,  rue  Pavée,  19. 
Hist.  et  descript.  —  Ancienne  église  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur;  le  couvent  est 
devenu  le  Mont-de-Piété.  Première  pierre 
posée  par  le  chancelier  Michel  Le  Tellier 
(20  avril  1685)  ;  agrandie  d'une  chapelle  des 
catéchismes  sous  le  second  Empire.  Ancien 
portail  des  Barnabites  appliqué  contre  la 
façade.  Buffet  d'orgues  orné  de  six  colonnes 
cannelées  du  xvn"  siècle.  6"  chapelle  à 
gauche  (Sainte-Anne),  boiserie  et  autel  com- 
posés de  fragments  (lu  xvii«  siècle.  Balustrade 
on  bois  séparant  le  chœur  de  la  nef.  stalles 
et  boiserie  du  xvri«  siècle.  .\  une  haute  fenêtre 
de  la  nef,  vitrail,  Masiage  de  la  Vierge,  qui 
passe  pour  reproduire  les  traits  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise.  Chaire,  travail  flamand 
de  1749,  donné  à  celte  église  en  1864;  mé- 
daillons leprésentant  des  paraboles  et  des 
scènes  de  l'Evangile:  Malédiction  du  figuier 
stérile,  les  Serviteurs  endettés,  l'Économe 
infidèle,  le  Christ  dans  le  temple,  la  Samari- 
taine, l'Entretien  avec  Nicodéme,  le  plus 
grand  Commandement,  l'Annonciation. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens.,  rue 
des  Blancs-Manteaux,  37;  jeunes  filles,  rue 
Vieille-du-Temple,  47,  rue  des  Qnatre-Fils,  16. 

SAINT-PAUL-SAINT  LOUIS 

Rue  Saint-Antoine,   99  (/F«,    quartier  Sainf- 

Gervais),  3Î,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 

Métro  Saint-Paul. 

Curé.  —  M.  Frisgh,  rue  Saint-Paul,  2t. 

Hist.  et  descrip.  —  Ancien  noviciat  des 
Jésuites  ;  église  construite  de  1627  à  1641, 
aux  frais  de  Louis  Xill,  sur  les  plans  de 
deux  jésuites.  Autrefois  appelée  église  Saint- 
Louis,  prit  aussi  le  vocable  de  l'église  voisine 
Saint-Paul,  démolie.  Portail  richement  décoré, 
du  au  père  Martellange  ;  grandes  statues  du 
XIX*  siècle.  Au-dessous  de  la  tribune  de  l'or- 
gue deux  bénitiers  offerts  par  Victor  Hugo, 
qui  demeura  sur  celte  paroisse.  Transept  à 
gauche  :  inscription  funéraire  de  Bourdaloue; 
autel  de  marbre  duxvii«  siècle.  «  Le  Christ  au 
Jardin  des  Oliviers  ».  par  Eugène  Delacroix 
(1827);  chapelle  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs, 
belles  boiseries.  Vierge  en  marbre  de  Ger- 
main Pilon.  Inscription  relatant  la  pose  de  la 
première  pieiire  par  Anne  d'Autriche  et  la 
déposition  du  cœur  de  Louis  XllI  dans  cette 
églif^e.  Dans  la  sacristie,  Christ  en  croix  du 
XVIII»  siècle  provenant  de  l'ancienne  chapelle 
de  la  Bastille.  Coupole,  une  des  plus  an- 
ciennes de  Paris,  ornée  aux  pendentifs  des 
quatre  Evangélisles.  Maître-autel  de  1856  : 
derrière  le  tabernacle,  bas-relief  en  bronze 
par  Anguier  :  les  Pèlerins  d'Emmaiis.  Tran- 
sept   droit  :  au    mur   de    gauche    Louis    XIII 


.>o«x»*vK»'.o<«wy* 


Gratta  vobis  et  pax  a  Deo  Pâtre  nostro 
(Phile.   3.) 
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offrant  à  saint  Louis  le  modèle  de  l'église, 
par  Simon  Vouet.  A  droite  de  la  chapelle 
des  fonts  :  «Le  Christ  sortant  du  tombeau», 
statue  en  marbie  de  Germain  Pilon. 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de 
Béarn.  1  ;  fUles.  rue  Saint-Paul.  Hl. 

Patroaages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
des  Lions,  17;  jeunes  fil  les,  rue  du  Faucon- 
nier, 21,  et  rue  Charles-V,  \'l. 

Ecole  commerc.  des  Francs-Bourgeois, rue 
Saint-.\ntoine,  21. 

SAINT-SÉVERIN 

Hue  des  Prêtres-Sain l-Sererin  (V^,  quartier  de 
La  Sorbonue),  1^,000  liahilants.  Voie  d'accès  : 
Métro  place  Saint  -Michel  et  lue  Saint- 
Séverin. 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Salmon,  rue  des 
Prètres-Saint-Séverin. 

Hist.  et  descript.  —  Une  des  plus  intéres- 
santes églises  de  Paris,  commencée  en  1210. — 
Trois  premières  travées  de  la  nef  et  baies  de 
la  tour  de  la  première  moitié  du  xiii«  siècle; 
cinq  travées  suivantes  (xv«),  —  second  bas- 
côté  construit  de  1414  à  1450,— première  pierre 
du  chœur  posée  12  mai  1489.  — chapelles  du 
rond-point  (1495)  ;  chœur  bénit  par  févéque 
de  Paris  (30  mai  14'.f5)  et  sacristie  bâtie 
après  loiO,  église  récemment  dégagée  du 
côté  de  la  rue  Saint-Jacques.  A  gauche  du 
portail,  horloge  du  xv«  siècle.  Portail  prove- 
nant de  l'église  Saint-Pierre  aux  Bœufs  (xiii« 
siècle)  située  dans  la  cité  et  démolie  en  1837. 
Vantaux  de  la  porte  :  xvii»  siècle.  Intérieur  : 
double  bas-côté.  A  gauche  :  2"  chapelle  (Saint- 
Frany.ois  de  Sales);  ancien  maître-autel  de  1G84 
dû  aux  libéralités  de  Mlle  de  Montpensier,  la 
grande  Mademoiselle  .  3°  Chapelle  Saint- 
Charles,  à  un  pilier,  inscription  funéraire  du 
xvi«  siècle  (Nicolas  Fusée)  qui  a  des  traces  de 
grattages,  sculpture:  le  Calvaire.  Adossée  à 
ia  sacristie,  copie  d'une  image  de  la  Vierge 
vénérée  en  Pologne.  Chapelle  du  Sncré-Cœur, 
deux  tableaux  de  Gérome.  Communion  de 
Saint-Jérôme  -•  Belsunce  et  les  pestiférés 
do  Marseille.  Abside  :  chapelle  de  la  Vierge 
et  de  la  Bonne  Mort,  belles  clefs  de  voCite  et 
curieuses  colonnes  torses.  Chapelle  des  Saints 
Anges  ,-9»  adroite,  Blason  de  Jacques  d'Am- 
boise,  frère  du  cardinal  Georges  d'Amboise, 
peinture  du  xv*  siècle.  Prédication  de  Saint 
Jacques,  donnée  par  ce  bienfaiteur.  Chapelle 
Saint-Clément  ;  8«  à  droite,  Kpitaphe  de  J.-B. 
A llin,  conseiller  au  Châtelet,  mort  en  1640. 
Chapelle  Saint-Jeém  l'Evangéliste  ;  5'  à  di-oile 
peinl-ures  d'Hippolyte  Flandrin  ;  à  gauche  :  la 
Cène,  plus  haut  :  Saint-Jean  écrivant  l'Apoca- 
lypse ;  à  droite:  Vocation  et  Martyre  de 
Saint-Jean.  Chapelle  Saint-André  ;  4»  à  droite  : 


beau  bénitier  de  1853,  dans  cette  chapelle, 
porte  donnant  sur  l'ancien  cloître  du  xv»  siè- 
cle, le  seul  de  Paris  avec  celui  des  Billettes, 
situé  rue  des  Archives,  à  côté  d'un  temple 
protestant.  Admirable  collection  de  vitraux 
décorant  21  fenêtres  de  l'étage  supérieur, 
ceux  des  trois  premières  fenêtres  provenant 
de  l'abside  de  Saint-Germain-des-Prés.  Princi- 
paux sujets  représentés  :  1,  Saint  Marc 
et  anges  musiciens  ;  2.  Saint  Germain, 
Saint  André  ;  3-  Saint  Jacques  de  Com- 
postelle,  Saint  Philippe;  4.  L'Ascension, 
Saint  Pierre  ;  5.  Sainte  Trinité,  le  Père 
éternel,  anges  musiciens;  6.  Saint  Sébastien, 
un  saint  diacre;  7.  Sainte  Madeleine  et  le 
Christ  en  jardinier  ;  8.  Mystère  de  la  Sainte 
Trinité  ,  Sainte  Catherine  ,  Saint  Christophe  ; 
9.  Saint  André,  Saint  Pierre  ;  10.  Saint  Louis, 
Samt  Jean  Baptiste  ;  11.  la  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus  ;  12.  Saint  Jean  l'Evangéliste  ;  un  évé- 
que.  Saint  Martin  :  13.  Saint  Martin,  Sainte 
Geneviève  ;  14.  Le  Calvaire  ;  15.  Saint  Pierre, 
Saint  Paul,  Saint  André  :  16.  Saint  Jacques  le 
Majeur,  Sainte  Agnès  ;  17.  Saint  Simon,  Saint 
Barthélémy,  Saint  Antoine  ;  18.  Assassinat  de 
Saint  Thomas  de  Cantorbéry  ;  19.  Saint  Ger- 
main, Saint  Philippe.  Saint  Jean  ;  20.  Saint 
Luc,  SaintBasile";  21.  Saint  Jean.  Derrière  le 
buffet   d'orgues,  verrière    de    la  Renaissance, 

Ecoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Gît-le- 
Cœur  ;  sœurs,  rue  de  La  Harpe,  47. 

Paironages  paroiss.—  Jeunes  gens,  rue 
Gît-le-Cœur.  8  ;  jeunes  filles,  rue  de  la  Harpe, 
47,  et  rue  des  Pretres-Saint-Séverin.  4. 

Eglise.  —  Eglise  Saint-Julien-le-Pauvre, 
rue  Sainl-Julien-le-Pauvre,  presque  en  face 
l'abside  de  Saint-Séverin  (traverser  la  rue 
Saint-Jacques),  petite  église  appartenant 
autrefois  à  l'abbaye  de  Longpont,  près  Mont- 
Ihéry  :  siège  des  assemblées  de  rUnivecsité, 
cédée  à  l'Hôtel-Dieu  en  décembre  1655  et  alors 
amputée  de  deux  travées,  affectée  au  culte 
grec  catholique,  rite  melchite  (5  niai  1889); 
célèbre  cérémonie  de  l'Epilaphios,  le  Vendredi- 
Saint  ;  grand'messe  le  dimanche  à  10  heures. 
Portail  refait  au  xvii"  siècle  ;  à  gauche  :  sa- 
cristie lomane,  contient  des  chapiteaux  du 
XIV  siècle  et  une  statuette  singulière  qui 
passe  pour  représenter  Charlemagne,  Nef 
romane,  voûte  refaite  au  xvii«  siècle.  Chœur 
de  la  fin  du  xii»  siècle  avec  beaux  chapiteaux. 
Bas-relief  du  maître-autel  :  le  Calvaire  avec 
la  Vierge,  Saint-Jean  et  deux  donateurs. 
Sanctuaire  séparé  de  la  nef  par  l'iconostase, 
grand  portique  décoré  d'images  pieuses.:  à 
gauche,  statue  du  philanthrope  Montyon,  fon- 
dateur des  prix  de  vertu,  par  Bosio  ;  à  droite, 
belle  chapelle  de  la  Vierge,-  tombeau  de 
Rousseau,  avocat  au  Parlement,  mort  en  1443. 


RHUM 
CHARLESTON 


Deitidf  a,   et   rex   Salem,    quod  es/,   rex  pacis. 
(Hebr.   7-2.) 
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CARTE  7 

(XI",  XII"  et  XX"  arrondissements) 


SAINT-AMBROISE 

Boidei'ard  Voltaire^  71  bis  {XI",  quartier  Saint- 

Ambroisc),  tO'i. 000 habitants. —  VoieJ.accès: 

Métro  liicliard-Lenoir. 

Curé  :  M.  Nunc,  impasse  Saint-Ambroise. 

Hist.  et  descript.  —  Bâtie  de  186.3  à  1868 
par  Bal  lu  sous  l'inspiration  de  l'abbé  Langé- 
nieux,  curé,  qui  devint  ensuite  archevêque  de 
Reims;  ouverte  au  culte  en  1869.  Sacristie  : 
Saint  Ambroise  sauvant  un  prêtre  arien  de  la 
colère  des  peuples,  tableau  provenant  de  l'an- 
cienne église.  Transept  nord:  tableaux  relatifs 
à  Saint  Augustin. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  impasse  Saint- 
Ambroise,  16;  filles,  impasse  Saint-Ambroise, 
5  bis. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  im- 
passe SahU-Ambroisc,^;  jeunes  filles,  rue  du 
Chemin-Vert,  140;  rue  Saint-Maur,  64;  impasse 
Saint-Ambroise,  5  bis;  avenue  Parmentier,  60. 

Œuvres  et  chapelles.  —  Œuvre  de  Notre- 
Dame  de  Perpétuel-Secours;  chapelle  :  boule- 
vard Ménilmontant,  57  ;  œuvres  de  Notre- 
Dame  d'Espérance;  chapelle:  rue  delà  Ro- 
quette, SI. 

SAINT-ANTOINE  DES  QUINZE-VINGTS 

Avenue  Ledru-RoUin,  66  {XI",  quartier  des 
Quinze-Vingts),  39.000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  Métro  Bastille,  par  Vaixnue  Duu- 
mesnil  ;  Lyon,  par  rues  Michel-Chas  les  et 
Traversière  {autre  entrée). 
Curé  :  M.  P'ontaine,  rue  Émilio-Castelar,  5 
{décédé  le  10  novembre  1920). 

Hist.  et  descript.  —  Église  érigée  en  pa- 
roisse le  28  décembre  1908,  qui  eut  pour  curé 
M.  l'abbé  Lenfant,  mortévèquede  Digne;  elle 
remplace  comme  église  paroissiale  lachapelle 
des  Quinze-Vingts,  qui  est  rue  de  Charen- 
ton,  26.  Derrière  le  maître-autel,  chapelle  de 
la  Sainte-Vierge. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  Émilio- 
Castelar,  .3  ;  fiLles,  rue  Hector-Malot,  19. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Bercy,  199  ;  ru<'  Émilio-Castelar,  3;  jeunes 
filles,  rue  Hector-Malot,  19;  rue  de  Prague,  11. 

SAINT-ÉLOI 

Hue  de  lieuilly,  36  {Xll",  quartier  de  IHcpus), 

55.000  habitants.    —    Voie  d'accès   :    Métro 

lieuilly. 

Curé.  —  M.  GossET,    rue   de  Reuilly,  .36. 

Hist.  et  descript.  —  Église  bâtie  une 
première  fois  en  1856,  aux  frais  de  l'abbé 
Denys,  par  l'arrhitecle  Maréchal,  frappée  par 
la  foudre  en  1874,  reconstruite  en  1878  d'une 
manière  économique.  Bas-côté  gauche,  5«  tra- 
vée :  Abraham  et  Melchisédech  (xviii"  siècle), 
8«  travée,  tableau  de  1768  :  Exaltation  de 
saint  Eloi.  Bas-côté  droit  :  Sacrifice  de  Mel- 
chisétieeh,  provenant  de  l'Assomption  comme 
le  tableau  du  bas-côté  gauche. 


Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Reuilly, 
81  ;  filles,   rue  de  Reuilly,  80. 

Patronages  paroias.  —  Jeunes  gen.i,  rue 
de  Reuilly,  79  ;  jeunes  filles,  rue  de  Heuilly,  77. 

SAINT-GERMAIN-DECHARONNE 

Place  Saint-Biaise,  4  (XX',  quartier  dit  Père- 
La  Chaise),  62.000  habitants.  — Voie  d'accès  : 
Métro  Place  Gambetta,  suivre  les  rues  des 
Pyrénées  et  Stendhal  ou  tramway  Saint- 
Augustin-Cours-de-Vincennes,  descendre  rue 
de  Bagnolet  y 

Curé.  —  M.  le  chanoine  Montiton,  place 
Saint-Biaise. 

Hist.  et  descripr.  —  Église  de  campagne 
en  plein  Paris  entourée  d'un  cimetière  sur 
trois  côtés,  d'un  aspect  très  original  : 
Deuxième  travée  du  bas-côté  droit,  avec  ses 
piliers  cylindriques  et  ses  chapiteaux  à 
feuillage  du  xii»  siècle  au  plus  tard  (voûte 
d'arêtes  à  nervures  très  basse),  autres 
piliers  octogones  refaits  au  xv«  siècle, 
église  consacrée  le  27  juillet  1460  par 
l'évèque  de  Paris  Guillaume  Chartier;  le 
22  juillet  1527,  bénédiction  par  l'évêquc  de 
Mégare,  de  trois  autels  à  sainte  Geneviève, 
la  sainte  Vierge  et  saint  Biaise.  Eglise  am- 
putée de  ses  trois  premières  travées  à  la 
suite  d'un  incendie  en  1737;  nouvelle  entrée 
au  sud  précédée  d'un  perron  élevé.  Sur  la 
seconde  travée,  tour  dont  l'étage  inférieur 
est  du  xn«  siècle,  flanquée  d'une  tourelle 
octogone  et  d'un  clocher  à  quatre  pans. 
Intérieur  :  trois  nefs  de  quatre  travées  se 
terminant  par  un  mur;  nomtjreux  écussons 
sculptés.  Au  bas  de  la  nef  :  copie  d'un 
tableau  de  Prudhon,  le  Christ  en  croix. 
Chapelle  Saint-Biaise  :  sur  l'autel,  statue  de 
saint  Biaise  ;  bas-côté  droit  ;  chapelle  de 
la  Vierge,  ancienne  statue  de  la  Vierge 
sur  laulel  ;  tableau  ancien  de  saint  Fiacre  ; 
(xviii»  siècle).  Chapelle  Saint-Nicolas  :  partie 
supérieure  du  vitrail  composée  de  fragments 
anciens  ;  au  pilier  de  la  nef,  inscription  du 
xv  siècle  ;  au  delà  de  la  porte  d'entrée, 
saint  Germain  bénissant  sainte  Geneviève, 
tableau  de  Suvée  {xvni"  siècle). 

Chapelle.  —  Chapelle  de  secours,  rue  des 
Haies,  70. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Ba- 
gnolet, 124  ;  filles,  rue  des  Haies,   70. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
de  Bagnolet,  124  ;  jeunes  filles,  rue  des 
Haies,  70;  rue  Saint-Biaise,  27  et  35;  rue 
Croix-Saint-Simon,  9. 


IMMACULÉE-CONCEPTION 

Bue    du    Rendez-Vous,    34  (Xll",    quartier  de 
Bel-Air).  37.500  habitants.  —   Voie  d'accès  : 
Métro  Nation  ou  Porte-de-Vincennes.  Tram- 
way Louvre-Vincennes. 
Curé.  —  M.  le  chanoine  Coriton,   rue  du 

liendez-Vous,  34. 


Excipiens  exploratores  jum  pace. 
(Hebr.    11-31.) 
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Hist.  et  descript.  —  Paroisse  démembrée 
de  Saint-Eloi  en  1874,  bénite  par  Mgr  Guibert 
le  29  septembre  187^,  érigée  définitivement 
en  paroisse  (1877).  A  gauche,  chapelle  des 
funts  :  Naissance  de  ,Iésus,  tableau  ancien. 
Chœur,  décoré  de  peintures  de  Zier  :  Triomphe 
de  Marie  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Tes- 
tament. Chapelle  du  Sacré-Cœur  :  Les  Pèle- 
rins d'Emmaiis  :  le  premier  reproduit  les 
traits  de  M.  Olmer,  curé-fondateur-  de  la 
paroisse.  Banc  d'œuvre  orné  d'une  élégante 
boiserie. 

Chapelle?  :  Chapelle  du  Saint-Sauveur, 
rue  des  Pyrénées,  48;  Chapelle  Sainte-Cécile, 
rue  de  la  Plaine,  81,  près  de  la  place  de  la 
Nation,  décorée  par  les  Catholiques  des 
Beaux-Arts. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons^  rue  Sibuet, 
18;  fil/es,   rue  Sibuet,  20. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Marsouian.  22  ;  jeunes  filles,  rue  Marsou- 
lan,  13. 

SAINTE-MARGUERITE 

litie  Saint-Bernard,  30  (A7«.  quartier  Sainte- 
Marguerite),  i  06,000  habitants.  —  Voie 
d'accès  :  Trannvays  Louvre-Vincennes,  descen- 
dre rue  Saint-Bernard. 

Curé.  —  M.  Mecret,  installé  le  2  juin  1920, 
rue  Saint-Bernard,  36. 

Hist.  et  descript.  —  Chapelle  commencée 
en  16:24,  érigée  en  paroisse  par  le  cardinal  de 
Noailles  le  l»""  décembre  1712,  pour  tout  le 
faubourg  Saint-Antoine;  agrandie  à  plusieurs 
reprises  ;  renferme  un  grand  nombre  d'renvres 
d'art  intéressantes.  Extérieur  :  voir  au  chevet 
des  deux  chapelles  du  transept;  à  droite  en 
passant  par  le  n°  30  de  la  rue  Saint-Bernard  : 
la  Vierge  et  l'Ei.fant  Jésus,  et  à  gauche,  les 
Disciples  d'Emmaiis,  deux  bas-reliefs  du 
xviii«  siècle,  attriljués  au  curé  Goy,  qui  était 


aussi  sculpteur.  Chaire  du  xvji«  siècle,  ornée 
de  bas-reliefs  en  bois.  Bas  côté  gauche  : 
Christ  descendu  de  la  croix,  peinture  sur  bois 
de  Salviati  (xyi»  siècle),  provenant  des 
Célestins.  Chapelle  Sainte-Marguerite  :  un 
tableau  du  xvii«  siècle,  Saint  Vincent  de  Paul 
présentant  Madame  Legras  à  Anne  d'Autriche, 
par  le  frère  André  ;  Saint  Vincent  de  Paul 
nommé  supérieur  de  la  Visitation,  par  Restoui. 
A  gauche  de  l'autel  :  Triomphe  de  Saint 
Vincent  de  Paul;  à  droite  Saint  Ambroise 
(xviii"  siècle).  Chapelle  des  Morts,  construite 
en  1764,  ornée  de  curieuses  peintures  en  gri- 
saille de  Brunetti,  imitant  le  bas-relief. 
Grand  tableau  de  Briard  (1761):  passage  des 
âmes  du  purgatoire  au  ciel.  Derrière  l'autel  : 
reste  du  tombeau  du  curé  Eayet  (xvii«  siècle). 
Chapelle  Saint-Joseph  :  à  la'porte.  Christ  en 
croix  (xvii*  siècle);  à  l'intérieur,  Jésus  portant 
sa  croix  (xvn«  siècle).  Par  là,  accès  au 
cimetière  Sainte-M;irguerite  où  fut  inhume 
l'infortuné  Louis  XVIl.  Abside  :  Pielà  de  Girar- 
don,  provenant  du  tombeau  de  la  femme  de 
Girardon.  Transept  droit  :  Chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge.  A  gauche  de  l'autel  :  Adoration  des  ber- 
gers-; Christ  descendu  de  la  croix,  tous  deux  du 
xvii"  siècle.  A  gauche:  Institution  de  l'hospice 
desenfants  trouvés,  par  GalIoche(1732)  ;  Visita- 
lion,  par  Suvée  (1778);  Saint  Vincent  de  Paul  pré- 
chant aux  pauvres  de  l'hôpital,  par  le  frère 
André.  Contre  la  façade  :  Massacre  des 
Innocents,  peinture  sur  bois  de  Luca  Giordano 
(xvi«  siècle). 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  impasse 
Franchement,  6  ;  Sœurs,  rue  Basfroi,  16. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens, 
impasse  Franchemonl.  6;  rue  Saint  Bernard, 
.36  et  rue  de  Mon  treuil,  46  ;  jeunes  filles,  rue 
Basfroi,  16  ;  rue  Jean-Macé,  4  ter  ;  rue  de 
Charonne,  170  bix  et  rue  de  Gharonne,  185. 

Chapelle.  —  Chapelle  de  la  Sainte-Famille, 
rue  de  Montreuil,  46. 
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CARTE  8 

(XV»   et    XVI»  Arrondissements.) 


SAINT-ALEXANDRE  DE  JAVEL 

Rue  Lemoult,  4  (XK»,  quartier  de  Javel),  18,000 
habitants.  —  Voie  d'accès  :  Métro  Javel  {ligne 
Auteuil-Opéra.) 

Curé.    — 

Mercier,  23. 

Hist.  et  descript.  —  Érigée  en  paroisse 
le  8  septembre  1907,  eut  pour  premier  curé 
M.  l'abbé  Aubert,  qui  se  sigjiala  tout  parti- 
culièrement lors  des  inondations  de  jan- 
vier 1910. 


École  paroiss. 

Mercier,  23. 


saint-jean-baptiste  de  grenelle 

Place  Félix-Faure  (.YF«.  quartier  de  Javel), 
75,000  habitants.  —  Voie  d'accès  :  Métro 
Commerce. 

.M.   Delepouve,    rue    Sébastien-        Curé. —  M.  Colombel,  rue  du  Commerce, 90. 

Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  posée 
le  2  septembre  1827  par  la  duchesse  d'An- 
goulème,  travaux  dirigés  par  l'architecte  Violet. 
A  gauche  :  Sainte  Madeleine,  tableau  ancien  ; 
4*""*  travée  :  Résurrection  de  Jésus-('hrist 
(xviii»  siècle)  ;  O""*  travée  et  12«'"<'  travée: 
deux  tableaux  de  Boisselier  :  épisodes  de  la 
vie  de  Saint  Philippe  et  de  Saint  Paul  ;  autel 
du  chœiirconstruit  en1869  avec  des  fragments 
de  l'autel  de  marbre  érigé  à  Notre-Dame  par 
les  soins  de  Louis  XIV,  en  exécution  du 
vœu  de  Louis  XIII. 


Garçons,  rue  Sébastien- 


Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens, 
avenue  Émile-Zola,  35  ;  rue  Sébastien-.Mer- 
cier,  23  ;  jeunes  filles^  rue  de  Lourmel,  116. 


Pax  super  illos,  et  misericordia,   et  super  Js. 
(Galat.  6-i6.) 
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1  ALMANACH    CATHOLIQUE    FRANÇAIS  jj 

InOS    concours   pour    1921|| 

VS Almanach  Catholique  Français  ouvre  entre  ses  lecteurs  une  série  de  concours 
pour  Tannée   1921.  ,      , 

CONDITIONS    GENERALES 

I  "  Pour  participer  à  ces  concours,  on  devra  joindre  à  la  réponse  envoyée,  le  bon 
afférent  à  chacun  d'eux  que^l'on  trouvera  ci-après  ; 

2*  Chaque  concurrent  peut  prendre  part,  à  son  gré,  à  un  seul  ou  à  plusieurs  concours  ; 

3*^  Les  réponses  devront  êlre  envoyées  au  Secrétariat  de  l'AImanach  Catholique 
Français,  3,  rue  Garancière,  Paris  VI''.  Il  en  sera  accusé  réception. 

4"   Ellesdevront  êtres  parvenues  au  dit  secrétariatle  l*' Avril  1921   au   plus  tard  ; 

5*^  Les  réponses  et  les  documents,  même  non  insérés,  pourront  êlre  utilisés  dans 
VAlmanach  Catholique  Français  pour  1922  ; 

6°   Les  manuscrits  non  insérés  ne  seront  pas   rendus.    Les  documents  joints,   photo- 
graphies,  etc.  •  .    seront    retournés    aux   expéditeurs,    sur    leur   demande,   à    partir   du  ! 
]^'-  novembre  1921  ; 

7**  Les  récompenses  seront  attribuées  par  trois  jurys  différents,  dont  les  membres 
seront  désignés  par  le  Comité  Catholique  des  Amitiés  Françaises  à  l'Etranger.  Les 
noms  des  membres  de  ces  jurys  ne  seront  pas  publiés. 


CONCOURS   N"  1 


NOTE  :    Ce  concours   intéressera  spécialement  MM.  les  ecclésiastiques.  Toutes  les 
personnes  qui  participent  activement  aux  œuvres  peuvent  cependant  concourir. 


La  guerre  a  été  l'occasion  d'un  réveil  incontestable  du  sentiment 
religieux  et  le  signal  d'un  retour  appréciable  aux  pratiques  Ce  la 
vie  chrétienne. 

Quels  moyens  sont  employés  par  vous-même  ou  autour  de  vous  pour  utiliser  ce 
mouvement  ?  Vos  préférences  vont-elles  aux  œuvres  et  aux  organisations  strictement 
religieuse»  (confrérie»  pieuses,  école»  libres,  société  de  Saint- Vincent-de-Paul,  unions 
paroissiales,  etc.,  etc.),  ou  aux  initiatives  plus  indépendantes  (unions  sportives,  cercles 
d'études,  patronages,  etc.,  etc..) 

Que'le  doit-être,  dans  la  direction  et  l'accentuation  de  ce  mouvement,  la  part  de  la 
presse  catholique  et  du  livre  religieux  ?  —  Quelles  publications  peuvent  être  recom- 
mandées ?  —  Y  a-t-il  lieu  d'en  créer  de  nouvelles  ?,  etc.,  etc.. 

Rédiger  $ur  la  quention  potée,  un  mémoire  d'une  guarontair.e  d*  fiages,  aussi 
documenté  et  précis  que  possible,  citant  den  exemples  et  des  faitt. 

RÉCOMPENSES  AUX   MÉMOIRES  CLASSÉS 

Au  mémoire  n*  l  :     500  francs  en  espèces.  En  outre  ce  mémoire  sera  publié  dans  la 

collection  Science  et  Religion,  awx 
frai«  des  éditeurs. 

Au  mémoire  n**  2  :     200  francs  en  ejpèces. 

Au  mémoire  n**  3  :      100  francs  en  espèces. 

Aux  mémoires  n**  4  à  10  :      50   francs  en   livres  à    choisir   dans  le  catalogue  de  la 

Librairie  Bloud  et  Ç49^y. 
(Lire  att^ntiaamettt   Jem   indications   généralem    da    nos  Concoufs   Indiqués 
ci'dessus,  Urièro  dm  s'y  conformer  exactement,) 
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CONCOURS.  N"  2 

NOTE,  —  Le  sujel  présenté  indique,  à  lui  seul,  que  ce .  concours  s'adresse  de 
préférence  aux  maîtres  et  maîtresses  de  l'enseignement  libre.  Il  est  toute/ois  ouvert  à 
toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  aux  questions  pédagogiques  du  point  de  vue  chrétien. 

1°    OBJET    DU   CONCOURS 

Des  livres  scolaires  d'inspiration  neutre,  parfois  même  hostiles 
à  nos  croyances,  sont  utilisés,  en  assez  grand  nombre,  dans  nos 
écoles  chrétiennes. 

A)  Quelle  est  la  cause  de  cet  état  de  choses  ? 

P   Des   ouvrages    similaires,    rédigés    par    des    auteurs    franchement    catholiques, 

font-ils   défaut  ? 
2°  Si  de  tels  ouvrages   existent,  pourquoi   ne   sont-ils   pas   généralement  adoptés  ? 

a)  Leur  existence  est-elle  insuffisamment  connue?  si  oui,  lesquels  mériteraient  d'être 

le  plus  recommandés  ? 

b)  Sont-ils  inférieurs  en  valeur  technique  ?  —  par  la  qualité  de  leurs  auteurs  ?  — 

par  leur  présentation  extérieure  ?  ^ —  par  leurs  prix  de  vente  ? 

B)  Quels   remèdes   peuvent   être   apportés  à    cette  situation    en   ce  qui   concerne    les 

matières  enseignées  à  l'école  primaire  et  dans  les  classes  élémentaires  des  collèges  : 
histoire,  grammaire,  géographie,  sciences  physiques,  naturelles,  etc.,  à  l'exclusion 
des  matières  de  l'enseignement  religieux  et  des  sciences  exactes  proprement 
dites  (mathématiques)  ? 

1)  L'inHuence  du  maître  est-elle  un  contrepoids  suffisant  à  celle  du  livce,  étant 
donné  que  celui-ci   reste  dans  les  mains  de  l'élève  et  pénètre  dans  la  famille  ? 

2)  "Dans  quelles  matières  la  lacune  signalée  se  fait-elle  le  plus  sentir  ?  —  Quels 
nouveaux  manuels  s'imposent  ?  —  Y  a-t-il  des  auteurs  spécialement  qualifiés 
pour  les  rédiger  ?  —  De  quels  modèles  devraient-ils  s'inspirer  ?  —  Selon  quel 
plan  devraient-ils  réaliser  leur  programme  ?  etc.,  etc. 

2°   DE   LA   MANIÈRE   DE   CONCOURIR 

Les  concurrents  devront  envoyer  un  rapport  concis  (40  pages  e.wironJlsur  /e? 
questions  posées  ci-dessus. 

3»    RÉCOMPENSES   ATTRIBUÉES    AUX    CONCURRENTS 

500  francs  en  espèces  seront  attribués  à  l'auteur  du  mémoire  classé  n"  1.  En 
outre,  ce  mémoire  sera  publié  dans  la  collection  Science  et  Religion,  aux  frais  de  l'éditeur. 

300  francs  en  espèces  seront  attribués  à  l'auteur  du  mémoire  classé  n**  2. 

Les  auteurs  des  mémoires  classés  de  3  à  10  recevront  chacun  pour  50  francs  de 
livres  à  choisir  dans  le  catalogue  de  1^  Librairie  Bloud  et  Gay. 

(Lire  attentivement  les   conditions  générales   de  nos   Concours  indiquées 
ci-dessus.  Prière  de  s'y  conformer  exactement. 


Almanach  catholique  français 

BON  pcDr  le  Concours  D°  1(1 9^1) 

A  DÉTACHER  ET  JOINDRE  A  LA  RÉPONSE 


N.-B.  —  Nul  manuscrii  ne  sera  examiné  si 
le  présent  Bon  ne  s'^  trouve  joint. 


Almanach  catholique  français 

BONpoorIeGonGour8r2{i9Mj 

A  DÉTACHER  ET  JOINDRE  A  LA  RÉPONSE 


N.-B.  —  Nul  manuscrit  ne  sera  examiné  si 
le  présent  Bon  ne  s'y  trouve  joint. 


XXVII 


CONCOURS    N°  3 

Faire  connaître  une  Croix  monumentale  (Calvaire,  Croix  de  cime- 
tière, de  mission,  etc.)  intéressante  au  point.de  vue  historique. 

Les  concurrents  devront  envoyer  : 

l '^  Une  ou,  de  préférence,  plusieurs  reproductions  photographiques  du  monument. 
Ces  photographies  pourront  être  reproduites  dans  l'almanach  ;  ne  seront  donc  admises 
que  les  photographies  ou  dessins  né  se  trouvant  pas  actuellement  dans  le  commerce. 

2"^  Une  courte  notice  descriptivp  (12  colonne  de  notre  almanach,  au  plus)  indiquant 
les  dimensions,  les  matériaux  employés,  l'emplacement,  la  date  de  là  construction,  les 
circonstances  de  la  pose,  et  autres  indications  précises. 

L'ohjet  Je  ce  concours,  qui  s'adresse  à  tous  les  amis  de  l'art  chrétien,  étant  de  com- 
pléter l'inventaire  des  trésors  artistiques  de  la  France  religieuse,  les  monuments  classés, 
et  par  conséquent  déjà  connus  et  catalogués,  pourront,  sur  décision  du  jury,  être  mis 
hors  concours. 

RÉCOMPENSES  ATTRIBUÉES  AUX  ENVOIS  CLASSÉS  : 

Au  n°   1    :      200  francs  en  espèces. 
Au  n**  2  :      100  francs  en  espèces. 
Aux  n°^  3   à    1 0  :  50  francs   en  livres  à  choisir  dans  le  catalogue  de  la 

Librairie   Bloud  et   Gay. 

(Lire  attentivement  les  conditions  générales  de  nos  concours,  indiquées 
ci-dessus.  Prière  de  s'y  conformer  exactement.) 

CONCOURS    N"  4 

Désigner  dans  l'Almanach  les  Cinq  pages  les  plus  remarquables 
par  leur  illustration,  leur  perfection  typographique,  ou  les  deux  à 
la  fois. 

Le  choix  des  concurrents  peut  porter  sur  les  pages  d'annonces  ou  les  pages  de 
couverture.  

RÉCOMPENSES 

Aux  concurrents  ayant  désigné  dans  l'ordre  des  suffrages  exprimés  pour  chacune 
d'elles  les  Cinq  pages  primées. 

50   francs  en  livres  à  choisir  dans  le  catalogue  de  la  Librairie  Bloud  et  Gay, 

aux  concurrents  ayant  désigné  les   Cinq    pages  primées  et  dans  leur  ordre  véritable. 

10    francs    de  livres  choisis  dans   le  catalogue  de  la    Librairie   Bloud    et   Gay, 

à  ceux  qui  auront  désigné  les   Cinq   pages   primées   mais   sans  les   désigner   dans   leur 

ordre  véritable. 


Almanach  catholique  français 

BONpoiirleGonfiouri!r3(i92i) 

A  DÉTACHER  ET  JOINDRE  A  LA  RÉPONSE 


A^.  B.  —  îittl  eavoi  ne  sera  eiaminé  si  le  présent 
BON  no  s'y  trouve  joint. 
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Almanach  catholique  français 

BONpourleCoiieoiirsD°4(i92i) 

A  DÉTACHER  ET  JOINDRE  A  LA  RÉPONSE 


Ai^.  B.  —  Nui^nvoi  ne  sera  examiné  si  le  présent 
BON  ne  s'y  trouve  joint. 


11  lis 


RÉSULTATS  DES  GOHCOIIRS  DE  L'ALMANÂ&H  GATHSLIIIDE  FRANÇAIS 

po-u-r      ±9  20 


M.  l'at)bé    Richard,   curé   à    Ste-Croix, 

(Vendée). 
M.  r abbé  Bernard,  curé  à  Port-en-Bessin 

(Calvados). 
M.  l'abbé  Bonzour,  curé  à  Épagny  (Hte- 

Savoie). 
M.  l'abbé  Chantepie,  ctiré  à  St-Martin  de 

Connée  (Mayenne). 
M.  l'abbo  Bauthe,  curé  à  Villemade  (Tarn- 

et-Garonnu). 
M.  le  chai>oiûe  Verhet,  curé  de  la  Made- 
leine â  Chaleaudun  (Kure  et-Loir). 
M.  l'abbé  Taktklin,  curé  à  Crissey  (Saône- 

et-Loire). 
M.  l'abbé  Chatvialle,  curé  à  St-Hippo- 

lyte  (Cantal). 
M.    l'abbé   Gérard,   curé   à   Méon   près 

Noyant  (Maine-et-Loire). 
Monsieur  le  curé  de  GoldbochparThann 

(Alsacel. 
M.  l'abbé  Poirier,    curé  à  St  Josse-sur- 

Mer  (Pas-do-Calai.s). 
M.  râbbé  Delanne,  euréà  Bersac(Hle-V.) 
M.  l'abbé  Skrandocr,  vicaire  à  Lanrrvain 

(Côtes-du-Nord). 


14»  prix.  M.  l'abbé  Vautier,  vicaire  de  Ste-Triaité 

à  Falaise  (Gilvados). 
15«     —      M.   l'abbé   DenY,    curé   &   Villers-Thano 

(Alsace). 
16e     —      M.  le  chan.  S.  Ricci,  archiprêtre  de  Caivi 

(Corse). 
17e     _      M.   l'abbé   Graland,  recteur   à   Langon 

(llle-et-Vilaiue). 
18e     _      M.   l'abbé  Irbani,  curé  à  St-Sulpice-le- 

Dunois  (Creuse). 
19»     —      M.  l'abbé  Pem.Baube. 
fOa     —      M.  le  chanoine  Valette,  curé  de  .X.-Dame 

à  N.-l)anie  de  la  DrèClia  (Tarn). 
21e     _      M.  l'abbé  DEtvir.NE,  curé  à  Coye  (Oise). 
22»     —      M.  l'abbé  Derrien,  curé  à  Ploudalmèzcau 

(Finistère). 
23»     —      M.  l'abbé  Chaumette,  vicaire  à  St-Alvere 

(Dordognc). 
24«     —      M.  labbé  Canestrier,  curé  à  St-Jean-la- 

Rivière  (Alpes-Maritimes). 
îô-f     —      M.    labbé    Ricard,    cure    à    Compeyre 

rvveyron). 
26»     —      M.  l'abbe  Barbier,  curé  à  Baigneux-les- 

Juifs  (Côte  d'Or). 
27«     —      M.  l'abbé  Pinei.,  curé  à  Ravenel  (Oi?e). 


«  Faites  une  monograpfiie  d'une  petite  industrie  urala,  cr  éée  tous  Vimpulnion  du  presbytère 
pour  garder  les  jeunt^  «  la  campatfne  —  ou  une  monographie  de  quel^u^*  travan.r  manuels  exercés 
par  les  curés  pour  compléter  leur  traitement  ;  apiculture,  reliure,  fabrication  des  hosties,  etc..  » 


1er  prix.  M.  l'abbé  Gaullard,  curé  de  Fwncin«-le- 

Bas  (Jura). 
M.  l'abbé  Lecomte,   curé  de  Montgivray 

(Indre). 
M.  l'abbe  Ganestrier,  curé  de  St-Jean-la- 

Rivière  (Alpes  Maritimes). 
M.   l'abbé   Mkui.ant,  curé  de  Sl-Etienne- 

l'Allier,  pnr  St-Georgesdu  VievrefEure). 
M.  l'abbe  Pi.a^tecostk,  curé  de  St-S:inlin- 

Cantalôs  (Cantal). 
M.  l'abbé  Pin,  cure  de  Pannessières  (Jura). 
M.  l'abbé  Jeanniaux,  curé  de  Ménétreux- 

les-Lauin&s  iCôte-d'Or). 
M.    l'abbé     Ghari'f.nei.,    curé-doyen     de 

Valensol  (Busses  Alpes). 
M.  l'abbé  Subervie,  curé   de  St-Médard- 

d'Eyrans  (Gironde). 


2e  — 

3e  — 

4e  — 

5e  — 

6e  — 

70  _ 

8e  — 

9»  — 


10»  prix. 
Ile    _ 


M.    l'abbé    Roch,    curé    de    Dommarien 

(Haute-Marne). 
M.  l'abbé  Gazag.nol,  curé  de   St-Pierre- 

Graulbet  (Tarn). 
M.l  abi>éTHVHAN,curédeBarcugnan(Gers). 
TNl.  l'abné  Buste,  curé  do  Lasserrade  Plai- 
sance .Gers). 
M.  l'abbé  Gesset,  curé-doyen  de  Valençay 

(Indre). 
M.    l'abbé    Pin,    curé    de    Mallemoisson 

(Basses-Alpes). 
M.  l'abbé  Tarteun,  curé  de  Crissey,  par 

St-Jean-des-Vianes  (Saône-et-Loire) 
M.    l'abbe  Molteni,    curé    de    Cubry-les- 

Faverney,  par  Mersuay  (Haute-Saône). 
M.  l'abbé  Sernet,  curé  de  Dracy-St-Loup, 

par  Autun  (Saône-et-Loire). 


«  Faites-nous  V article   dont  vous  aurez   le  plus 
français  de  1990.  » 

1er  prix.  M.  l'abbé  Legr AND,  curé  de  Crouy  (Aisne). 
2»    —     M.  l'ahbé  Villeneuve,   curé  de  Dieulival, 


3e    — 


5«    - 


U«   ^ 


par  Mon'segur  (Gii-onde), 
M.   l'Hbbé  Ferla  Y,   vicaire   à  Ste-Barbe, 

St-Eiienne  (Loire). 
M,  l'abbe  Gotjx  curé  de  Laboubée-Coignax, 

par  Nougciroulet  'Ger.si. 
M.    l'abbé    Barthe,    curé   de   Villemade 

(Tarn-et-Garonn»-). 
M.  l'abbé  Guillot,  curé  de  St-Iinoges,  par 

Germaine  (Marne). 
M.  l'abbé  Gasmer,  cure-do  yen  de  Patay 

(Loiret). 
M.  l'abbé  PiN,  curé  de  Mallemoisson  (B.-A.). 
M.  l'abbé  Lamouliattk,  curé  de  Do,nen, 

par  Navarrenx  t Basses-Pyrénées). 
M.    l'abbé    Lnou,    curé    de    Cizay,    par 

Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire). 
M.  l'abbé  Tartelin,  curé  de  Crissey,  par 

St-lean  des-Vignes  (Saône-el-Loire). 
M.  l'abbé  Guingdat,  curé  de  St-Clair-sur- 

les-Monts,  par  Yvetot  (S«iae-Inf"). 


B6.  S      IV^      3 

regretté  V absence    dans     VAlmanach     catholique 

13«  prix.  M.  l'abbé  Boulfroy.  curé  de  Bon"heuil-les- 

Eaux  (Oise). 
14»    —      M.  l'abbé  Semet,  curé  de  Dracy-St-Loup, 

par  Autun  (Saône-et-Loire). 
15e    —      M.  l'abbé  Rudet,  curé  de  Le  Bois  (Savoie?. 
16»    —      M.  l'abbé  Bessodes.  directeur  de  la  Croix 

méridionale,  Montpellier  (Hérault). 
17e  —  M.  l'abbé  Bet,  curé  de  Vernioz  (Lscire) 
18»    —      M.    r:ibbé  Fiquet,  curé  de  Clenlen,  par 

Hucquelien  (Pas-de-Calais). 
19»    —      M.  l'ahbô  Chambelle,   curé   de   Andela- 

roclic,  par  Lapalisse  (Allier). 
20e    —      M.    l'abbé  iHiÉBArD,  curé  de    St-Martin- 

d'Entraunos  (Alpes-.Maritinies). 
21e    _      M.  l'abbé'  haumette,  vicaire  do  Sl-Alvère 

(Dordogne). 
22»    —      M.  l'abbé  Ollivier.  curé   de  Puéchabon 

pur  Aniane  (Hérault). 
23o    —      M.    l'abbé    Gilland,    curé    de     Darbres 

(Ardèclie). 
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Écoles  parolss.  —  Garçons^  place  Félix- 
l'aiire,  13  ;  filles^  nie  Rouelle,  40. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens^  place 
K(Mix-Faure,  IH  ;  avenue  Émile-Zola,  35  ; 
ieunea  filles,  rue  Violet,  Ai  ;  passage  des 
K(_-oIiei's,  A. 

SAINT-LAMBERT   DE    VAUGIRARD 

l^lace  (ierliert    (AT",  quartier  Sainl-Lamberl), 

45,000  liabilants.  —   Voie  d'accès  :  ISord-Sud 

Vauf/irard. 

Curé.  —  M.  ScHAEFER,  rue  Fenoux,  8. 

Hist.  et  descript.  —  Église  construite  de 
1848  à  I806  et  consacrée  par  Mgr  Sibour  le 
18  juin  1836.  Dans  le  transept  :  deux  ta- 
bleaux, à  gauche,  la  Salutation  angélique 
(xvn'-'  siéclej;  à  droite  :  la  Uésurrection  île 
Jésus-Christ  (xvii"  siècle);  au-dessus  de  l'autel 
(le  l'abside,  la  statue  de  Notre-Dame  du  Pardon. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  l'Abbé- 
Groult,  8-2  ;  /îlles,  rue  de  FAbbé-Groult,  8*2  bis. 

Patronages  paroiss.  —  Ji'unes  f/ens,  rue 
(le  Daiitzig,  2!^  ;  rue  Olivier-de-Serres,  3i;  rue 
lie  Louimcl,  ISl  ;  jeunes  ftU.es,  rue  de  l'.Vbbé- 
Groult,  82  bis  ;  rue  Bausset,  11. 

Chapelle.  —  Chapelle  Sainte-Philuméiie- 
du-IIaut-Vuugirard,  rue  de  Dautzig,  i2<. 

Patronage.  —  Jeunes  fUles,  rue  de 
Gi-onstadt,  38. 

NOTRE-DAME  D'AUTEUIL 

IHace  d'Auteùil,  î  (AT/",  quartier  dWuteuii), 


Curé. 


HiVENQ,  rue  Corot,  4. 


if^.OOO  habitants. 


Voie    d'acci's  :    Métro 


Hist.  et  descript.  —  Eglise  construite  sous 
l'abbé  Lamazou,  alors  curé  et  depuis  évéque 
de  Limoges,  par  l'architecte  Vaudremer  depuis 
1877  ;  bénédiction  du  chœur,  de  l'abside  et  du 
la  crypte  par  Mgr.  Lamazou  (24  juillet  1880)  ; 
consécration  par  le  cardinal  Hichaiil  (20  oc- 
tobre 18'J2)  ;  clocher  composé  de  deux  cônt-s 
de  forme  bulbeuse  ;  devant  le  portail  :  tombe 
du  chancelier  d'Aguesseau,  mort  en  1751,  qui 
habitait  en  cet  endroit,  provenant  île  l'ancien 
cimetière  d'Auteùil  ;  tytnpan  de  la  porte 
d'entrée  :  bas-relief  de  Maniglier  ;  à  l'intérieur, 
tombe  de  iMgr.  Lamazou,  par  de  Vasselot  ; 
crypte  :  monument  de  Madame  Ternaux,  bas- 
relief  et  marbre  de  J.-B.  de  Hay  (1819),  pro- 
venant de  l'ancienne  église  ;  Mater  dolorosa, 
buste  en  plâtre  de  Carpeaux  (1870).  «estes  de 
l'ancienne  église  :  coq,  table  d'autel,  vasque 
de  fonts  baptismaux,  statue  de  la  Vierge  qui 
surmontait  le  [torche,  réédifiés  dans  la  cour 
du  presbytère,  4  rue  Corot. 

Œuvre  et  chapelle.  —  Chapelle  de  Sdintc- 
Geneviève  (l',l04),  rue  Claude-Lorrain,  24  ; 
œuvre  de  Notre-Dame  de  la  Première-Commu- 
nion, rue  La  Fontaine,  40. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  avenue  de  la 
Frillière,  9  ;  ftlles,  rue  Boileau,  80. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  ave- 
nue de  la  Frillière.  7  ;  jeunes  ftlles,  rue  Claude- 
Lorrain,    18    et    20;    rue    Théophiie-Gautier, 


Wil/icm.  -  04  bis. 


CARTE  9. 

(V",  VI",  XIII",  XIV»  et  XV»  arrondissements.) 


Sainte-Anne   de  la   Mmson-Blanche 

Hue  de  Tolbiac,  iSd  (XUh,  quartier  de  la  Mai- 
son-Ulanclie),  40,000  liabitunts.  —   Voie  d'ac- 
cès :  Métro  Corrisart,  par  rue  du  Mouiin-des- 
l'rés;  Italie,  puis  rue  Eobillot. 
Curé  :  M.  Millet,  rue  de  Tolbiac,  188. 
Hist.  et  descript.  —  Première  pierre  posée 
Ie26mai  1894  par  Mgr.  Richard  qui  revint  le 
20  avril  1806  pour  bénir  la  grande  nef;  abside 
achevée  en  1913  après  la  mort  d'une  bienfai- 
trice i"nsigne  de  la  paroisse  :  centre  du  pèleri- 
nage des  Bretons  (archiconfrérie  de  Sainte- 
Anne). 

École  paroiss.  —  Garçons,  rue  Bobil- 
lot,  109. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
Bobillot,  54  ;  rue  Bobillot,  109  ;  jeunes  ftlles, 
rue  Bobillot.  49;  rue  Bobillot,  76;  impasse 
Ueille,7. 

Œuvre  et  chapelle.  —  Œuvre  de  la  Gla- 
cière :  chapelle  de  la  Sainte-Agonie,  rue  de 
l'Ebre,  5. 

Patronages.  —  Jeunes  gens,  rue  de  l'Ebre,  4; 
jeunes  ftlles,  rue  de  l'Ebre,  5. 


SAINT-JACQUES-DU-HAUT-PAS 

Hue  Saint-Jacques,  '252  (V",  quartier  du  Vai-de- 
Gràce),  19,000  habitants.  —  Voie  d'accès  : 
tramway  Montrouge-Garc  de  l'Est,  descendre 
rue  de  l'Abbé-de-l'Epée. 

Curé  :M.  Courbe,  rue  Saint-Jacques,  25'2. 

Hist.  et  descript.  —  Église  fondée  par  des 
religieux  venus  d'Italie,  les  Frères  hospitaliers 
de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  constructeurs 
de  ponts,  qui  desservaient  Sainl-Magloire,  et 
élevée  en  remplacement.  2  septembre  1630, 
première  pierre  posée  par  Gaston  d'Orléans, 
frère  de  Louis  Xlll;  chœur  érigé  en  paroisse 
(1633)  ;  première  pierre  de  la  nef  posée  le 
19  juillet  1675  par  Madame  de  Longueville, 
sœur  du  Grand  Condé  ;  église  consacrée  le 
6  mai  1685  par  Loménie  de^Brienne,  évéque  de 
Coutances  ;  chapelle  de  la  Sainte- Vierge  (1688). 
Portail  et  nef  de  Daniel  Gittard,  auteur  du 
chœur  de  Saint-Sulpice;  à  l'extérieur,  contre- 
forts en  forme  de  console  renversée.  BuËfet 
d'orgues  et  chaire  du  xvii'  siècle  provenant  de 
Saint  Benoît.  Nef  de  8  travées,  rond-point  de 
5  travées.  A  gauche,  2"  chapelle  après  lé  tran- 
sept :  le   Christ  et  les  enfants,  par  le  baron 
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Gérard;  Saint  Pierre,  tableau  de  Restoiit,  en- 
touré de  quatre  pointures  symboliques  attri- 
buées à  Lesucur:  la  Foi,  l'Espérance,  la 
(^Iharité,  la  Ilelipion.  Avant  l'abside:  Lapidation 
de  Saint  Jacques  par  Fragonard.  Abside  :  statue 
de  la  Vierge  provenant  de  Saint  Benoît.  Des 
sépultures  y  ont  été  découvertes  en  lfl08.  Cha- 
pelle des  catéchismes,  à  l'entrée  :  Jésus-Christ, 
parEtex;  à  l'intérieur  de  la  chapelle  :  Sainte 
Félicité,  de  Sébastien  Bourdon  ;  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus  avec  Saint  Pierre  et  Sainte  Lucie, 
peinture  sur  bois  du  xv"  siècle  par  Mazzola; 
derrière  Tau  tel  :  pierre  tombale  de  Jean  Du- 
vergier  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran, 
mort  le  11  octobre  1043,  le  célèbre  janséniste. 
A  gauche  de  la  porte  de  la  sacristie,  épitaphes 
de  l'abbé  Cochin,  curé  de  cette  paroisse  de 
1"5'îà  1783,  fondateur  de  l'hôpital  qui  porte  en- 
core son  nom.  Sacristie  :  boiseries,  ornement 
d'église  en  broderie  (xvii»),  panneaux  peints 
du  XVII»  :  Mariage  de  la  Vierge,  Présentation, 
Visitation,  Fuite  en  Egypte,  Buisson  ardent. 
Ire  chapelle  après  le  transept:  inscription  à  la 
mémoire  de  Madame  de  Longiieville,  bienfai- 
trice de  la  paroisse,  morte  le  15  avril  1G79,  et 
'i  dont  le  cœur  y  fut  déposé  après  la  destruction 
;  de  l'abbaye  dé  Port-Royal  des  Champs. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons^  rue  Denfert- 
l  Ruchereau.  44  ;  filles,  rue  Pierre-Nicole,  11. 
i  Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
;  Dènfert-Ruchereau,  44;  jeunes  filles, ruePiewo- 
\  Nicole,  9,  et  rue  Denfert-Hochereau,  30. 
;;  Église. —  Église  maronite  de  Notre-Dame 
'  du  Liban,  rue  d'Ulm,  17,  près  du  Panthéon.  Le 
dimanche  à10henres,grand'messeen  syriaque 
ï  selon  la  liturgie  de  Saint  Jacques,  apôtre. 

ÉGLISE    DU   VAL-DE-6RACE 

}  Rue  Saint-Jacques^  277  bis. 

'      Hist.    et   descript.    —    Première    pierre 

\  posée  par  Louis  XIV,  âgé  de  sept  ans,  en  1643. 

'  Travaux  dirigés  par  F.  Mansart,  Le  Mercier  et 

'  Lemuet,   achevés  en  1662.  Dôme  élégant  de 

|;   iO  mètres  de  haut,  décoré  de  peintures    par 

;;  Mignard   :     Anne    d'Autriche,    conduite    par 

^  saint  Louis  et  sainte  Anne,  offre  à  la  sainte 

'f  Trinité  le  modèle  de  l'église  du  Val-de-Gràce. 

',  Cette  décoration  a  été  chantée  par  Molière, 

'  dans  son  poème  :   La  Gloire  du  Val-de-Grâce. 

\  Sur  l'autel  :  La  Nativité  du  Christ,  copie  exacte 

du   groupe   d'Anguier,   qui  est  à    Saint-Roch. 

Maître-autel    et    baldaquin    avec    6    colonnes 

torses,    imitation   de    Saint-Pierre  de    Rome. 

Sépulture  de  Henriette  de  France,  femme  de 

Charles  I-""  d'Angleterre  et  sœur  de  Louis  .XIII. 

Derrière  le  maître-autel,  fresque  de  Philippe 

(le  Champaigne  :  la  Communion.   L'ancienne 

;  abbaye,  foiidée  par  Anne  d'Autriche  à  la  suite 

',  de  son  vœu  pour  la  naissance  de  Louis  XIV, 

;  sert  d'hôpital  militaire  depuis  Napoléon  I""". 


SAINT-JEANBAPTISTE  DE  LA  SALLE 

Hue  Unlnt,  .9(A'V'«,  qunrlier  Neckcr),  34.000 
haliilnnls.  —  Voie  d'accès  :  Mélvo  et  Nord- 
Sud  l'asteur. 

Curé.  —  M.  Cos80N,'pue  Falguière,  46. 
Eglise  érigée  eh  paroisse  le  28  juin  1910. 
École  paroiss.  —  Carçmis,  rue  Falguière,  61 . 


Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens.,  rue 
Falguière,  66,  passage  Falguière,  10  et  passage 
Dechambre,  17  bis  ;  jeunes  filles,  rue  du 
Cotentin,  3i  bis,  passage  Dechambre,  6  et 
rue  des  \^llontail■es,  42. 

NOTRE-DAME   DES  CHAMPS 

lioulerard  du   Mon /pâmasse,  9i  {Vl".  quartier 

Notre-Dame  des  Champs),  3L000  habitants. 

—  Voie  d'acci's  :  Nord-Sud,  Notre-Dame-des- 

Cliamps  et  Métro  Montparnasse. 

Curé.  —  M.  PoLACK,  boulevard  du  Mont- 
jiarnasse,  92. 

Hist.  et  descript.  —  Église  construite  de 
1867  à  1875,  (jui  rappelle  le  nom  d'une  des 
plus  anciennes  églises  de  cette  région. 
Sacristie  des  mariages  :  Tableau  dp  Saint 
Jean  de  Matha  (1830);  la  Sainte  Famille 
fxviii"  siècle)  :  Mort  de  saint  Thomas  Becket. 
Récente  décoration  de  peintures  par  Aubert. 

École  paroiss.  —  Garçons,  boulevard  du 
Montparnasse,  92. 

École  chrétienne  libre.  —  Filles,  rue  du 
Montparnasse.  23 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  qens,  bou- 
levaid  du  Montparnasse,  92  ;  jeunes  filles,  rue 
du  Montparnasse,  23;  rue  du  Montparnasse,  69. 

Ohapelle  —  Chapelle  N.-D.  des  Anges, 
102,  rue  dti  Vaugirard. 

NOTRE-DAME   Dl^  ROSAIRE 

Rue  de  Vanves.    194  (A'/F»,  quartier  de  Plai- 
sance), '■27 .000  habitants.   —    Voie  d'acci's  : 
Station    Etat     Ouest-Ceinture     et     autobus 
Hôtel-de-  Ville-Plaisance. 
Curé.  —  M.   BOYREAU,  4,  cité  Raynaud. 
Hist.   —    Église     érigée    en    paroisse     le 

25  juin   1911. 
École  chrétienne   libre.    —   Filles^  rue 

de  Van  vos,  176. 
Écoles  professionnelles.  —  Garçons,  rue 

Vercingétorix,  211  ;  filles,  rue  de  Vanvos,  176. 
Patronages.  —  Jeunes  gens,  rue  de  Vanves, 

174;   Jeunes    filles,    rue    de    Vanves,  176,   et 

rue  Pierre-Larousse,  54. 

NOTRE-DAME   DU  TRAVAIL 

fine     Vercingétorix,    .59    (XIV^,    quartier   de 
Plaisance),  44.000  habitants.  —  Voie  d'ac- 
cès :  Métro  Kdgard-Quinet,  puis  suivre  rues 
de  la  Gai  té  et  Vercingétorix. 
Curé.  —  M.  Chaptal,  rue  Guilleminot,  36. 
Hist.   et  descript     —    Église  élevée    en 
remplacement   de    Notre-Dame  de  Plaisance, 
rue  ilu  Texel,  crypte  ouverte  par  M.  Soulange- 
Bodin   (lès   1899.  Fresques  de  Lucien  Simon. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  du  Châ- 
teau, 86/»/*;  filles,  rue  Crocé-Spinelli,  12. 

Patronages  paroiss  —  Jeunes  gens,  rue 
Çnlas,  9  bis,  rue  Colas,  11.  et  rue  Vercingé- 
torix, 55  ;  jeunes  filles,  rue  Crocé-Spinelli,  12, 
et  rue  Vercingétorix,  16. 

Saint-Pierre   du   Petit-Montrouoe 

Avenue    d'Orléans,     fiti    {XfV",     quartier    du 
Petit-Montrougc),  8 G. 000  liabitants.  —  Voie 
d'accès  :  Métro  Alésia. 
Curé.  -  M.  Aubert,  r.  du  Moulin-Vert,  9. 


Ipse  enim  est  pax  nos/ra,  qui  fecit  utraque. 
(Ephes.  2-14.) 
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Hist.  et  desciipt.  —  Éfriise  fonstruite  à 
parlii'  do  18C3  par  Vaudrcmor  ot  inaujïuréo 
Iti  jour  (le  Pâques,  21  avril  1867.  Maître- 
autel  surmonté  d"un  ciborium.  Bas-reHef  en 
marbre  :    la  Crne,    |)ar  Manig-lier. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  du  Moulin- 
Vert,  16;  sœurs.,  rue  Gassendi,  29. 


Patronages  paroîss. 

du    Mouliii-Vert,    10,    et 
jeunes  filles,  r.  Gassendi, 
Vert,  S. 

Chapelle.  —  Chapelle  de   secours,   r.  de 
la  Voie-Verte,  27. 


—  Jeunes  qens,  rue 

villa  d'Alésia,    26; 

1,  et  r.  du  .Moulin- 


CARTE   10. 

(XII»  et  XIII«  arrondissements.) 


SAINT-HIPPOLYTE 

Arenur  de  Choisi/.,  ?7   (Xllh,   quartier  de  la 
Maison-lilanche),    15.000  habitants.  —   Voie 
d'accès  :  Tramways  Chàtelct  à  hry,    Yitry, 
CJioisy-le-Hoi. 
Curé.  — M.Jean  Gaston, installé  le  5 juillet 

1920,  avenue  de  Choisy,  27. 
Hist.  —  Vocable  qui  vient  d'une  ancienne 

ég-Iise  de  cette  région  ;  chapelle  de  l'Œuvre  des 

Malmaisons; érigée  en  paroisse  le  27  juin  1910. 
Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens.,  rue 

Gan(lon,25;  7etf«<'.y  (ltl.es,  avenue  de  Choisy,  27. 

Saint-Marcel  de  la    Maison-Blanche 

lioulerard  de  l'Hôpital,  fi'^  (XllI"  quartier  de 

la   Salpêtrière),  24.000   liabitants.  —    Voie 

d'accès:  Métro  Saint-Marcel. 

Curé.  —  M.  Bourgeois,  bd  de  l'Hôpital,  82- 

Hist.  et  descript.  —  Eglise  bâtie  en  bois 
et  en  plâtre  dans  le  style  du  xin«  siècle  (1851). 
Les  fonts  sont  à  droite  avant  l'absido;  tableau 
du  xvn«  siècle  :  Saint  Jean-Baptiste;  vitraux 
de  Descoin  ;  chapelle  des  catéchismes:  trois 
tableaux  du  xix«  siècle,  la  Fuite  en  Egypte, 
l'Agonie  de  Notre-Seigneur,  S^int  Jérôme. 

Écoles  paroiss.  —  Garçons,  rue  du  Ban- 
quier, 16  ;  Snuirs,  rue  Jenner,  39. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  gens,  rue 
dn  banquier,  iQ;  jeunes  filles,  rue  Jenner,  39, 
et  rue  du  Banquier,  7. 

Chapelle.  —  Chapelle  de  la  Sglpètrière, 
boulevard  de  l'Hôpital.  Eglise  dédiée  à  Saint 
Louis  et  construite  d'après  les  dessins  ûa 
Libéral  Bruant,  avec  un  dôme  octogonal  ;  ren- 
ferme un  très  beau  Christ  en  pienre. 

NOTRE-DAME   DE   LA   GARE 

Place  de  la  Gare  (XV//»,  quartier  de  la  (]are).^ 
60,000  liabitants.   —    Voie  d'accès  :  Métro 
rue  Nationale. 
Curé. —  M.   Lkcerf,  rue  Jeanne-d'Arc,  56. 


Hist.  et  descript.  —  Eglise  dépendant 
autrefois  de  la  commune  d'Ivry  et  bâtie  de 
1S55  à  1864  sur  une  grande  place,  au  mili"u 
d'un  quartier  dont  les  rues  sont  con.sacrées 
au  souvenir  de  Jeanne  d'Arc.  Des  deux  côtés 
de  la  porte  d'entrée,  adoration  des  bergers  et 
adoration  des  mages  (tableau  du  xvii"  siècle). 

École  paroiss.  —  Frères,  r.  Domrémy,  20. 

École  chrét.  libre.  —  Filles,  rue  du 
Chevaleret,  112.  '^ 

Patronages  parojss.  —  Jeunes  f/ens,  rue 
de  I)omr(';my.  20,  et  rue  Chareot,  15;  jeunes 
filles,  place  Jeanne  (l'Arc,  26  ;  rue  du  Cheva- 
leret, 112  ;  rue  Lahire,  2  ;  rue  Xaintrailles,  0. 

NOTRE-DAME    DE    BERCY 

Place  Lac/iambeaudie,    9    (A7/«,    quartier    de 

Bercy).  2^2,000  fiabitants.  —    Voies  d'accès  : 

métro  Cliarentonpuis  rues  Corioli'i  et  Proudlion 

Curé.  —    M.   le    chanoine  Maumus,    place 

Lachanibeaudie. 

Hist.  et  descript.  —  Petite  église  cons- 
truite en  1824,  incendiée  pendant  la  Com- 
mune en  1871  et  reconstruite  presque  sur  le 
même  plan  en  1873,  située  entre  les  entrepôts 
(le  Bercy  et  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  ;  renferme 
plusieurs  tableaux  anciens.  A  gauche:  2*chap., 
ît'S  Disciples  d'Emmaiis  :  3«  chap.,  l'Annon- 
ciation, de  Halle  (1659)  ;  6«  chap.,  Jésus  con- 
solant les  Saintes  femmes  ;  8°  chap.,  Jésus 
guérissant  un  possédé  ;  l"""  chap.  après  le 
chœur.  Songe  de  Saint  Joseph  ;  2"  chap  , 
Jésus  et  la  Samaritaine  (xix"  siècle)  ;  4«  chap., 
les  Saintes  femmes  au  tf>n>beau,  de  Biard 
(1843)  ;  6«  ciiap.,  Résurrection  du  Christ  ; 
8"  chap.,  Guérison  de  l'aveugle  de  Jéricho. 
École  paroiss.  —  Garçons,  rue  de  Watti- 
gnies,  32. 

Patronages  paroiss.  —  Jeunes  yens,  rue 
de  WattignieSj  32;  rue  des  Meuniers,  12; 
jeunes  filles,  ru^  des  Meuniers,  61  et  63  ;  rue 
de  la  Durance,  4- 


CHAPELLES   DES  MISSIONS   POUR   LES   ETRANGERS 


Chapelle  de  la  Mission  anglaise. 

Avenue  Hoche,  50. 
Cliapelle  des  Flamands. 

Rue  de  Charonne,  181, 
Cliapelle  de  la  Mission  e.<tpagnole 

Rue  d«  la  Ponipe,  51  bis. 


Chapelle  de  la  Mission  polonaise. 

Rue  St-Honoré,  26.3  bis. 
Église  de  la  Mission  St-JosepU  (allemands). 

Rue  La  Fayette,  2U. 
Chapelle  italienne  (fondée  par  S.  Em.  le  Car- 
dinal Gasparri).  Rue  des  Ternes,  8. 


2n  nn-um  novum  hotninem,  facicn$  p^cetn. 
(Ephes.    15.) 


vie  PARTIE.   —  PÊIyERINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 


NOS  GRANDS  PELERINAGES  NATIONAUX*» 


Notre-Dame  de  Bon-Secours  (près  Rouen) 


Les    origines    du    Pèlerinage.   —   Sur 

l'un  des  [)oints  les  plus  ùlevés  des  falaises 
normandes,  la  Montagne  Sainle-Callierine,  do- 
iiiinanl  la  Seine,  à  peu  de  distance  de  Kouen, 
dans  l'un  des  sites  les  plus  piltoresiiues  de 
la  rontire,  se  dresse  l'église  de  .Nolre-Dame- 
de-Hon-Secours. 

I.e  lieu  nii  se  trouve  ce  sanctuaire  privilé- 
gié n'était,  en  1060,  iju'un  simple  lianieau 
appelé  Blosville.  qui  possédait  déjà  une  cha- 
pelle dédiée  à  la  Sainte-Vierge  et  dépendait 
de  la  paroisse  de  M<\suil-Esnard.  Elle  fut 
rcniplacée,  au  xiii»  siècle,  par  une  église  où 
affluèrent  les  pèlerins,  attii-és  par  les  faveurs 
temporelles  et  .spirituelles  dont  la  Vierge  de 
Bon-Secours,  comn)e  on  la  nommait  déjà, 
récompensait  leur  piété. 

!Sotre-Dame-de-Bon-Secours,  —   La 

vieille  église,  remaniée  au  cours  des  siè:;I('s, 
finit  par  tomlteren  ruines  ;  elle  ganiait  encore 
son  précieux  trésor,  l'image  miraculeuse  de 
Notré-Dame-de-Bon-Secours,  dont  les  origines 
ne  sont  point  connues.  La  fetatiie  actuelle,  eh 
effet,  est  datée,  par  les  aicliéologues,  du  xvi* 
siècle.  C'est  une  Vierge  qui  tient  l'Énfanl 
Jésus  dans  ses  bras;  les  deux  visagei?  sont 
souriants.  Ils  semblent  inviter  à  là  conriaiiee 
et  promettre  le  secours  et  la  miséricorde. 

Des  matelots  échappés  au  nàtifrage,  des 
malades,  des  infirmes,  se  pressaient  à  ses 
pieds.  Les  fidèles  de  Rouen  aimaient  à  se  i-en- 
dre  en  pèlerinage  à  ce  sanctuaire.  Bien  smi- 
vent.  les  pai-oisses  de  la  ville  y  montaient  en 
pro  "ession.  D'aucuns  faisaient  la  route  pieds 
nus,  le  chapelet  à  la  main.  C'est  ainsi  par 
exemple  quele  10  juillet  loa'^,après  uii  pillage 
accompli  par  les  calvinistes,  une  procession 
générale  de  réparation  fut  ordonnée  pàf-  le 
cardinal  Charles  dé  Bourbon^  archevêque  de 
Rouen.  Cinquante  mille  personnes,  dit-on,  y 
assistèrent. 

La  Basilique  actuelle.  —  C'est  en  18.38 
qu'un  curé  de  Bon-Secours,  M.  l'abbê  Godfcfroy, 
conçut  le  projet  de  rebâtir  l'église  chère  à  la 
piété  rouennaisc  et  normande.  La  première 
pierre  du  nouvel  édifice  fut  posée  et  bénite  le 
i  mai  1840  par  Mgr  le  prince  de  Croy.  Quatre 
années  plus  tard,  il  était  achevé,  au  moins 
dans  ses  parties  principales,  et  la  bénédiction 
pouvait  en  être  faite  le  M  octobre  Ï8ii. 


La  basilique  a<'tuelle,  a-l-on  dit,  est  «  une 
fille  de  la  cathédrale  de  Rouen  »,  mais  c'est 
aussi,  à  certains  égards,  «  une  sœur  de  la 
Sainte-tjhapelle  ».  A  la  base  du  clocher,  sur- 
monte d'une  flèche  s'ouvrent  trois  pot tails  qui 
forment  l'entrée  principale.  A  l'inlérieur, 
l'église  est  peinte.  Des  verrières  reproduisent 
les  principales  scènes  de  r.\ncien  et  du 
Nouveau  Testament.  La  statue  miracul^^use  se 
trouve  dans  une  chapelle,  placée  à  droite  du 
sanctuaire. 

Les  murailles  disparaissent  littéralement 
sous  les  ex-voto  dont  les  touchantes  inscrip- 
tions célèbrent  les  bienfaits  accordés  aux 
pèlerins  pnr  l'intercession  de  la  Vierge  Marie. 

Bon-Secours  au  XIX"  siècle.  —  Depuis 
la  construction  de  cette  basilique,  le  culte  de 
Notre-Dame-de-Bon-Secours  a  pris  un  nouvel 
essor.  Plus  de  centmllle  pèleriiio  s'agenouil- 
lent chaque  année  devant  l'image  vénérée. 

Le  11  juin  1849,  Rouen,  conduit  par  son 
archevêque,  MgrBlanquartde  Bailleul.  deman- 
dait la  cessation  d'une  épidémie  de  choléra  à 
Niitre-Danie-de-Bon-Secoùrs  et  l'obtenait.  Le 
21  mai  1880,  le  fcardinal  de  Bonnechose  pro- 
cédait au  couronnement  de  la  Madone,  en  pré- 
sence d'une  foule  immense.  Le  49  mai  1885,  le 
nonce  du  Pape  à  Paris  consacrait  l'église  que 
le  Pape  bondît  XV  a  daigné  élever  au  rang  de 
basilique  mineure,  par  un  décret  rendu  au 
mois  de  février  1919,  à  la  demande  du  cardinal 
Dubois. 

Le  vœu  de  Mgr  Fuzet.  —  Le  8  septem- 
bre 1914,  alors  qiie  le  péiil  de  l'invasion  mena- 
çait isfi  ville  êpiscbpale,  l'archcvéciuetle  Rouen, 
Mgr  Fuzet,  Se  uiit,  ainsi  que  ses  diocésains, 
sous  la  protection  de  Notre-Dame-de-Bon- 
Secoufs.  Après  l'oflice  capitulaire  et  la  récita- 
tion des  prières  publiques  pour  le  temps  de 
la  giieri-e,  il  s'agenouilla,  dans  sa  càthédrali'. 
devant  l'aulel,  dit  l'àUlel  du  vœii.  Au-dessus 
de  sa  tête,  brfiiait  la  lampe  que  la  municipalité 
rouennaisè  offrit,  le  ^septembre  i637,- pour 
faire  cesser  la  peste. 

L'archevêque  s'engagea  Alors,  au  nom  de 
son  peuple,  à  aller  en  pèlerinage,  pendant 
cinq  années  conséculives,  à  Notre-Dame-de- 
Bon-Secours,avec  toutes  les  paroisses  réunies. 
Il  promit  également  de  poursuivie  de  tous  ses 
efforts    l'érection    à  Uouen  d'un    monument 


(1)  L'Almanach    catholique    français    pour 
pèlerinages   suivants  : 

La  Basilique  de  Montmartre. 

Ip.  370). 
Paray-le-Moiiial  (p.  37-1). 
Koiiie  (p.  -il 6) 

Notre-Daïue  de  Lourdes  (p  377). 
.NotrL-Dame  de  la  Salette  (p.  379). 
No  Iro-baiiio-des- Victoires 

ip.  3>i'^). 
Notre-Dame  de  Poulmain  ip.  380). 


1920   a   publié   des   notices    sur  les 


Notre-Dame-de-Fourviore 

(p.  38S). 
Nolre-!)ame-de-la-Garde  (p.  3S3). 
Notre-Damo-du-Plalin  (p.  3Si). 
Les  Trois  Épis  (Alsace)  (p.  3SS). 
Marieuthal  (Alsace)  (p.  3M]; 
Le  Mont  Si-Michel  (p.  387 j. 
La  Basilique  de  St-Denis(p.^(*P). 


Le  tombeau  de  Sainto(îene\i('ve, 
il  Paris  («.  389). 

.Jeanne  d'.Arc  à  bomrémy,  Vau- 
couleurs,  Orléans,  St-Picrre- 
le-Moutier  et  Rouen  (p.  391). 

Le  Mon!  gainte-OdjIe  (p.  393). 

Sainlc-Anne  d'Auray  {p.  394). 

Ars-en-l)onil)es  ip.  396). 

Ste-Gerniaine  de  Pibrac  ip.  397k 


Deus  aiitctn  paCfS,  qui  tdiixit  de  mortuis. 
(Hebr.   i?-20.) 
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national  en  l'honneur  de  Sainte  Jeanne  d'Arc. 
Depuis  lors,  chaque  année,  Rouen  monte  à 
Bon-Secours,  sous  la  conduite  des  archevêques 
successeurs  de  Mgr  Fuzet. 

La  vie  religieuse  à  la  basilique.  —  On 

se  rend,  à  toute  occasion,  à  la  basilique  de 
Kun-Secours.  Mais  c'est  surtout  durant  le  mois 
de  mai  que  les  pèlerinages  sont  le  plus  nom- 
breux. Chaque  paroisse  de  la  contrée  y  con- 
duit ses  premiers  communiants.  Des  prédica- 


tions spéciales  y  sont  adressées,  chaque  jour, 
aux  personnes  présentes. 

Moyens  d'accès.  —  On  va  de  Rouen  à 
Bon-Secours  par  un  tramway  électrique  qui 
descend  les  v  lyageurs  à  quelques  pas  du 
célèbre  sanctuaire  et  fait  le  trajet,  très  pitto- 
resque, en  une  demi-heure. 

Bibliographie.  —  Notre-Dame-de-Bon-Secour.i 
d^ Houen,G.  Paillai-t,impriiiicur-édileur,  Abbeville. 
—  Mar  Lolli  et  l'abbé  Sauvage  :  Sotre-Dame-de- 
Bon-Secours. 


Notre-Dame  de  Brebiéres,  à  Albert,  au  diocèse  d'Amiens, 


La  V/ergeMiracu/euse.— La  statue  véné- 
rée dans  Albert,  de  temps  immémorial,  sous  le 
nom  de  Noire-Dame  de  Brebiéres,  est  une  vier- 
ge-mère. KUe  porte  sur  le  bras  gaucho  fon 
divin  Fils  et  lient  un  sceptre  dans  la  main 
droite.  A  ses  pieds,  sculptée  dans  le  même 
bloc  de  grès  se  voit  une  brebis,  d'où  le  vocable 
de  la  madone,  Notre-Dame  de  Brebiéres. 

Ce   pèlerinage   remonte  à    une   très  haute 


antiquité    :    d'après  des 
sanctuaire  existait  en  940. 

Voici  comment  les  tra- 
ditions locales  racontent 
la  découverte  de  cette 
statue.  Un  berger  gar- 
dait ses  brebis  à  170O 
mètres  au  nord-est  de  la 
ville.  Un  de  ses  agneaux 
se  sépara  du  troupeau 
pours'altacher  obstiné- 
mentàune  touffe  d'herbe 
toujours  la  même.  Intri- 
gué, le  berger  l'appelle, 
puis  il  lance  ses  chiens 
de  ce  côté.  L'animal  ne 
bouge  pas.  Il  accourt  et 
de  sa  houlette  il  frappe 
durementlesol:  «Arrête, 
])erger.  lui  crie  une  voix, 
tu  me  blesses.  »  H  retire 
sa  houlette:  elle  est  tout 
ensanglantée.  Alors 
creuse     doucement     en 


textes    anciens,    le 


terre,  il  en  n^tire  la  Madone  à  lu  brebis,  elle 
porte  en<-ore  au  front  la  trace  du  coup  reçu. 

On  bâtit  aussiiùt  surplace  un  modeste  ora- 
loire,  plus  tard  un  sanctuaire.  Et  le  pèlerinage 
s'organisa,  amenant  des  foules  à  l'autel  de 
Marie  de  vingt  lieues  à  la  ronde,  surtout  le  8 
septembre,  fêle  de  la  Nativité  de  l'auguste 
Marie.  II  s'y  faisait  beaucoup  de  miracles, 
disent  les  chroniques. 

Le  2  mai  1727,  la  statue  miraculeuse  fut 
transférée  dans  l'église  paroissiale  d'Albert. 
t  Sauvée  lors  de  la  Ré- 
volution, elle  y  est  tou- 
jours restée  depuis,  en- 
tourée des  hommages 
(les  générations  chré- 
tiennes de  ces  contrées. 

La  Basilique  d'Al- 
bert. -  Le  13  juillet 
'8S5,  on  posait  la  pre- 
iiière  pierre  d'une  nou- 
elle  église.  Véritable 
nerveille,  elle  fut  bâtie 
en  douze  ans,  grâce  à 
L;énérosité  des  fidèles. 
Conçue  par  un  artiste 
amiéncis,  M.  Edmond 
Duthoit,  continuée  par 
son  élève  préféré,  M. 
Bernard,  cette  œuvre 
gigantesque  fut  menée 
à  bien  par  un  apôtre  de 
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Notre-Dame,  Mgr  Godin,  curé-doyen  d'Albert. 

A  cette  splendide  église,  Rome  accorda  le 
titre  de  Basilique,  à  sa  Reine  les  honneurs 
d'un  couronnement  solennel.  Et  les  Itj,  17  et 
18  juin  11)01,  deux  cardinaux  et  trente-cinq 
Évoques  étaient  réunis  à  Brebiércs  pour  con- 
sacrer l'édifice  et  couronner  Notre-Dame. 

La  guerre  a  pret^que  anéanti  ce  magnifique 
sanctuaire  qu'ont  atteint  plus  de  2,000  obus, 
sans  toutefois  le  détruire  entièrement. 

Construite  en  briques,  la  basilique  avait  la 
forme  d'une  croix  latine,  avec  un  petit  dôme 
au-dessus  du  maitre-autel  et  un  clocher  sur- 
monté d'une  Vierge. 

Le  porche  était  particulièrement  riche,  avec 
ses  fibrilles  artistiques,  ses  piliers  de  pierre, 
et  les  mosaïques  des  portes,  qui  repiésen- 
taient  la  Vierge  aux  agneaux,  le  .Sacré-Cœur 
et  Saint  Joseph. 

L'intérieur  de  l'édifice  n'offrait  pas  un  aspect 
moins  grandiose  ;  les  murailles  elles-mêmes 
y  chantaient  Jésus  et  sa  mère.  Au  fond  du 
sanctuaire,  la  statue  de  Notre-Dame  de  Bre- 
bières  apparaissait  au-dessous  d'une  superbe 
mosaïque,  symbolisant  le  couronnement  de  la 
Vierge  par  la  Sainte  Trinité,  La  Basilique  n'a- 
vait pas  de  voûtes,  mais  une  charpente  appa- 
rente, fort  bien  décorée.  Elle  possédait,  en 
i»utre,   deux   oigues  électriques  et  un  maître 


autel  d'un  effet  saisissant,  par  la  beauté  de  sa 
décoration. 

La  Vierge  du  clocher,  —  Au-dessus  du 
clocher  se  dressait  une  Vierge  tendant  Jésus 
au  monde.  C'était  l'œuvre  du  sculpteur  amié- 
nois,  Albert  Roze.  Touchée  par  un  obus  le 
16  janvier  19i5,  la  Madone  s'inclina  vers  la 
ville  et  y  demeura  jusqu'au  16  avril  1918.  Le 
monde  entier  a  entendu  parler  de  la  Vierge 
penchée  d" Albert.  Le  clocher  a  reçu  153  pro- 
jectiles. 

Pour  la  restauration  delà  Basilique. 

—  La  piété  populaire  voudra  relever  la  Basi- 
lique de  Notie-Dame.   Aussi  le  cure  d  Albert 

Pendant  la  guerre. 


-'^ 


/ 


âîiki- 


La  Basilique  avant  la  guerre. 


Dicat  autem  aliquis  ex  vobis  illis  :  Ite  in  pace. 
(Jacob.  2-i6.) 
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s'adresse-t-il  aux  démobilisés  rentrés  sains  et 
saufs  au  foyer.  Il  leur  demande  Vrx-rolo  de 
la  reçonnaissamc,.  Il  fail  uppel  aux  fauiillcs  en 
ileuii.  Le  XI"  Corps  a  laisse  tout  autour  d'Al- 
hcrt  des  milliers  de  héros.  Irlandais  et  Cana- 
diens, Auslraliens  et  Néo-zélandais,  Anglais 
01  b';(uissais  sont  tombés  en  masse  daiis  ees 
plaines.  Il  voudrait  faire  de  son  églis»;  le  tem- 
ple du  aouiu'uir  chrrd/'ii,  ^l'iver  sur  les  mii- 
laiiles  le  nom  glorieux  de  tous  ces  vaillants. 

La  vie  religieuse  à  Albert.  —  On  vient 
en  tout  temps  à  Notre-Dame  do  Brebiéres  sur- 
tout dans  la  belle  saison,  de  pàqiies  à  1^ 
Toussaint.  Avant  la  gjjerre  on  comptait  cent 
mille  pèlerins  par  an.  Ce  nombre  s'est  plutôt 
accru  maintenant. 

Les  solennités  traditionnelles  de  Brebiéres 
se  célèbrent  en  septembre. 

La  NeuVf'iine  commence  le  7  septiMnbre  au 
soir;  elle  dure  jusqu'au  second  lundi  suivant. 

De  ces  fêles  annuelles,  voici  quelques  parti- 
cularités. Le  vendredi  qui  suit  le  8  septembre, 
il  y  a,  au  sanctuaire,  un  service  solennel  pour 
les  morts,  spécialement  pour  les  défunts 
recommandés  à  Notre-Dame.  Le  dimanche  est 
le  jour   des  petits  Aqneau.c.  c'est-à-dire   des 


enfants  voués  à  la  divine  Ber^iére.  Le  mer- 
credi est  consacré  au  clerjjé  du  diocèse.  Ce 
sont  les  Noces  d'or  et  les  Noces  d'argent  des 
prêtres  de  Picardie.  Le  deuxième  dimanche 
est  une  grande  journée  eucharistique. 

Moyens  d'accès,  —  Située  à  mi-chemin 
entre  Amiens  et  Arras,  à  150  kilomètres  de 
Paris,  Albert,  que  Léon  XIII  appelait  «  La 
Lourdes  du  Nord  »,  se  trouve  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lille.  Le  voyage 
peut  se  faire  en  un  jour  et  permet  de  passer 
encore  de  six  à  huit  heures  dans  la  petit(i  ciié 
picarde. 

On  trouve  dans  Albert,  des  hôtels  pour  y 
prendre  ses  repas  ou  son  repos,  des  voitures 
et  des  autos  [)our  excursionner  à  travers  les 
champs  de  bataille  du  voisinage. 

BIBLIOGRAPHIE.  —  Le  Messager  de  Kolre- 
Dume  de  Hrebières  (A  fr.  |iar  an),  lient  ses  lecteurs 
au  courant  dp  loul  ce  qui  intéresse  le  sanctuaire. 
(Pour  rahonncmeut,  écrire  à  Jf.  le  curé-doyen 
trAll)erl  (Somme). 

Lire  aussi  la  brochure  :  Une  glorieme  mutilée, 
Notre-Uame  de  Brebiéres,  ouvi-age  orné  de  dtJ  pages 
de  photOi^ravures  hors  texte.  Kn  vente  à  la  même 
adresse. 


Notre-Dame  de  Cléry,  près  d'Orléans 


Origine  du  pèlerinage.  -  En  1280,  un 
paysan  des  bords  de  la  Luire  trouvait,  en 
labourant,  une  statue  de  la  Vierge  portant 
l'Enfant  Jésus.  Lçi  statue  fut  apportée  dans 
l'oratoire  des  Seigneurs  de  Cléry  ;  des  pèlerins 
affluèrent  et  il  se  produisit  des  mira 

La     Collé- 
giale.  —    Au 

mois  de  no- 
vembre 1300, 
la  châtelaine 
de  la  Salle, 
avec  le  con- 
sentement dp 
Philippe  le  6el 
et  de  Bertrand 
de  Saint-Denis, 
éiréque  tl  "Or- 
léans, fonda  la 
Collégiale  de 
Cléry  pour  set"- 
V i  r  de  gar- 
dienne à  )a 
statue  et  orga- 
niser les  pèle- 
rinages. Le  roi 
attribua  à  la 
Vierge  de  Cléry 
le  succès  de 
ses  armes  en 
Gascogne  et  en 

Flandre  et  résolut  de  lui  construire  une  basi- 
lique.  C'est  Philippe  de  Valois  qui  réalisa  ce 
projet  et  en  posa  la  première  pierre  en  13.39. 
Salisbury  la  détruisit  après  l'avoir  pillée. 

Louis   XI   et   Notre-Dame  de  Cléry. 

—   Le  15  août  1443,  Louis  XI  encore  Dauphin 
fit  le  vœu,  à  la  bataille  de  Dieppe,  en  présence 


La  basilique  de  Cléry. 


de  Dunois,  de  consacrer  son  pesant  d'argent  à 
la  reconstruction  do  la  basilique  de  Cléry  s'il 
était  victorieux.  Il  oublia  quelque  peu  sa  pro- 
messe. Mais  devenu  roi  et  attaqué  par  les 
seigneurs  de  son  royaume,  il  s'en  souvint  et 
la  renouvela  à  Montlhéry.  Lorsque  la  paix  fut 
rétablie,  il  se 
rendit  à  Cléry 
en  compagnie 
de  Dunois.  Il  y 
revint  en  1470 
pour  demander 
à.  Notre-Dame 
de  lui  donner 
un  fils,  et  il 
l'obtint.  Ce  fut 
Charles  VIII. 

Sépultures. 

—  L'attache- 
ment de  Louis 
XI  à  Cléry  fut 
si  grand  qu'il 
résolut  de  bri- 
ser avec  la 
tradition  qui 
faisait  de  Saint- 
Denis  le  tom- 
beau des  rois  et 
voulut  être  en- 
terré dans  la 
basilique  qu'il 
avait  élevée  à  Marie.  Son  fils  Charles  VIII 
ordonna  que  son  cœur  y  reposât  après  sa  mort 
près  de  son  père.  Dunois,  Joyeuse,  Villequier, 
Tanneguy  du  Chatèl  ont  aussi  leur  tombe  près 
de  celle  du  roi. 

La  basilique.   —  Elle  mesure  81   mètres 
de  long,  25  de  large  et  26  sous  voûte.  C'est 


Fructus  autem  justitiae  in  pace  seminatur.,  facieniibus  pacem. 
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une  splendide  consti'uclion  de  style  gothique 
flamboyant,  en  forme  de  croix  latine.  Elle 
conlion'l  le  monuimjnt  élevé  auprès  du  toin- 
Ijeau  de  Louis  XI  et  où  il  est  représenlé  à 
genoux  ;  la  chapelle  de^Dunois-Longueville 
avec,  i^a  voûte  extraordinaire  ;  au-dessus  de 
la  saciistic,  la  librairie  qui  renfermait  les 
archives  du  chapitre;  la  chapcllo  Saint-Jac- 
ques où  sont  conservés  trois  chefs-d  œuvre 
de  sculpture:  un  Saint-Jacques  et  un  Saint- 
Sébastien  du  XVI'  siècle  et  une  Vierge  du  xvir. 

En  face  de  la  porte  sud  subsista'  encore  la 
maison  de  Louis  XI. 

Pèlerinage.  —   Chaque  année,  le  8  sep- 


tembre et  le  dimanche  qui  ^lit,  a  lieu  le 
pèlerinage  en  l'honneur  de  la  Nativité,  et  Je 
lundi  de  la  Pentecôte,  en  souv.-nir  du  lundi 
de  la  l'enlecôle  1670  où  la  statue  de  la 
Vierge  a  pleuré  comme  l'attestent  dé  norii- 
breux  témoignages  conservés  dans  les  éludes 
dos  notaires. 

.  Moyens  d'accès.  —  Cléry  esi  situé  dans 
le  val  de  la  L(ure  à  ti  kilomètres  de  Meùng-sur- 
Loire  et  à  15  kilomctres  d'Orléans  sur  la  route 
d'Orléans  à  Blois.  On  y  arrive  plus  commodé- 
ment par  Orléans  aii  moyen  d'un  tramway 
(GrFéans-Gare-Saint-Mârceaù)  qui  vieiit  jus- 
qu'à Cléry  iiléme. 


Notre-Dame  de  Rôcamadour  (diocèse  de  Cahors) 


Origines  du  pèlerinage.  —  La  tradition 
du  pays  fait  remonter  IV.riginode  ce  sanctuaire 
ail  premier  siècle  de  l'Église.  L'ermite  Ama- 
dour,  qui  a  donné  son  nom  an  rocher,  tt'est 
autre,  d'après  une  liulle  du  pape  Martin  V  (1427), 
que  le  publicaïii  Zachée,  de  Jéricho,  qui  fut 
honoré  de  la  visite  de  Notre-Seigneur.  Amadour 
était,  dit  encore  la  tradition,  le  mari  de  Véro- 
nique, la  femme  courageuse  q^ui  essuya  la  face 
du  Sauveur,  sur  le  chemin  du  Calvaire.  Tous 
deux  vinrent  en  Gaule,  à  la  suite  de  saint 
Martial,  l'apôtre  de  l'Aquitaine,  et  contribuèrent 
nutamment  à  la  conveision  de  Bordeaux.  Véro- 
nique étant  morte  à  Soulac,  Amadour  remonta 
la  vallée  de  la  Dordogne  jusque  chez  les 
Cadurques  et  s'installa  dans  les  rochers  d'une 
gorge  profonde  qui  ab(julit  à  cette  vallée.  C'est 
là  qu'il  mourut,  après  avoir  élevé  à  la  Sainte 
Vierge,  dans  les  anfractuosités  de  lu  roche, 
un  autel  que  saint  Martial  serait  venu  consa- 
crer. Sa  fête  se  célèbre  le  26  août. 

La  tradition  reste  muette  sur  les  siècles  qui 
suivent.  D'après  un  vieux  cartulaire,  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Rôcamadour  aurait 
été  donnée  à  l'abbaye  de  Tulle,  en  968,  par  un 
évoque  de  Cahors  ;  elle  fut  disputée,  au 
xn«  siècle  par  une  autre  aibbaye,  quercynoise 
celle-ci,  qui  avait  des  possessions  aux  envi- 
rons, mais  qui  finit,  en  liyS,  par  renoncer  à 
toutes  ses  prétentions. 

Pocamadour  au  XI I^  siècle.  —  Ce  dou- 
zième siècle  fut,  semble-t-il,  la  belle  époque 
du  pèlerinage.  Un  recueil  de  1-27  mirados, 
composé  en  1172  par  un  moine  résidant,  mais 
d'après  des  procès-verbaux  authentiques  rédi- 
gés par  un  notaire,  nous  donne  la  physionomie 
d'un  pèlerinage  parfaitement  organisé,  avec 
processions  dé  paioissiens  conduits  par  leurs 
lurès, -groupes  de  pèlerins  de  toutes  condi- 
tions, chevaliers  et  bourgeois,  paysans  et 
clercs,  cérémonies  et  offices  avec  prédications. 
On  mettait  au  cou  des  pèlerins,  après  leur 
confession,  de  petites  chaînée  que  le  prêtre  ^ 
enlevait  en  signe  d'absolnfîoii  ou  de  délivrance 
de  l'esclavage  du  péché.  Le  xïiï"  siècle  ne  vit 
pas  un  moindre  concours. 

C'était  de  toutes  les  parties  de  l'Europe 
qu  a«rrivaient  les  pèlerins,  d'Angleterre  et 
il'ltalie,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Allemagne, 
de  la  Flandre,  du  Brabant,du  Hainaul.  En  1244, 
saint  Louis  y  venait  avec  sa  mère  et  ses 
frères.   Les  documents  ont  conséryé  le  sou- 


venir de  la  visite  de  saints  cumine  saint 
Dominique,  le  bienheureux  Raymond  LuMe, 
saint  Engelberl  de  Cologne,  etc.  La  tradition  y 
fait  venir,  avec  une  vraisemblance  qui  to'uché 
à  la  certitude.  Saint  Bernard,  quand  il  fit  là 
mission  contre  les  Henriciens,  saint  Antoine 
de  Padoue,  quand  il  habitait  les  grottes  de 
Brive. 

La  Confrérie  des  pèlerins.  ~-  De  très 
bonne  heure  une  confrérie  puissante,  rétablie 
d'ailleurs  par  Mgr.  Griniardias,  il  y  a  quarante 
ans,  unissait  entre  eux  les  pèlerins  de  Rôca- 
madour. Parmi  les  «miraculés»  du  xii«  siè- 
cle, plusieurs  sont  signalés  comme  en  faisant 
partie.  Ces  confrères,  rentrés  chez  eux,  bâtis- 
saient, dans  les  villes  où  ils  se  trouvaient  en 
nombre, des  hôtelleries,  ou  hôpitaux,  avec  une 
chapelle,  pour  les  pèleriris  de  Rôcamadour. 
On  en  trouve  la  trace  en  France,  en  Espagne, 
en  Portugal.  Une  médaille,  de  forme  ovale,  qui 
s'attachait  par  quatre  petits  anneaux  aucamail 
du  pèlerin,  était  l'insigne  du  pèlerinage.  Il  en 
est  déjà  question  dans  le  recueil  de  miracles 
de  1172. 

Jeanne  d'Arc  et  Rôcamadour.  —  En 
1427,  le  pape  Martin  V  octroya  des  indul- 
gences considérables  pour  l'année  suivante  : 
les  fidèles  qui  souffraient  tant  de  la  guerre  et 
de  ses  conséquences  s'y  portèrent  en  nombre: 
«  Il  y  eut  des  fois,  dit  un  vieux  registre  de 
Cahors,  jusqu'à  vingt  et  trente  mille"  person- 
nes ».  Or,  fait  observer  le  même  registre,  c'est 
précisément  alors  que  vint  à  Chinon  «  une 
pucelle  qui  se  disait  envoyée  au  roi  par  le 
Dieu  du  ciel,  pour  chasser  les  Anglais  du 
royaume  de  France.  » 

En  15i6,  la  foule  fut  telle  —  le  lieu  de  Rôca- 
madour n'est  pas  très  grand  —  que  des  per- 
sonnes furent  étouffées.  En  1066,  c'est  à  des 
milliers  de  personnes  qu'on  donnait,  en  plein 
air,  la  communion,  et  chaque  arbre  du  plateau 
était  un  confessionnal.  En  1899  oii,  par  spécial 
induit,  fut  célébré  le  grand  pardon  de  1886, 
l'on  vit  des  scènes  presque  semblables.  Le 
prodiain  pardon  aura  lieu  en  194.3. 

Notes  descriptives.  —  A  côté  de  la  cha- 
pelle primitive  de  Notre-Dame,  d'autres  sanc- 
tuaires furent  bâtis  :  l'église  abbatiale  ou  col- 
légiale Saint-Sauveur,  érigée  en  basilique  mi- 
neure par  bref  de  sa  Sainteté  Pie  X,  le  10  juin 
1913,  au-dessous  de  cette  église  se  trouve 
l'église    Saint-Amadou r,   qui    fut    longtemps 
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l'église  paroissiale;  en  face  la  chapelle  mira- 
culeuse est  un  large  passage  qui  était,  au 
XIV"  siècle,  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Louis 
le  roi  pèlerin  de  Uocamadour;  au-dessus, 
sous  l'encorbellement  du  rocher,  la  chapelle 
Saint-Michel  qui  est  mentionnée  dans  le  Liùer 
censuum  des  papes  du  XIII"  siècle.  En  contre- 
bas, sur  la  place,  au  niveau  de  la  sacristie  de 
la  chapelle  miraculeuse,  trois  autres  chapelles 
se  font  suite  :  Saint-Jean,  toute  neuve,  mais 
sur  l'emplacement  d'une  autre  dédiée  au 
même  Patron  ;  Saint-Biaise  et  Sainte-Anne. 

Il  y  a  de  plus,  au  cimetière  dit  de  l'Hospi- 
talel,  à  un  kilomètre  de  Rocamadour,  sur  le 
chemin  de  la  gare,  une  autre  chapelle,  nouvel- 
lement restaurée,  dont  l'abside  -est  fort  an- 
cienne. C'est  la  chapelle  Samt-Jcan,  dont  il 
ne    reste  plus  que  quelques    pans   de   mur. 

Rocamadour  était  une  place  fortiliée  non 
seulement  par  la  nature  du  terrain,  mais  par 
la  main  des  hommes.  Ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  palais  des  évêques  de  Tulle,  au 
niveau  des  églises,  faisait  partie  d'un  ensemble 
de  défenses  appelées  le  fort. 

On  arrive  au  pied  de  ce  fort  par  un  «grand 


L'escalier  des  pèlerins  à  Rocamadour . 


escalier»  de  plus  del40niarches  que  beaucoup 
de  pèlerins  montent  à  genoux.  Il  y  a  50  mar- 
ches jusqu'au  parvis  Saint-»Amadour,  et  27  de 
ce  parvis  à  la  porte  de  la  chapelle  miracu- 
leuse de  la  Vierge.  La  petite  place  devant 
cette  chapelle  est  très  curieuse  par  les  pein- 
tures qui  décorent  les  murailles,  presque  toutes 
fort  anciennes  dont  une  seule  est  restée  in- 
tacte protégée  par  l'encorbellement  du  rocher. 
A  gauche  de  ia  porte  d'entrée,  une  sorte  d'en- 
feu,  creusé  dans  le  roc  et  orné  d'une  statue 
de  Saint-Amadour  en  bois  de  figuier,  marque 
l'endroit  où  fut  retrouvé  en  H66  le  corps  du 
solitaire. 

La  chapelle  miraculeu'^e  a  été  fortement 
retouchée  et  agrandie  dans  les  restaurations 
du  siècle  dernier  ;  l'église  Saint-Sauveur,  à 
côté,  est  une  grande  église  de  la  lin  du  XII" 
siècle,  à  deux  nefs,  gâtée  par  des  peintres 
modernes.  C'est  surtout  l'ensemble  de  ces 
constructions  qui  est  do  haut  intérêt,  offrant 
un  coupd'œil  tout  à  fait  particulier  Le  touriste 
et  le  pèlerin  trouvent  tous  les  deux  leur  compte 
dans  lu  visite  des  sanctuaires  de  Rocamadour. 

Le  Pèlerinage.  —  Toute  l'année  il  y  a 
des  prétres-chapclains  à  Rocamadour,  mais 
la  saison  propice  aux  pèlerins  est  placée  entre 
le  l"""  mai  et  le  31  octobre.  11  y  a  une  retraite 
de  huit  jours,  du  7  au  15  septembre,  avec 
plusieurs  prédications  au  cours  de  la  journée. 
11  y  a  de  bons  hôtels  à  Rocamadour.  Pour  tous 
renseignements,  s'adresser  à  M.  le  Supérieur 
du   pèlerinage  à  Rocamadour  (Lot). 

Moyens  d'accès.   —  La  gare  rie  Rocama- 
dour est  située  sur  la  ligne  de  Brive  à  Tou- 
louse par  Capdenac,  à  peu  de  distance  de  la 
station  de  Saint-Denys,  près  Martel.  Du  côté 
Nord    et    du    côté    E'^t    d'excellentes   routes 
pour  autos  y  conduisent,  du  côté  Sud  et  Ouest, 
les  routes  sont  plus  pittoresques,  mais  moins 
commodes  à  cause  des  longues   côtes   et  de 
leurs  brusques  tournants.  Les  sanctuaires  se 
trouvent  à  quelque  distance  de  la  gare.  11  y  a 
des  autobus  et  aussi  des  voitures 
ordinaires    pour    les    pèlerins,    en 
toute  saison.  En  plein  hiver,  il  n'y 
a  guère  que  la  voiture  qui  fait  le 
courrier  de  la  poste. 

Bibliographie.  —  Guide  du  Pèlerin 
à  Rocamadour,  6»  édition  :  in-80  ;  Hie- 
toire  de  S.-D.  de  Rocamadour,  par  Mpr 
J.-T.  Layral,  4"  et  3e  éd.,  petit  in-S"  ill. 
3  fr.  ;  Les  Miracles  de  A-l).  de  Roca- 
madour, publiés  par  le  clianoiiie  Kd. 
Albe,  in-80,  chez  Champion,  Paris  ; 
Rocamadour,  par  M.  Ernest  Rupin,  gr. 
in-8"  ill.,  chez  Baranger,  Paris, etc.,  clc. 
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Régénérateur  dn  sang,  prescrit  par  l'élite  médicale. 

Supérieur  à  la  viande  crue  et  aux  ferrugineux. 
DESCHIENS,  Paris.d.Rue  Paul  Baudry  7*50  franco  et  Phar»*^. 
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UNE  CÉRÉMONIE  DE  CANONISATION  A  ROME 


Dans  les  pages  qui  suivent,  Mgr.  Vanneufvîlle  évoque  le  spectacle  gran- 
diose d'une  cérémonie  de  canonisation  à  Rome.  La  cérémonie  qu'il  décrit  est 
celle  de  la  canonisation  de  Jeanne  d'Arc,  qui  avait  été  précédée,  le  7  Mai,  par 
le  Consistoire  auquel  assistaient,  avec  les  cardinaux,  300  évêques. 


Photo.  Felici. 


Lu  «, 


ni  Basilique  Saint-Pt 
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Aucun     spectacle     plus 
A  la        imposant  ne  peut  se  con- 
Basilique    cevoir... 

St-Pierre.  il  est  g  heures  du  matin. 
Vous  vous  trouvez  dans  la 
Basilique  de  Saint- Pierre,  à  la  hauteur  de 
la  «  Confession  ».  Vous  avez  remarqué  en  en- 
trant que,  des  quatre  «  loges  »,  aux  grands 
pilastres  qui  3outiennent  le  dôme,  quatre 
étendards  sont  suspendus,  représentant 
d'une  part  deux  miracles  obtenus  par 
l'intercession  du  bienheureux  Gabriele 
deir  Addolorata,  d'autre  part,  deux  mi- 
racles obtenus  par  l'intercession  de  la 
bienheureuse  Marguerite- Marie.  Vous  avez 
observé  que  dans  la 
«  Gloire  »  du  Bernin, 
au  lieu  de  la  figu- 
re des  nouveaux 
saints,  le  «transpa- 
rent »  vous  offre 
l'image  allégorique 
de  la  Trés-Sainte- 
Trinité;  vous  aurez 
constaté  qu'au-des- 
sous, les  teintes 
som  JDres  de  la  chaire 
de  saint  Pierre  et 
des  quatre  docteurs 
qui  la  soutiennent 
en  des  poses  si  mou- 
vementées, s'har  - 
monisent,  cettefois, 

merveilleusement 
avec  les  «  ors  »  de 
la  Œ  Gloire  ».  Vous 
avez  vu,  de  chaque 
côté  de  l'abside,  les 
tribunes  garnies 
d'une  foule  privilé- 
giée, celle  de  la  fa- 
mille du  Saint- Père, 
à  gauche  du  trône 
(côté  de  l'épître), 
celle  des  familles  de 

sang  royal  à  droite  (côté  de  l'Évangile),  où 
se  trouvent  notamment  le  duc  de  V;endôme 
et  la  duchesse,  sa  femme,  sœur  du  roi  des 
Belges;  puis,  du  même  côté,  la  tribune  di- 
plomatique, garnie  des  représentants  de 
toutes  les  puissances,  en  habits  brodés 
d'or,  et  portant  leurs  décorations.  I^a 
France  y  est  déjà  représentée,  comme  elle 
l'avait  été  dés  la  béatification  de  Ironise 
de  Marillac,  par  M.  Doulcet,  —  en  atten- 
dant qu'elle  y  paraisse  avec  éclat  le  jour 
de  la  canonisation  de  Jeanne  d'Arc. 
Vous  avez  eu  un  regard  pour  la  tribune  des 
grands  ordres  militaires  aux   uniformes 


S.  S.  Benoît  XV  sur  la  Sedi 


somptueux,  —  chevaliers  de  Malte,  che- 
valiers du  Saint-Sépulcre,  chevaUers  de 
l'Ordre  constantinicn.  Dans  les  tribunes 
du  transept,  dans  les  reparti  de  la  grande 
nef,  dans  tout  l'mimense  vaisseau  de  la 
basilique,  vous  avez  perçu,  des  yeux  et 
de  l'ouïe,  une  foule  innombrable,  symbole 
et  écho  de  la  multitude  universelle.  De  la 
A'oûte,  une  grande  lumière  descend  des 
guirlandes  de  lustres. 

Autour  de  la  «  Confession  »,  des  gardes 
suisses  immobiles,  en  heaume  et  en  cui- 
rasse, attendent  et  annoncent  le  cortège 
pontifical... 

Le    cortège 
pontifical. 

T 1  vient .  Un 
grand  silence  s'est 
fait  tandis  que  mon- 
taient les  notes  des 
trompettes  d'ar- 
gent. Des  cierges 
allimiés  cheminent 
vers  la  «  Confes- 
sion »,  précédés  par 
un  groupe  de  suisses 
en  grand  uniforme  : 
on  voit  passer''^  les 
représentants  |de 
tous  les  grands  or- 
dres religieux,  puis 
du  clergé  séculier 
de  Rome,  les  béné- 
ficiers  et  les  cha- 
noines des  patriar- 
cales, les  prélats  de 
la  Congrégation  des 
Rites. 

Deux  grands 
étendards,  portant 
les  figures  de  sainte 
Marguerite  -  Marie 
et  de  saint  Gabriele 
deir  Addolorata,  sont  portés  par  les  con- 
frères du  vSaint-Sacrement.  Des  prêtres 
séculiers  tiennent  les  cordons  du  premier, 
des  passionnistes  ceux  du  second,  et, 
parmi  eux,  vous  apercevez  le  docteur 
Jean  Pessenti,  frère  du  bienheureux 
Gabriel,  dont  la  verte  vieillesse  s'avance 
d'un  pas  alerte. 

C'est  maintenant  la  cour  pontificale.  Z,e 
défilé  s'ouvre  par  les  camériers  de  cape  et 
d'épéej[et  par  les  camériers  d'honneur,  ca- 
mériers^ecclésias tiques,  chapelains  d'hon- 
neur portant  en  main  les  tiares  pontifi- 
cales et  les  mitres;  des  chapelains  chan- 


Phot.  Meuribse. 
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tres\  font  entendre  l'hymne  Ave  Maris 
Stell\  etc. 

UnUongue  théorie  de  mitres  blanches  : 
cesonèles  cvêques  et  archevêques,  le  pa- 
triarche de  Jérusalem,  puis  les  cardinaux. 

Et,  dep-iére  eux,  au-dessus  de  la  foule, 
sur  le  trône  mouvant  de  la  «  sedia  gesta- 
toria  »,  le  Pontife,  dans  l'encadrement 
que  lui  font,  le  suivant  immédiatement, 
les  grands  «  flabelli  »...  H  porte  la  mitre. 
De  ses  épaules  descend,  en  plis  majes- 
tueux, la  «falda»,  grand  manteau  ponti- 
fical de  soie  blanche.  Sa  main  gauche 
tient  un  cierge  allumé.  De  la  droite,  il 
bénit  la  foule  qui  s'incline  sur  son  passage. 
I,e  prince  Aldobrandini,  commandant  de 
la  garde  noble,  le  colonel  Répond,  com- 
mandant de  la  garde  suisse,  le  com- 
i  mandeur  Tabanelli,  commandant  de  la 
garde  palatine,  le  comte  Ceccopieri,  com- 
mandant des  gendarmes  pontificaux,  for- 
ment au  pontife  une  escorte  d'honneur, 
et,  aux  quatre  coins,  quatre  suisses,  en 
heaume,  en  cuirasse,  avec  la  grande  épée 
flamboyante,  représentent  les  «  quatre 
cantons  »  suisses.  I^es  prélats  de  la  Maison 
pontificale  ferment  le  cortège,  notam- 
ment le  majordome,  M-'  Tacci,  et  le  Maître 
de  chambre,  M-'  vSanz  de  Samper. 

t,e  Pontife,  après  s'être 
La  cano-  agenouillé  un  instant  au 
nisation.  faldistoHo,  s'est  assis  au 
trône,  au  fond  de  l'abside. 
lyCS  cardinaux,  archevêques,  évêques, 
abbés  nullius,  viennent  lui  donner  l'obé- 
dience. Cependant,  sans  une  hésitatir  .^ 
sous  la  direction  silencieuse  des  cérémo- 
niaires  pontificaux,  l'abside  s'est  peuplée 
d'une  assemblée  qui  présente  un  coup 
d'oeil  magnifique.  Voici  les  cardinaux 
en  dalmatique  ou  en  chasuble,  les  évêques 
en  chasuble  aussi,  les  prélats  des  rites, 
en  «  mantelletta  »  violette.  Ia  ligne  se 
prolonge  et  s'élargit,  au  delà  de  l'abside, 
par  les  gardes  nobles,  en  tunique  rouge  et 
culotte  blanche  dans  les  grandes  bottes 
montantes,  le  casque  étincelant  et  l'épée 
au  clair;  les  gardes  suisses  en  morion  et 
en  cuirasse  de  métal  bruni,  qui,  dans  la 
polychromie  de  leur  justaucorps  et  de 
leur  culotte  bouffante  semblent  descendus 
d'un    tableau  du  xv^  siècle... 

lyC  regard  s'arrête  d'instinct  sur  cette 
étonnante  harmonie  de  couleurs,  tour  à 
tour  discrètes  et  éclatantes. 

A  trois  reprises,  le  cardinal  Vico,  préfet 
des  rites,  procureur  de  la  canonisation, 
s'avance  jusqu'au  pied  du  trône  pontifi- 
cal, ayant  à  sa  droite  l'avocat  consisto- 


rial,  et  celui-ci,  au  nom  du  cardinal,  prie 
le  Pontife  de  daigner  inscrire  au  catalogue 
des  saints  le  bienheureux  Gabriele  dell'  Ad- 
dolorata  et  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie  Alacoque.  Au  nom  du  Pontife, 
le  secrétaire  des  brefs  répond  une  première 
fois  que,  pénétré  de  l'importance  de  l'acte 
qu'il  va  poser,  le  Saint-Père  veut  qu'on 
recoure  à  l'intercession  de  saint  Pierre, 
de  saint  Paul  et  de  tous  les  saints,  et  le 
Pape  va  s'agenouiller  au  faldistorio,  tan- 
dis que  les  litanies  des  saints  se  chantent. . . 
Une  deuxième  fois,  le  cardinal  Vico  vient 
avec  l'avocat  consistorial  renouveler  sa 
demande  instantius  :  le  secrétaire  des 
brefs  répond  que  le  Saint- Père  réclame 
auparavant  qu'on  invoque  l'Esprit-Saint. 
Et  le  Pape  vient,  au  faldistorio,  entonner 
le  Veni  Creator...  Une  troisième  fois,  le 
cardinal  Vico,  par  la  bouche  de  l'avocat 
consistorial,  formule  sa  requête,  instanter, 
instantius,  instantissime.  I^e  secrétaire  des 
brefs  déclare  enfin  que  le  Saint-Père, 
reconnaissant  que  cette  canonisation  est 
agréable  à  Dieu,  veut  prononcer  la  sen- 
tence définitive. 

Tous   les    cardinaux   se 

La  pro-     lèvent  alors,  et  avec  eux 

Clamatton.   tous  les   évêques   et   tous 

les  prélats  qui  garnissent  le 

sanctuaire.  Debout,  mitre  en  tête,  parlant 

de  sa  chaire  apostolique,  S.  S.  Benoît  XV 

proclame  dans  les  termes  fixés  liturgique- 

ment,  qu'il  inscrit  au  catalogue  des  saints 

le  bienheureux  Gabriele  dell'  Addolorata 

2t  la   bienheureuse  Marguerite-Marie,    et 

il  en  fixe  la  fête  pour  l'Église  universelle. 

Ordre  est  donné  d'envoyer  les  lettres 
apostoliques  et,  par  les  soins  des  protono- 
taires apostoliques,  de  dresser  l'acte  de 
la  canonisation.  Et  le'  Pontife  entonne  le 
Te  Deum... 

I^e  Saint-t>ère,  pour  re- 

La  messe  vêtir  les  ornements  pon- 
papale.  tificaux,  en  vue  de  la  messe 
solennelle,  s'est  rendu  au 
petit  trône  dressé  du  côté  de  l'Évan- 
gile. 

lyC  Pape  célébrera  à  l'autel  de  la  «  Con- 
fession ».  C'est  là  qu'au  pied  des  degrés, 
il  récite  d'abord  Vlntroibo  et  le  Confiteor. 
Il  monte  à  l'autel  pour  l'encenser,  et  re- 
tourne ensuite  au  trône  au  fond  de  l'ab- 
side, où  il  lira  l'Introït,  entonnera  le  Gloria, 
et  chantera  les  oraisons  des  saints. 

Vépître,  puis  l'Évangile  sont  chantés 
en  latin  d'abord,  puis  en  grec. 

1,'Évangile  terminé,  le  Pontife  prend  la 


Si  pacipci  estis^  f rater  vester  unus  ligetur  in  carcere. 
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parole  en  latin;  il  prononce  l'homélie  sur 
les  nouveaux  saints. 

Il  y  dit  la  mission  assignée  par  Dieu  à 
Marguerite-Marie,  et  qui  consiste  à  prê- 
cher au  monde  les  richesses  du  Cœur  de 
Jésus,  qu'elle  a  elle-même  connues  par  les 
révélations  directes  du  divin  Maître. 
«  Elle  montre  donc  au  monde  le  Cœur  Sa- 
cré mais  surmonté,  comme  ornement, 
d'une  croix,  mais  entouré  d'épines,  et 
blessé  par  la  lance  pour  manifester  ainsi 
que  dans  la  passion  surtout,  le  Cœur  divin 
nous  apparaît  embrasé  d'amour.  »  I^e 
Pontife  insiste  sur  la  piété  de  Gabriel 
pour  Notre-Dame-des-Sept-Douleuré,  et 
sur  l'ardeur  avec  laquelle  ce  digne  fils  de 
Paul-de-la-Croix  s'est  attaché  aussi  à 
Jésus  crucifié;  il  rappelle  combien  ces 
deux  formes  essentielles  de  la  dévotion 
sont  inséparables  et  que  la  compassion 
pour  les  souffrances  de  Jésus  ne  saurait  se 
disjoindre  d'avec  celle  pour  les  douleurs 
de  Marie. . ,  C'est  donc  une  plus  large  effu- 
sion de  la  charité  divine  que  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  attend  de  ces  solennités  : 
il  la  voit  découlant,  par  Marie,  des  bles- 
sures du  Christ... 

I,' offertoire  de  la  messe 
Les  ciergfes,  papale  est  caractérisé, 
les  pains  aux  canonisations,  par  des 
et  les  offrandes  symboliques,  qui 
colombes,  sont  faites  solennellement 
au  Pontife.  I^es  cardinaux 
Vannutelli,  Ferrari  et  Bisleti,  Granito  di 
Behnonte,  Merry  del  Val  et  Billot  se  ren- 
dent avec  les  représentants  de  la  postu- 
lation de  la  cause,  un  peu  au  delà  de  l'au- 
tel papal.  Ils  reviennent  en  cortège  vers 
le  trône  pontifical,  les  gentilshommes  des 
cardinaux  et  les  représentants  des  causes 
portant  les  dons  :  deux  grands  cierges  et 
trois  plus  petits;  les  deux  pains,  l'un  doré 
et  l'autre  argenté;  les  deux  barillets, 
respectivement  argenté  et  doré  aussi,  une 
cage  avec  deux  colombes,  une  autre  avec 
plusieius  petits  oiseaux.  Ces  offrandes  se 
reproduisent  pour  chacune  des  deux 
causes.  ly'ime  des  cages  est  portée  par  le 
docteur  Jean  Pessenti,  le  frère  de  saint 
Gabriel... 

I<e  Pape  est  maintenant  à  l'autel.  Avec 
quel  recueillement  il  célèbre  le  saint  sacri- 
fice! I^  pompe  dont  il  est  entouré,  le 
nombre  des  officiants  qui  l'assistent  ne  le 
distraient  en  rien  de  l'acte  auguste  qu'il 
accomplit.  lyCS  trompettes  d'argent  an- 
noncent la  Consécration,  et,  tandis  que, 
devant  l'autel,  les  gardes  nobles,  en  flé- 
chissant le  genou,  saluent  de  l'épée  le 


Maître  invisible  du  monde,  que  dans  le  \ 
transept  et  tout  le  long  de  la  nef,  suisses,  j 
gendarmes  et  gardes  palatines,  présentent  ? 
les  armes,  l'immense  multitude  qui  se  . 
presse  dans  la  basilique  voit  le  Pontife,  ^ 
qui  à  l'autel  papal  célèbre  la  face  tournée  ; 
vers  le  peuple,  élever  d'abord  l'Hostie,  l 
puis  le  Calice...  ;; 

Avant  la  communion,  il  retourne  au  ^ 
trône.  C'est  là  que,  debout,  il  se  commu-  f. 
niera,  le  cardinal- diacre  —  l'Eminentis-  / 
sime  Gasquet  —  vient  en  effet  prendre,  ;: 
sur  l'autel  l'Hostie  d'abord,  puis  le  Pré-  | 
deux  vSang,  qu'il  montre  d'un  geste  large  ;! 
à  l'assistance,  et  va  les  présenter  au  Pape,  ; 
avec  lequel  il  communie  lui  .aussi.  ; 

Il  était  9  heures  quand  ; 
Fin  de  la     S.  S.  Benoît  XV  était  entré  : 
Cérémonie,  à  la  Basilique  vSaint- Pierre.  ; 
V      II    est    plus    d'une    heure  < 
quand,  sur  la  «  sedia  »,  couronné  cette  fois 
de  la   tiare,   il   traverse   de  nouveau  la 
grande  foule  des  fidèles,  qu'il  bénit  d'un 
geste  régulier,  le  regard  attentif,  sans  que 
rien  ne  décèle  aucune  lassitude.  Autrefois, 
au  temps  de  I,éon  XIII,  des  acclamations 
remplissaient  l'immense   basilique.   Mais 
la  règle  a  été  maintenue  qui,  depuis,  a 
prescrit  de  contenir  ces  formes  bruyantes 
d'enthousiasme.    Et    ce    sont    d'innom- 
brables mains   que  l'on  voit,   de  toutes 
parts,  agitant  des  mouchoirs  blancs. 

Quand  la  basilique  s'ou- 
Le  1 6  mai  vrit,  vers  6  heures,  elle  se 
1920.  trouva  instantanément 
remplie.  A  la  grande  «  log- 
gia »  extérieure,  l'étendard  qui  représente 
Jeanne  d'Arc  dans  la  gloire  est  encore 
voilé.  Il  sera  découvert  quand  le  Pape 
aura  prononcé  que  Jeanne  doit  être  dé- 
sormais inscrite  dans  le  catalogue  des 
saints. 

Ce  sont  aussi  les  deux  miracles  obtenus 
par  la  bienheureuse  Jeanne  d'Arc  qui 
sont  représentés  sur  les  deux  grandes 
toiles  attachées  aux  étendards  des  loges 
de  sainte  Hélène  et  de  sainte  Véronique. 

Tout  à  l'heure,  quand  le  cortège  majes- 
tueux se  déroulera  dans  Saint- Pierre, 
précédant  le  Pape,  le  grand  étendard  que 
portent  les  membres  de  la  confrérie  du 
Saint-Sacrement-du-Borgo  représentera, 
d'un  côté,  Jeanne  d'Arc  qui,  couverte  de 
son  armure,  monte  dans  la  gloire  et,  de 
l'autre,  Jeanne  à  cheval,  casque  en  tête, 
tenant  en  mains  cet  étendard  qu'elle 
«  aimait  quarante  fois  plus  que  son  épée  » 
et  où  brillent  les  noms  de  «  Jésus  !  Ma- 


Cui  respondivius  :  Pacipci  sumus,  nec  ullas  moUmur  insidias. 
(Gen.  420 »•) 

336 


Vlie   PARTIE.   —  I,' ANNÉE  REWGIEUSE 


Tout  le  peuple  de  France 
Toute        est  représenté  dans  la  foule 
la  France     que  traversera  son  image; 
est  là...       tout    l'épiscopat    français, 
littéralement,  dans  le  cor- 
tège ;  tous  les  pouvoirs  publics  de  la  Répu- 
blique  française,    dans  l'abside   où   sera 
consacrée  la  gloire  de  la  Vierge  de  Dom- 
rcmy  :  à  la  gauche  du  Pape,   dans    une 


I,es  représentants  de  la 
L'acte  de    France  entendirent  la  triple 
cano-        instance    que    le    cardinal 
nisation.     Vico,    préfet   des   rites    et 
procurateur  de  la  canonisa- 
tion, fit  adresser  au  Pape  par  l'avocat  con- 
sistorial,  et  la  formule  solennelle  par  la- 
quelle, enfin,  debout,  mitre  entête,  parlant 
comme  docteur  de  l'Église  universelle,  S.  S. 


Phot.iMfci  lu^sK.  î£ 
M.  et   M"'"  Haiwtaux^   Mgr.  Bnudrillart,    M.   Doulcet   charge  d'affaires  et    les  attaché'!    de 
V ambassade,  photographiés    à  Rome. 


tribune  spéciale,  Itt  membres  de  l'ambas- 
sade extraordinaire  envoyée  parla  France, 
et,  en  avant  de  tous,  par  une  distinction 
absolument  exceptionnelle,  l'ambassadeur 
lui-même  M.  Hanotaux,  en  grande  tenue. 
Du  côté  de  l'Évangile,  exactement  en 
face  de  la  tribune  diplomatique,  et,  tout 
de  s4aite  après  celle  qui  appartient  aux 
membres  de  la  famille  de  vS.  S.  Benoît  XV, 
une  autre  tribune  est  garnie  par  qo  séna- 
eurs  et  députés  français,  qui  portent  en 
^autoir    l'écharpe    tricolore. 


Benoît  XV  déclara  et  définit  que  la  bien- 
heureuse Jeanne  d'Arc,  vierge,  est  sainte  : 

«Nous  r  inscrivons  au  catalogue  des  saints. 
Nous  ordonnons  que  sa  mémoire  soit  pieu- 
sement rappelée  dansl  *  Église  chaque  année.  » 

A  ce  moment,  toutf  «  les  c!r  '^^es  de  Rome, 
faisant  écho  à  celles  de  Saint-Pierre,  com- 
mencèrent à  chanter  à  leur  façon  le  TeDeum 
qui  retentit  bientôt  dans  la  basUique  vati- 
cane  et  qui  s'est  prolongé  dans  la  France  en- 
tière, dans  tout  l'univers  catholique  aussi.  . 


I 


ANISETTE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 
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Phot.  Meurisse. 
Le  groupe  des  Parlementaires  français  qui  allèrent  à  Rome. 
{Au  centre  :   M.  le  général  de  Castelnau  et  M.  l'abbé  Delsor.) 

LES  ktLATIONS  DIPLOMATIQUES  avecle  SAINT=SIÈQE  ^ 

établies  depuis  la  guerre  de  1914. 


1914 

Angleterre.  —  Nomina- 
tion d'un  ambassadeur  et  mi- 
nistre piénipotonliaire,  Sir 
HfMuy  Howard,  qui  présente 
ses  lettres  de  cniance  le  30 
décembre  1914.  Depuis  trois 
siècles  et  demi,  il  n'y  avait 
pas,  au  Vatican,  d'ambassa- 
deur de  la  Grande-Bretagne. 

1915 

Monaco.  —  Les  relations 
diplomatiques,  interrompues 
en  191 1 ,  sont  reprises  fin  191y. 

1916 

Hollande.  —  A  la  suite  de 
négociations  poursuivies  en 
1915,  un  projet  de  loi  créant 
une  représentation  temporaire 
auprès  du  Saint-Siège  est  voté 
par  le  Parlement,  le  11  juin 
1915,  par  62  voix  contre  10. 
L'envoyé  hollandais  présente 
ses  lettres  de  ('réance  le 
10  janvier  1916. 

1917 

Luxembourg.  —  Inter- 
rompues sous  Léon  XIII,  en 
1911,  par  le  premier  ministre 
Eyschen,  les  relations  sont 
reprises    en  juin  1917. 

Russie .  —  Le  nouveau 
gouvernement  nomme  un  plé- 
nipotentiaire en  juillet  1917. 

Japon.  —  Envoi,  par  le 
Japon,  d'un  ministre  plénipo- 
tentiaire, afin  d'établir  une  en- 


lente  en  vue  d'organiser  les 
hautes   études  scientifiques. 

1918 

Portugal.  —  La  reprise 
(les  relations  est  décidée,  par 
décret  en   date  du  11  juillet. 

Brésil.  —  Le  Brésil  trans- 
forme en  ambassade  sa  léga- 
tion auprès  du  Saint-Siège,  en 
février  1919.  Le  nouvel  ambas- 
sadeur présente  ses  lettres  de 
créance  le  14  avril  1919. 

1919 

Finlande.  —  L'indépen- 
dance de  la  Finlande  ayant 
été  reconnue,  le  représentant 
de  la  Finlande  est  reçu  par  le 
Pape,  le  28  octobre  1919. 

Pologne.  —  Envoyé  en 
Pologne  en  mission.  Mgr  Ratti 
est  élevé  à  la  nonciature  en 
juin  19l6.  La  Pologne  a  un 
représentant  à  Borne.  Un  con- 
cordat se  négocie. 

Pérou.  —  La  légation  est 
élevée  au  rang  d'ambassade 
en  octobre  1919. 

Esthonie.  -  En  avril  1919, 
le  Souverain  Pontife  reconnaît 
provisoirement  le  gouverne- 
ment esthonien  et  s'est  déclaré 
heureux  d'entretenir  des  rap- 
ports avec  son  envoyé. 

Ukraine.  —  L'Ukraine 
envoie  un  délégué  extraordi- 
naire à  Rome,  le  comte Tysz- 
kiewickz. 

Lettonie.  —  Le  gouvecne- 


ment  demande  l'élévalion  de 
révèque  de  Riga  au  rang  de 
métropolitain  en  août  1919. 

Yougoslavie.  —  Le 
royaume  serbo-croato-slovène 
envoie  son  envoyé  officiel  à 
Rome.  Un  concordat  avait  été 
signé  avec  la  Serbie  en  1914. 

Tchécoslovaquie.—  La 
République  Tchéco-Slovaque 
a  un  envoyé  à  Rome  et  le  dé- 
légué du  St-Sièore,  Me^Micara, 
est  accrédité  à  Prague. 

1920 

Allemagne.  —  M.  von  Ber- 
gen, chargé  traffaires  de  Prus- 
se au  Vatican,  est  nommé 
ambassadeur  auprès  du  St- 
Siège.  Le  nonce  à  Berlin  est 
Mgr  Pacelli.  Jusqu'à  ce  jour, 
l'Allemagne  n'était  représen- 
tée à  Bome  que  par  un  chargé 
d'affaires  de  Prusse  et  un 
ministre  de  Bavière.  La 
noriciature  de  Munich  est 
maintenue. 

France.  —  M. 'Gabriel 
Hanotaux,  de  l'Académie  fran- 
çaise, ancien  ministre  des 
affaires  étrangères,  est  nom- 
mé envoyé  extraordinaire  du 
gouvernement  français  à  l'oc- 
casion de  la  Canonisation  de 
Jeanne  d'Arc. 

Suisse.  —  Les  relations 
avec  la  Confédération  Suisse, 
rompues  en  1873,  ont  été 
reprises  en  juin  1920.  Mgr 
Magjjone   est  nommé  nonce. 


Salutaveruntque  se  mutno  verbis  pacipcis. 
(Exod.  18-7.) 
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S.  s.   BENOIT   XV   ET  LA   FRANCE 


SIX  années  ont  passé  depuis  que  A/'-^''  de  la 
Chiesa  est  monté  sur  le  trône  de  Pierre, 
—  six  années  toutes  remplies  de 
deuils,  de  gloire  et  de  sang.  Et  depuis  ces 
six  années,  —  en  dépit  de- ce  qu'a  pu  écrire 
une  presse  tendancieuse,  en  dépit  de  ce  qu'a 
pu  croire  une  opinion  mal  informée,  —  le 
Pape  n'a  cessé  de  prouver,  par  son  action 
charitable  non  moins  que  par- ses  interven- 
tions diplomatiques,  combien  il  aimait  notre 
pays. 

Les  fêtes  somptueuses  qui  se  sont  déroulées 
à  Rome  en  l'année  1920,  pour  la  béatifica- 
tion et  la  canonisation  de  plusieurs  héroïques 
serviteurs  de  l'Eglise,  dont  le  plus  grand 
nombre  furent  aussi  de  vaillants  serviteurs 
de  la  France,  ont  été  une  occasion  privi- 
légiée, pour  le  Souverain  Pontife,  de  multi- 
plier ces  précieux  témoignages  (Taffection. 
Comme  il  se  plut  à  glorifier  Jeanne  d'Arc, 
grande  Française  en  même  temps  que 
grande  Sainte!  Avec  quelle  émotion  il 
remercia  Jeanne  —  suivant  son  mot  si 
délicat  et  si  profond  —  d'avoir  mis  «  la 
main  de  la  patrie  dans  celle  que  le  Pape 
lui  tendait  si  large  ».  C'est,  en  effet,  qu'aux 
cérémonies  de  Saint- Pierre  la  France  était 
représentée  officiellement  en  la  personne  de 
M.  Gabriel  Hanotaux,  ambassadeur  extra- 
ordinaire de  la  République. 


M 


Aïs,  en  vérité,  est-ce  que  cette  attitude 
du  Souverain  Pontife  à  l'égard  de 
notre  pays  serait  nouvelle;  est-ce 
qu'elle  contrasterait  avec  celle  qu'il  eut  pen- 
dant la  guerre?...  Quiconque  se  l'imaginerait 
prouverait  simplement  qu'il  la  connaît  bien 
mal,  cette  attitude.  Non  seulement  le  Pape  a 
toujours  revendiqué  hautement  les  droits  de 
la  justice  et  flétri  tous  les  crimes  commis  pen- 
dant kl  guerre  contre  le  droit  des  gens  ;  non 
seulement  il  a  publiquement  dénoncé  la 
violation  par  l'Empire  allemand  de  la  neu- 
tralité belge,  —  violation  avouée  par  le 
chancelier  lui-même, — mais  encore  il  n'a 
cessé  de  parler  et  d'agir  en  faveur  de  notre 
pays,  même  aux  heures  les  plus  sombres  de 
la  guerre,  seul  parmi  tous  les  non  belligé- 
rants. 

Et  dire  que  certains  ont  osé  écrire  que 
Benoit  XV  admettait  que  la  France  pût 


être  sacrifiée!  Or,  en  septembre  1915,  le 
cardinal  Gasparri  déclarait  formellement  à 
M*-'  Baudrillart  que  le  Saint-Siège  deman- 
dait «  l'intégrité  territoriale  de  la  France 
et  son  maintien  comme  puissance  de  pre- 
mier ordre  »;  à  la  fin  de  juin  1917,  il/*""  Pa- 
celli,  nonce  à  Munich,  posait  devant  Guil- 
laume II  la  question  de  V Alsace- Lorraine 
et  des  cessions  de  territoire  à  la  France  ; 
le  i«""  aovU  191 7,  dans  sa  note  aux  Etats 
belligérants,  Benoît  XV  soulevait  à  nou- 
veau, cette  fois  publiquement,  le  même 
problème  et  en  demandait  le  règlement  dans 
un  esprit  de  justice  et  d'équité,  à  tel  point 
qu'un  député  italien  pouvait  s'écrier  au 
Parlement,  en  février  191 8  ;  «  Entre  la  note 
du  Pape  et  les  derniers  discours  de  Wilson 
et  de  Lloyd  George,  il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence fondamentale.  » 


VOILA  des  faits...  Et  nous  pourrions 
rappeler  encore  que,  pendant  la 
guerre,  Benoît  X  V  nomma,  d'un  coup, 
trois  cardinaux  français,  accordant  ainsi 
à  la  France  une  représentation  supérieure, 
dans  le  Sacré  Collège,  à  celle  des  autres 
pays,  l'Italie  exceptée...  Et  nous  pour- 
rions rappeler  encore  la  lettre  du  cardinal 
Gasparri  maintenant  le  protectorat  exclusif 
de  la  France  sur  toutes  les  communautés 
catholiques  du  Levant...  Et  nous  pourrions 
rappeler  enfin  tant  de  paroles  débordantes 
d'affection  pour  notre  pays  :  «  Portez  àlvos 
frères,  disait  Benoît  XV,  le  10  décembre 
1916,  à  des  pèlerins  français,  l'assurance 
de  notre  amour  ainsi  que  de  notre  intérêt 
pour  votre  patrie  S...  A  quoi  bon?...  Quel- 
qu'un peut- il 'douter  encore?... 

Témoignons  donc  à  S.  S.  le  pape  Be- 
noît XV  notre  respectueuse  gratitude  pour 
l'intérêt  si  affectueux  qu'il  n'a  cessé  et  qu'il 
ne  cesse  de  porter  à  notre  pays.  Témoi- 
gnons-la Lui  surtout  en  Lui  donnant  l'as su- 
rance'que  notre  chère  patrie,  fille  aînée  de 
l'Eglise,  n'oublie  pas  la  haute  mission  de 
paix,  de  justice  et  de  chanté  que  lui  impose 
ce  titre.  De  la  grande  et  st  opportune  œuvre 
d'apaisement  et  d'amour  entreprise  par  le 
Souverain  Pontife,  la  France  catholiqtie,  la 
France  tout  court,  tient  à  honneur  d'être 
une  fidèle  et  dévouée  collaboratrice. 

G.  H. 


Siitagite , ,  .   inviolati  et  invenir i  in 
(a  Petr.  3-14.) 
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PRINCIPAUX  ACTES   DU  SAINT=SIÈQE 


JUILLET   1919 

15.  Lettre  apostolique  aux 
évèques  d'Allemagne  pour  la 
réparation  des  maux  de  la 
guerre. 


AOUT  1919 

15.  Lettre  à  Me""  Izart,  ar- 
chevêque de  Bourges,  au 
sujet  des  fêtes  de  N.-D.  du 
Sacré-Cœur  dissoudun. 


SEPTEMBRE   1919 

8.  Lettre  aux  évêques  de 
Suisse.  Le  Souverain  Pontif<3 
félicite  la  Suisse  pour  l'usage 
qu'elle  a  fait  du  don  de  la 
paix.  Il  encourage  les  œuvres 
sociales  conformes  à  l'esprit 
de  l'encyclique  lierum  No- 
varnm. 

11.  Lettre  au  Cardinal  Cser- 
noch.  archevêque  de  Gran. 
Benoît  XV  félicite  évêques, 
prêtres  et  fidèles,  d'avoir  pen- 
dant la  Uévolution  hongroise 
conservé  le  don  de  la  Foi. 

27.  Lettre  apostolique  éri- 
geant en  Basilique  mineure 
l'Eglise  du  Sacré  Cœur  à  Mont- 
martre. 


OCTOBRE  1919 

10.  A  la  suite  dun  accord 
intervenu  entre  le  Vatican  et 
le  Japon,  les  missions  catho- 
liques dans  les  îles  Mariannes, 
Carolincs  et  Marshall  sont 
confiées  à  des  religieux  capu- 
cins et  aux  Pères  du  Sacré- 
Cœur  dont  les  supérieurs  gé- 
néraux sont  français. 


NOVEMBRE  1919 

24.  Le  Souverain  Pontife 
prescrit  une  quête  pour  les 
enfants  affamés  de  l'Europe 
centrale. 


DÉCEMBRE  1919 

3,    Ms"-    de    Gueltriant    est 
nommé    vicaire     apostolique 


pour  la  Chine. 


18.  Importante  lettre  du 
Pape  à  l'archevêque  de  Lis- 
bonne, sur  l'attitude  que  doi- 
vent avoir  les  catholiques 
portugais  vis-à-vis  de  leur 
gouvernement.  Elle  continue 
la  tradition  de  l'Eglise  et 
en  particulier  l'enseignement 
de  Léon  XIII  :  soumission, 
rapports  amicaux  avec  les 
gouvernements,  quels  qu'ils 
soient. 


JANVIER  1920 

3.  Lettre  à  l'archevêque  de 
Prague,  M?""  Kordac.  Le  Pape 
demande  la  convocation  de 
l'assemblée  des  Evêques  de 
Bohème  et  rappelle  que  la 
loi  du  célibat  doit  être  main- 
tenue «  comme  le  principal 
honneur  du  Sacerdoce  catho- 
lique ». 


-  FÉVRIER  1920 

4.  Benoît  XV  romerr-ie 
M.  Hoover  des  efforts  qu'il  a 
faits  en  faveur  des  enfants 
malheureux  d'Europe  et  re- 
commande son  œuvre  aux  ci- 
toyens d'Amérique  «  sans  dis- 
tinction de  foi  ni  de  parti  ». 

23.  Lettre  du  Cardinal  Gas- 
parri  à  Ms''  Chapon,  évéque  de 
Nice,  au  sujet  d'une  confé- 
rence de  M.  Marc  Sangnier. 
«  Le  Saint-Père  se  -plaît  à 
espérer  que  l'orateur  saura 
exposer  et  faire  ressortir  élo- 
quemment,  selon  les  ensei- 
gnements et  l'esprit  de  l'Eglise 
le  rôle  que  doit  remplir  la 
Jeunesse  catholique  dans  le 
travail  de  relèvement  maté- 
riel et  moral  de  la  France.  » 

29.  Au  Vatican,  dans  la 
salle  consistoriale,  en  pré- 
sence de  Benoît  XV  et  d'un 
grand  nombre  de  cardinaux, 
lecture  du  décret  d'introduc- 
tion de  la  cause  des  martyrs 
de  l'Ouganda.  Eloge  par  fe 
Pape  des  Filles  de  la  Charité 
de  Cambial  et  des  Ursulinos 
de  Valenciennes  victimes  de 
la  Révolution. 


MARS   1920 

8.  Consistoire  secret  dans 
lequel  le  Pape  décide  qu'on 
peut  procéder  aux  canonisa- 
tions du  B.  Gabriele  dell'  Ad- 
dolorata,  et  des  B.  B.  Jeanne 
d'Arc  et  Marguerite-Marie. 

14.  Lettre  de  Benoît  XV  à 
l'évéque  de  Bcrgame  sur  l'at- 
titude que  doivent  prendre 
les  catholiques  vis-à-vis  des 
questions  sociales  et  des  so- 
cialistes. 


MAI  1920 

25.  Encyclique  sur  la  ré- 
conciliation et  la  paix.  Le 
Pape  adresse  à  l'épiscopat  du 
monde  entier  un  émouvant 
appel  à  la  réconciliatian  pa- 
ternelle des  peuples.  Tout  en 
réservant  les  droits  du  Saint- 
Siège  et  demandant  pour 
l'avenir  un  niodus  vicendi 
compatible  avec  sa  dignité, 
Benoît  XV  donne  lui-même 
l'exemple  du  pardon  en  le- 
vant sous  certaines  condi- 
tions l'interdiction  faite  aux 
chefs  d'états  catholiques 
d'aller  au  Quirinal. 


JUIN  1920 

14.  Lettre  aux  évêques  de 
Vénêtic,  au  sujet  de  l'agita- 
tion agraire.  C'est  une  nou- 
velle protestation  contre  la 
lutte  des  classes  et  tout  ce 
qui  y  conduit; c'est,  en  même 
tempsj  une  invitation  au 
clergé  à  ne  pas  participer  à 
des'mouvements  de  cette  na- 
ture. 


JUILLET  1920 

17.  Lettre  de  S.  Em.  le 
Cardinal  Gasparri,  à  M.  Eu- 
gène Du  thoit,  président  de  la 
Commission  de  la  Semaine 
Sociale  de  Caen.  Au  nom  de 
Benoît  XV,  le  Cardinal  félicite 
les  semainiers  de  leur  pro- 
gramme qui  intéresse  l'hu- 
manité tout  entière.  Le  Saint 
Père  «  daigne  bénir  très  affec- 
tueusement leurs  travaux  ». 


Sit  vobiscum  gratia^  misericordia^  pax  a  Deo. 
(2  Jean.  3.) 
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DATES 


1801 
1802 


1804 
1806 


1814 


NONCES    A    PARIS 
depuis  1801 


AMBASSADEURS    DE    FRANCE 
auprès   du  Saint-Siège   depuis  1801 


CONSULAT 

1.  SPINA  (Mgr.),  archevc'quo  de  Coriiitlie, 

charge  d'alVaires. 

2.  CAPRARA  (Cardinal),  légat. 


3.  PANVINI  ROSATY,  commissaire  spé- 
cial pour  la  liquidation  des  créances. 


MACOHI  (Mgr.  Vincenzo),  archevêque 

in  parlibus  de  Nisibe,  nonce. 


ET     EMPIRE 

i.  CACAULT,  ministre  plénipotentiaire. 


2.  ISOARD  (Abbé  Julien-Xavier),  audi 
teur  de  rote  (jusqu'en  1803). 


3.  FESCH  (Cardinal),  ministre  plénipot' 

4.  ALQUIBR  (jusqu'en  1810). 


5.  PRESSIGNY  (Cortois  de),  ancien  é\ô- 
que  deSl-Malo,ambas.  extraordinaire. 


LAMBRUSCHINI  (Mgr.  Louis),  arche 
vrque  de  (toiies,  nonce. 


RESTAURATION 

6.  BLACAS   d'AULPS   (Comte  de),   am- 


MONARCHIE 


GARIBALDI  (Abbé),  charge  d'affaires, 
puis  inlernonce. 


FORNARI  (Mgr.  Raphaël),  archovè(|ue 
de  Nicéo. 


bassadeur. 
7.  MONTMORENCY  -  LAVAL        (Duc 

Adrien   dei,  ambassadeur. 
8    CHATEAUBRIAND   (Vict»  de),    ainb. 
9.  LA  FERRONNAYS  (Comte  de),  amb. 

DE     JUILLET 

10.  SAINTE  AULAIRE  (Comte  Louis  de), 

ambassadeur. 

11 .  LA  TOUR  MAUBOURG  (Marquis  de), 

anil)assadeur. 

12.  LA  TOUR  MAUBOURG  (Comte  Sep- 

time  de). 


ROSSI,  envoie  extraordinaire  et  mi- 
nislre  plénipotentiaire,  chargé  de  la  lé- 
gation, amb.  en  18i6. 


DEUXIÈME     RÉPUBLIQUE 


GARIBALDI    (Mgr),    archevi 
Myre,  mort  à  Paris  en  18,^3. 


9.  SACCONI  (Mgr.),  arche\ 


SECOND 

(jue  de  Nicée. 


10.  CHIGI  (Mgr.),  archevêque  de  Myre. 


ii.  HARGOURT  (Duc  d),  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire. 

15.  CORCELLE  (de),  envoyé  extraordinaire 
cl  minisire  plénipoli'»  e'n  mission  lempro. 

10.  RAYNEVAL  (Alphonse  de),  envoyé 
extraordinaire  et   ministre   plénipot'-». 

17.  BARAGUEY  d'HILLIERS  (Général), 
envové  extraordinaire  cl  ministre  pléni- 
potentiaire en  uiission  temporaire. 

IS.  RAYNEVAL  (Alphonse  de),  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire, ambassadeur  en  1831. 

EMPIRE 

GRAMMONT  (Duc  dei,  ambassadeur. 


19 


TROISIÈME 


11.  MEGLIA  (Mgr.),  archevêque  de  Damas. 


l->.  CZACKI  (Mgr.),  archev.  de  Salamine. 

13.  RENDE  (Mgr.  di),  archev.  de  Bénévent. 
li.  ROTGLLKMgr),  archev.  de  Pharsale. 
15.  FERRATA  Mgr.),arch.dcThessalouique 


10.  CLARI  (Mgr.),  archevêque  de  Viterbe. 
17    LORENZELLI  (Mgr.) 


20.  LA  VALETTE   (Marquis  de),  ambas. 

21.  LA  TOUR  d' AUVERGNE  (Prince  dei, 

ambassadeur. 

22.  SARTIGES  (Comte  de),  ambassadeur. 

23.  BANNEVILLE   (Marquis   dei,   ambas. 

RÉPUBLIQUE 

24.  HARCOURT  (Comte  d'),  ambassadeur. 
2o.  BOURGOING  (Comte  de),  ambas. 
20.  CORCELLE  (de),  ambassadeur. 


27.  BAUDE  (Baron),  ambassadeur. 

28.  GABRIAC  (Marquis  de),  ambassadeur. 


DEPREZ,  ambassadeur. 

LEFEBVRE  (Comte  de),  ambassadeur. 


31.  POUBELLE,  ambassadeur. 

3«.  NISARD  (Charles),  ambassadeur.  Am- 
l)assade  retirée  le  20  novembre  1904. 


Offeretis  super  eo  holocausta  et  paciflca  vestra. 
(Exod.  20-24.) 
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HOMMAQE   A    L'ŒUVRE    DE   S.  S.   BENOIT   XV 


L'ARSENAL 

de 

LA  PAIX 


ET  L'ŒUVRE 

des 

PACIFÈRES 


Insigne  des  Pacifèrcs  de  la  Paix-Nostre-Dame. 


Le  pacifisme   chrétien.  —  On  n'a  pas 

assez  remarqué  jusqu'ici  l.impnrlancc  que  les 
derniers  Papes  et  plusieurs  l'ères  du  Vatican 
ont  attachée  à  l'étude  du  droit  des  gens  chrétien . 

Il  y  a  là  un  champ  d'investigations  magni- 
fifue.  encore  inexploré. 

Les  grands  classiques  du  XV l^  siècle  et  du 
X Vil»  siècle,  Victoria,  Snarez,  Sofo,  etc.,  trai- 
tent le  droit  de  guerre,  mais  touchent  à  peine 
la  question  de  l'organisation  de  l'ordre  dans  le 
monde.  C'est  à  cette  époque  de  la  Pat.r-Dieu  qu''il 
faut  remonter  pour  trouver  ces  principes  que 


les  Pères  du  Concile  souhaitaient  de  voir  étu- 
dier et  réunir  ?«  Corpus. 

Nos  lecteurs  n'apprendront  pas  sans  intérêt 
qu'un  groupement  vient  de  se  constituer  sous  le 
nom  de  Paci/éres,  vieux  mot  qui  évoque  le  sou- 
venir d'une  associalion  du  moyen-âge,  fondée 
pour  bouter  hors  la  chrétienté  tous  les  ennemis 
de  la  pair.  Moins  radicaux,  Icf  «  novcls  »  Paci- 
fères  se  proposent  seulement  d'éclairer  le  public 
catholique  sur  une  question  mal  définie  jus- 
Qu'ici  :  la  qnestian  de  la  paix,  l'action  pour 
la  paix,  ou  (disons  le  mot  qui,  seul,  traduit  la 


riiot    UlKAl-DON 


Mosaïque  du   Triclinium  du  Latran. 


Le  symbolisme  on  est  triple  :  1)  Fondation  de  TÉglise  comme  sociclé  universelle  (hominibus  bon*e 
volunlatis)  et  paciticalrice  (Message  des  auges  :  «  Pax  in  terra  »  ;  Message  du  Christ  :  «  Pax  vobis  )■. 
Tableau  central).  —  2)  Fondation  de  l'unité  politique  de  la  société  chrétienne  :  La  Chrétienté.  Le  dirist 
remet  à  Charles,  roi  de  France,  un  étendard  ou  labarum,  symbole  de  celte  unité  {fig.  gauchet.  — 
31  Fondation  et  reconnaissance  par  Charles,  empereur,  d'une  capitale  de  la  Société  des  nations  chré- 
tiennes :  Charle magne  reçoit  de  saint  Pierre  l'étendard  vert  de  la  ville  de  Rome  qu'il  a  charge  de 
défendre  pour  garantir  la  paix  du  monde  (fig.  droite). 

Pax  tibi.  Saliitant  te  ainici.  Saluta  amicos. 
(3  Joan.  14.) 
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pensée  de  nos  pères  (p.  ex.  d'après  l'Ordène  de  —  Hanses  qui  reçoirentun  grand  iéveloppemeni 

CJirralerie).,  le  pacifisme.  du  fait  des  Croisades  dont  elles  uliltseni   les 

Sait-on  ce  i/u'nnt  pcmè  de  celle  qurslion  Les  vastes  ne/s,  «  J»is   niill*^   perefri'inoiuni  »,  pour 

représentants  les  plus  illustres  de  l'épiscopat,  une  nourelle  et  féconde  collalxrralion   de  trois 

à  la  suile  de  Fulbert  el  d'  •''<'*'  de  Cliarives  ;  les  siècles  —  Clieralerie,   avec  sa  lilurifie  si  tou- 

!/rauds  alihés  de  (Unni/,  de  (Hirau.r.  de  Préinon-  chante.,  qui  en  pré.cise  le  rôle  purificateur,  le 

Iré,  à  la  suile  de  saint   Odilon.de  Pierre   le.  caractère  essentiellement  unirersel  ^Mmtnain, 

Vénérable.  d'Odon.  de  Ilui/nes,  de  Mai/eU,  édu-  à  rencontre  de  l'isolement  barbare  et  féodal  — 

cateurs,    censeurs,    arbitres    des    rois  /    A'ow.v  Fraternités   d'armes  entre  chevaliers  de  toifi! 

verrons  surtout  ce  qu'en  ont  p  •usé  les  f/rands  pai/s,  subventionnées  par  la  Chrétienté  entière 

Papes    du  moifen-àge   :  Sj/tres/re  11   (Gerbert  (décimes  de  la  Croisade  el  Icf/s innombrables)^  if ù 

d'Àurillac),  le  génial   compatriote  de   Pascal,  moins  quand  elles  nul  un  caractère  officiel  rr- 

saiil  Léon  IX.swnl  Créi/oireVIKMejaudrc  III.  Sliliccs    de    l'Hôpital,    du    Temple,   de    Saiitl- 

ordonnateur  de  la  fiscatilé  pacifique  et  prolcr-  Laz-are.,  etc.,  dont  le  cartfctère  international  est 

leur  des   Pacifèrcs,  Clément  III.  Innocent  III,  constamment  affirmé  dans    la  correspondaiice 

Innocent  IV,  qui  rappel Iml  constamment  au.c  échani/ée  entre  les  qrands  maîtres,  tes  Papes  et 

chefs  d'Ftat   les  principes  formulés  dans   tes  les  princes. 
Conciles  de  la   Pài.v  :  «  La  force  armée  n'est 

tolérable  que  si  elle  est  au  service  de  ta  commu-  Le   aésîr    du    Saint-Père.  —  Le  monde 


nauté  des  bons  »  (/■/•- 
bain  II]  ;  «  Nous  ne  pou- 
vons souffrir  qu'une 
question  titiqiense  entre 
princes  soit  réfflee  par 
la  voie  des  armes  » 
(Pie  II).  Qu'on  se  reporte 
plutôt,  dans  ce  même 
.Miuanach,  ii  notre  ar- 
ticle sur  le  Méduiltier 
pontifical. 

"  Gesta  Pacis' .  — 

L'ortfane  du  nouveau 
f/roupement  d'études 
pacifiques,  la  collection 
{•e<i{ii\)iir'is.publiéechei 
llloudcl  Cay, passera  en 
revue  tout  ce  'uj  a  été 
orfianisé  au  point  de  vue 
judiciaire,  policier  el 
financier  pour  i/arautir 
la  paix  entre  souveruins 
(rois,  princes  ou  cités) 
armés  du  droit  de 
fiuerre  :  F'aciarii  ponti- 
ficaux OH  an?oli  pacis, 

paciarii  locaux  subventionnés  par  le  paxia- 
giiim  (impôt  cl  en  mente  temps  fonds  d'assis- 
tance mutuelle  contre  les  dommages  de  guerre); 
effort  des  ligues  particulières  comme  celle  des 
Blanc»  Chaperons  «  créée  par  un  charpentier 


Selon  le  désir  du  Pape,  et  malgré  l'oppo- 
sition de  leur  entourage,  Robert,  roi  de 
France,  et  saint  Henri,  empereur,  se 
concertent  au  pont  de  Mouzon  pour 
affermir  la  Paix-Dieu  en  Europe. 


connaitra-t-it  un  jour 
la  grande  organisation 
qu'espéraient  Urbain  II 
et  Pierre  le  Vénérable  .- 
Dieu  le  sait.  C'est,  en 
tout  cas,  répondre  au 
désir  du  Saint-Père  que 
de  constituer,  dès  à 
présent,  le  trésor, 
l'  a  arsenal  »,  où  pour- 
ront puiser  les  apolo- 
gistes, les  sociologues  et 
les  érudits  amis  de  la 
Paix  H  ne  faut  pas  per- 
mettre qu'une  seule  par- 
ticule du  don  de  Dieu 
soit  perdue.  H  ne  faut 
pas  que  la  lumière  reste 
sous  le  tfoisseau.  Or.  la 
Uimière,  en  matière 
d'Iiistoire,  c''est  une  ins- 
cription qui  se  Ht  aux 
vieilles  pierres  d'une 
église  ou  d'un  beffroi, 
sur  une  cloche  ou  dans 


un  vitrail  ;  c'est  un  frag- 
ment de  nos  anciennes 
liturgies  de  ta  Paix,  un  hgmne  ou  un  morceau  de 
sermon;   c'est  une  médaille  ou  un  sceau,  une 
miniature  ou  une  gravure  ;   un  missel  ou  un 
livre  d'Iieures  que  recèle,  dans  le  fond  de   la 
provinee,  le  vieux  manoir  ou  l'humble  preshg- 
du  Pug  et  encouragée  par  le  Pape. \lexattdre  m,     tère,  plus   fortuné   que    le    Louvre  et   que  le 
effort    des   associations    laïques  affiliées    aux     Vatican. 

Préiuontrés  ;  puis  les  Tiers-Ordres  de  Saint-  ...  0  fortunatos  nimiuni  si  sua  bona  norint.. 
François,  et  de  Saint-Dominique,  d'une  telle  sHls  savaient  quel  parti  tirer  de  leurs  tré- 
puissance  en  Italie  que  le  chancelier  de  l'Cm-  sors  dans  l'intérêt  d'une  cause  si  chère  au 
pire  se  plaindra  de  ne  pouvoir  y  recruter  un  vicaire  du  Clirist  !  L'action  du  nouveau  groupe 
relire  pour  ses  troupes.  de   Paciferes  aura,  peut-on  croire,  la   double 

Quel  profit  ne  trouverait-on  pas  à  revivre  les  utilité  de  réunir  les  renseignements  et  les 
manifeslalions.  à  dénombrer  les  "essources  du  matériaux  nécessaires  aux  catholiques  qui  Ira- 
grand  dessein  d'entr' aide  humaine  et  chrétienne  :  vailleront  dans  le  sens  indiqué  par  S.  S.  Be- 
Universitésistudium  générale)  absolument  inter-  uoit  XV ;  puis  l'avantage  de  combler  une  lacune 
nationales  au  moyen-àge,  recrutant  professeurs  de  notre  éducation,  en  attirant  l'attention  de 
et  Hecteurs  en  tous  paijs  chrétiens  indifférem-  tous  les  chrétiens  grands  et  petits,  comme  le 
ment  —  Pèlerinages,  organisés  non  par  une  demande  encore  Benoit  XV,  sur  cette  affaire 
agence,  mais  par  la  charité  qui,  à  travers  tonte    dont  les  Papes  sont  les  premiers  «  curateurs  » 


l'Europe,  construit  des  Ilosniiia  innombrables    — Res  pacifica 
et  veille  à  l'observation  de  la  «  Paix  des  Pèle-    de  la  Paix, 
rins  »  -  -  Ghildes,  foires  et  «  Paix  des  Foires  » 


Vaffaire  de  la  Paix,  l'œuvre 
Vicomte  J.  de  Homanet. 


Misericordia  vobis,  ef  pax,  et  charitas  adiinpleatur 
(Judae  2). 
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LES    MORTS     DE     L'ANNEE    —     Les     Evêques 

Un  article  spécial  a  été  consacre  à  S.  E.  le  Cardinal  Amélie. 


titulaire  de  Tclepta  et  vicaire 
apostolique  de  la  Séné^amb.e. 
Ne  à  Chambéry,  le  1"2  novem- 
bre 1839,  mort  tragiquement,  le 
11  janvier  1920,  dans  la  catas- 
trophe do  l'd  Afrique»,  avec  dix- 
sept  religieux  des  Pères  du  St- 
Esprit,  après  38  nus  d'apostolat. 


Mer.   FABRK,  évè(|ue  de  st- 

Denis-de-la-Réunion, 

Né  à  Nîmes,  le  2o  octobre  1837, 
mort  à  Pessac,  près  de  Bor- 
deaux, le  2)  décembre  1919.  Il 
avait  été  curé  de  Champigny, 
puis  de  Charenton  et  avait  reçu 
lu  consécration  èpiscopale  en 
l'.)13. 


Hgr.  MyinTlIV    de  GIBER- 
«tiES,   évoque   de    Valence. 
Né  à  Paris,  le  4aoûtl8o5,  mort 
i  Paris,  le  28  décembre  1919.  Il 
vait  été  secrétaire  de  Mgr.  Ri- 
chard et  supérieur  des  Missions 
liocésaines    en    1890.     Il    avait 
,)ul)lié    de   nomljreux    ouvrages 
lie  doctrine. 


JMgr.  nkituo,  des  Pères  du 
St-Espfil,  évoque  titulaire 
d'Obba. 

Né  à  Bonnefontaine  (Jura),  le 
16  avril  1871,  mort  à  Mayumba, 
lo  13  décembre  1919.  Mission- 
naire du  Gabon  en  1897,  il  avait 
ete  saci'é  à  r.ibrevillc  en  l',)l."). 


Mgr.  ,  I>IQI.TEI»IA.I^,      evèquc 

titulaire  de  Thagora,  auxiliaire 

d'Alger. 

Né  à  Mirepoix  (Ariége),  en 
1852.  11  tut  vicaire  général 
d'Alger  en  1909  et,  la  même 
année,  fut  nommé  auxiliaire  de 
l'archevêché  d'Alger.  Mort  le 
o  juin  19'2(). 


Phot.  P.  Petit. 
Mgr. isoiV'iN'iîFO  Y, archevêque 

d'Aix,  primat  de  Provence. 

Né-  en  1836,  k  Lorgue,  diocèse 
de  Fréjus.  Curé  de  la  Madeleine, 
à  Paris,  il  fut  nommé  évêque  de 
La  Rochelle  en  1893  et  promu 
à  l'archevêché  d'Aix  en  1901. 
Mort  le  l'O  avril  1920. 


Phot.  H.  Manuel. 
Mgr.  PÉCHEi\'A.Rn,  évêque 

de  Soissons  depuis  1906. 

Né  à  Gespunsart(Ardennes).en 
1842,  il  fut  professeur  au  petit 
séminaire  de  Reims.  Puis  il 
devint  recteur  de  l'Institut  catho- 
lique de  Paris  en  1896.  Sa  belle 
conduite  pendant  la  guerre  lui 
avait  valu  la  citation  à  l'ordre 
du  pays.  Mort  le  29  mai  1920. 


Mgr.  nKivod,  archevêque  ti- 
tulaire d  Apaniée. 
Né  à  Bourgueil  (Indre-et- 
Loire),  le  2  décembre  1844. 
Evêque  d'Amiens  en  1893;  il 
avait  succédé,  en  1896,  au  car- 
dinal Meignan,  comme  arche- 
vêque de  Tours  et  démis.5ionna 
en  1913.  Mort  le  1er  mai  1920,  à 
l'abbaye  de  Ste-Groix-d'Encalcat, 
à  Dourgejx  (Tarn). 


Phot.  Victoire, 
Mgr.  OKCHEI.ETXE,  évêque 

d'Evreux. 

Né  à  Montmagny  (Loire),  le  23 
aoûtl8i8.  Secrétaire  général  et 
vicaire  général  de  Lyon.  Evêque 
titulaire  d'Hiérapolis  et  auxiliaire 
de  Lyon,  il  fut  nommé  en  1906 
à  l'évêché  d'Evreux.  Mort  le  11 
avril  1920. 


Initia  de  victimis  eorum  pacificis  quae  offerunt  Domino. 
(Exod.  29-28.) 
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Pliol.  r)i:sr,ii.\N(:i..--    iNi 


.Mgr.      IA.l'CH,      pi'oloiioui.-O 

apostolique. 

Né  à  S  Iras  1)0  ii  rg,  1  o  1 9  ao  ù  11855. 
11  fui  vicaire  généiial  de  iNice  en 
1900,  et  directeur  pônéràl  de 
l'œuvre  de  Saiut-Krani,uis-<1e- 
Sales  à  Paris,  en  1914.  Mort  .i 
I'.jri6,  le  i  f<'\ripr  1919. 


i».!in.  ltl-:K»>tC.    boné  liclin. 

i  I  avait  concrclisé  ses  idées  ijo- 
litiques  et  sociales  en  quelques 
volumes:  Église  et  monarchie,  le 
catholicisme  libéral,  V Église  elles 
liherlés,  le  Syltabus.  11  était  di- 
recteur-fondateur de  la  Revue 
Mabillon.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  historiques.  Mort  le  26 
juillet  1920,  à  Naniur. 


IM.  i.i.ua<>:\f:,  clianoinc  hono- 
raire, supéiieur  de  Tins  tilu  lion 
Saint-Joseph  de  Montluçon. 
Né  au  diocèse  du  Puj^,  en  1872. 
Pendant    la    guerre,    il     servit 
comme  aumônier  militaire  et  fut 
nommé  chevalier  de  la   Légion 
d'honneur.  Mort  le  21  juillet  1919 
des  suites  d'intoxication  par  les 
gaz. 


PI» 

I^r.    JAf  I.Or  (lo   ltR<fISI'> 

if\jK,    prolonotaire    aposto- 
li<iue. 

No  à  risle-sur-Doubs,  Doubs. 
iiauoine    honoraire    de   quinze 

,,:.  ■■    "  •    \>    "'  Ip  i-î  août  l'iio. 


Mgr.    JAS:*.kK,  prélat  de  sa 

oaint^L'tè. 

Ne  le  27  juillet  1834.  Il  avait  été 
un  des  fondateurs  de  hxCroixdu 
Nord.  Mort  en  mai  1919. 


.    .-.    'r«»i.iHiv«nc:,    de    Ja. 

i;oiiipa;4iiie  de  .lésus,  ancien 
aumônier  général  de  l'asso- 
ciation catholique  de  la  jeu- 
nesse française,  procureur  des 
missions  de  Chine. 
Mort  il  Paris,  le  29  avril  1920. 


Mgr.  n/\i;Ji\/%Kn,  prélat  de 
^a  Saiîiteié,  piutouotaiicapos- 
tolicpie. 

Né  à  Bellegarde,  Loiret,  le  24 
août  1828.  Mort  à  (iruson,  Nord, 
le  9  novembre  1919.  11  avait  été 
recteur  de  l'Institut  Catholique 
de  Lille  de  1888  à  1908.  Il  a  com- 
posé de  nombreux  ouvrages  dont 
les  principaux  sont:  le  Doute  et 
ses  victimes,  la  Foi  et  ses  victoires, 
la  vénérable  Louise  de  lUarillac, 
Unsiècle.de  l'Église  de  France,  etc. 


»i.    uiï.-vi»/*.!..  (les  l'r.'lix'.s  dr 
Saïut-Sulpice,     suj)éricur    du 
grand  séminaire  de  Toulouse. 
Né  en  1854  ù  Sainte-Geneviève, 
Aveyron.  Il  collabora  à  la  Hevue 
du  Clergé  Français,  aux  collec- 
tions: Science  et  Religion,  Cro- 
yance et  science.  (I  fil  paraître  . 
Pour  mes  Homélies    et   Parlons 
ainsi  de  la  voix  et  dugexté.  Il  fut 
un  prédicateur  renommé.  Mort 
en  1920. 


M.   Théodore  «ARXIEH.Né 

en  1850,  à  Condé-sur-Noireau, 
(Calvados),  d'une  famille  de  10 
enfants.  Zouave  pontifical. 
Prêtre  en  1874.  Rayonne  à  tra- 
vers la  France  pour  propager 
].a  Ligue  de  V Evangile.  Décédé 
à  Montmagny  (Seine-et-Oise),  à 
la  maison  des  vocations  tar- 
dives en  août  1920. 


Immolaveruntque  victimas  pacîficas  De 
(Exod.  24-5.) 
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LES  FÊTES  DE  JEANNE  D'ARC  EN  1920 


L'année  1920  a  été  Vannée  du  triomphe 
de  Jeanne  d'Arc.  La  Providence  a  voulu 
—  et  comment  la  France  ne  lui  en  serait- 


elle  pas  infiniment  reconnaissante! 


que 


Jeanne  d^Arc,  la  plus  noble  des  héroïnes 
nationales,  fût  solennellement  proclamée 
sainte  à  l'heure  même  où  la  France,  qu'elle 
avait  libérée,  venait  d'échapper  à  nouveau, 
et  avec  elle  le  monde  entier,  au  plus  rude 
esclavage,  —  autant  dire  à  la  mort. 

Aussi  bien,  les  fêtes  de  Jeanne  d'Arc 
en  1920  eurent- elles  vraiment  un  caractère 
mondial.  Il  ne  pouvait,  certes,  en  être  autre- 
ment, l'Eglise  catholique  étant,  par  essence, 
internationale,  et  les  saints  qu'elle  place 
sur  les  autels  appartenant  à  tous  les 
fidèles,  quelle  que  soit  leur  nationalité. 
Mais  pour  combien  de  pays  la  fête  de 
Jeanne  d'Arc,  en  même  temps  qu'une  fête 
catholique,  ne  fut- elle  pas  une  sorte  de  fête 
nationale?...  Jeanne  d'Arc  incarnait 
devant  eux  le  pur  esprit  français  et,  en  lui 
rendant  hommage,  n'est-ce  pas  un  hommage 
qu'ils  rendaient  à  la  France  elle-même,  qui 
a  sauvé  la  liberté  du  monde  en  sauvant  sa 
propre  liberté? 

Même  en  Angleterre,  surtout^^peut-être 
en  Angleterre,  les  fêtes  de  Jeanne  d'Arc 
eurent  un  éclat  sans  pareil  :  grand'messe 
pontificale  célébrée .  à  la  cathédrale  de 
Westminster  ;  cortège  historique  se  dérou- 
lant à  travers  la  cité  londonienne  et 
qu'escorte  la  police  anglaise  ;  100.000  spec- 
tateurs se  pressant,  respectueux,  sympathi- 
ques, émus,  sur  le  passage  de  cette  procession 
où  une  jeune  A  nglaise  figure  Jeanne  d'A  rc. 

Aux  États-Unis,  les  fêtes  revêtent  ce 
même  caractère  religteux  et  historique... 
Comme  à  Londres,  dans  le  cortège  qui 
défile  à  travers  les  grandes  voies  de  New 
York,  où  Jeanne  d'Arc  a  sa  statue,  une 
jeune  fille  à  cheval;  portant  l'étendard  de 
la  sainte,  évoque  la  pure  figure  de  l'héroïne. 

Si,  à  l'étranger,  les  fêtes  de  Jeanne 
d'Arc  témoignèrent  donc  en  faveur  de 
l'union  sacrée  internationale,  en  France 
elles  devaient  manifester  à  nouveau  l'union 
sacrée  nationale. 

A  Rouen,  les  fêtes  commencèrent,  dès  le 
29  avril,  par  la  bénédiction  de  la  «  Jeanne 
d'Arc  »,  cloche  géante  pesant  40.000  livres. 
Pie  X  avait  accepté  d'en  être  le  parrain, 
«  demandant  instamment  à  Dieu  que,  de 
même  que  la  jeune  Lorraine  sauva  sa 
Patrie  de  la  servitude,  ainsi  la  voix  puis- 


sante du  bronze  réconcilie  tous  les  Français 
pour  le  bien  durable  de  la  religion  et  du 
pays  ».  S.  Em.  le  cardinal  Dubois,  qu'assis- 
taient plusieurs  évêques,  mit  la  cloche  en 
branle,  après  que  M-^  Touchet  l'eut  baptisée. 

A  Orléans,  on  eut  la  joie  de  voir  renouer 
la  tradition  séculaire  qui  veut  que  toutes  les 
autorités  religieuses,  civiles  et  militaires 
se  trouvent  mêlées  dans  le  même  cortège 
pour  célébrer  Jeanne  d'Arc.  Réception  du 
maréchal  Foch,  le  7  mai,  par  le  préfet,  le 
maire,  l'évêque  et  les  sénateurs  ;  remise  de 
l'étendard  de  Jeanne  d'Arc  à  M-r  Touchet 
par  le  maire  de  la  ville  ;  messe  solennelle  à 
la  cathédrale  à  laquelle  assiste  le  maréchal 
Foch  et  procession  traditionnelle  le  8  mai  : 
tel  fut  lé  programme  de  ces  deux  journées 
de  joie  religieuse  et  patriotiqtie. 

A  Paris,  les  fêtes  religieuses  sont  célé- 
brées le  2^  mai.  A  Notre  Dame,  M^^  Roland- 
Gosselin  chante  la  grandmesse  solennelle 
à  laquelle  le  Président  de  la  République 
s'est  fait  représenter,  et  M.  le  chanoine 
Couget  prononce  le  panégyrique.  Devant 
l'église  Saint-Roch,  la  porte  Saint-Honoré, 
devant  laquelle  Jeanne  d'Arc  fut  blessée  en 
1429,  a  été  reconstituée  (voir  phot.  p.  22 j. 
Le  30,  un  cortège  se  déroule  de  la  statue  de 
Jeanne,  érigée  place  Saint- Augustin,  à 
celle  qui  se  dresse  place  des  Pyramides 
et  qui  disparaît  soù,s  les  fleurs. 

Mais  c'est  à  Rome,  dans  le  somptueux 
décor  d'une  cérémonie  de  canonisation  à  la 
Basilique  de  Saint- Pierre,  qu'eut  lieu 
l'apothéose  de  Jeanne  d'Arc.  Presque  tout 
l'épiscopat  français,  90  sénateurs  ou  dépu- 
tés français  et  un  grand  nombre  de  nos 
compatriotes  y  assistèrent.  Quelle  joie, 
quelle  fierté  pour  tous!  En  ces  radieuses 
journées  des  15,  16  et  ij  mai,  ce  n'est  pas 
seulement  la  France  catholique  qui  est 
représentée  ;  c'est  ta  France  officielle  elle- 
même  en  la  personne  de  M.  Gabriel  Hano- 
taux,  ambassadeur  extraordinaire  de  la 
République  française,  à  qui  une  tribune 
spéciale  est  réservée  dans  la  basilique. 

«  Votre  Sainteté,  disait  M'^  Touchet  au 
Souverain  Pontife  au  lendemain  de  ces 
fêtes  inoubliables,  a  même  voulu,  en  cette 
journée  unique,  célébrer  le  Saint  Sacrifice 
pour  la  paix  du  monde  et  la  prospérité  de 
la  France...  La  catholicité,  la  France  vous 
en  rendent  grâces.  » 

"L'évêque  d'Orléans  exprimait  en  ces 
termes  le  sentiment  unanime  de  la  France 
et  du  monde  chrétien.  —  G.  ti. 
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KKTES  DE  JEANNE  d'arc.  —  En  Fruttce,    en  Italie,  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis. 
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Si'Jiostia  pacificorum  /uertt  ejusioblatio. 
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L'ANNÉE  RELIGIEUSE  ET  SOCIALE 


Si  l'ont  veut  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  qu'a  été  l'activité  religieuse  et  so- 
ciale des  catholiques  français  durant  l'année  1919-1920,  il  ne  faut  point  isoler 
cette  activité  de  celle  qui  l'a  précédée,  avant  et  durant  la  guerre.  On  voudra 
donc  bien  d'abord  avoir  présents  à  l'esprit,  pour  juger  comme  il  convient  la 
période  qui  s'est  ouverte  avec  la  signature  de  la  paix,  les  deux  faits  suivants  : 
de  1906  à  1914,  autrement  dit,  de  la  mise  en  application  dé  la  loi  de  séparation  à 
la  déclaration  de  guerre,  les  catholiques  français,  dépouillés  d'une  partie  de 
leurs  ressources  financières,  ont  non  seulement  maintenu,  mais  développé  leurs 
œuvres  religieuses  el  sociales,  et  celles-ci  étaient  en  pleine  croissance  à  la  date 
où  s'ouvrirent  les  hostilités  ;  d'autre  part,  de  1914  à  1919,  tous  leurs  efforts  ont 
convergé  vers  le  salut  de  la  patrie  et  ils  se  sont  placés,  par  leurs  sacrifices, 
par  leurs  œuvres  de  charité  et  d'assistance,  au  premier  rang  des  sauveurs  de 
la  France. 


I  f»n  ^'^    P^^    ^    trouvé    les 

dJmaCn^      catholiques   français   déci- 

ae  guerre.  ^^  ^^^^^^  ^  ^^^^^  j^^^^  ^^^^ 

une  atmosphère,  il  est  vrai,  bien  différente 
de  celle  d'autrefois,  aux  exigences  d'une 
situation,  à  certains  égards  difficile. 

Comme  circonstances  favorables  à 
l'accomplissement  d'une  telle  tâche,  ils 
ont  eu  l'absence  de  l'ancienne  hostilité 
des  pouvoirs  publics,  le  prestige  conquis 


par  leur  rôle  durant  la  guerre  devant 
l'opinion  et,  entre  eux,  une  union  cor- 
diale et  absolue,  dans  l'obéissance  aux 
évêques  et  la  fidélité  au  Pape.  Si  les  lois 
blessantes  pour  eux  n'ont  point  été  amen- 
dées, du  moins  sont-elles  appliquées  sans 
sectarisme  et  dans  un  esprit  nouveau;  si 
l'indifférence  religieuse  est  encore  maî- 
tresse d'une  foule  de  consciences,  du 
moins  l'anticléricaUsme  populaire  a-t-il 
cessé  ses  manifestations  et  ses  ravages. 


I.  —  L'œuvre  du  clergé. 


I,e  recrutement  du  cler- 
Le  recru-  gé,  en  France,  est  déjà 
tement  sorti  victorieusement  de 
du  clergé,  deux  crises  qui  le  pou- 
vaient tarir  :  la  loi  qui, 
en  1889,  astreignit  les  clercs  au  service 
militaire;  la  loi  qui,  en  1905,  plaça  le 
prêtre  dans  la  pauvreté,  priva  les  sémi- 
naires de  leurs  biens  et  fit  planer  sur 
l'existence  sacerdotale  une  menace  per- 
manente d'insécurité.  Nous  le  voyons  en 
voie  de  triompher  d'un  obstacle  au  moins 
aussi  redoutable,  terrible  en  tout  cas,  par 
ses  répercussions  immédiates  :  les  consé- 
quences morales  et  matérielles  de  la 
guerre. 

I,a  rentrée  d'octobre  1919,  dans  les 
petits  et  grands  séminaires  français  a  été, 
à  tous  égards,  la  pierre  de  touche.  Parmi 
ceux  que  la  mort  avait  épargnés,  peu  ou 
point  de  défections.  D'autre  part,  symp- 
tôme fort  consolant,  beaucoup  de  voca- 
tions nouvelles,  nées  sur  les  champs  de 
bataille  ou  au  cours  de  la  captivité.  Des 
officiers  et  des  soldats,  des  hommes  du 
monde  et  des  étudiants,  une  élite  même 
d'employés  et  d'ouvriers  sont  venus,  dans 


presque  tous  les  diocèses,  occuper  la  place, 
laissée  vide  par  tant  de  jeunes  clercs  qui 
ont  fait  pour  la  France  le  sacrifice  de  leur 
vie. 

I^e  rapport  présenté  par  M^^''  Roland- 
Ciosselin,  vicaire  capitulaire  de  l'archi- 
diocèse  de  Paris,  le  3  décembre  19 19,  à 
l'assemblée  générale  de  l'CFuvre  des  voca- 
tions, annonçait  que  le  séminaire  vSaint- 
Sulpice  abritait  à  cette  époque  376  élèves, 
parmi  lesquels  5  ingénieurs,  2  médecins, 
8  docteurs  en  droit,  12  agrégés  ou  licenciés 
de  l'Université,  et  68  officiers  des  armées 
de  terre  ou  de  mer,  dont  6  ont  été  décorés 
de  la  croix  de  la  I^égion  d'honneur  et  12 
ont  gagné,  face  à  l'ennemi,  leur  troisième 
galon  de  capitaine  ou  de  lieutenant  de 
vaisseau. 

I^  crise  des  vocations  est  donc  en  voie 
d'être  conjurée. 

Depuis    la     séparation , 

Le  denier   l'entretien    du    clergé    est 

du  culte,     entièrement    à    la    charge 

des  fidèles.  Ils  y  ont  pourvu, 

jusqu'à  la  guerre,  avec  générosité  et  d'une 

manière,  dans  l'ensemble,  suffisante.  Avec 
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l'augmentation  du  coût  de  la  vie,  la  situa- 
tion matérielle  du  prêtre  français  est 
devenue  plus  difficile.  Mais  les  évêques 
n'ont  pas  fait  appel  en  vain  à  l'esprit  de 
justice  et  au  bon  cœur  de  leurs  ouailles. 
Presque  partout,  les  contributions  au 
denier  du  culte  sont  devenues  plus  abon- 
dantes et  dans  un  certain  nombre  de  dio- 
cèses il  a  déjà  été  possible,  durant  l'année 
1920,  de  procéder  à  des  relèvements  de 
traitement.  Elles  sont  loin  de  corres- 
pondre à  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
permettre  au  clergé  des  campagnes,  en  par- 
ticulier, de  faire  face  à  tous  ses  besoins.  Il 
y  a  donc  encore  un  effort  vigoureux  à  faire 
de  ce  côté.  Il  est  en  train  de  s'accomplir. 
D'une  enquête  à  laquelle 
Dans  les  nous  nous  sommes  livrés, 
régions  il  se  dégage  cette  constata- 
dé  vastées.  tion  que,  partout,  dans  les 
bourgs  et  les  villages  en 
ruines,  les  curés  sont  revenus,  des  pre- 
miers, dès  qu'ils  l'ont  pu.  Dans  les  condi- 
tions les  plus  précaires,  ils  ont  rétabli  le 
culte  catholique  et  les  offices  religieux. 
Ils  partagent,  à  la  lettre,  la  rude  vie  de 
leurs  paroissiens,  logés  comme  eux  dans 
des  abris  de  fortune  et,  en  maints  endroits, 
on  les  a  vus  réparer,  de  leurs  propres  mains, 
leurs  églises  ou  leurs  presbytères.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  ont  à  faire  face 
à  une  besogne  écrasante.  Il  leur  faut  aller, 
d'agglomération  en  agglomération,  dire  la 
messe  et  administrer  les  sacrements.  Ils 
jouent  un  rôle  actif  dans  la  besogne  de 
reconstruction  matérielle,  ici  secrétaires 
de  mairie,  ailleurs  fondateurs  de  sociétés 
coopératives,  bref,  partout  mêlés  à  la  vie 
intense  des  ouvriers  et  des  paysans.  A 
l'occasion  des  tournées  de  confinnation, 
les  évêques,  accueillis  comme  M^^ï"  Julien, 
par  exemple,  dans  l'Artois,  par  des  cor- 
tèges de  cavaliers  qui  lui  font  escorte,  ont 
pu  se  rendre  compte  de  la  parfaite  union 
qui  règne  entre  les  autorités  religieuses  et 
civiles  locales,  et  de  la  popularité  juste- 
ment méritée  de  leurs  prêtres  dont  beau- 
coup ont  dû  accepter  la  charge  de  con- 
seillers municipaux. 

Il  y  a  là  mieux  qu'une 

Union        survivance  de  l'union  sa- 

sacrée.       «-ée,  il  faut  voir,  dans  ces 

faits,    la    preuve    que    les 

populations    françaises    comprennent    ce 

qu'elles  doivent  à  leurs  prêtres,  auxquels 

elles  savent  gré  de  tenir  au  milieu  d'eux 

une  place  que  personne  autre  ne  saurait 

remplir  comme  eux. 

Dernièrement,   le  gouvernement  fran- 


çais a  voulu  montrer  à  quel  point  il  appré- 
ciait les  services  ainsi  rendus  en  donnant 
la  croix  de  la  lyégion  d'honneur  à  un 
prêtre  du  diocèse  de  Nancy,  M.  le  cha- 
noine Thou venin,  qui,  par  les  Sociétés 
coopératives  d'habitations  qu'il  a  fondées, 
a  contribué,  plus  que  quiconque,  dans  le 
département  de  Meurthe-et-Moselle,  à 
l'œuvre  de  restauration. 

I,a  collaboration  aux  entreprises  d'in- 
térêt général  dont  le  cardinal  Amette 
avait  donné  le  premier  l'exemple,  pen- 
dant la  guerre,  en  s'associant  à  l'œuvre 
du  Secours  national  se  poursuit  ainsi, 
dans  des  conditions  excellentes,  qui  favo- 
risent un  rapprochement  heureux  entre 
l'Église  et  l'État,  les  représentants  de 
l'Église  et  des  œuvres  catholiques  ayant 
partout  leur  place,  par  exemple,  dans  les 
conseils  officiels  qui  ont  pour  objet  de 
pourvoir  aux  besoins  des  orphelins  de  la 
guerre,  qu'on  nomme  habituellement  les 
Pupilles  de  la  Nation. 

Si    l'on    ajoute    que    le 
L'œuvre     clergé     français     n'a     pas 
intellec-     déserté,    malgré    tout,    sa 
tuelle.        tâche  intellectuelle,  on  aura 
achevé  de  le  montrer  tel 
qu'il  est.  Non  seulement  nos  grands  Insti- 
tuts catholiques  —  même  celui  de  lyille, 
très  éprouvé  par  la  guerre  —  ont  pour- 
suivi   leur    glorieuse    carrière,    mais    sur 
toute  l'étendue  du  territoire,  les  collèges 
libres  de  renseignement  secondaire  sont 
en  pleine  prospérité.  Ils  n'ont  jamais  eu 
autant  d'élèves.   L,a  situation  est  moins 
bonne,  dans  l'enseignement  primaire,  qui 
se  maintient,   çà  et  là,   non  sans  peine, 
faute  de  personnel  enseignant. 

Par  contre,  à  côté  de  quelques  écoles 
de  village  qu'il  a  fallu  fermer,  se  sont 
ouverts,  en  maints  endroits,  des  cours 
professionnels.  C'est  en  faveur  de  cet 
enseignement  technique,  destiné  à  pré- 
parer la  jeunesse  à  l'exercice  de  métiers 
lucratifs  et  à  fournir  à  l'industrie,  au 
commerce  et  à  l'agriculture  des  compé- 
tences éclairées  que  l'épiscopat  et  les 
catholiques  français  se  sont  le  plus  dé- 
pensés durant  l'année  1920.  Pour  ne  citer 
que  quelques  faits,  la  rentrée  d'octobre  a 
vu  s'ouvrir  des  établissements  de  ce  genre 
à  lyyon,  à  Nantes  et  à  Troyes.  Sous  l'im- 
pulsion de  M-'  Gibier,  et  de  VA  ction  sociale 
de  Seine-et-Oise,  ils  se  multiplient,  dans  le 
diocèse  de  Versailles,  aux  portes  de  Paris, 
En  marchant  dans  cette  voie,  les  catho- 
liques, parfois  devancent,  partout  sou- 
tiennent l'élan  national. 


Si  vero  de  ovibus  /uerit  ejus  oblatio  et  pacipcorunt  kostiu, 
(Levit.  3-6.) 
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II. 


Une  enquête  sur  les  régions  dévastées. 


A  ces  notes,  forcement  succinctes,  sur 
la  situation  générale,  il  convient  d'ajou- 
ter quelques  précisions  sur  l'état  reli- 
gieux des  régions  dévastées. 

Dans  le  diocèse  de  Stras- 
Diocèse      bourg,  où  bon  nombre  de 
de  villages  de  la  Basse- Alsace 

Strasbourg",  ont  été  détruits  pendant  la 
guerre,  le  culte  catholique 
a  été  partout  rétabli  dans  le  courant  de 
191g.  lycs  bibliothèques  paroissiales  sont 
en  voie  de  reconstitution.  I,e  Petit  Sémi- 
naire de  Zillisheim,  longtemps  occupé  par 
les  troupes  allemandes,  a  été  rendu  à  sa 
destination  normale  et  compte  aujour- 
d'hui presque  autant  d'élèves  qu'avant  la 
guerre.  Au  collège  Saint-Étienne,  dit  col- 
lège épiscopal,  le  nombre  actuel  des  élèves 
est  supérieur  à  celui  de  19 14.  I/École  des 
frères  de  la  doctrine  chrétienne,  à  Matzen- 
heim,  qui  a  vu,  elle  aussi,  de  tristes  jours, 
est  redevenue  florissante.  Plusieurs  con- 
grégations religieuses  auxquelles  l'auto- 
rité allemande  avait  interdit  d'ouvrir  des 
établissements  en  Alsace  sont  revenues 
s'installer,  depuis  la  paix,  dans  le  pays 
qui  leur  a  donné  autrefois  des  centaines 
de  recrues. 

Dans  le  diocèse  de  Cam- 
Diocèse  de  brai,  no  églises  sont  rui- 
Cambrai.  nées  de  fond  en  comble, 
184  sont  fortement  endom- 
magées, 239  ont  été  pillées.  Parmi  les 
presbytères,  86  ont  été  détruits,  129  en- 
dommagés, 203  pillés.  I^es  curés  sont 
revenus  et  se  sont  occupés  de  restaurer 
le  culte  et  de  venir  en  aide  à  leurs  parois- 
siens. Celui-ci  organisa  le  ravitaillement; 
cet  autre  dirigea  les  travaux  de  déblaie- 
ment. Un  troisième  fit  longtemps,  chaque 
jour,  les  sept  kilomètres  qui  séparent  sa 
paroisse  de  la  ville  voisine,  po'ur  remplacer 
le  facteur  et  porter  le  courrier.  Citons 
enfin  le  beau  courage  d'un  curé  septua- 
génaire, transféré  à  la  fin  de  la  guerre 
dans  une  paroisse  qui  fut  relativement 
épargnée  et  qui  sollicita  de  son  arche- 
vêque la  permission  de  revenir  dans  le 
village  qu'il  desservait  avant  la  tour- 
mente et  où  plus  un  pan  de  mur  n'était 
debout.  Il  s'installa  dans  une  mauvaise 
baraque  de  planches  et  il  mourut  là,  à  la 
peine,  il  y  a  quelques  mois. 

lyC  Grand  Séminaire  de  Cambrai  compte 
actuellement  80  élèves  et  le  Petit  Sémi- 
naire 120.  Dans  quelques  années,  les  vides 


seront  comblés.  lyC  traitement  fixe  des 
curt-s  est  demeuré  au  taux  d'avant-guerre, 
soit  à  900  francs. 

Dans  le  vaste  diocèse  de 
Diocèse  Reims,  les  ruines  ont  été 
de  Reims,  plus  considérables  encore 
qu'à  Cambrai.  On  y  comp- 
tait 67  églises  qui  n'étaient  qu'un  amas 
de  décombres,  et  163  autres  gravement 
endommagées.  Toutes,  sauf  une  douzaine, 
ont  souffert  et  ont  eu  leurs  toits  ou  leurs 
vitraux  percés  par  les  obus.  Presque  par- 
tout, ni  cloches,  ni  mobilier.  Mais  partout 
aussi,  pour  la  restauration  des  édifices 
consacrés  au  culte  ou  pour  leur  rempla- 
cement, l'autorité  civile  s'est  montrée 
bienveillante  en  paroles  et  en  actes.  Par 
ailleurs,  le  traitement  du  clergé  est  tou- 
jours de  900  francs.  Quant  au  Petit  vSémi- 
naire,  très  gravement  endommagé,  il 
n'est  pas  encore  complètement  réparé  et 
ne  comptait  encore  que  65  élèves,  en 
juillet  1920.  A  la  rentrée  d'octobre  1920, 
le  Grand  Séminaire,  encore  abrité  dans 
une  maison  des  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, avait,  lui  aussi,  65  élèves.  Il 
s'est  produit,  cependant,  beaucoup  de 
vocations  religieuses  féminines  dans  le 
diocèse  de  Reims  au  cours  de  l'armée 
écoulée. 

Voici,  pour  le  diocèse  de 
Diocèse      Metz,  les  statistiques    qui 
de  Metz,      nous    ont    été    communi- 
quées au  mois  d'août  1920. 
15  églises  seulement  y  ont  été  détruites. 
Partout  le  culte  a  été  rétabli.  Il  y  a,  au 
Grand  Séminaire,  132  élèves.  I,e  Petit  Sémi- 
naire de  Montigny  n'a  pas  encore  retrouvé 
sa    clientèle    d'avant-guerre.    Il    n'avait, 
fin  juillet,  que  115  élèves,  au  lieu  de  260 
qu'il  abritait  en   191 4.   Celui  de  Bitche 
avait,  à  la  même  date,  242  élèves  au  lieu 
de  250,  chiffre  d'avant-guerre. 

Dans  le  diocèse  de  Beau- 
Diocèse  de  vais,  sur  168  églises  que 
Beau  vais,  renfermaient  les  doyennés 
envahis,  105  furent  dé- 
truites et  40,  dont  la  cathédrale  de  Noyon, 
gravement  endommagées.  En  août  1920, 
six  localités  seulement  manquaient  encore 
de  baraques  provisoires  pour  les  céré- 
monies religieuses.  lyC  service  religieux 
de  la  région  dévastée  de  ce  diocèse  est 
assuré  par  60  prêtres,  chacun  desservant 
deux  ou  trois  paroisses.  On  compte  dans 
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leurs  rangs  un  vieillard  de  quatre-vingts 
ans,  que  sa  demi-cécité  et  comme  il  dit  : 
«  les  voyages  d'agrément  »  auxquels  le 
contraignit  l'autorité  allemande,  auraient 
pu  donner  droit  à  prendre  sa  retraite, 
et  qui  l'a  refusée. 

lyC  diocèse  d'Amiens  a 
Diocèse  eu  260  églises  détruites, 
d'Amiens.  70  prêtres  assurent  le  ser- 
vice religieux  dans  la  partie 
dévastée;  chacun  d'eux  dessert,  en 
moyenne,  quatre  ou  cinq  agglomérations  ; 
ils  s'y  rendent  à  pied  ou  à  bicyclette,  sou- 
vent par  des  chemins  détestables.  Ils 
sont  groupés  au  nombre  dt  trois  ou  quatre 
dans  des  centres  plus  importants,  tels  que 
ceux  de  Hâm,  de  Bray-sur-vSomme,  de 
Péronne  et  de  Montdidier.  Ils  mènent 
ainsi  la  vie  commune.  ï^eur  traitement 
est  toujours  celui  d'avant-guerre,  goo  fr. 
Des  pensionnats  ont  été  rouverts  à  Pé- 
ronne et  à  Krcheu  et  dans  maintes  loca- 
litéé,  les  cercles  d'études  de  jeunes  gens 
ont  recommencé  à  tenir  leurs  séances 
hebdomadaires. 

Sur  572  églises  que  comp- 
Diocèse  de  tait  le  diocèse  de  Verdun, 
Verdun.  25  3  seulement  sont  intactes. 
153  sont  détruites,  166  plus  ou  moins 
endommagées.  lye  culte  est  cependant 
rétabli  partout,  dans  des  conditions,  çà  et 
là,  assez  précaires.  Des  144  paroisses 
situées  sur  le  front  qui  furent  évacuées 
au  cours  des  hostilités,  81,  en  juillet  1920, 
avaient  retrouvé  une  partie  notable  de 
leur  population.  Au  lieu  de  23  prêtres  qui 
en  assuraient  le  service  au  lendemain  de 
l'armistice,  on  en  trouve  aujourd'hui  84  en 
exercice.  Plusieurs,  dans  la  zone  ravagée. 


ont  à  leur  charge  cinq  ou  six  villages,  à 
peine  peuplés. 

lyC  diocèse  de  Verdun  a  été  terriblement 
éprouvé.  81  prêtres  y  sont  morts  pendant 
la  guerre,  15  séminaristes  ont  été  tués.  I^e 
recrutement  du  clergé  se  fait  difiicilement, 
par  suite  de  circonstantes  particulières. 
Ivu  1917,  ce  fut  l'incendie  de  l'école  vSaint- 
I^ouis,  à  Bar-le-Duc,  qui  priva  d'asile  les 
petits  séminaristes.  Quant  au  Grand  Sémi- 
naire, ses  élèves  ont  mené,  durant  la 
guerre,  une  vie  errante,  mais  ils  vont 
bientôt  réintégrer  Verdun. 

vSi  l'on  compare  l'énor- 
L' effort      mité  des  ruines  aux   tra- 
accompli.     vaux  accomplis,  on  ne  peut 
que  constater,  dans  les  ré- 
gions dévastées,  un  effort  de  restauration 
religieuse   considérable  et   une  situation 
qui  s'améliore  chaque  jour.   1,'efïort  en 
vue  d'y  rétablir  le  culte  y  est  au  moins 
égal  à  celui  qui  a  été  fait  pour  les   re- 
mettre en  valeur  au  point  de  vue  agricole 
et  industriel  et  l'on  sait  que  cet  effort, 
couronné  de  succès,   a  permis  d'obtenir 
déjà  des  résultats  très  notables. . 

On  peut,  d'ailleurs,  donner  comme 
preuve,  entre  beaucoup  d'autres,  de  l'en- 
train catholique,  dans  ces  diocèses,  la 
reprise,  au  cours  de  l'été  1920,  des  réu- 
nions sociales  des  groupements  de  jeunes, 
notamment,  dans  les  diocèses  de  Soissons, 
d'Arras  et  d'Amiens,  et  les  innombrables 
cérémonies  commémoràtives  qui  s'y  sont 
produites,  à  tous  les  anniversaires  des 
grandes  batailles.  I^es  manifestations  pa- 
triotiques et  religieuses  de  Meaux,  de 
lyorette,  en  septembre  1920,  qui  ont  été 
les  plus  éclatantes,  ont  été  suivies  ou 
précédées  de  beaucoup  d'autres  qui  ont 
eu  les  mêmes  caractères  d'union  sacrée. 


m.  —  L'activité  sociale  des  catholiques  français 


Nous  avons  vu  enfin,  durant  l'année 
1920,  l'activité  sociale  des  catholiques 
français  se  développer,  dans  tout  le  pays, 
d'une  manière  vraiment  impressionnante. 

ly' effort  accompli,  sur  le 
Orgaisa-      terrain  syndical,  par  exem- 
tion  pie,  a  été  réellement  consi- 

syndicale.  dérable.  I^es  évêques  ont 
encouragé  l'organisation 
professionnelle  par  des  actes  publics  qui 
n'ont  pas  été  sans  retentissement,  telle 
la  lettre  pastorale  de  M-''  Germain,  arche- 
vêque de  Toulouse,  sur  la  Paix  sociale 
par   l'organisation   chrétienne   du   travail, 


à  laquelle  il  faut  ajouter  des  déclarations, 
dans  le  même  sens,  du  cardinal  Maurin, 
archevêque  de  I^yon,  de  M-'"  Touchet, 
évêque  d'Orléans,  de  M-'  Gibier,  évêque 
de  Versailles,  de  M'^  Ruch,  évêque  de 
Strasbourg,  de  M^*"  Tissier,  évêque  de 
Châlons  et  de  beaucoup  d'autres. 

I^a  Confédération  des  travailleurs  chré- 
tiens, qui  a  son  siège  5,  rue  Cadet,  à 
Paris,  n'a  cessé  de  croître  en  nombre  et 
en  influence.  Elle  a  contribué  à  l'échec 
des  tentatives  de  grève  générale  qui  se 
produisirent  en  mai  1920  et  servi,  comme 
l'a  dit  M.  Millerand  lui-même,  de  «  point 
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de  cristallisation  »  aux  éléments  ouvriers 
non  révolutionnaires. 

Une  dizaine  au  moins  d'évêques  fran- 
çais se  sont  prononcés  en  faveur  du  repos 
dominical  dans  les  postes  et  télégraphes, 
lye  souci  du  relèvement  moral  du  pays 
les  a  amenés  aussi  à  entreprendre  une 
action  énergique  contre  les  modes  et  les 
danses  inconvenantes.  Pour  aider  à  la  res- 
tauration des  finances  du  pays,  ils  ont 
recommandé  les  emprunts  décidés  par  le 
gouvernement. 

Par  ailleurs,  s'est  effec- 
Ensei-  tuée  la  reprise  des  congrès 
g'nement  diocésains,  qui  furent, 
social.  avant  la  guerre,  si  fruc- 
tueux. Celui  qui  s'est  tenu 
à  Paris,  au  cours  de  l'hiver,  du  21.  au 
23  février,  a  eu  un  succès  éclatant.  lye  re- 
gretté cardinal  Amette  le  présida  et,  en 
cette  circonstance,  le  résultat  de  ses  efforts 
a  pu  être  constaté.  Depuis  la  séparation, 
soit  depuis  1906,  43  nouveaux  édifices 
religieux  ont  été  construits  dans  le  diocèse 
de  Paris.  lyC  congrès  des  catholiques  vos- 
giens,  qui  se  tint  les  6  et  7  mars,  donna 
lieu  à  des  manifestations  imposantes.  Au 
mois  d'août,  ce  furent  les  Journées  sociales 
féminines  organisées  à  Paris  par  le  groupe 
de  V Action  sociale  de  la  femme,  en  même 
temps  que  se  tenait,  à  la  Trappe  de  Notre- 
Dame-des-Dombes,  dans  l'Ain,  une  se- 
maine rurale  très  réussie  et  à  Agen,  un 
congrès  syndical  huportant. 

lyCS  mois  d'août  et  de  septembre  192c 
ont  comme  marqué  le  point  culminant 
de  cette  activité,  avec  les  réunions  de  la 
Semaine  sociale  de  Caen  où  fut  étudié,  de- 
vant une  élite  très  nombreuse  de  laïcs  et 
de  prêtres,  le  problème  de  la  production 
et    celles    de    l'Union    des    Associations 


ouvrières  à  Nancy  et  du  Congrès  national 
de  la  natalité,  à  Rouen. 

iycs  études  sociales  ont  repris,  dans  les 
i/iilieux  catholiques,  toute  leur  vigueur, 
grâce  aux  Semaines  sociales  et  à  la  recons- 
titution des  groupements  de  l'Union 
d'études  des  catholiques  sociaux,  grâce 
aussi  aux  publications  de  l'Action  popu- 
laire de  Reims,  installée  maintenant  aux 
environs  de  Paris  et  à  l'influence  de  revues 
et  de  journaux  comme  la  Chronique  sociale 
de  France,  la  Démocratie,  l'Ame  fran- 
çaise, etc.. 

I^a  Semaine  sociale,  qui  a  recommencé 
ses  sessions  annuelles  à  Metz,  en  191 9, 
essaime  maintenant  à  travers  toute  la 
France.  Elle  a  tenu,  cette  année,  des  ses- 
sions régionales  à  Bourg,  à  lyouhans,  à 
Chalon-sur-Saône  ,à  Mâcon,  à  Saint-Cha- 
mond  et  dans  d* autres  villes.  On  peut  re- 
trouver son  inspiration  dans  les  efforts 
accomplis  par  les  catholiques  pour  établir 
çà  et  là  le  sursalaire  familial  et  développer 
conjointement  l'action  patronale  diré- 
tienne  et  l'action  ouvrière. 

T,' Association  catholique 
de  la  Jeunesse  frafîçaise  re- 
devient, elle  aussi,  active 
et  florissante.  Dans  presque 
tous  les  diocèses,  elle  a  re- 
trouvé ses  cadres  et  sa 
clientèle  et  sa  vitalité  renaissante  s'est 
affirmée  dan:'  une  multitude  de  congrès 
région  xax  ou  diocésains,  voire  canto- 
naux. Soucieuse  d'une  formation  religieuse 
et  profonde  de  ses  membres,  elle  les  a 
conviés,  cette  année,  à  se  réunir  en  re- 
traites fermées  et  nombreux  sont  les 
jeunes  gens  qui,  sur  tous  les  points  du  ter- 
ritoire, à  la  ville  comme  à  la  campagne, 
ont  répondu  à  l'appel  de  leurs  aumôniers. 


La 

jeunesse 

catholique. 


Recrutement  du  clergé  en  voie  notable  de  progression,  restauration  religieuse 
fort  avancée  dans  les  régions  dévastées,  activité  sociale  reprise  et  grandis- 
sante, voilà,  d'après  les  faits,  le  bilan  encourageant,  pour  les  catholiques 
\  français,  de  l'année  1920.  En  même  temps  qu'il  fait  le  plus  grand  honneur  à 
leur  foi  et  à  leur  zèle,  il  nous  fournit  la  preuve  que  leur  influence  heureuse 
s'accroît  et  s'approfondit  dans  le  pays  tout  entier. 

E.    BEAUPIN. 

IIJlËMIË 

NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE,  CHLOROSE 

Blrop de  13 B S O H IJES PJ S  à IHémogloblne 

Régénérateur  du  sang,  prescrit  par  l'élite  médicale. 

Supérieur  à  la  viande  crue  et  aux  ferrugineux. 
DESCHIENS,  Pari8,9,Rue  Paul  Baudry  7'50  franco  et  Phar*'". 

Sicut  in  victimis  pacificorum  fieri  solet. 
(Levit.  4-26.) 
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Histoire   littéraire 
du  Sentiment   Religieux  en   France 

Depuis  la  fin  des  guerres  de  Religion 
jusqu'à  nos  jours 


Terne  I.  —   L'Humanisme  dévot.  Un  vol.  in-S"  illustré. 

En  réimpression 

Tome  II.  —  Linvasion  mystique.  Un  vol.  in-S""  illustré.      20  fr. 

Viennent  de  paraître  : 

Tome  IV.  —  La  Conquête  mystique.  **  L'École  de  Port=Royal. 

Un  vol.   in-S'*  illustré franco,  20  fr. 

Tome  V.  —  La  Conquête  mystique.  ***L'École  du  PèreLal- 

LEMANT  ET  LA  TRADITION  MYSTIQUE  DANS  LA  COM- 
PAGNIE DE  Jésus. 
Un  vol.  âi-S"  illustré ....      20  fr. 

Pour  paraître  prochainement  : 

Tome  III.  —  La  Conquête  mystique.  *  L'École  Française. 

Un  vol.  in-SUllusiré 20  fr. 
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SCIENCE    ET    RELIGION 


1" 


ÉTUDES     POUR     LE 
703  VOLUMES  PARUS.  — 


TEMPS     PRÉSENT 
Volumes  in-i6.   ...      I  , 


Cette  célèbre  Collection  constitue  la  plus  récente,  la  plus  vaste, 

la  plus  complète  des  Encyclopédies  Religieuses, 

Philosophiques  et  Scientifiques. 


1  " 


Voici  la  forme  d'apologétique  qu'il  fallait  à  nos  contemporains. 

Ami  du  Clergé. 

Les  Etudes  pour  le  tempsprésent  ne  méritent  pas  seulement  d'être  lues,  ce  sont  des 
armes  pour  le  bon  combat,  il  faut  les  répandre.  Edmond  Bihe. 

Par  le  choix  des  sujets,  par  le  nom  des  auteurs,  par  la  modicité  du  prix,  la  collec- 
tion «  Science  et  Religion  »  forme  un  arsenal  d'armes  légères  très  propres  à  faire 
pénétrer  dans  tous  les  milieux  la  vérité  catholique.  Polyblbiion. 

Les  volumes  dont  elle  se  compose  sont  de  petits  chefs-d'œuvre  d'exposition  claire, 
simple  et  solide.  Le  Correspondant. 

On  trouve  réuni  dans  ces  petits  volumes,  en  quelques  pages  vite  lues,  clairement 
et  simplement  écrites,  tout  ce  qu'il  importe  de  savoir  sur  les  questions  les  plus 
délicates  et  les  plus  difficiles  de  science,  de  philosophie,  de  morale  dont  on  s'efforce 
de  tirer  parti  contre  les  doctrines  révélées.  La  Croix. 

DEMANDER     LE     CATALOGUE     SPÉCIAL 


MALADIES  DES  YEUX 

12  ans  succès  prodigieux  Monde  entier 
Pharmacie   des   deux   marques,   vinassan   (Aude) 

Envoi    gratis  sur  demande    NOUVELLE  MÉTHODE   DU   CURÉ 

BARBE  pour  guérir  les  diverses  affections  des  yeux  SANS 
OPÉRATION  :  cataracte,  obstruction,  conjonctivite,  iritis, 
abcès,  hémorragies,  taies,  kystes,  orgelets,  etc.,  etc. 

Une  belle  Brochure,  avec  Table  des  matières  et  Index-Lexique.,  met  qui 
que  ce  soit  à  même  de  soùjner  tous  les  cas. 


MLEHEiUEUR.lE  MOINS  CHER 
DES  AliHENTS  nÈlASSÉS 


PAIL'MEL 
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vue  PARTIE.  —  1,'ANNÊE  REWGIEUSE 


LA  VIE  POLITIQUE  FRANÇAISE  ET  L'ÉOLISE 


Le  devoir  d'union.  —  Deux  grandes 
idées  ont  dominé  la  vie  politique,  dans  ses 
rapports  avec  la  question  religieuse,  au 
cours  de  l'année  écoulée  :  le  maintien  de 
l'union  sacrée  et  la  reprise  des  relations 
entre  le  Vatican  et  la  République.  Deux 
grandes  idées  solidaires,  car  il  serait  vain 
de  songer  à  renouer  avec  le  Saint-Siège 
ce  les  liens  imprudemment  dénoués  »,  suivant 
l'expression  de  M.  Marcel  Prévost,  si  l'union 
sacrée,  en  France,  devait  disparaître. 

Qu'on  nous  entende  bien  :  l'union  sacrée 
de  la  paix,  celle  dont  nous  croyons  le  main- 
lien  indispensable  à  une  politique  d'entente 
avec  le  Vatican,  ne  saurait  ressembler  exac- 
tement à  l'union  sîicrée  de  la  guerre.  Celle- 
ci  supposait,  en  quelque  sorte,  la  fusion, 
l'anéantissement  des  partis  dans  la  grande 
et  souveraine  union  nationale,  soudain  res- 
saisie au  contact  de  l'ennemi...  La  guerre 
finie,  évidemment,  les  partis  ont  reconquis 
leur  indépendance  ;  ils  ont  rompu  la  consi- 
gne de  silence  qu'ils  s'étaient  imposée... 
C'était  inévitable.. .  Mais  ce  qui  ne  l'est  pas, 
ce  qui  mettrait  à  nouveau  en  péril  les  inté- 
rêts de  la  France  et  de  la  religion  dans  ce 
pays,  c'est  la  reprise  de  ces  luttes  reli- 
gieuses, de  cette  abominable  guerre  civile  qui 
coupa  la  France  en^deux,  au  point  que  l'union 
nationale  en  fut,  un  moment,  gravement 
compromise.  L'union  nationale  peut  se  con- 
cilier avec  la  concurrence  des  partis  sur  le 
terrain  politique;  elle  condamne  sans  appel 
la  guerre  religieuse. 

Les  élections  du  là  novembre.  —  La 

signification  des  élections  générales  légis- 
latives du  10  novembre  1919  a  été  très  claire 
et  très  nette  à  cet  égard.  Le  suffrage  uni- 
versel a  manifesté  sa  volonté  formelle  de 
ne  pas  voir  renaître  les  vieilles  querelles,  à 
une  heure  où  le  pays  devait  employer  toutes 
ses  énergies  à  dégager,  moralement,  socia- 
lement, politiquement,  les  bénéfices  de  sa 
victoire  militaire.  Un  cartel  électoral  a  été 
conclu  entre  les  grands  partis  qui,  tout  en 
conservant  chacun  son  ,  idéal  propre  et  son 
programme  particulier,  voulaient  collaborer 
au  relèvement  du  pays  dans  la  paix  sociale 
—  qui  ne  saurait  exclure  les  réformes, 
même  hardies,  mais  qui  s'oppose  au  désordre 
et  à  la  violence  —  et  dans  la  paix  religieuse. 

L'auteur  de  ces  lignes  —  qui  fut  membre 
de  la  commission  executive  du  Bloc  national 
républicain  —  peut  témoigner  de  la  volonté 
formelle  de  paix  religieuse  qui  animait  tous 
les  partis  adhérents  au  Bloc  national  : 
Action  libérale  populaire  (de-  M.  Jacques 
Piou),  Fédération  républicaine  progressiste 
(nuance  de  M.  Charles  Benoist),  Alliance 
républicaine  démocratique  (d«  M.  Carnot), 
Association  nationale  pour  l'organisation  de 
la    Démocratie    (de    "  Probus  "),    Union   na- 


tionale   républicaine    (de  M.  Marcel  Ilabert), 
Jeune  République  (de  M.  Marc  Sangnier)  et 
Républicains     démocrates.    Parti    socialiste  ; 
indépexidant  (de  M.  Zévaès).  ; 

Ce  sont  les  catholiques  qui,  après  avoir  ; 
pris  conseil  de  l'aulorité  compétente,  pro-  ; 
posèrent  et  firent  insérer  aussitôt,  dans  le  ; 
programme  électoral  commun,  sans  hésita- 
tion ni  discussion  aucune  de  quelque  groupe 
adhérent  que  ce  fût,  la  fameuse  phrase 
relative  à  la  question  religieuse  :  «  Le  fait 
de  la  laïcité  doit  se  concilier  avec  les  droits 
et  les  libertés  de  tous  les  citoyens,  quelles 
que  soient  leurs  croyances.  Ainsi  sera  assu- 
rée la  paix  religieuse  en  France  ».  M.  Cle- 
menceau, président  du  Conseil,  quelques 
jours  avant  les  élections,  le  4  novembre,  à 
Strasbourg,  en  présence  de  Mgr.  Ruch, 
évêque  de  la  capitale  alsacienne,  devait 
reprendre  cette  phrase  et  la  faire  sienne. 

A  Paris,  le  chef  électoral  du  Bloc  natio- 
nal républicain  fut  M.  Millerand,  alors  com- 
missaire général  de  la  République  en  Alsace- 
Lorraine. 

Candidat  dans  le  2«  secteur,  il  prononça, 
presque  à  la  veille  du  scrutin,  le  7  novembre, 
un  important  discours  où  il  se  prononça  nette- 
ment en  faveur  de  la  liberté  religieuse  et  de  la 
reprise  des  relations  avec  le  Saint-Siège, 
aussitôt  que  l'intérêt  national  l'exigerait. 

11  parut,  dès  lors,  à  l'autorité  religieuse  que 
les  catholiques  pouvaient,  sans  hésiter,  appor- 
ter leurs  suffrages  aux  listes  du  Bloc  national. 
Quelques  autres  listes  ayant  sollicité  les 
voix  des  catholiques,  le  Cardinal  Amette,  en 
particulier,  recommanda  aux  catholiques  de 
«  voter  sagement,  c'est-à-dire  de  manière  à  ne 
pas  perdre  leurs  suffrages  ». 

Les  élections  firent  entrer  à  la  Chambre  une 
majorité  de  400  à  450  députés  nettement  favo- 
rables à  la  paix  religieuse.  Quatre  prêtres 
étaient  élus  :  MM.  l'abbé  Lemire,  par  le  Nord, 
l'abbé  Wetterlé,  l'abbé  Muller  et  l'abbé  Hacks- 
pill,  par  l'Alsace-Lorraine. 

L'élection  de  M.Deschanel.—  Les  élec- 
tions sénatoriales,  qui  eurent  lieu  quelques 
semaines  plus  tard,  le  11  janvier  1920,  furent 
moins  nettement  significatives  de  cet  «  esprit 
nouveau  »  :  le  suffrage  restreint  avait  mani- 
festement moins  appris  et  moins  oublié  que  le 
suffrage  universel.  Deux  prêtres  français  — 
un  Lorrain,  M.  le  chanoine  Collin,  et  un  Alsa- 
cien, M.  l'abbé  Delsor  —  entrèrent  au  Sénat. 

La  série  des  élections  d'après-guerre  —élec- 
tions législatives,  sénatoriales,  municipales  et 
cantonales  —  s'acheva,  le  17  janvier,  par 
l'élection  de  M.  Deschanel  à  la  présidence  de 
la  République.  M.Deschanel  avait  été,  pendant 
la  guerre,  comme  président  de  la  Chambre, 
l'un  des  plus  éloquents  interprètes  de  la  poli- 
tique d'union  sacrée  ;  d'autre  part,  il  n'avait 
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jamais  caché  son  désir  de  voir  renouer,  au  nom 
du  plus  siir  intérêt  français,  les  relations  diplo- 
matiques entre  la  France  et  le  Saint-Siège  ;  les 
catholiques  ne  pouvaient  donc  que  saluer  son 
élection  avec  joie.  Le  Souverain  Pon  tife  adressa 
au  nouveau  président  un  télégramme  où  il 
appelait  les  bénédictions  divines  «  sur  le  gou- 
vernement français  et  sur  la  France  tout 
entière  que  Nous  aimons  toujours,,  disait 
Benoît  XV,  comme  la  fille  aînée  de  l'Eglise  ». 

La  reprise  des  relations  avec  le 
Saint-Siège.  —  M.  Clemenceau  ayant  quitté 
le  pouvoir  après  l'élection  de  M.  Deschanel, 
M.  Millerand  devint  président  du  Conseil.  Au 
cours  du  débat  sur  la  politique  générale  qui 
eut  lieu  aussitôt,  la  question  de  la  reprise  des 
relations  fut  posée  ;  et  elle  le  fut  —  signe  des 
temps  1  —  dans  les  termes  les  plus  heureux  et 
les  plus  favorables,  par  un  pasteur  protestant, 
M.  Edouard  Soulier,  l'un  des  nouveaux  députés 
de  Paris.  «  Au  jour  où  l'inlérét  national  paraî- 
tra commander  de  reprendre  des  rapports  avec 
le  Vatican,  ce  jour-là,  ouvertement  et  publi- 
quement, le  gouvernement  saisira  le  parlement 
qui  se  prononcera.  »  Ainsi  s'exprima  M.  Mille- 
rand, le  7  février,  répondant  à  M.  Soulier. 

Fidèle  à  sa  promesse,  M .  Millerand,  le  H  mars, 
déposait  un  projet  de  loi  tendant  au  "  rétablis- 
sement de  l'ambassade  de  la  République  près 
le  Saint-Siège  ",  et  le  24,  M.  Doulcet,  ministre 
plénipotentiaire,  inaugurait  sa  mission  prépa- 
ratoire auprès  du  Vatican.  Enfin,  nous  devions 
avoir  la  joie,  le  16  mai,  de  voir  la  France 
officiellement  représentée,  aux  fêtes  de  la 
canonisation  de  Jeanne  d'Arc,  à  Rome,  par 
M.  Gabriel  Hanotaux,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  la  République  française.  Dès  lors, 
la  reprise  des  relations  paraissait  presque  un 
fait  accompli,  auquel  ne  manquait  plus  que  la 
sanction  du  parlement. 

Quelques  jours  après  cette  solennité,  cepen- 
dant, il  y  eut  une  alerte...  La  question  du  statut 
légal  de  l'Eglise  de  France,  abordée  au  cours 
des  conversations  entre  le  cardinal  Gasparri 
et  M.  Doulcet,  allait-elle  compromettre  l'heu- 
reuse issue  des  pourparlers  ?  La  grande 
majorité  de  l'épiscopat  français  avait  manifesté, 
en  effet,  à  Rome,  lors  des  fêtes  de  canonisa- 
tion, qu'elle  répugnait  à  une  utilisation  des 
"  cultuelles''  prévues  par  la  loi  de  séparation. 
Mais  le  bon  sens  triompha  :  pareille  question 
était,  entre  toutes,  l'une  de  celles  dont  la 
reprise  même  des  relations  diplomatiques 
devait   faciliter  le   règlement  ;  il    convenait 


donc,  d'abord,  de  renouer  officiellement  avec 
Rome. 

La  reprise  des  relations  a  été  votée  à  la 
Chambre  le  30  novembre  1920,  par  397  voix 
contre  209.  M.  Millerand,  président  de  la 
République  depuis  la  retraite  prématurée  de 
M.  Deschanel,  ne  pouvait  oublier  la  politique 
de  M.  Millerand,  président  du  Conseil.  Quant 
à  M.  Leygues,  nouveau  chef  du  gouvernement, 
il  devait  continuer  la  politique  de  son  prédé- 
cesseur. Espérons  que  le  Sénat  ne  tardera 
pas  davantage  à  ratifier  la  solution  qu'im- 
posent la  défense  de  notre  intérêt  national 
à  l'extérieur  non  moins  que  l'apaisement  reli- 
gieux définitif  à  l'intérieur,  —  car  cet  apai- 
sement même  exige  que  certains  problèmes 
soient  réglés  dans  un  esprit  de  justice  et  de 
liberté,  qui  ne  peuvent  l'être  que  si  la  Répu- 
blique cause  avec  le  Saint-Siège.  Tout  re- 
tard nouveau  ne  ferait  qu'encourager  les 
manoeuvres  directes  ou  obliques  de  quelques 
politiciens  impénitents  qui  n'ont  rien  appris 
et  rien  oublié. 

L'épiscopat  et  les  pouvoirs  pu- 
blics. —  Grâce  à  Dieu,  cette  paix  religieuse 
intérieure  a  survécu  à  la  guerre.  Les  rapports 
cordiaux  qui  s'étaient  établis  sous  la  menace 
de  l'ennemi,  entre  le  gouvernement  et  l'épis- 
copat, ne  se  sont  pas  modifiés.  Douze  évêques 
français  sont  actuellement  chevaliers  de  la 
Légion  d'honneur  :  L.L.  Em.  les  cardinaux 
Luçon  et  Dubois,  N.N.  S.S.  Chollet,  Foucault, 
Chapon,  Tissier,  Lemonnier,  Ginisty,  Mar- 
beau,  Ruch,  Llobet,  Roland-Gosselin.  Le 
cardinal  Dubois  notamment  a  reçu  la  croix 
après  un  long  et  fructueux  voyage  en  Orient 
(décembre  1919  -  févrierl920)  où  les  autorités 
civiles  et  militaires  lui  ont  sans  cesse  rendu 
les  honneurs  officiels. 

Rares  furent  les  grandes  manifestations 
publiques,  en  cette  année  19:20,  auxquelles 
le  clergé  de  France  n'ait  participé  officielle- 
menL  Rares  aussi  les  grandes  cérémonies 
religieuses  où  le  gouvernement  n'ait  été 
représenté.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler 
ici  le  Te  Deum  du  11  novembre  à  Notre-Dame 
pour  le  cinquantenaire  de  la  République  et 
l'anniversaire  de  l'armistice  où  sept  ministres 
étaient  présents. 

L'année  politique  1920  aura  donc  été  bonne 
au  point  de  vue  de  la  paix  religieuse,  paix 
religieuse  sans  laquelle  la  paix  française, 
couronnée  par  la  victoire,  ne  pourrait  porter 
tous  ses  fruits. 

Georges  HooG. 


FOIE 

PALUDISME 


Depuis  plus  d'un  siècle  (1812) 

l'ÉLIXIR  ANTI6LAIREUX  du  Docteur  6UILLIÉ 

est  répandu  dans  le  monde  entier,  grâce  à  son  action  toute 
spéciale  contre  les  maladies  dues  aux  glaires  et  à  l'excès  de 
bile  [foie^  paludisme,  rhumatismes,  entérites,  d;/senterie). 
ROCHER  et  C'»,  32,  rue  de  Grenelle  —   PARIS  (VII«) 
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QUELQUES  LIVRES  A  LIRE,  PARUS  DANS  L'ANNÉE  ÉCOULÉE 


La  vie  spirituelle.  — 
La  Vie  Petit  traite  de  vie  in- 
întérieure.  térieure  par  Elisabeth 
lyESETjR,  in- 12  de  450  p., 
5  francs,  de  Gigord.  Quand  Elisabeth 
I^eseur  est  morte,  au  printemps  de  1914, 
personne  absolument  n'avait  entendu 
parler  d'elle,  en  dehors  du  cercle  de  la 
famille  et  de  quelques  amis.  Son  mari 
même,  le  docteur  I,eseur,  ne  la  connaissait 
pas.  Ce  n'est  qu'à  la  lecture  du  Journal 
de  sa  défunte  que  ses  yeux  se  sont  des- 
sillés :  il  a  compris  tout  de  suite,  et  plei- 
nement, combien  elle  avait  souffert  de 
son  incroyance,  de  ses  efforts  pour  la 
détacher  de  la  foi.  Et  il  a  publié,  en  esprit 
de  réparation,  le  Journal  et  Pensées  de 
chaque  jour,  que  tout  le  monde  a  lu.  Ce 
n'est  pas  un  livre;  cela  ne  ressemble  à 
aucun  livre,  ce  n'a  pas  été  écrit  pour  être 
imprimé,  mais  c'est  le  cas  de  redire  avec 
raison  que  les  plus  beaux  livres  du  monde 
sont  précisément  ceux  qui  n'ont  pas  été 
écrits  en  vue  de  l'impression.  Ce  sont  les 
notations  brèves  d'une  âme  qui  chaque 
soir  s'examine  et  s'épanche  devant  Dieu. 
On  aurait  pu  penser  que  cela  semblerait 
monotone  à  des  lecteurs  profanes;  et 
voilà  que  ce  livre  s'est  répandu  dans  tous 
les  milieux,  même  incroyants,  et  qu'il 
est  devenu  un  des  grands  succès  de  la 
librairie  de  la  dernière  année  de  guerre. 
I^e  même  empressement  du  public  a 
accueilli  les  Lettres  sur  la  souffrance, 
publiées  ensuite,  et  le  troisième  volume 
enfin  dont  je  viens  de  transcrire  le  titre 
en  tête  de  ces  lignes  et  qui  nous  donne 
douze  Retraites  spirituelles  de  M™«  I^eseur, 
une  pour  chaque  mois,  puis  tme  série  de 
petits  traités  :  l'espérance  et  la  paix  chré- 
tienne, la  femme  chrétienne  ou  petit 
traité  de  la  vie  chrétienne  de  la  femme, 
le  chrétien  ou  petit  traité  de  la  vie  chré- 
tienne de  l'homme,  un  appel  vers  la  vie 
intérieure  adressé  par  M'"^  l^eseur  à  sa 
mère,  des  conseils  à  des  amies,  etc. 

lyC  triomphe  de  ces  livres  est  un  signe 
du  temps.  H  y  a  vingt  ans  ils  eussent 
passé  inaperçus.  Aujourd'hui  il  y  a,  de 
par  le  monde,  une  soif  incontestable  de 
vie  intérieure.  D'aucuns,  toujours  pessi- 
mistes, y  voient  une  soif  factice,  simple 
affaire  de  mode.  Mettons  que  ce  soit, 
chez  quelques-uns,  une  mode  en  effet.  Et 
après  ?  Plaise  à  Dieu  que  nous  ne  soyons 
affligés  que  de  modes  aussi  inoffensives  ! 


Mais  ce  n'est  pas  une  mode  inoffensive 
seulement;  elle  est  salutaire.  Cette  atti- 
rance de  la  vie  intérieure  n'est  pas  la  vie 
intérieure,  pas  plus  que  le  goût  de  la  vertu 
n'est  la  vertu  :  c'est  quelque  chose  déjà 
pourtant,  un  appel  de  Dieu,  une  sollici- 
tation de  l'Esprit-Saint. 

Et  si  mode  il  y  a,  ce  n'est  que  chez  un 
très  petit  nombre.  I,e  succès  de  livres 
comme  ceux  de  M™^  I^eseur  n'est  pas 
affaire  de  mode.  H  n'y  a  ici  rien  de  ce  qui 
captive  les  coureurs  de  mode.  On  ne  dira 
pas  non  plus,  j'espère,  que  toute  cette 
jeunesse  tombée  au  front,  dont  on  ne 
cesse  de  publier  des  carnets  de  route,  des 
fragments  de  journal,  des  anthologies  de 
lettres  où  tant  de  pages  s'orientent  si 
ardemment  vers  la  vie  intérieure,  ■ —  on  ne 
dira  pas  que  tout  cela  n'était  que  flirt 
avec  la  mode. 

Elles  n'ont  qu'un  dé- 
Monogra-  faut,  ces  anthologies  ;  c'est 
phies  d'être  trop.  Et  pourtant, 
de  g:uerre.  il  n'y  en  a  pas  une  dont 
qui  que  ce  soit  aurait  le 
cœur  de  dire  qu'elle  est  inutile.  —  «  On 
ne  jette  pas  à  l'eau  des  poignées  d'or, 
surtout  à  l'heure  présente,  »  dit  Pierre 
l'Ermite.  Et,  si  l'on  ne  peut  s'arrêter  à 
tout,  que  l'on  lise  au  moins  le  travail 
d'ensemble  publié  par  M.  Rouzic,  Les 
Jeunes  pendant  la  guerre,  in-12, 
5  francs,  Téqui,  anthologie  de  lettres 
écrites  par  de  jeunes  mobilisés  de  la  «  rue 
des  Postes  »  (où  M.  Rouzic  est  aumônier), 
colligées  et  groupées  avec  autant  de  ten- 
dresse que  de  goût  sous  seize  rubriques  : 
comment  ils  se  préparent,  comment  ils 
partent,  comment  ils  écrivent,  comment 
ils  pensent,  comment  ils  aiment,  com- 
ment ils  sont  chrétiens,  comment  ils  sont 
apôtres,  comment  ils  se  battent,  com- 
ment ils  commandent,  comment  ils  se 
reposent,  comment  ils  souffrent,  comment 
ils  pleurent,  comment  ils  sont  pleures, 
comment  ils  se  survivent,  etc.  Il  y  a  là 
une  des  plus  abondantes  et  des  plus 
fécondes  mines  de  traits  vécus  qui  se  puis- 
sent désirer. 

Et  parmi  la  multitude  de  ces  mono- 
graphies dont  tout  à  l'heure  je  parlais, 
lire  au  moins  des  livres  comme  Edouard 
Lanoiselée,  par  M.  Verddnov,  in-12, 
3  francs,  Bloud;  —  Le  lieutenant  avia- 
teur Anthelme  Martin   de  Gibergues 
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(ti9i7,  neveu  de  Mer(3e  Gibergues),  par 
M.  Rouzic  encore,  in- 12,  3  francs,  Téqui; 

—  Une  âme  vaillante  et  rayonnante; 
Léon  Asson,  par  le  P.  I^ambert,  in-12, 
5  francs,  Beauchesne;  —  Lucien  Chabord, 
par  A.  Valensin,  in- 16, 3  francs,  Gabalda; 

—  Récit  d'un  prêtre  soldat,  par  P.  Tail- 
liez, 6  fr.  50,  lyille,  Giard;  — En  ligne  : 
l'Église  de  France  pendant  la  guerre, 
par  P.  RouviER,  in-12,  6  francs,  Perrin  : 
des  chiffres,  des  faits,  des  textes,  alignés 
le  long  de  550  pages,  dans  une  clarté  par- 
faite, avec  divisions  méthodiques  :  beau 
et  grand  livre  à  mettre  aux  mains  de  tous, 
de  la  jeunesse  surtout;  —  La  Foi  des 
héros,  par  Yvonneck,  in-12,  3  francs, 
Bloud  :  démonstration,  par  les  faits,  de 
la  fécondité  de  la  foi.  Il  y  a  d'autres 
sources  d'héroïsme,  sans  doute,  oui, 
comme  il  y  a  d'autres  sources  de  grâce 
que  l'Kucharistie,  sources  ouvertes  si 
largement  par  Dieu  à  ceux  qui  n'ont  pas 
l'Eucharistie  à  leur  portée  :  ce  qui  n'em- 
pêche que  la  sainteté  nourrie  de  l'Eucha- 
ristie a  une  saveur  bien  à  elle;  de  même, 
l'héroïsme  qui  jaillit  de  la  foi  a  son  cachet 
à  lui,  un  cachet  inimitable  et  qu'il  faut 
remercier  des  livres  comme  celui-ci  de 
nous  faire  goûter  si  fortement,  etc.,  etc. 
Aux  esprits  chagrins  qui  murmurent 
qu'on  leur  mette  sous  les  yeux  des  cou- 
leurs    trop     uniformément     optimistes  : 

—  n  Tant  pis  pour  les  lecteurs  fatigués 
d'héroïsme,  leur  répond  Marcel  Prévost  : 
qu'ils  passent  !  »  C'est  parmi  ceux  qui 
sont  restés  au-dessous  de  leur  devoir  que 
se  recrutent  les  gens  qui  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  traits  d'héroïsme  et 
d'acceptation  généreuse  du  sacrifice,  les 
gens  qui  devant  ces  récits  ne  savent  que 
ricaner  et  crier  airx  «  bourreurs  de  crânes  ».. 

Comment  notre  jeunesse, 
Renouveau  dont  il  était  de  mode  de 
catholique,  dire  tant  de  mal  il  y  a 
vingt- cinq  ou  trente  ans  et 
dont  il  y  avait  tant  de  mal  à  dire,  com- 
ment en  est-elle  arrivée  là?  I^ire  encore, 
ici  M.  Rouzic,  Les  Jeunes  avant  la 
guerre,  in-12,  5  francs,  Téqui  :  une  vraie 
«  somme  »  que  ce  volume  :  l'histoire  du 
renouveau  catholique  depuis  une  ving- 
taine d'années,  histoire  qui  a  été  l'objet 
d'une  quantité  de  monographies  de  détail, 
dont  plusieurs  excellentes,  mais  qu'il 
fallait  reprendre,  relier,  embrasser  d'une 
vue  d'ensemble.  Il  fallait  exposer  les  faits 
dans  leur  suite  historique  et  psycholo- 
gique, dans  leur  enchaînement  providen- 
tiel. Et,  comme  M.  Rouzic  était  heureuse- 


ment préparé  à  ce  travail,  à  raison  même 
du  ministère  qui  l'attache  à  notre  plus 
célèbre  École  de  jeunesse  d'enseignement 
supérieur!  Après  des  chapitres  prélimi- 
naires sur  :  1°  «  les  tristes  années  quatre- 
vingts  »  et  le  triomphe  apparent,  mais 
insolent,  du  scientisme,  et  2°  ce  néo- chris- 
tianisme qui  a  sévi  aux  environs  de  1890 
et  qu'il  appelle  justement  «  un  faux  dé- 
part »  et  qui  n'était  qu'une  tentative  de 
laïciser  le  christianisme,  de  confectionner 
un  christianisme  sans  dogme,  sans  morale, 
sans  hiérarchie,  —  M.  Rouzic  aborde  le 
renouveau  catholique  tel  qu'il  se  révèle 
aux  environs  de  1900,  tel  qu'il  fleurit  et 
fructifie  dès  lors  parmi  nous,  dans  toutes 
les  régions  et  dans  tous  les  états,  chez  les 
fils  toujours  fidèles  comme  chez  les  con- 
vertis, tel  qu'il  se  développe  en  étendue 
et  en  profondeur  :  désir  de  la  vie  inté- 
rieure, ascétisme,  zèle  pour  la  chasteté 
(traits  extrêmement  curieux  et  consolants, 
même  chez  des  jeunes  gens  non  catholi- 
ques, qui  cherchent  à  se  conserver  chastes 
et  qui  même  s'en  font  gloire,  ce  qui  devant 
une  certaine  opinion  n'est  pas  sans  mé- 
rite), mysticisme  authentique  et  désir 
d'union  à  Dieu  dans  le  renoncement  à  soi, 
union  de  la  pensée  et  de  l'action,  soif 
d'apostolat... 

lyire  encore,  sur  ce  sujet,  le  beau  livre 
du  P.  Bessières,  Ames  nouvelles,  publié 
d'abord  pendant  la  guerre,  mais  dont  une 
nouvelle  édition,  très  enrichie,  a  paru  au 
printemps  de  1920,  in-12,  5  francs,  de 
Gigord  :  tableau  de  renouveau  aussi. 
Ces  «  âmes  nouvelles  »,  ce  sont  des  institu- 
teurs laïques,  âmes  très  laïques,  très  pri- 
maires d'abord,  gavées  d'anticléricalisme 
et  de  Révolution,  socialistes,  anarchi- 
santes,  et  qui  évoluent  ensuite  les  unes 
jusqu'au  bout,  vers  une  vie  de  ferveur 
chrétienne  et  d'apostolat,  tandis  que 
d'autres  restent  à  mi-chemin,  en  bonne 
voie  cependant,  —  les  unes  sous  l'in- 
fluence de  la  guerre,  —  tandis  que  chez 
d'autres,  chez  la  plupart,  cette  évolution 
victorieuse  s'était  achevée  ou,  tout  au 
moins,  avait  commencé  bien  avant  la 
guerre,  au  cours  de  la  dizaine  ou  douzaine 
d'années  qui  ont  précédé  la  guerre.  Et 
ceci  est  fort  intéressant;  car  ceci  nous 
apporte  la  preuve  que  le  renouveau  chré- 
tien, si  éclatant  dans  notre  élite  intellec- 
tuelle depuis  les  environs  surtout  de 
l'année  1900,  était  sensible  aussi  même 
dans  les  milieux  primaires.  On  a,  dans 
la  presse,  dépensé  beaucoup  d'encre  et  de 
poudre   à   pourfendre  la   mentalité  dite 
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primaire.  N'a-t-on  pas  trop  perdu  de  vue 
que  les  primaires  sont  des  hommes  et  que, 
vis-à-vis  de  ces  hommes,  de  ces  âmes, 
tout  chrétien  a  des  devoirs?  Chez  le  pri- 
maire, tout  n'est  pas  nécessairement  pri- 
marisme;  chez  le  laïque,  tout  n'est  pas 
laïcisme.  ly'instruction  laïque,  le  concept 
laïque  de  l'instruction,  est  diabolique; 
l'instituteur  laïque,  non  pas.  Il  est  l'ins- 
trument du  diable  :  qui  ne  l'a  pas  été  à 
certaines  heures?.,.  Mais,  pour  être  l'ins- 
trument du  diable,  et  même  l'instrument 
conscient  (comme  c'est  malheureusement 
le  cas  pour  un  trop  grand  nombre  d'insti- 
tuteurs laïques),  on  n'est  pas  «  tout  entier 
établi  dans  le  mal  »,  comme  dit  saint  Jean. 
Il  est  difficile  souvent  de  découvrir  chez 
le  laïque,  sous  l'amoncellement  des  pré- 
jugés et  des  haines,  les  possibilités  de 
relèvement,  les  pierres  d'attente  de  la 
grâce  :  nul  n'est  en  droit  pourtant  de  nier 
que  Dieu  se  les  y  soit  réservées.  Et  c'est 
la  beauté  intense  du  livre  du  P.  Bessières, 
que,  tout  en  mettant  en  lumière  brûlante, 
à  coups  de  dociunents  terribles,  le  carac- 
tère diabolique  de  l'école  laïque,  la  néces- 
sité absolue  de  son  «  désétablissement  » 
(séparation  de  l'école  et  de  l'État),  d'autre 
part,  avec  cette  clairvoyance  qu'assure 
l'esprit  de  charité  surnaturelle,  il  suit 
divinement  le  travail,  lent  et  obscur  sou- 
vent, de  la  grâce  chez  ces  hommes  qui  se 
croient  de  taille  à  démolir  Dieu,  qui  res- 
tent des  âmes  humaines  cependant,  appe- 
lées à  devenir  im  jour,  bientôt  peut-être, 
par  le  ministère  du  prêtre,  des  «  âmes 
nouvelles  ».  Tuez  les  erreurs,  aimez  les 
hommes,  disait  saint  Augustin  :  double 
précepte  qu'il  n'est  pas  possible  de  mieux 
accomplir  qu'il  ne  l'est  ici. 

J  oseph  lyOtte  avait  fondé. 
Education     avant  la  guerre,  —  et,  lui 
et  ^  tombé   au   champ   d'hon- 

Ensei-  neur,  on  a  repris  à  I^yon,  à 
gnement.  la  fin  de  la  guerre,  le  Bul- 
letin des  professeurs  catho- 
liques de  r  Université  (I^yon,  71,  rue  Mo- 
lière, 7  francs  par  an).  C'est  là  une  œuvre 
admirable,  que  nous  voudrions  qui  fût 
connue  de  tous  les  catholiques  soucieux 
d'apostolat.  I,e  Bulletin  s'adresse,  en  prin- 
cipe, aux  trois  degrés  d'enseignement; 
mais,  en  fait,  il  répond  aux  besoins  sur- 
tout du  personnel  de  l'enseignement 
secondaire  et  de  l'enseignement  supérieur. 
Pierre  I^amouroux,  le  compatriote  et  l'ami 
d'enfance  du  P.  Bessières  et  le  héros  prin- 
cipal de  son  livre,  avait  songé  à  fonder 
un  organe  analogue  pour  les  membres 


catholiques  de  l'enseignement  primaire. 
Ce  n'est  pas  fait  encore.  I,es  institutrices, 
plus  heureuses,  en  ont  deux  :  1°  le  Bulle- 
tin des  institutrices  catholiques  de  l'Ensei- 
gnement primaire  (I^yon,  19,  rue  du  Gazo- 
mètre, 6  francs  par  an),  et  2°  le  Bulletin 
des  Davidées  (Aix-en-Provence,  25,  rue  Pa- 
passandi,   3  francs  par  an)  :  le  premier, 
qui  a  pris  déjà  figure  de  Revue,   avec 
articles  généralement  solides;  le  second, 
plus  voisin  de  son  berceau,  a  gardé  quel- 
que chose  de  plus  simple,  de  plus  intime, 
de  plus  recueilli.  Ce  Bulletin  des  Davidées 
est  un  modèle  accompli  d'organe  de  liai- 
son pour  groupements  chrétiens.  On  s'y 
sent  dans  une  atmosphère  de  confiance  et 
de  tendresse  où  il  n'est  pas  possible  que 
ne  germe  pas  un  désir  intense  de  perfec- 
tion dans  l'humilité  et  la  simplicité.  I^a 
genèse  même  de  ce  groupement  est  une 
idylle  de  la  grâce  divine.  Elles  étaient  là 
quelques  institutrices  de  montagne  qui 
se   réunissaient   volontiers   les   jours    de 
congé  pour  deviser  ensemble  un  peu  de 
tout,  excepté  de  religion,  car  à  l'École 
normale  on  leur  avait  parlé  de  tout,  en 
effet,  sauf  de  religion;  on  leur  avait  prêché 
la  morale  «  indépendante  »,   1'   «  auto- 
nomie »  de  la  conscience  humaine...  Et 
voilà  qu'elles  s'aperçoivent  que  toute  leur 
morale  ne  sert  pas  à  grand' chose  et  n'a 
guère  de  poids  sur  les  petites  âmes  qui 
leur  sont  confiées...   C'est  déjà  la  fail- 
lite de  la  morale  officielle  qui  avait  orienté 
I,amouroux  et  son  groupe  vers  la  religion. 
C'est   cette  faillite  aussi   qui  détermine 
l'évolution  de  nos  institutrices.  C'est  la 
constatation  de  cette  faillite,  enfin,  que 
René  Bazin,  dans  son  beau  roman,  a  mise 
à  la  source  de  la  conversion  de  sa  Davidée 
Birot.    Nos    institutrices    ont    commencé 
comme  Davidée  ;  elles  finiront  comme  elle, 
et  voilà  pourquoi  elles  se  sont  placées  sous 
son  patronage  et  ont  pris  son  nom...  I,a 
Providence  les  a  bénies;  les  plus  hauts 
encouragements  sont  venus  à  elles;  elles 
étaient   une   demi-douzaine   à  leur   ber- 
ceau :  aujourd'hui,  elles  sont  près  d'un 
millier,    répandues    à    travers    toute    la 
France. 

Pour  Mii°  Galzy  aussi,  c'est  peut-être 
la  faillite  de  la  morale  officielle  qui  sera  la 
révélation  du  salut.  Elle-même  nous 
raconte  ses  mémoires  dans  La  Femme 
chez  les  garçons,  in-12,  5  francs,  Payot, 
—  ses  mémoires  de  trois  années  de  guerre. 
Agrégée  de  l'Université,  elle  a  été,  ces 
trois  années,  mobilisée  et  détachée  en 
un  lycée  de  garçons  où  elle  a  dû  enseigner 
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l'histoire  à  toutes  les  classes,  de  la  sixième 
à  la  première. 

Elle  nous  dit  ses  impressions,  ses 
expériences.  Et  ce  n'est  rien  de  très 
réjouissant. 

Ses  «  garçons  »  ne  sont  pas  plus  per- 
dus que  d'autres;  ou,  s'ils  ont  des 
perversités,  elle  ne  le  sait  pas  et  ne  le 
veut  pas  savoir.  Mais  ce  sont  des  enfants 
élevés  sans  Dieu,  fermés  à  tout  idéal,  et 
qui  ne  savent  s'assouplir  que  sous  la  rude 
discipline  du  proviseur.  Et  ce  Dieu  qui 
leur  manque,  ce  n'est  pas  M"«  Galzy  qui 
le  leur  peut  donner.  Oh  !  c'est  une  très 
honnête  fille;  elle  a  peut-être  toutes  les 
vertus  non  moins  que  toutes  les  capacités. 
Mais  elle,  non  plus,  n'a  pas  reçu  Dieu 
de  ses  maîtres  du  lyycée  ou  de  la  Faculté. 
Ne  l'ayant  pas  reçu,  elle  ne  le  donne  pas 
à  ses  élèves  d'aujourd'hui;  et  elle  se 
demande  angoissée  à  quoi  sert  ce  qu'elle 
fait. . ,  «  Heureux,  dit-elle,  heureux  les 
prêtres  persuadés  de  l'existence  et  de 
l'excellence  de  leur  Dieu  !  Heureux  ceux 
qui  croient  au  devoir  d'imposer  leur  foi  ! 
Pour  eux,  l'éducation  a  un  but...  Heu- 
reux ceux  qui  ne  doutent  pas  !  »  On  lui 
a  bien  enseigné,  à  l'Université,  la  morale 
kantienne,  le  cousinisme,  le  stoïcisme,  que 
sais-je?...  «  Je  cherche  ce  qui  m'est  resté 
de  tout  cela.  Quelle  influence  l'enseigne- 
ment moral  de  l'Université  a-t-il  eue  sur 
le  développement  de  mon  âme  ?  Que 
m'a-t-il  donné  pour  m'y  appuyer,  pour 
m'aider  à  vivre  ? ...  On  ne  m'a  rien  donné  : 
je  sais  bien...  »  —  Et  elle,  que  va- 1- elle 
donner  à  son  tour  à  ses  élèves  ?...  «  Serai- je 
aussi,  pour  ceux-là  qui  me  sont  confiés^ 
l'initiatrice  aux  mains  vides?...  Hélas! 
si  défaillante  et  si  incertaine,  tourmentée 
de  tant  d'angoisses  et  de  doutes,  que 
puis- je  pour  eux  trouver  en  moi?  »  — 
Elle  entre,  un  après-midi,  pour  y  trouver 
quelque  repos,  dans  une  chapelle  voisine, 
dans  un  Carmel  dont  toute  l'année  le 
chant,  perçu  de  loin,  a  remué  en  elle  les 
fibres  les  plus  intimes  du  cœur  :  «  Quel 
calme  est  dans  ces  psalmodiantes  voix  ! 
Quoi!  aucune  d'elles  ne  regrette!...  Mes 
sœurs,  mes  sœurs,  comme  ce  soir-là,  je 
vous  ai  enviées  secrètement!...  Mes 
sœurs,  mes  sœurs,  vous  vous  donnez  à 
l'Infini..  Qui  vous  dit  que  je  ne  me  sois 
pas  donnée  à  l'Infini?...  Rien  ne  vous 
distrait  de  vous-même,  ni  de  votre  amour., 
mais  rien  ne  me  protège  des  besognes  où 
je  me  donne  et  peut-être  m'épuise  et  dis- 
perse ce  qui  devrait  servir  peut-être  à 
mieux;  et  je  n'ai  pas  comme  vous,  ô  mes 


sœurs,  le  loisir,  le  loisir  bienheureux  de 
pouvoir  recroiser  mes  bras  sur  ma  poi- 
trine et  sentir  grandir  en  moi  la  flamme  in- 
térieure... » 

I,e     cardinal     Mercier 
Catholicis-    (avec  l'Église),  nous  mon- 
me  et        tre     dans     le    retour     à 
Positivis-    la   philosophie  chrétienne 
me.  une  condition  de  reconsti- 

tution pour  les  peuples.  Il 
est  bien  vrai  que  ce  sont  les  idées  qui 
mènent  le  monde  :  vérité  trop  souvent 
méconnue  ou  pratiquement  négligée  par 
nous,  et  qui  nous  était  remise  naguère  en 
une  Itunière  éclatante  par  G.  Deherme  en 
ses  deux  livres  :  Penser  pour  agir,  et  : 
Le  nombre  et  l'opinion  publique,  vol. 
in- 12  à  5  francs,  B.  Grasset  :  réquisitoire, 
ce  dernier  volume,  d'une  logique  farouche 
et  d'une  verve  endiablée  contre  la  souve- 
raineté du  nombre  et  contre  le  suffrage 
universel  «  principe  de  guerre  civile  »,  — 
•  contre  le  concept  même  de  parti,  contre  le 
parlementarisme,  l'étatisme,  la  bureau- 
cratie, la  tyrannie  par  en  bas,  la  presse 
(presse  vénale,  presse  esclave,  presse  com- 
plice, presse  d'affaires)...  lyC  nombre, 
comme  la  richesse,  est  une  force.  Mais 
toute  force  est  un  moyen,  non  un  but. 
ly'argent  doit  être  contenu;  le  nombre  a 
besoin  d'être  éclairé  et  dirigé.  I^es  forces 
matérielles  sont  brutales,  donc  antago- 
niques ;  elles  ne  se  peuvent  régir  que  de 
l'extérieur,  par  une  puissance  d'autre  na- 
ture, c'est-à-dire  spirituelle,  à  la  fois  mo- 
trice, modératrice  et  régulatrice...  Quelle 
sera  cette  puissance  spirituelle?...  M.  De- 
herme est  positiviste,  de  conviction,  mais 
un  positiviste  avec  qui,  depuis  des  années, 
on  était  heureux  de  s'entendre  sur  bien 
des  points;  (on  se  rappelle  ses  livres  : 
Croître  ou  disparaître  ;  La  crise  sociale  ; 
Le  pouvoir  social  des  femmes,  etc.).  Il  croit 
à  l'avenir  du  positivisme  comme  force  spi- 
rituelle, un  avenir  dont  aussi  bien  il  n'a 
garde  de  préciser,  de  conjecturer  même  la 
date  d'avènement. 

Pour  le  moment,  il  opine  qu'il  faut  se 
garder  de  troubler  la  foi  catholique  chez 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  la  posséder. 
«lyC  positivisme,  dit- il,  n'est  encore  qu'une 
magnifique  promesse. . .  I^e  positivisme  ne 
s'adresse  point  aux  catholiques...  Il  ne 
s'adresse  qu'à  ceux  qui  gâchent  une  vie 
sans  base,  sans  ressort,  sans  but,  dans  un 
décevant  vagabondage  mental,  sentimen- 
tal et  moral...  On  n'est  libre  que  par  la 
discipline,  on  n'aime  la  liberté  que  dans  la 
règle.  I<e  positivisme  et  le  catholicisme 
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sont  une  discipline  et  une  règle  pour  la 
pensée  et  la  conduite...  Ce  sont  les  deux 
seules  doctrines  qui  subordonnent  en  tout 
la  personnalité  à  la  socialité...  »  M.  De- 
henne  en  est  encore  à  la  phase  idéale,  en- 
thousiaste, du  petit  nombre  de  grandes 
âmes  qui,  comme  Brune tière,  comme  I,éon 
de  Montesquiou,  comme  ces  Ames  nou- 
velles chantées  par  le  P.  Bessières,  croient 
à  la  vertu  du  positivisme.  Mais  ces  grandes 
âmes  n'ont  fait  que  traverser  le  positi- 
visme, ou  s'y  attarder  plus  ou  moins  long- 
temps, pour  arriver  ensuite  à  la  foi  catho- 
lique. Et  nous  ne  doutons  pas  que  la 
miséricordieuse  Providence  ouvre  \in  jour 
la  même  voie  à  M.  Deherme.  Où  trouve- 
t-il,  dans  le  positivisme,  l'autorité  qui 
fixe  «  une  règle  à  la  pensée  ?»  —  «  I^'anti- 
cléricalisme,  dit-il  encore,  c'est  l'anar- 
chie morale...  I,e  protestantisme  est 
purement  critique  et  négatif.-  Toute 
notre  anarchie  en  émane,  et  toutes  nos 
folies... 

I,es  protestants,  d'ensemble,  vont  natu- 
rellement à  l'erreur,  au  désordre.  C'est 
presque  toujours  une  garantie  de  bon  sens 
d'être  leur  adversaire  sur  quelque  ques- 
tion que  ce  soit.  Ce  sont,  à  la  fois,  les  plus 
agités  et  les  plus  tyranniques,  les  plus 
incohérents  et  les  plus  fanatiques,  les  plus 
superstitieux  et  les  moins  religieux  des 
hommes...  Voyez  le  mariage.  Pour  tout 
Occidental  clairvoyant,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  le  mariage  indissoluble,  tel  que 
l'a  institué  l'Église,  est  la  condition 
d'existence  de  la  famille,  comme  la  famille 
est  l'élément  organique  de  la  société 
civilisée...  Un  vrai  positiviste  souhaite 
l'Église  forte,  parce  qu'il  la  sait  effi- 
cace... » 

Un  livre  qui  fera  pen- 
L'évolution  ser,  c'est  La  révolte  des 
sociale  faits  contre  le  Code,  par 
et  les  lois.  Gaston  Morin,  professeur 
de  la  Faculté  de  Droit  de 
Montpellier,  in- 12,  5  francs,  B.  Grasset. 
L,e  Code,  dans  l'esprit  de  ceux  qui  l'ont 
mis  sur  pied  en  1804,  longtemps  aussi 
dans  l'esprit  des  juristes  chargés  de  l'inter- 
préter, ce  fut  une  manière  de  livre  sacré 
promulguant,  pour  les  hommes  de  tous 
temps  et  de  tous  pays,  le  juste  définitif, 
sur  lequel  n'avait  qu'à  se  modeler  le  droit 
de  tous  les  peuples  civilisés.  Cela  c'était 
l'esprit  de  la  Révolution,  l'idéologie  pure- 
ment rationnelle  et  déductive  de  Rous- 
seau et  du  xvme  siècle.  11  a  bien  fallu 
comprendre  ensuite,  sous  la  poussée  des 


faits,  sous  l'action  des  besoins  économiques 
et  sociaux  en  perpétuel  mouvement, 
que  les  dispositions  d'im  Code,  si  parfait 
qu'on  le  suppose,  ne  sont  pas  des  vérités 
immuables  et  étemelles  comme  sont  les 
principes  de  la  morale  naturelle  ou  les  lois 
de  la  mathématique. 

lya  sociologie  catholique  a  été  la  pre- 
mière à  faire  brèche  dans  les  parties  ca- 
duques ou  injustes  du  Code;  et  elle  s'est 
imposée  à  tout  le  monde.  Personne,  au- 
jourd'hui, ne  prendrait  plus  la  défense  du 
chapitre  du  Code  sur  la  famille  :  la  famille, 
pour  le  Code,  c'est  «  la  loi  de  l'homme  »; 
tout  repose  sur  l'autorité  du  mari  et  du 
père;  le  mariage  n'est  qu'un  contrat,  où 
nul  compte  n'est  tenu  de  sa  fonction  de 
perpétuer  l'espèce.  —  De  même  pour  la 
propriété  :  les  principes  du  Code,  ici,  sont 
en  complète  désagrégation.  I<e  Code  fait 
de  la  propriété  individuelle  un  droit 
absolu,  le  «  droit  d'user  et  d'abuser  »  des 
Romains;  il  prohibe  la  propriété  corpora- 
tive; seul  l'individu  peut  être  proprié- 
taire, etc..  C'était  le  contre-pied  de  la 
vieille  philosophie  chrétienne  alors  ridi- 
culisée. —  Autre  terrain  sur  lequel  le 
conflit  ne  cesse  de  s'aggraver  entre  le 
Code  et  la  réalité  :  c'est  le  terrain  de  la  vie 
économique,  de  la  production  et  de  la  cir- 
culation des  richesses.  I^e  Code,  au  nom 
du  principe  sacrosaint  de  l'individualisme, 
décrète  que  nul  ne  peut  être  obligé  par 
la  volonté  d' autrui,  mais  seulement  par 
sa  volonté  personnelle  s'exprimant  dans 
un  contrat  :  c'est  «  le  code  de  l'individu  ». 
Or,  voici  que  l'histoire  sociale,  à  l'époque 
contemporaine,  révèle  un  mouvement  aux 
multiples  aspects  qui  a  l'impressionnante 
puissance  d'un  phénomène  naturel,  à  sa- 
voir, la  substitution  progressive  des  grou- 
pements aux  individus  isolés  comme  fac- 
teurs de  la  vie  économique  (croissance  du 
syndicalisme,  organisation  corporative  de 
la  profession,  développement  des  trusts, 
des  cartels,  etc.).  Chaque  jour  nous  voit 
entrer  plus  avant  dans  l'ère  de  la  coopé- 
ration et  du  fédéralisme  :  c'est  la  fin  de 
l'ordre  social  issu  de  la  Révolution  et  la 
formation  d'un  ordre  nouveau. 

Un  excellent  Précis  des  questions 
qu'éveille  ce  mot  de  syndicalisme,  c'est 
Syndicalisme  ouvrier  et  Syndica- 
lisme agricole,  par  Etienne-Martin 
Saint-Iyéon,  in- 12,  3  fr.  75,  Payot  :  fon- 
dation des  syndicats,  leur  croissance,  légis- 
lation qui  les  régit,  but  qu'ils  poursuivent, 
courants  qui  les  divisent,  les  réformistes  et 
les  révolutionnaires... 


Panes  quoque  fcrmentatos^  cutn  hostia  gratiarum^  quœ  immoïatur  pro  pacipcis. 
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Quand  il  est  question  de 
La  famille    la     reconstitution    de    la 
et  France,  aussi  bien  au  point 

le  mariage,  de  vue  économique  qu'au 
point  de  vue  religieux,  la 
grande  affaire,  c'est  ce  dont  pa;rle  M.  Bu- 
reau dans  son  nouveau  livre  :  L'indisci- 
pline des  mœurs,  gr.  in-8,  15  francs, 
Bloud.  «  Mœurs  »,  est  un  terme  générique  : 
M.  Bureau  le  prend  au  sens  très  spécial 
que  chacun  entend  dès  l'abord,  et  con- 
sacre son  travail  exclusivement  à  l'étude 
des  manifestations  de  l'indiscipline 
sexuelle  et  à  l'exposé  des  règles  que  doit 
accepter  l'activité  génésique  des  adultes 
dans  une  société  soucieuse  de  son  pro- 
grès et  de  son  développement.  Pages  ter- 
riblement éloquentes,  mais  jamais  dépri- 
mantes, ni  décourageantes  :  M.  Bureau 
est  un  fervent  chrétien;  et  un  chrétien 
sait  toujours  éclairer  et  échauffer  ses 
peintures,  même  les  plus  sombres,  d'une 
flamme  de  divine  espérance  qui  est  déjà 
une  aube  de  salut.  Il  dresse  :  1°  le  bilan 
de  la  question  :  les  faits  (la  conduite  des 
célibataires  et  la  conduite  des  gens  mariés), 
les  doctrines,  les  résultats  (la  grande  sovif- 
france  française)  ;  puis,  2°  étudie  les  pre- 
miers remèdes,  nécessaires  mais  insuffi- 
sants (réduction  du  service  militaire  et 
des  impôts,  primes  et  allocations,  etc.)  ; 
30  établit  les  cinq  préceptes  d'une  morale 
sexuelle  cohérente;  et  enfin,  4°  dit  les 
conditions  du  retour  à  la  discipline  des 
mœurs.  —  Sur  cette  question  du  mariage 
et  de  ses  devoirs,  je  suis  sûr  que  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  ne  les  connaîtraient  pas  en- 
core, nous  sauront  gré  de  leur  signaler  la 
série  de  brochures  ou  tracts  pubhés  par 
l'abbé  VioUet,  par  Edw.  Montier,  par 
E.  Jordan  (professeur  à  la  Sorbonne),  etc., 
au  Secrétariat  de  l'Association  du  Mariage 
chrétien,  86,  rue  de  Gergovie,  Paris,  XIV^ 
(une  association  qui  n'est  pas  assez 
connue  et  que  c'est  le  devoir  de  tout 
chrétien  et  de  tout  Français  de  faire 
connaître). 

Voir  encore  Autour  du  mariage  :  trois 
problèmes  moraux,  par  le  P.  Castellon, 
3  francs,  Beauchesne;  —  le  dernier  écrit 
tombé  de  la  plume  de  M^"  de  Gibergues  : 
La  Crise  de  la  Natalité  devant  la 
conscience  catholique,  o  fr.  25,  Téqui; 
—  la  réimpression  de  la  si  claire  et  ter- 
rible Pastorale  du  cardinal  Mercier  :  Les 
Devoirs  de  la  vie  conjugale,  o  fr.  20, 
lyethielleux;  —  Cana  de  Galilée  :  aux 
fiancés  et  aux  époux  chrétiens,  par 
le  P.  Perroy,  o  fr.  60,  I^yon,  Vitte. 


Sur  le  mariage  encore,  mais  à  un  autre 
point  de  vue,  on  lira  :  Le  mariage  en 
droit  canonique,  par  P.  Durieux,  se- 
crétaire à  l'Évêché  du  Puy,  in- 12,  3  francs, 
Gabalda  :  le  plus  clair  et  le  plus  pratique 
des  divers  opuscules  qui  ont  été  publiés 
depuis  deux  ans  en  vue  de  mettre  clergé 
et  fidèles  au  courant  de  la  nouvelle  légis- 
lation matrimoniale  telle  qu'elle  se  pré- 
sente dans  le  Codex  Juris  canonici,  pro- 
mulgué en  1917,  —  et  Le  Droit  canon 
des  laïques  d'après  le  nouveau  Code, 
par  H.  Demeuran,  in-12,  reliture  anglaise, 
5  fr.  25,  Téqui  :  précis  succinct,  mais  qui 
dit  l'essentiel,  en  insistant  évidemment 
davantage  sur  les  lois  qui  demandent  de 
la  part  des  fidèles  une  soumission  plus 
fréquente  ou  que  leur  ignorance  les  expose 
à  transgresser  ou  à  laisser  violer  sans  y 
prendre  garde. 

Montmartre  autrefois 
Pour  et  aujourd'hui,  par  le  P. 
l'histoire  Jonquet  et  F.  Veuillot, 
religieuse.  in-S,  y  francs,  Bloud  :  réédi- 
tion, remaniée  et  accrue  de 
moitié,  d'un  ouvrage  paru  il  y  a  trente  ans 
sous  la  signature  du  P.  Jonquet.  C'était 
déjà  un  très  beau  livre  alors,  mettant  en 
Ixunière  chaude  la  suite  des  desseins  de 
Dieu  sur  Montmartre  :  Montmartre,  jadis 
place  forte  du  paganisme,  lieu  de  culte 
druidique  et  séminaire  de  druides  ;  sur  les 
ruines  des  faux  dieux,  le  Christ  inaugure 
son  règne  par  le  martyre  de  saint  Denys 
et  de  ses  compagnons.  Montmartre  est, 
dès  lors,  un  lieu  de  pèlerinage  où  l'on 
afflue  de  partout,  de  France  et  de  toute 
la  chrétienté  (y  compris  l'Allemagne)  ; 
prieuré  de  Cluny  au  xi^  siècle;  abbaye  de 
Bénédictines  au  siècle  suivant,  sous  ïyOuis 
le  Gros;  dès  lors  «  cœur  de  la  France  », 
comme  s'exprime  une  vieille  charte  du  roi 
Jean;  centre  de  ferv^eur  réformatrice  au 
début  du  xyii^  siècle  ;  centre  bientôt  après, 
grâce  au  B.  Eudes,  de  dévotiçn  au  Sacré- 
Cœur;  puis,  après  un  siècle  presque  d'in- 
terruption, désigné  de  nouveau,  sur  l'ini- 
tiative personnelle  du  cardinal  Guibert, 
pour  être  l'emplacement  de  l'église  du 
Vœu  national...  Ce  qui  s'est  passé  depuis 
lors  et  jusqu'à  la  Consécration  de  la  Basi- 
lique le  16  octobre  19 19;  quel  foyer  vrai- 
ment national  de  dévotion  au  Sacré-Cœur 
Montmartre  est  devenu  :  —  voilà  ce  qui 
fait  l'objet  de  la  majeure  partie  de  ce  livre. 
C'est  un  beau  livre.  Il  n'en  est  pas  beau- 
coup qui  soient  plus  rayonnants  de  foi  et 
d'amour,  et  surtout  d'espérance. 

En  même  temps  que  F.  Veuillot  écrivait 
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ces  pages,  M.  Garriguet  nous  donnait, 
sous  ce  titre  :  Le  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
gr.  in-8  de  560  pages,  15  francs,  Bloud, 
une  véritable  Somme  historique  et  doc- 
trinale de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  I,a 
première  partie,  historique,  nous  en  dit 
les  origines  d'abord  (l'Écriture,  les  Pères  : 
dévotion  surtout  à  la  plaie  du  côté  du 
Sauveur),  l'évolution  qui,  vers  la  fin  du 
xi^  siècle,  pousse  les  âmes  dévotes  à  péné- 
trer plus  avant  dans  l'intérieur  de  la  bles- 
sure, à  contempler  le  Cœur  transpercé 
lui-même  ;  progrès  (chez  les  grands  Ordres: 
Bénédictins,  Chartreux,  Franciscains,  Do- 
minicains) de  la  dévotion  du  xn^  au 
xye  siècle;  à  la  fin  du  xV  siècle  et  dans  le 
courant  du  icvi^,  nouvelle  évolution,  sous 
l'influence  surtout  de  Jean  L,ansperge 
(né  148g,  Chartreux,  maître  des  novices  : 
c'est  à  sa  situation  aussi  de  maîtresse  des 
novices  que  sainte  Marguerite- Marie  devra 
de  pouvoir  propager  plus  aisément  la 
chère  dévotion)  :  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  s'organise,  affirme  mieux  son  auto- 
nomie, se  sépare  plus  nettement  des  autres 
dévotions;  à  l'aube  du  xvn^  siècle,  saint 
François  de  Sales  et  la  Visitation;  le  B. 
Eudes,  premier  promoteur  du  culte  public 
du  Sacré-Cœur;  sainte  Marguerite-Marie... 
—  lya  deuxième  partie,  dogmatique,  nous 
expose  l'objet  propre  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur,  sa  légitimité,  sa  nature,  son 
fondement,  ses  buts,  sa  pratique  et  ses 
pratiques  (très  intéressant  exposé  de  l'ico- 
nographie du  Sacré-Cœur),  ses  harmonies, 
quelques  tendances  actuelles  de  cette  dévo- 
tion :  écueils  et  déviations  possibles...  Un 
appendice  est  consacré  à  la  France  et  à 
son  rôle  dans  les  origines  et  la  propaga- 
tion de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur. 

N'est-ce  pas  toujours  à  l'amour  du 
Sacré-Cœur  que  se  ramène  l'autre  nou- 
veauté de  M.  Garriguet  :  Le  Bon  Dieu, 
Essai  théolôgique  sur  l'infinie  misé- 
ricorde divine,  in- 16,  3  francs,  Bloud?... 
Le  Bon  Dieu,  quel  beau  titre  !  Est-il  un 
mot  plus  familier,  plus  cher  aux  lèvres 
chrétiennes,  —  et  tout  ensemble  plus  loin 
de  nos  cœurs  et  de  nos  convictions  ?  Tout 
le  monde  parle  du  Bon  Dieu  :  combien 
peu  y  croient  vraiment  !  combien  peu 
savent  combien  le  »Seigneur  est  doux  ! 
Sans  doute,  ce  n'est  qu'au  ciel  que  nous 
le  verrons;  et  encore  au  ciel  même  n'en 
aurons-nous  pas  la  compréhension  totale. 
Mais,  sur  terre,  quel  maigre  minimum  que 
la  foi  de  beaucoup  de  chrétiens  à  cette 
vérité?  Autrement,  serait-on  si  lâche  au 
service  d'un  Dieu  que  l'on  saurait  si  bon  ? 


Notre-Seîgneur  n'a  demandé  à  sainte  Mar- 
guerite-Marie que  de  croire  à  son  amour  : 
Votlà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  les  hommes  ! 
Pie  X  a  indulgencié  la  formule  :  Cœur  de 
Jésus,  je  crois  à  votre  amour  pour  moi  ;  et 
cette  formule  elle-même  n'est  qu'un  écho 
du  cri  où  saint  Jean  résumait  tout  l'effort 
de  sa  vie  et  de  son  apostolat  :  Pour  nous, 
nous  avons  cru  à  l'amour  de  Dieu  pour 
nous...  Aussi,  est-ce  une  tactique  ordi- 
naire du  démon  de  voiler  à  nos  yeux  la 
bonté  de  Dieu  ;  et  l'hérésie  qui  a  le  mieu^ 
réussi  dans  ce  dessein  maudit,  a  pu  être 
appelée  le  chef-d'œuvre  du  diable.  C'est 
pourquoi  le  livre  de  M.  Garriguet  est  un 
incomparable  acte  de  charité  pour  tant 
d'âmes  chez  qui  le  démon  s'essaie  à 
étouffer  la  crainte  de  Dieu  pour  y  substi- 
tuer la  peur  de  Dieu;  et  il  n'est  personne 
qui,  lisant  et  méditant  ces  pages,  n'en 
sorte  avec  un  sentiment  plus  vif  et  une 
conscience  plus  pressante  de  ce  qu'est 
le  Bon  Dieu,  de  ce  qu'il  veut  être  pour 
nous,  pour  tous  les  malheureux,  pour  les 
pécheurs,  les  pauvres,  les  affligés,  les 
petits,  pour  les  mourants,  pour  les  Bien- 
heureux, pour  les  âmes  du  Purgatoire, 
pour  les  enfants  morts  sans  baptême... 
Pourquoi  il  y  a  des  damnés... 

On  a  dit  l'an  dernier,  ici  même  (p.  322), 
le  plan  et  la  portée  de  l'Histoire  litté- 
raire du  sentiment  religieux  en 
France  depuis  la  fin  des  guerres  de  reli- 
gion jusqu'à  nos  jours,  par  Henri  Bre- 
MOND  :  ouvrage  considérable,  dont  nous 
risquons  de  ne  pas  voir  la  fin,  tellement 
la  matière  est  riche  !  I^e  xvn«  siècle  seul 
nous  promet  une  dizaine  de  volumes.  Et 
ce  sont  des  volumes  d'une  rare  plénitude. 
I,e  tome  IV,  paru  cet  été  de  1920  (gr.  in-8 
de  604  pages,  10  francs,  Bloud),  est  con- 
sacré tout  entier  à  VEcole  de  Port-Royal, 
d'un  Port- Royal  primitif,  presque  préjan- 
séniste, où  la  volonté  de  sanctification  est 
sincère,  et  dont  la  prière  ne  respire  pas 
encore  les  dogmes  terribles  de  VAugus- 
tinus.  M.  Bremond  est-il  trop  indulgent 
pour  les  «  héros  »  de  ce  volume  ?  En  tout 
cas,  il  nous  met  sous  les  yeux  les  pièces 
du  procès;  et  il  faudra  l'avoir  lu  désor- 
mais pour  s'orienter  à  travers  la  psycho- 
logie et  la  «  religion  »  de  tous  ces  hommes, 
Saint-Cyran,  la  Mère  Agnès,  Tillemont  et 
les  Solitaires,  le  grand  Amauld,  Pascal, 
Nicole  ou  le  janséniste  malgré  lui,  Nicole 
l'antimystique  surtout.  M.  Bremond  met 
en  lumière  étrangement  crue,  comme  ce 
n'avait  pas  encore  été  fait,  ce  qu'il  appelle 
«  la  misère  de  M.  de  Saint-Cyran  »,  sa 
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mégalomanie,  ce  qu'il  y  avait  en  lui  d'hé- 
rédité psychopathique,  la  courbe  de  sa 
névrose...  Ce  fut  certainement  un  malade, 
mais  tjn  horrible  malfaiteur  :  saint  Vin- 
cent de  Paul  a  eu  pitié  d'abord  de  sa 
maladie,  mais  a  dénoncé  ensuite  sa  mal- 
f  aisance. 

M.  Mourret,  après  l'heureux  achève- 
ment de  cette  Histoire  générale  de  V Eglise 
qui  est  un  monument  dont  on  n'eût  pas 
cru  de  prime  abord  la  réalisation  possible 
en  telle  perfection,  nous  a  donné  une 
histoire  du  Concile  du  Vatican  d'après 
des  documents  inédits,  in- 12  de  342  pages, 
5  francs,  Bloud.  Ces  doctunents  inédits 
proviennent  des  Archives  du  Séminaire  de 
Saint- Sulpice,  et  ne  sont  pas  de  mince 
portée  :  lettres  autographes  des  cardi- 
naux Bilio,  Manning,  Newman,  Dechamps, 
Mermillod,  Schwarzenberg,  de  NN.  SS. 
Dupanloup,  Ginoulhiac,  Freppel,  Fessier 
(secrétaire  du  Concile),  de  Dœllinger,  Gra- 
try,  J.-B,  de  Rossi,  Montalembert,  Fal- 
loux,  etc.  ;  surtout  le  Journal  de  M.  Icard 
(du  21  novembre  1869  au  19  juillet  1870), 
qui,  théologien  à  Rome  de  M^'"  Bemadou 
(plus  tard  cardinal),  fut  l'un  des  hommes 
les  plus  consultés  et  reçut  les  confidences 
de  personnages  appartenant  à  toutes  les 
nuances  de  la  pensée  catholique,  de 
M^"^  Pie  comme  de  M-""  Dupanloup,  du 
futur  M^"^  Gay  et  du  futur  M.^'  I^a- 
grange,  etc.  M.  Mourret,  combinant  toutes 
'  ces  précisions  nouvelles  avec  les  travaux 
de  ses  devanciers,  nous  donne  la  meilleure 
Histoire  incontestablement  qui  existe 
encore  du  Concile  du  Vatican. 

Un  ouvrage  bien  utile. 
Les  publié   cette  année,   c'est 

catholiques  La    part    des    croyants 
et  dans  les  progrès  de  la 

la  science,  science  au  XIX"  siècle, 
par  A.  Eymieu,  2  vol., 
in- 12,  à  6  francs  l'un,  Perrin,  le  tome  I^' 
consacré  aux  sciences  exactes,  le  tome  II 
aux  sciences  naturelles.  M.  Eymieu  ne 
passe  en  revue  que  les  initiateurs,  ceux  à 
qui  on  doit  les  principales  orientations 
scientifiques  du  xex^  siècle.  Kt,  sous  ce 
nom  de  croyants,  il  groupe  ceux  qui  ont 
cru  pour  le  moins  à  l'âme  et  à  Dieu,  un 
minimum  qui  marque  déjà  une  attitude 
très  nette  et  suffirait  à  montrer  que  ce 
n'est  pas  au  matérialisme  et  à  l'athéisme 
que  la  science  doit  ses  progrès.  Mais, 
M.  Eymieu  a  le  bonheur  de  pouvoir  aller 
beaucoup  plus  loin  et  de  donner  des  pré- 
cisions tout  autrement  intéressantes, 
puisque  la  plupart  d'entre  ces  savants  ont 


été  des  croyants,  non  pas  seulement  de  la 
religion  naturelle,  mais  de  la  foi  surna- 
turelle, de  la  foi  protestante  quand  ils 
étaient  nés  en  pays  protestant,  de  la  foi 
catholique  et  souvent  d'une  piété  ardente 
quand  ils  étaient  nés  catholiques  ou 
étaient  revenus  au  catholicisme.  M.  Ey- 
mieu a  procédé  avec  un  sens  critique  très 
sévère.  Ses  pages  sont  hérissées  de  cita- 
tions et  de  références.  On  savait  bien  que 
beaucoup  de  nos  grands  savants  furent 
des  croyants,  on  n'eût  pas  osé  affirmer 
qu'ils  étaient  si  nombreux  à  croire.  Si 
tous  n'ont  pas  été  des  croyants,  cela 
prouve  que  la  science  ne  donne  pas  la  foi  : 
la  foi  reste  un  don  de  Dieu.  Mais,  si  un  si 
grand  nombre  ont  cru,  cela  prouve  que 
la  science  n'est  pas  un  obstacle  à  la  foi, 
et  que,  si  d'autres  ne  croient  pas,  c'est 
pour  des  raisons  qui  sont  d'ordre  extra- 
scientifique. Et,  comme  c'est  parmi  les 
plus  grands  d'entre  eux  que  se  recrutent 
proportionnellement  le  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  croient,  c'est  le  cas  de  redire 
l'axiome  de  Bacon  :  «  Un  peu  de  science 
éloigne  de  Dieu;  beaucoup  de  science  y 
ramène.  » 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  lire  la 
monographie  du  Docteur  Boissarie,  par 
le  P.  Van  den  Brûle,  préface  de  Paul 
Bourget,  in- 12  de  430  pages,  6  francs,  de 
Gigord.  Boissarie  est  universellement 
connu  comme  médecin  de  I^ourdes;  il  a 
été,  les  vingt- cinq  dernières  années  de  sa 
vie  (1892-1917),  président  du  Bureau  des 
Constatations  médicale^  de  Lourdes.  Ce 
n'est  pas  I,ourdes  cependant  qui  a  fait 
d'abord  sa  renommée.  Il  était  célèbre, 
dans  le  monde  médical,  bien  avant  d'aller 
à  lyOurdes;  et  c'est  cette  célébrité  même 
qui  a  fait  jeter  les  yeux  sur  lui  pour 
l'attacher  à  I^ourdes.  C'est  une  belle  car- 
rière de  savant  et  de  chrétien.  Il  traversa, 
entre  la  vingtième  et  la  trentième  année, 
une  période  d'indifférence  religieuse,  mais 
sans  perdre  la  foi;  et,  quand  il  revint  à 
Dieu,  à  32  ans  (1868),  ce  fut  pour  rester 
désormais  toujours  le  fervent  chrétien 
que  l'on  a  connu  à  I^ourdes. 

Sur  sainte  Jeanne  d'Arc, 
Nos  nous  avons  eu  La  Sainte 

nouvelles  de  la  Patrie,  par  M^'^Tou- 
Saintes.  chet,  2  vol.  gr.  in-8  de 
Lxvni-561  et  584  pages, 
40  francs,  I,ethielleux.  C'est,  non  pas  seu- 
lement un  monument,  ce  sera  le  monu- 
ment de  l'année  de  la  canonisation  à  la 
gloire  de  notre  Sainte.  C'est  l'œuvre  de 
vingt-cinq  ans,  des  vingt-cinq  ans  d'épis- 
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copat  Orléanais  pendant  lesquels  M"""  Tou- 
chet  a  été  successivement  chargé  par  trois 
papes  d'instruire  la  cause  canonique  de 
l'héroïne.  M^'"^  Touchet  n'a  pas  seulement 
lu  les  historiens  de  Jeanne;  il  les  a  vus 
paraître  devant  son  tribunal;  il  les  a  en- 
tendus ;  il  a  entendu  Kurth,  le  grand  his- 
torien belge,  dire,  sous  la  garantie  du  ser- 
ment prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance 
où  il  fut  cité  comme  témoin  :  —  «  Je  ne 
connais  pas  l'histoire;  personne  ne  la  con- 
naît. Cependant,  il  y  a  quarante  années 
que  je  l'étudié.  Éh  bien  !  je  peux  dire  que 
personne  n'a  passé  sous  mes  yeux,  sur  ce 
théâtre,  depuis  le  Christ  et  la  Vierge  Ma- 
rie, qui  me  paraisse  plus  digne  des  autels 
que  Jeanne  d'Arc.  »  M»'  Touchet  a  fait 
mieux  que  d'étudier  Jeanne  d'Arc  :  il  l'a 
priée  :  —  t  Soyez-moi  témoin  (ô  Jeanne  !) . 
Chaque  journée  du  quart  de  siècle  bientôt 
qui  vient  de  s'écouler,  a  augmenté  mes 
admirations  et  mon  amour  pour  vous.  Pas 
une  n'a  commencé  sans  que  —  mes  de- 
voirs ayant  été  offerts  au  Christ  éternel  et 
à  sa  Mère  —  je  vous  aie  saluée  et  aie 
appuyé  mes  lèvres  pieuses  sur  votre  pied 
chaussé  de  fer.  Je  vous  ai  mêlée  par  la 
prière  à  mes  travaux,  à  mes  joies,  à  mes 
peines...  »  A  la  prière,  il  a  joint  la  médi- 
tation, —  et  la  méditation,  pltune  à  la 
main  :  il  ne  s'est  guère  écoulé  de 
jour  où  il  n'ait  «  réfléchi,  même  écrit  », 
sur  sa  Sainte.  —  Il  semble  que 
voilà  des  données  qui  suffisent  magni- 
fiquement à  dire  la  beauté  unique  de 
cette  œuvre. 

M^"  Touchet,  en  même  temps  que  son 
grand  ouvrage,  donnait  ime  Vie  de  sainte 
Jeanne  d'Arc  (in- 12,  3  francs,  I^ethiel- 
leux),  brève,  de  cette  brièveté  pleine,  dont 
le  secret  est  réservé  à  ceux  qui  savent  tout 
de  leur  sujet.  --  En  dehors  de  cela,  et 
parmi  les  trop  nombreuses  choses  publiées 
cette  année  sur  notre  Sainte,  je  citerai  le 
très  beau  travail  de  M.  Goyau,  Les 
Étapes  d'une  gloire  religieuse  (deux 
articles  publiés  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  15  avril  et  i^'  mai  :  j'espère 
qu'ils  auront  été  réunis  en  voltune  quand 
paraîtront  ces  lignes)  ;  —  Sainte  Jeanne 
d'Arc  montrée  à  la  France,  par 
M-r  H.  Debout,  in- 16  de  100  pages, 
3  fr.  50,  Beauchesne  :  recueil  de  discours 
sur  quelques-unes  des  vertus  de  la  Sainte; 
—  Carnet  de  Jeanne  d'Arc,  du  P.  Rou- 
PAIN,  in- 12,  2  fr.  50,  Téqui  :  carnet  à 
l'usage  des  conférenciers,  nous  dit  l'au- 
teur, et  fait,  comme  tous  les  carnets,  de 
références,   de  notes,   d'extraits  de  lec- 


tures qui,  étant  excellemment  groupés 
sous  un  ensemble  de  titres  qui  embrassent 
toute  la  vie  de  la  Sainte,  réussissent  à  cons- 
tituer une  Vie  vraiment  complète  et 
bonne;  —  surtout  deux  réimpressions  : 
la  Sainte  Jeanne  d'Arc,  du  vénérable 
Petit  de  Julleville,  in- 12,  3  fr.  50,  Ga- 
balda  :  restera  toujours  un  modèle  de 
récit  historique;  et  la  Jeanne  d'Arc,  de 
G.  Hanotaux,  jadis  publiée  à  des  prix 
difficilement  abordables,  même  avant  la 
guerre,  et  qui  cette  année  a  pris  heureu- 
sement place  dans  la  collection  Pion,  à 
3  francs  :  œuvre,  non  pas  d'un  chrétien, 
mais  œuvre  chrétienne  pourtant,  œuvre 
d'un  homme  qui  s'incline  devant  le  mys- 
tère avec  le  respect  le  plus  émouvant  et 
qui,  pour  essayer  de  le  faire  entendre, 
ne  veut  recourir  qu'aux  mots  que  nous  em- 
ployons nous-mêmes,  ne  sachant  (comme 
nous)  que  dire  que  Jeanne  est  «  un 
miracle  vivant  »,  qu'elle  est  «  l'envoyée 
de  Dieu  »,  puisqu'elle  l'a  dit  :  «  I^e  moins 
est  d'accepter  sur  elle  son  témoignage, 
dit  M.  Hanotaux.  EUe  ne  ment  jamais, 
elle  ne  s'exagère  rien...  Ce  qu'elle  dit,  elle 
le  pense;  quand  elle  ne  sait  pas  ou  qu'elle 
ne  veut  pas  dire,  elle  se  tait;  il  faut  la 
croire.  » 

Sainte  Marguerite -Marie  :  Sa  vie 
intime,  par  A.  Hamon  S.  J.,  in- 16, 
7  francs,  Beauchesne  :  œuvre  exquise, 
pages  qui  vous  mettent  tout  de  suite  en 
état  d'oraison  et  dont  la  lecture  ne  se 
poursuit  qu'à  genoux.  Nul  en  France  ne 
connaît  mieux  la  Sainte  que  le  P.  Hamon. 
ly'histoire  qu'il  en  a  publiée,  il  y  a  treize 
ans,  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'hagio- 
graphie contemporaine,  chef-d'œuvre  de 
critique  scientifique  non  moins  que  de 
piété  et  de  psychologie  surnaturelle.  Son 
nouveau  livre  n'est  pas  une  histoire  : 
c'est  une  «  Vie  intime  »;  c'est  le  tableau 
d'une  âme,  de  ses  dons  naturels  (où  tout 
n'était  pas  perfection),  puis  des  grâces 
surnaturelles  qui  l'ont  élevée  progressi- 
vement où  r:Êglise  nous  la  montre  arri- 
vée. 

Après  nos  Saintes,  nos  Bienheureuses. 
On  continuera  à  lire  la  vie  de  I^ouise  de 
Marillac,  par  M»*"  Baunard;  —  puis,  pa- 
rues cette  année,  les  deux  monographies 
suivantes  :  Les  Bienheureuses  Filles 
de  la  Charité  d'Arras,  par  t,.  Miser- 
mont,  et  Les  Bienheureuses  Ursulines 
de  Valenciennes,  par  J.  I^gridan,  vol. 
in-i2  de  230  et  210  pages,  3  fr.,  50  Ga- 
balda. 
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M.   Madelin,   après  sa 

Histoire      Marne    et    sa    Mêlée  ■  des 

de  la  Flandres,  nous  a  donné  La 

guerre       Bataille    de    France 

(21  mars-ii  novembre  igiB)) . 
in- 12  de  380  pages,  15  cartes  en 
noir  et  en  couleurs,  10  francs,  Pion. 
lyC  nom  de  M.  Madelin,  au  titre  d'un 
livre  d'histoire,  et  surtout  d'histoire  de  la 
guerre,  suffit.  Il  n'y  a  guère  d'historiens 
qui  sachent  unir  et  harmoniser  à  ce  degré 
la  précision  et  l'éclat,  la  plénitude  et  la 
clarté,  l'éloquence  et  l'exactitude  tech- 
nique. C'est  un  feu  d'exposition  qui  nous 
donne  la  sensation  du  Trommelfeuer  du 
front.  Un  enfant,  le  livre  de  Madelin,  en 
mains,  suivrait  la  marche  des  opérations; 
et  un  Foch  y  trouve  à  s'émerveiller  :  — 
«  Mais,  parbleu  !  dit  Foch  à  Madelin,  en 
lisant  cette  Bataille  de  France,  vous  étiez 
donc  sous  la  table?  Des  choses  que  je 
n'ai  dites  à  personne,  vous  les  devinez  !  » 

—  Vous  étiez  donc  sdus  la  table!  Voilà  bien 
un  mot  de  Foch,  une  de  ces  images  qui 
illuminent  im  sujet.  Jamais  historien  mili- 
taire ne  recevra  compliment  plus  achevé. 

Sur  ce  nouveau  royaume  Yougoslave 
qui  a  fait  couler  tant  de  bile  en  Italie  et 
tant  de  flots  d'encre  partout,  nous  avons 
eu  cette  année  un  excellent  Précis  : 
Histoire  nationale  des  Serbes,  des 
Croates  et  des  Slovènes,  par  Sta- 
NOYEViTCH,  professeur  à  l'Université  de 
Belgrade,  in- 12,  2  fr.  50,  Bloud  :  pages 
brèves,  mais  d'une  rare  densité,  où  le  lec- 
teur novice  prendra  une  bonne  orientation 
à  travers  les  quinze  siècles  d'histoire  con- 
nue de  ces  peuples,  depuis  leur  grande 
migration  de  Russie  vers  le  Sud-Ouest  au 
ye  siècle;  —  de  bonnes  monographies 
consacrées  aux  Serbes  de  Hongrie  :  Les 
Serbes  de  Hongrie,parlemême,  ofr.  70; 

—  Histoire  des  Serbes  de  Hongrie, 
par  Radonitch,  professeur  à  l'Université 
de  Belgrade,  4  francs  ;  —  Le  Banat 
(pomme  fameuse  de  discorde entreSerbes 
et  Roumains),  par  le  même,  2  francs, 
Bloud;  —  pour  les  années  écoulées  de- 
puis le  Congrès  de  Berlin  :  La  Question 
Yougoslave  1878-1918,  par  J.  Duhem, 
3  fr.  50,  Alcan. 

Sur  tout  ce  douloureux  enfantement  où 
se  débat  l'Euxope  centrale  et  orientale, 
M.  Goyau  nous  ouvre  des  jours  pleins  de 
lumière  et  d'espoir  dans  son  livre  : 
L'Église  libre  dans  l'Europe  libre, 
in- 12  de  238  pages,  5  francs,  Perrin:  Titre 
quelque  peu  optimiste  :  l'Furope  n'appa- 
raît pas  libre  encore,  ni  r:É)glise  non  plus. 


Pour  l'Église,  la  liberté  ne  sera  pleine  et 
définitive  qu'au  ciel.  Ici-bas,  elle  sera  tou- 
jours militante;  et,  ce  pour  quoi  elle  aura 
surtout  à  militer  jusqu'à  la  fin  des  temps, 
c'est  sa  liberté,  parce  que  c'est  sa  liberté 
qui  sera  surtout  le  point  visé  par  les  puis- 
sances de  ce  monde.  Et  les  puissances  de 
ce  monde  s'en  prendront  principalement 
à  la  Uberté  de  l'Église,  parce  que  cette 
liberté  est  si  chère  à  Dieu  que  rien  au 
monde  ne  lui  est  plus  cher,  suivant  le  mot 
de  saint  Anselme  :  «  Dieu  n'aime  au  monde 
rien  plus  que  la  liberté  de  son  Église  », 
-mot  auquel  faisait  écho  le  cardinal  Man- 
uing  quand  il  considérait  la  dictature  spi- 
rituelle de  l'État,  de  quelque  forme  qu'elle 
se  revêtît,  comme  l'adversaire  par  excel- 
lence du  christianisme  :  Dieu  ne  s'était 
pas  fait  homme  pour  qu'un  César  conti- 
nuât de  se  faire  Pontife.  —  Or,  c'est  pour 
cette  dictature  spirituelle,  c'est  pour  le 
Césaropapisme  que  la  dernière  guerre  a 
été  d'abord  meurtrière  :  religieusement 
parlant,  c'est  lui  le  grand  vaincu.  I^a 
guerre  nous  a  débarrassés  du  triple  Césa- 
ropapisme des  Habsbourg,  des  Hohenzol- 
lem  et  des  Tsars.  Il  renaîtra  certaine- 
ment, dans  les  divers  États  issus  des 
débris  des  Empires  déchus;  mais  il  n'ins- 
pirera plus  la  même  révérence  aux  âmes 
faibles  et  nos  nouveaux  césaropapes  ne 
disposeront  pas  du  même  prestige  que  les 
monarques  tombés. 

M.  Griselle  a  entrepris, 
Littérature  avec  le  concours  de  l'Ins- 
Classique.  titut  de  France,  une  édi- 
tion des  Œuvres  com- 
plètes de  Bourdaloue,  dont  il  nous 
donne  le  tome  I^r,  hi-8  de  Lvi-368  pages, 
7  francs,  Bloud.  Est-ce  donc  une  si  grande 
nouveauté  à  annoncer?  Qui  ne  connaît 
Bourdaloue?  Oui,  sans  doute,  nous  avons 
lu  Bourdaloue.  Mais  ce  que  nous  prîmes 
pour  du  Bourdaloue,  c'était  du  Breton- 
neau.  Et  Bretonneau  était  assurément  un 
parfait  Jésuite;  mais,  en  fait  d'éditions, 
il  avait  les  idées  de  ce  temps-là,  respectant 
la  pensée  de  l'auteur  édité,  mais  en  accom- 
modant la  forme  au  goût  du  pubUc.  Il  a 
fait  pour  Bourdaloue  ce  que  d'autres  firent 
pour  Pascal,  pour  Bossuet,  pour  Mon- 
taigne, pour  M  ""6  de  Sévigné,  pour  saint 
François  de  Sales,  et  tant  d'autres.  Il  a 
commencé  son  travail  en  1707  (Bourda- 
loue f  1704),  pour  ne  l'achever  qu'en 
1734;  et  il  nous  a  confectionné  une  prose 
très  sage,  très  académisée,  très  policée, 
comme  on  l'armait  en  ce  premier  tiers  du 
xvine  siècle,  mais  qui  n'est  pas  du  Bour- 
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daloue,  du  fougueux  Bourdaloue  dont  les 
Mémoires  et  lettres  du  temps  nous  ont 
dit  l'écho.  I,es  autres,  Bossuet,  Pascal, 
Sévignc,  etc.,  ont  trouvé  de  nos  jours  des 
éditeurs  qui  les  ont  rétablis  dans  leur 
texte  authentique;  Bourdaloue  n'avait 
pas  encore  le  sien  :  M.  Griselle  a  entre- 
pris de  l'être,  et  son  premier  voltune  est 
une  petite  merveille  de  critique  péné- 
trante. 

De  Bourdaloue  à  Corneille,  y  a-t-il  si 
loin  ?  Si  Corneille  a  connu  Bourdaloue  (et 
il  a  dû  le  connaître  et  l'ouïr,  puisqu'il  est 
venu  se  fixer  à  Paris  en  1662  pour  n'en 
plus  sortir  jusqu'à  sa  mort  en  1684  et 
qu'il  était  l'ami  du  P.  de  I^a  Rue,  parrain 
de  son  quatrième  fils  et  confrère  de  Bour- 
daloue en  prédication  :  Bourdaloue  est 
venu  ouvrir  à  Versailles,  le  2  février  1689, 
la  station  que  devait  prêcher,  devant  le 
roi,  le  P.  de  I,a  Rue),  Corneille  donc  n'a 
pu  que  goûter  fort  la  verdeur  du  vrai 
Bourdaloue,  sa  chaleur,  sa  spontanéité 
de  langue,  la  vivacité  de  ses  mouvements, 
ses  lacunes  mêmes  et  ses  inégalités.  ly'un 
et  l'autre  furent  admirés  du  même  pu- 
blic, I<e  même  prince  de  Coudé,  qui  pleu- 
rait à  Cinna,  frémissait  de  crainte  de 
Dieu  «  en  Bourdaloue  ».  Corneille  est  une 
des  religions  de  la  France;  et,  pour  en 
entretenir  le  culte,  il  n'y  a  vraiment  pas 
de  livre  aussi  complet  et  tout  ensemble 
aussi  agréable  que  celui  que  vient  de  pu- 
blier M.  DoRCHAiN,  Pierre  Corneille, 
in- 12  de  504  pages,  5  francs,  Gamier. 
Ceux  qui  n'ont  jamais  laissé  s'attiédir  en 
eux  le  culte  pour  Corneille,  l'en  aime- 
ront mieux  encore  en  lisant  ce  livre;  et 
ceux  qui  l'auraient  oublié  ou  ne  l'au- 
raient peut-être  jamais  bien  connu,  se- 
ront charmés  et  enthousiasmés  de  la  dé- 
couverte où  les  convie  M.  Dorchain.  Cor- 
neille est  le  poète  du  patriotisme  et  de 
la  foi,  le  poète  du  devoir  et  de  l'héroïsme. 
Il  faut  rouvrir  son  Corneille  :  nul  poète,  à 
cette  heure,  ne  saurait  être  mieux  en  har- 
monie avec  nos  pensers.  I^es  bons  livres 
ne  manquaient  pas  sur  Corneille,  mais  vo- 
lontiers scolaires,  ou  écrits  d'un  point  de 
vue  trop  livresque,  trop  exclusivement  cri- 
tique. Celui  de  M.  Dorchain  est  le  Corneille 
tout  ensemble  de  la  critique  et  de  la  vie, 
le  Corneille  des  honnêtes  gens,  des  bons 
Français  et  des  bons  chrétiens,  le  Corneille 
dont  on  nous  dit  qu'à  Paris,  pendant  les 
vingt- deux  années  qu'il  y  passa  à  la  fin 
de  sa  vie,  il  ne  quittait  guère  sa  chère  cel- 
lule que  pour  se  rendre  à  l'église  ou  à, 
l'Académie,  récitant  tous  les  jours  le  Bré- 


viaire romain,  faisant  l'édification  de  tous, 
de  l'Académie  comme  de  sa  famille. 

Boileau  reproche  à  Corneille  de  préférer 
lyucain  à  Virgile.  lyUcain  est  grand,  certes  ; 
mais  si  Corneille  avait  pu  lire  le  Virgile 
deM.Bellessort  (in- 12  de  340  pages,  carte, 
7  francs,  Perrin),  du  coup  il  eût  rectifié 
son  goût.  Il  n'est  pas  possible  de  faire 
entendre,  mieux  que  n'a  fait  M.  Belles- 
sort,  la  beauté  proprement  classique,  uni- 
verselle, de  Virgile,  de  mieux  montrer  en 
lui  non  seulement  un  des  plus  beaux  gé- 
nies, mais  le  plus  noble  inspirateur  de 
notre  art,  le  père  de  notre  poésie  moderne, 
celai  dont  l'oeuvre  réfléchit  déjà,  comme  le 
bouclier  d'Enée,  toute  la  gloire  et  l'htuna- 
nité  de  la  civilisation  latine.  Virgile  a  des 
larmes  pour  toutes  les  douleurs;  mais, 
relus  au  lendemain  de  cette  guerre,  comme 
ces  vers  savent  donner  aussi  la  joie  de  la 
victoire  et  de  la  délivrance  !  Il  y  a  dix- 
neuf  cents  ans,  il  annonçait  aux  hommes 
im  «  nouvel  et  grand  ordre  de  siècles  »  ! 
Comme  il  fait  bon  aujourd'hui  vibrer  à 
l'unisson  de  cet  annonciateur  de  temps 
nouveaux  !  M.  Bellessort  fut  un  grand 
voyagetir  devant  le  Seigneur,  et  ses  dix 
volumes  de  voyages  sous  tous  les  horizons, 
comptent  parmi  les  plus  brillants  et  les 
plus  pénétrants  qui  soient.  Il  ne  s'est  pas 
révélé  moins  profond  psychologue  quand 
il  a  appliqué  ses  dons  d'intuition  et  d'ana- 
lyse à  des  personnalités  puissantes  comme 
saint  François  Xavier,  il  y  a  trois  ans, 
Virgile  cette  année,  lyamennais  ou  Veuil- 
lot  un  peu  avant  la  guerre. 

Ce  Veuillot  fut  un  maître  critique.  Il 
adorait  la  littérature.  Il  l'adorait  comme 
fait  le  père  de  l'Écriture,  qui  manifeste 
son  amour  à  coups  de  fouet.  —  «  Tout 
pour  Pierre,  écrivait-il  un  jour  à  sa  sœur; 
rien  pour  Pétronille  !  »  Pierre,  c'était  le 
Pape;  Pétronille,  la  littérature.  Et  il  se 
hâtait  d'ajouter  :  «  Seigneur,  vous  savez 
si  j'ai  aimé  cette  femme- là!  »  Et  il  l'ai- 
mait toujours.  Et  c'est  parce  qu'il  l'ai- 
mait qu'il  souffrait  tant  de  la  voir  se 
fourvoyer  en  mauvais  lieux,  en  lieux  où 
l'on  blasphème  contre  Dieu,  contre 
l'Église,  contre  la  France.  Et  c'est  pour- 
quoi il  la  châtiait  si  dru,  pour  la  ramener  à 
sa  vocation  divine.  Voilà  tout  le  point  de 
vue  de  sa  critique  :  il  n'en  est  pas  de  plus 
haut,  ni  de  plus  grand.  Toute  cette  incom- 
paratjle  critique  n'avait  qu'un  défaut  : 
c'était  d'être  éparpillée  à  travers  une 
œuvre  immense  (plus  de  cinquante  vo- 
lumes). Aussi,  faut-il  remercier  vivement 
M.  Bontoux  (directeur  au  Grand  Sémi- 
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naire  de  Gap)  d'en  avoir  recue-lli  les  pages 
en  son  nouveau  volume  :  Louis  Veuillot 
et  les  mauvais  maîtres  des  XVI' 
XVII«  et  XIII"  siècles,  in-12,  5  francs, 
Perrin  :  mauvaL"?  maîtres  qui  s'appellent 
I^uther  et  Calvin,  Rabelais,  Montaigne  et 
Shakespeare,  Molière,  I^esage,  Buffon  et 
Beatunarcliais,  Voltaire,  Rousseau,  etc. 
(Déjà  un  précédent  recueil,  Louis  Veuil- 
lot et  les  mauvais  maîtres  de  son 
temps,  nous  avait  montré  Veuillot  fla- 
gellant les  éléments  malsains  de  la  litté- 
rature de  son  temps). 

Un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  parlé  de 
Veuillot,  qui  ont  le  plus  efficacement 
contribué  à  ramener  à  Veutllot  la  sjntn- 
pathie  d'une  opinion  très  ignorante,  au 
grand  scandale  d'une  foule  de  gens  qui, 
en  ce  temps-là  (il  y  a  plus  de  trente  ans), 
ne  soupçonnaient  rien  du  fond  si  sérieux 
de  l'âme  de  I^emaître  ni  du  fond  si 
aimant  du  cœur  de  Veuillot  ce  fut 
Jules  I^emaître.  lycmaître  a  été  ma- 
gnifiquement loué  cette  année  à  l'Acadé- 
mie, par  Henry  Bordeaux,  qui  nous  a 
donné  ensuite  une  étude  complète  et  faite 
du  point  de  vue  moral  très  élevé  qui  fut 
toujours  (malgré  quelques  apparences) 
celui  de  I^emaître  :  Jules  Lemaitre, 
in-12  de  240  pages,  8  gravures,  7  francs. 
Pion  :  0  I^emaître,  dit-il,  aime  en  Veuillot 
la  haine  de  la  négation,  le  besoin  de  la 
paix  intime,  la  charité  du  genre  hu- 
main..., sa  tendresse  pour  le  peuple,  sa 
noblesse  d'âme,  la  beauté  simple  de  sa 
vie  domestique,  la  profondeur  de  ses 
affections  familiales,  son  immense  labeiu: 
et  son  courage  allègre  à  le  porter...  Et, 
de  ce  journaliste  absorbé  par  la  profession 
quotidienne,  I^emaître  fait  l'un  des  pre- 
miers prosateurs  du  xrxo  siècle.  » 

Cette  chronique  s'allonge.  Comment  ne 
pas  dire  un  mot  pourtant  des  deux 
volumes  consacrés  à  un  homme  qui  ne  fut 
pas  un  classique,  qui  ne  songea  même  pas 
à  être  un  écrivain  (il  n'a  rien  publié  per- 
sonnellement), à  qui  cependant  nous 
devons  quelques-unes  des  plus  suaves  et 
des  plus  pénétrantes  pensées  dont  s'est 
décoré  le  fond  de  nos  mémoires  au  cours 
de  nos  lectures  :  «  Des  yeux  levés  au  ciel 
sont  toujours  beaux,  quels  qu'ils  soient... 
Il  faut  réjouir  les  vieillards...  Il  n'y  a 
d'heureux  par  la  vieillesse  que  le  vieux 
prêtre,  et  ceux  qui  lui  ressemblent  .\.  Qui- 
conque ne  voit  pas  ses  amis  en  beau,  les 
aime  peu...  Quiconque  n'est  jamais  dupe, 
n'est  pas  ami...  I^e  mot  sage  dit  à  tm 
enfant,  est  un  mot  qu'il  comprend  tou- 


jours et'qu'on  ne  lui  explique  jamais...  Il 
faut  avoir  l'esprit^  doux.  I^' esprit  est 
comme  le  feu.  Quand  le  feu  est  doux,  il 
attire;  s'il  est  trop  ardent,  on  le  fuit.  Il 
faut  faire  du  bien , ;  lorsqu'on  le  peut,  et 
faire  plaisir  à  toute  heure;  car,  à  toute 
heure,  on  le  peut. . .  ?  »  Celui  qui  a  laissé 
tomber  ces~  perles  (et  mille  autres)  de  son 
cœur  et  de  sa  plume  fut  une  belle  âme, 
d'autant  que  ce  n'était  pas  pour  la  galerie 
qu'il  écrivait,  mais  pour  lui-même,  dans  le 
secret  de  sa  vie  intime.  Personne  ne  naît 
belle  âme  :  comment  Joubert  s'est-il  élevé 
à  ces  calmes  altitudes  ?  Il  a  eu  ses  orages  ; 
novice  un  temps  chez  les  Doctrinaires  de 
Toulouse  (à  18  ans,  en  1772),  il  quitte  la 
soutane,  s'éprend  de  la  philosophie  du 
temps,  s'enthousiasme  de  Diderot  surtout, 
vient  à  Paris,  fréquente  dans  les  milieux 
de  Diderot  (qui  était  vraiment  irrésis- 
tible) et  de  Restif  de  la  Bretonne,  sans  y 
trop  perdre  sa  candeur,  du  moins  sans  la 
perdre  irrémédiablement.  M.  André  Beau- 
nier  nous  a  dit  tout  cela  en  deux  volumes, 
La  Jeunesse  de  Joseph  Joubert,  et 
Joseph  Joubert  et  la  Révolution  (vol. 
in-12,  à  5  francs,  Perrin)  qui  sont  une 
ravissante  étude  d'âme  (et  d'âmes)  et  le 
plus  pittoresque  tableau  de  la  Société 
parisienne  des  vingt  ans  qui  ont  précédé 
la  Révolution,  —  mais  qui  ne  poussent 
encore  la  vie  de  -Joubert  que  jusqu'en  jan- 
vier 1793  et  nous  font  vivement  désirer  la 
suite.  (Des  Pensées  de  Joubert,  rappelons 
l'excellente  édition  publiée  avant  la 
guerre  par  V.  Giraud,  in-12,  2  francs, 
Bloud.) 

Un  mot  enfin  de  la  litté- 
Les  romans,  rature  d'imagination.  Paul 
Bourget  nous  a  donné  sa 
Laurence  Albani(soncinquatièmevolmne 
en  librairie),  in-12,  7  francs.  Pion  :  les 
premières  pages  nous  faisaient  espérer  ici 
le  roman  du  déclassement,  quelque  chose 
comme  un  pendant  ou  une  illustration  à 
V Etape.  Car,  c'est  bien  une  déclassée  que 
lyaurence  :  fille  de  modestes  cultivateurs 
des  environs  d'Hyères,  modeste  elle- 
même,  type  achevé  de  bonne  jeime  fille, 
une  riche  Anglcdse  la  distingue,  la  prend 
pour  demoiselle  de  compagnie,  la  promène 
par  le  monde,  meurt  subitement  sans 
avoir  rien  fait  pour  lui  assurer  une  situa- 
tion, lyaurence  rentre  chez  les  siens,  toute 
dépaysée  maintenant,  et  malheureuse. 
Elle  a  pris,  sans  le  savoir  et  surtout  sans 
le  vouloir,  un  certain  goût  inconscient  de 
vie  distinguée,  qui  risque  de  la  faire  choir 
dans  un  mariage  vraiment  point  fait  pour 
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pop  sous  forme  de  deus  ex  machina  et  par 
fies  coups  de  théâtre  :  on  eût  préféré  une 
mtervention  sous  forme  plus  intime,  plus 
psychologique.  Ce  n'est  pas  d'elle-même 
que  lyaurence  arrive  à  déchiffrer  l'énigme 
d^  son  cœur,  à  débrouiller  l'écheveau  de 
ses  pensées  et  de  ses  sentiments  flottants  : 
il  y  faut  le  coup  de  pouce  (ou  de  massue) 
des  circonstances.  Enfin,  tout  est  bien 
qui  finit  bien.  Elle  épousera  un  honnête 
jardinier,  son  voisin,  et  retrouvera,  dans 
la  simplicité  de  son  ménage  rustique,  un 
équilibre  qui  fut  un  temps  instable. 


M.  Henri  I,avedan  nous  a  donné  Irène 
Olette,  in-i2  de  464  pages,  9  francs. 
Pion.  Et  ce  n'est  qu'un  premier  volume. 
Il  y  en  aura  trois  au  moins,  sous  ce  titre 
générique  :  Le  chemin  du  salut.  Ce  sera 
long;  mais  le  chemin  du  salut  n'est  pas 
toujours  bref,  pour  les  gens  compliqués 
que  nous  sommes  et  qui  ne  sont  pas  du 
tout  pressés  de  s'orienter  en  simplicité 
vers  le  but.  Asiles  de  nuit,  milieux  anar- 
chistes, petit  monde  des  concierges  et  des 
petits  locataires,  veuve  multimillionnaire 
qui  voile  sous  un  pseudon3mie  et  sous  une 
vie  d'une  humilité  extraordinaire  son 
identité  et  sa  soif  de  bienfaisance,  jeune 
fille  idéale,  nous  traversons  ici  les  milieux 
les  plus  divers,  toutes  les  extrémités  des 
choses  htunaines...  Mais,  comme  dit  le 
prêtre  qui  est  un  des  héros  les  plus  sym- 
pathiques du  livre,  quelles  que  soient  les 
voies  détournées  que  Dieu  nous  fait  suivre 
pour  arriver  au  but  qu'il  nous  destine, 
n'est-ce  pas  toujours  le  chemin  du  salut  ?... 
Beau' livre,  tout  irradié  d'optimisme.  Et 
quelles  peintures  prestigieuses,  éblouis- 
santes, vertigineuses,  de  ce  monde,  de 
tous  ces  mondes  ! 


La  Résurrection  de   la   Chair,    par 

Henry  Bordeaux,  in-12,  7  francs.  Pion. 
H.  Bordeaux  inscrit  en  tête  de  ce  volume, 
en  manière  de  titre  générique,  La  Vie 
recommence.  Ce  qui  recommence  d'abord 
pour  lui,  c'est  l'art  du  roman,  qu'il  avait 
abandonné  depuis  six  ans  pour  se  donner 
tout  entier  au  récit  de  l'épopée  nationale 
qui  lui  a  inspiré  tan  tde  beaux  livres.  Et 
sa  Résurrection  de  la  chair  est  d'une  éléva- 
tion qu'il  n'avait  jamais  atteinte.  Un 
jeune  officier  dauphinois,  campé  au  Vieil- 
Armand,  se  fiance  à  une  jeune  Alsacienne. 
Il  écrit  à  sa  mère,  à  la  veille  d'un  assaut, 
puis  va  faire  ses  adieux  à  la  jeune  fille. 
I^es  adieux  se  prolongent...  I^e  jeune 
homme  est  tué  à  l'assaut;  la  jeune  fille, 
restée  seule,  et  enceinte,  n'a  plus  de 
recours  qu'en  la  mère  de  son  fiancé  :  elle 
lui  écrit  ime  lettre  angoissée  et  la  supplie 
de  venir  voir  la  tombe  de  son  fils.  M™e  Ber- 
mance  part;  Maria  lui  fait  sa  confession, 
lya  pauvre  mère  est  atterrée,  dans  sa  con- 
science de  chrétienne,  de  savoir  son  fils 
mort  chargé  d'une  pareille  faute  et  sans 
l'ombre  de  repentir  :  e  l^a  faute  était  trop 
belle  »,  a-t-il  dit  avec  un  rire  superbe  de 
jeune  héros  qui  défie  la  mort  (un  de  ces 
mots  comme  on  en  entend  si  souvent  dans 
le  monde  et  qui  nous  disent,  à  nous,  de 
quels  prestiges  le  démon  sait  parer  la 
passion,  toutes  les  passions,  aussi  bien  les 
plus  misérables  que  celles  qui  peuvent  se 
croire  légitimées  et  ennoblies  par  des 
fiançailles).  Une  lutte  magnifique  se  livre 
dans  l'âme  de  M™«  Bermance.  Il  y  a  ici 
un  cas  de  conscience  supérieurement 
décrit,  I^a  grâce  de  miséricorde  enfin 
triomphe  :  la  mère  expiera  pour  son  fils, 
prendra  Maria  avec  elle,  et  l'enfant 
d'André  naîtra  dans  la  maison  de  famille. 
Ainsi  s'accomplira  la  communion  des 
vivants  et  des  morts. 


PRIEZ     POUR    AVOIR     DES     PRÊTRES 

Jésus  veut  des  ouvriers  pour  la  moisson  des  âmes,  mais  il  veut  que  nous  les  lui  demandions  et  que 

nous  les  méritions.  Oh  !  je  vous  en  prie,  priez  pour  les  Prêtres  ;  que  vos  sacrifices  demandent  à  "Dieu 

des  Prêtres,  que  vos  aumônes  donnent  à  Dieu  des  Prêtres.  Pensez  à  la  joie  intime  de  votre  âme  si 

vous  pouviez  vous  dire  :  «  Grâce  à  tel  sacrifice,  j'ai  obtenu  pour  un  enfant  la  vocation  sacerdotale.  » 

L'Abbé  GENÊT,  Prêtre  du  diocèse  de  Rouen,  mort  des  suites  de  ses  blessures  de  guerre. 
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L'ART  RELIGIEUX  et  la  MUSIQUE  RELIGIEUSE 


I.  —  L'Art  religieux  en  France 


LE    PUBLIC    ET    LES    ARTISTES 


I<e  désir  et  le  goût  d'un 
Le  public,  art  qui  soit  digne  du  sanc- 
tuaire semblent  se  ré- 
pandre dans  le  public  chrétien.  On 
comprend  mieux  qu'un  tel  art  ne  doit 
avoir  aucun  rapport  avec  la  production 
vulgairement  industrielle  et  la  camelote 
banale  qu'il  doit  se  montrer  avant  tout 
profondément  sincère,  pieux  et  personnel, 
que  tout  en  se  rattachant  à  l'immortelle 
tradition  et  en  se  gardant  de  briser  la 
chaîne  par  orgueil  ou  recherche  d'une 
originalité  mal  entendue,  il  peut,  et  doit 
même  être  «  moderne  »,  ce  qui  revient 
à  dire  qu'on  offrira  htunblement  au 
Maître  ce  que  les  hommes  de  notre 
temps  ont  inventé  de  plus  aimable  pour 
les  yeux  et  pour  l'esprit  et  la  fleur 
suprême  de  leurs  efforts  :  c'est  ainsi 
qu'en  chaque  siècle  ont  agi  nos  pères 
et  c'est  en  les  imitant  de  cette  façon  que 
nous  leur  ressemblerons  le  mieux.  Aimer, 
honorer  Dieu  en  lui  consacrant,  esprit  qui 
trouve  ou  matière  qui  incame,  ce  que  nous 
avons  de  plus  noble,  de  plus  précieux  ou 
de  plus  décent  —  d'autre  part,  émouvoir 
les  âmes  et  les  aider  à  la  prière  en  leur 
parlant  le  plus  beau  langage  et  le  plus 
persuasif  qu'il  nous  soit  possijjle  d'ima- 
giner (c'est  le  vieux  programme  des  vieux 
artisans  chrétiens),  —  voilà  le  double 
dessein  d'un  art  proprement  religieux. 
On  s'aperçoit  qu'il  s'agit  là  d'une  véri- 
table prédication  par  l'image,  infiniment 
puissante  (tout  le  culte  de  l'Église  ne 
parle- t-il  pas  éloquemment  aux  sens  pour 
toucher  l'esprit  ?)  et  d'une  forme  essen- 
tielle de  l'apostolat.  Mais  il  est  vrai  que, 
si  le  nombre  s'accroît  des  amis  intel- 
ligents et  résolus  de  l'art  chrétien,  ce 
nombre  est  encore  bien  petit  au  regard  de 
ceux  qui  ne  s'en  préoccupent  point  ou 
qui  n'ont  pas  eu  le  temps  d'y  réfléchir... 
I^e  bon  goût  ne  se  sépare  point  ici  de  la 
piété;  mais  la  piété  trop  souvent  marche 
seule...  Oserai- je  dire  que,  dans  ce  cas,  elle 
est  incomplète  et  qu'un  parfum  lui 
manque?  Il  importe  grandement  que  les 


chrétiens  qui  sont  déjà  convaincus 
s'attachent  à  convaincre  ceux  qui  ne  le 
sont  point  encore,  et  qu'ils  se  fassent  les 
recruteurs  ou  les  apôtres  de  l'art  religieux. 

Quant  aux  artistes  chré- 
Les  tiens,  on  n'ignore  pas  qu'ils 

artistes,  sont  assez  nombreux,  que 
plusieurs  montrent  un  ta- 
lent neuf  et  original,  qu'ils  sont  assez 
divers  en  leurs  métiers,  —  de  l'architecte 
et  du  peintre  à  l'ébéniste  et  au  brodeur, 
—  pour  répondre  à  tous  les  besoins  du 
culte  et  des  fidèles;  ils  ont  infiniment 
de  bonne  volonté,  avec  un  grand  désir 
d'être  utiles,  —  les  artistes,  fantasques 
parfois,  sont  presque  toujours  de  braves 
gens,  et  quand  de  plus  ils  sont  chrétiens. . . 
J'ai  fait  remarquer  l'an  dernier  leur  ten- 
dance à  se  grouper  en  associations.  Cette 
tendance  s'est  accentuée  encore.  I^es 
avantages  en  sont  évidents.  De  tels 
groupes  composés  d'artistes  fort  diffé- 
rents (et  très  unis,  en  dépit  du  genus 
irritahile),  et  assez  humbles,  chose  étrange 
de  nos  jours,  capables  même  de  se  sacri- 
fier, malgré  la  vanité  qu'on  prête  libéra- 
lement à  la  corporation,  permettent  de 
réaliser  facilement  des  ensembles  décora- 
tifs, d'y  éviter  les  disparates,  de  leur  con- 
férer une  heureuse  harmonie,  d'y  traduire 
une  «  idée  centrale  »  à  la  fois  artistique 
et  religieuse. 

A  un  point  de  vue  tout  pratique,  ils 
offrent  bien  des  facilités  à  qui  veut  faire 
une  commande,  quelle  qu'en  soit  la  na- 
ture, et  ils  enlèvent  le  souci  des  longues 
démarches  ;  car  le  groupe  peut  d'ordinaire 
se  charger  de  tout  le  travail,  sans  qu'on 
ait  à  chercher  tel  ou  tel  spécialiste  ;  il 
construira  une  chapelle  ou  même  une 
église,  si  on  le  veut,  et  il  la  décorera 
tout  entière,  selon  le  désir  du  «  client  »  ; 
à  plus  forte  raison  en  ira- t-il  ainsi,  quand 
il  ne  s'agira  que  d'un  petit  monument, 
d'un  calvaire,  d'un  chemin  de  croix,  d'im 
autel;  et  on  trouvera  encore  plus  aisé- 


Et  pacificas  victitnas  super  eo  imponeremus. 
(Josue.   22-23). 
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ment  ce  qu'on  désire,  si  l'on  ne  veut 
choisir  qu'un  calice,  ou  un  vêtement 
sacerdotal,  ou  une  bannière.  Il  n'est  pas 
de  bazar  industriel,  si  bien  organisé  qu'il 
soit,  avec  ses  beaux  modèles  fabriqués 
tn  série  et,  si  j'ose  dire,  sa  confection 
pour  églises,  qui  coûte  moins  de  peine 
à  l'acheteur,  et  il  ne  lui  offrira  certaine- 
ment point  cette  souplesse  d'exécution, 
ce  caractère  original  et  personnel,  et  des 
œuvres  exactement  créées  pour  l'endroit 
particulier,  pour  l'usage  qu'on  leur  des- 
tine, pour  l'intention  qu'on  y  veut 
mettre.  Je  rougis  un  peu  de  risquer  une 
expression  aussi  vulgaire,  mais  je  con- 
seille, en  matière  d'art  chrétien,  de 
s'habiller  sur  mesure... 

Un  trait  essentiel  de  ces  mêmes  grou- 
pements, et  dont  la  valeur  est  considé- 
rable au  seul  point  de  vue  des  résultats 
artistiques,  c'est  la  vie  chrétienne  profonde 
et  absolument  sincère  dont  on  les  sait 
animés.  Ces  corporations  de  travailleurs 
sont  aussi  des  associations  de  piété.  Voilà 
qui  nous  ramène  aux  plus  belles  époques 


de  l'art  chrétien.  S'ils  ont  le  soud  d'un 
juste  salaire  (le  peintre  religieux  lui  aussi, 
comme  eût  dit  saint  Paul,  doit  vivre  de 
l'autel...),  ils  travaillent  véritablement 
pour  Dieu  et  ils  ont  le  dessein  de  le 
glorifier;  ils  comprennent  que,  pour  tra- 
duire aux  yeux  des  fidèles  de  si  hautes 
idées,  il  faut  d'abord  s'en  pénétrer;  et 
voulant  aider  les  autres  à  aimer  Dieu, 
ils  commencent  par  s'aider  mutuellement 
à  l'aimer.  lueurs  programmes  nous  le 
disent  fort  clairement.  Mais  voilà  un 
grand  progrès.  Qui  eût  dit,  au  milieu  du 
siècle  dernier,  ou  même  plus  récemment, 
que  nous  verrions  se  lever  des  groupes 
d'artistes  nombreux,  de  vrais  artistes, 
savants,  frémissants,  tout  «  modernes  » 
et  n'ayant  rien  à  envier  à  leurs  cama- 
rades profanes  ou  «  païens  »,  mais  animés 
d'une  vie  intérieure  très  forte,  chrétiens 
dans  leur  travail  comme  en  leur  oratoire, 
dévots  enfin,  au  meilleur  sens  du  mot? 
Je  crois  bien  que,  pour  trouver  cela,  il 
faudrait  remonter  de  quelques  siècles  en 
arrière. 


LES    GROUPES    D'ARTISTES    CHRETIENS 


Nous  signalerons  d'abord  une  partie, 
au  moins,  de  ce  qu'ont  fait  cette  année 
nos  artistes  chrétiens. 

Avec  son  élite  d'artistes, 
La   Société  d'écrivains,  d'amateurs,  qui 
de  lui  assure  le  goût,  la  com- 

Saint-Jean.  pétence  et  l'autorité,  elle 
continue  à  promouvoir  et 
à  répandre  de  saines  théories,  à  donner 
le  plus  heureux  appui  aux  diverses  ini- 
tiatives qui  le  méritent  et  à  «  faire  la 
liaison  »  des  groupes  et  des  idées. 

Son  principal  effort  en  1920  a  été  de 
préparer  une  grande  exposition  d'art 
chrétien  que  nous  verrons  au  Musée  des 
Arts  décoratifs  (Pavillon  de  Marsan) . 
Mais  il  faut  attendre  pour  en  apprécier 
le  résultat. 

J'ai  parlé  l'an  dernier 
L'Arche,  du  jeune  groupement  de 
V Arche,  qui  venait  tout 
justement  de  naître.  Je  rappelle  seule- 
ment que  les  artistes  qu'il  réunit,  appar- 
tenant à  toutes  les  «  spécialités  »,  sont 
capables  d'exécuter  les  commandes  les 
plus  diverses  et  remplissent  parfaitement 
le  dessein  que  j'exposais  plus  haut. 

lyC  siège  du  groupe  se  trouve  toujours 
202,  boulevard  Saint- Germain,  Paris  (VII^) 


et  l'excellente  artiste  qu'est  M"® 
Valentine  Reyre  continue  à  s'occuper  très 
activement  du  secrétariat.  J'ai  déjà  dit 
la  part  qu'y  prend  M.  Storez. 

Depuis  octobre  1920,  V Arche  publie 
régulièrement  son  «  bulletin  »  dans  l'excel- 
lente revue  Les  Lettres,  «  cahier  mensuel 
de  philosophie,  d'histoire,  de  littérature 
et  d'art  »  qui,  en  peu  de  temps,  s'est  fait 
une  si  belle  place  dans  le  monde  intellec- 
tuel (4,  boulevard  des  Italiens,  Paris  ; 
ab.  25  francs). 

Puisque  je  viens  de  faire 
Un  atelier  allusion  aux  ornements 
de  ^  liturgiques,  je  veux  signa- 
broderie.  1er  une  initiative  qui  mérite 
d'attirer  l'attention  et  qui, 
d'ailleurs,  peut  se  rattacher  à  V Arche,  à 
la  Société  de  Saint-Jean,  et  à  tout  le 
mouvement  d'art  chrétien;  car,  heureuse 
rencontre,  mais  non  pas  surprenante, 
puisque  nous  sommes  ici  en  pays  chré- 
tien, ces  différents  groupes,  ces  artistes 
«  se  tiennent  »  et  marchent  unis.  J'ai  déjà 
dit  que  M}^^  Sabine  Desvallières,  la  fiUe 
du  grand  peintre,  s'est  consacrée  à  la 
broderie  d'église  avec  le  plus  beau  succès. 
I^a  fidélité  liturgique,  le  sens  de  la  tradi- 
tion et  l'art  le  plus  moderne  se  concilient 
dans  ses  originales  créations.  Tout  récem- 


Qui  est  suppositus  sacrificio  pacipcorum. 
(Num.  6-18). 
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ment  encore,  elle  a  exposé  à  la  Société 
nationale  une  bannière  de  Saint-Mathieu 
(en  collaboration  avec  M^i^  Reyre)  et 
trois  chasubles  (noire,  violette  et  verte) 
qui  sont  des  merveilles  d'art  décoratif; 
la  S3anphonie  des  couleurs  y  réjouit  les 
yeux  en  même  temps  que  leur  pieuse 
inspiration  satisfait  pleinement  aux  exi- 
gences du  culte.  Or  M"«  Desvallières  a 
organisé  dans  sa  campagne  de  Seine-Port 
un  atelier  de  broderie  groupant  des  jeunes 
filles  du  pays  même,  atelier  tout  familial 
où  revivent  les  meilleures  coutumes  du 
passé  :  en  dehors  de  sa  signification  artis- 
tique, il  est  un  grand  bienfait  social.  On 
y  a  exécuté,  pour  des  paroisses  situées 
dans  toutes  les  parties  de  la  France, 
d'admirables  chasubles  et  bannières  de 
confrérie  ou  de  corporation.  En  favorisant 
cette  œuvre  artistique,  on  favorise  d'ail- 
leurs une  bonne  œuvre.  (M"e  Desvallières, 
14,  rue  Saint-Marc,  Paris,  lie.) 

Mais  un  autre  «  groupe  » 
Les  réclame    notre    attention. 

ateliers  ^  Cette  école  idéale,  dont 
d'art  sacré,  j'esquissais  le  programme 
l'an  dernier  et  dans  laquelle 
je  montrais  un  rêve  cher  à  M.  Mau- 
rice Denis,  vient  enfin  de  nous  être  donnée. 
EUe  a  été  fondée  précisément  par  Mau- 
rice Denis  et  par  son  ami  George  Desval- 
lières, qui  la  dirigent  très  activement  et 
y  mettent  tout  leur  cœur.  Elle  est  placée 
sous  le  patronage  de  l'Institut  catholique 
et  son  comité  d'honneur  réunit  quelques- 
unes  des  personnalités  les  plus  connues 
et  les  plus  compétentes  en  ce  qui  concerne 
l'art  religieux.  vSous  le  titre  d'Ateliers  d'Art 
sacré  elle  est  actuellement  installée,  8,  rue 
de  Furstenberg,  Paris  (VI^).  Quelques 
extraits  de  son  programme  suffiront  à 
montrer  son  caractère. 

Excellemment  présidée 
Les  Amis  par  M-''  Batifïol,  —  qui 
de  l'Art  représente  ici  la  compé- 
liturgique.  tence  unie  au  goût,  — 
réunissant  des  savants,  des 
théologiens,  des  artistes  et  de  grands 
lettrés,  elle  est  'à  même  de  donner  à 
tous  ceux  qui  travaillent  pour  le  sanc- 
tuaire des  principes,  des  règles,  des 
suggestions  ou  des  conseils,  qui  d'ailleurs 
ne  sont  point  du  tout  à  détruire  l'origi- 
nalité mais  seulement  à  la  rendre  con- 
forme aux  nécessités  de  notre  culte  et  à 
son  sens  traditionnel.  I^a  société  s'occupe 
spécialement  de  l'art  liturgique,  de  celui 
qui   est    «   au   service   du  culte  officiel 


de  l'Église  »,  qui  t  en  fabrique,  pour 
ainsi  parler,  le  matériel  »  ;  il  est  clair  qu'im 
tel  art  doit  se  soumettre  à  une  discipline 
plus  rigoureuse  que  l'art  religieux,  au  sens 
large  du  mot;  celui-ci,  qu'il  s'agisse  de 
peindre  un  tableau  chrétien  ou  de  sculpter 
un  crucifix  pour  la  demeure  d'un  fidèle, 
qu'il  s'agisse  même  d'ime  décoration 
d'église  qui  ne  soit  point  à  proprement 
dire  une  image  de  culte,  jouit  évidemment 
de  plus  de  liberté.  C'est  une  distinction 
qu'ont  fort  bien  marquée  dans  deux  con- 
férences de  V Arche  le  R.  P.  I,ouis  (a  I^ 
exigences  liturgiques  et  la  liberté  artis- 
tique »)  et  le  R.  P.  de  Tonquédec  («  I^a 
beauté  liturgique  et  la  théologie  »). 

lyCS  Amis  de  l'art  liturgique  jouent 
donc  un  rôle  précieux  dans  le  mou- 
vement qui  nous  occupe.  lueurs  expo- 
sitions d'ornements  d'église  et  d'objets  de 
culte,  anciens  et  modernes,  sont  à  cet 
égard  de  vivantes  leçons.  I^eur  revue 
expose  les  principes,  donne  des  exemples, 
peut  suggérer  des  idées,  ne  serait-ce  qu'en 
rappelant  la  tradition.  Enfin  ils  contri- 
buent à  propager  parmi  les  fidèles  ce  goût 
et  cette  connaissance  de  la  liturgie,  qui 
deviennent  l'un  des  traits  les  plus 
frappants  et  les  plus  heureux  de  la  vie 
chrétienne  à  notre  époque  :  il  n'est 
pas  douteux  que,  grâce  à  la  liturgie 
aimée  comme  elle  doit  l'être,  notre 
christianisme  ne  gagne  en  profondeur 
et  en  sérieux;  les  Amis  de  l'Art  liturgique 
(bien  que  fort  jeunes,  leur  société  date 
de  1917)  sont  certainement  pour  une  part 
dans  ce  résultat. 

Pour  les  demandes  d'admission  ou 
divers  renseignements,  on  pourra  s'adres- 
ser au  trésorier,  M.  Frédéric  I^emaître, 
74,  rue  de  Vaugirard. 

I^es     Catholiques  des 
Les  Beaux  -Arts     (association 

Catho-  professionnelle  des  artistes 
liques  des  et  artisans  catholiques), 
Beaux-Arts  ont  repris  leur  permanence 
d'avant- guerre,  6,  square 
du  Croisic,  Paris  XV^  (tous  les  jours  de 
2  à  3  heures) .  Cette  association  est 
fort  large  et  ne  vise  point  à  un  «  style  »  : 
commun  ni  même  à  une  imité  artistique; 
elle  ne  ressemble  point  du  tout  aux 
groupes  de  travail  nettement  spécialisés 
que  sont  V Arche  ou  les  Ateliers  d'art  sacré  ; 
elle  ne  peut  d'ailleurs  faire  double  emploi 
avec  eux;  mais  elle  s'occupe  personnelle- 
ment du  bien  religieux  et  aussi  des  intérêts 
matériels  de  ses  membres. 


Et  juris  nostri  sit  offerte...  pacificas  Aostias 
(Josue.  22-27). 
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QUELQUES  ŒUVRES   D'ART   CHRÉTIEN 


Il  est  un  cas  où  l'on 
Les  Monu-  souhaiterait     particulière- 

ments  du    ment  que  se  fît  sentir  l'in- 

front.        fluence  de  certains  groupes 

L'Eglise  de  dont  nous  avons' parlé  :  je 

Dormans.  pense  à  ces  grands  monu- 
ments, —  trop  grands 
peut-être,  —  que  la  piété  religieuse  et 
patriotique  se  propose  d'élever  sur  les 
lieux  les  plus  tragiques  ou  les  plus  glorieux 
de  la  guerre  ;  je  crains  d'ailleurs  que  les 
comités  ne  négligent  de  leur  demander 
conseil.  En  une  circonstance  toutefois 
la  Société  des  Amis  de  l'Art  liturgique, 
consultée  im  peu  tard,  put  empêcher  un 
malheur...  Il  s'agit  du  plus  important 
peut-être  de  ces  monuments,  et  celui  du 
moins  qui  doit  avoir  im  caractère  parti- 
culièrement «  national  »  :  la  «  chapelle  de 
la  reconnaissance  française  »  ou  chapelle 
de  la  Marne,  véritable  action  de  grâces 
pour  la  victoire,  que  suivant  vme  indi- 
cation du  maréchal  Foch  on  doit  cons- 
truire à  Dormans. 

En  passant  de  l'archi- 
La  Vie  de  tecture  à  l'illustration  nous 
Saint  ne  faisons  pas  nécessaire- 
Dominique,  ment  une  chute...  car  il 
est  de  menus  chefs-d'œu- 
vre qui  valent  plus  que  de  prétentieuses 
bâtisses.  On  en  voit  la  preuve  dans  cette 
admirable  Vie  de  saint  Dominique  (c'est 
le  texte  célèbre  du  P.  I^cordaire,  précédé 
d'une  introduction  par  le  P.  Janvier)  que 
M.  Maurice  Denis  a  illustrée  tout  ré- 
cemment. Ses  fraîches  aquarelles,  repro- 
duites par  M.  Jacques  Beltrand  avec  le 
style  à  la  fois  et  la  fidélité  qu'on  lui 
connaît,  offrent  aux  yeux  et  à  l'esprit 
des   joies  inépuisables. 

I<a  Librairie  de  l'Art 
Imagerie  Catholique  (6,  place  Saint- 
religieuse.  Sulpice),  vient  justement 
de  publier  une  nouvelle 
édition,  ou  une  «  réduction  »  de  ces  Fio- 
retti  (le  texte  exquisement  traduit,  comme 
précédemment,  par  M.  André  Pératé,  les 
illustrations  gravées  sur  bois  par  M.  Jac- 
ques Beltrand).  I^e  volume  est  d'un  goût 
parfait  et  d'un  prix  modeste  :  l'intelligent 
éditeur  rend  service  en  permettant  ainsi 
la  diffusion  d'une  œuvre  qui  n'était 
accessible  qu'à  de  rares  amateurs. 

Cette  aimable  maison  a  continué  de 
travailler  avec  succès  pour  la  renaissance 


de  l'art  chrétien  dans  le  livre  et  dans 
l'imagerie.  I^es  volumes  qu'elle  édite 
méritent  d'être  signalés  ici  pour  les  illus- 
trations remarquables  qui  les  ornent 
presque  toujours  et  pour  la  typographie 
elle-même, traitée  comme  une  œuvre  d'art, 
à  la  fois  neuve  et  inspirée  des  chefs-d'œu- 
vre anciens. 

Au  Salon  d^ Automne  on 
Au  Salon  remarquait  d'abord  un  ta- 
d' auto  m  ne  bleau  de  chevalet  dû  à 
de  1919.  M.  Maurice  Denis  :  Jésus 
chez  Marthe  et  Marie.  C'est 
un  de  ces  petits  chefs-d'œuvre  auxquels 
il  a  su  nous  accoutumer,  pénétrés  d'im 
Ij-risme  sans  excès,  d'ime  émotion  juste 
et  sans  emphase,  parés  d'une  couleur 
légère  et  séduisante,  gouvernés  par  le 
sens  de  la  mesure  et  par  le  goût.  C'est 
im  parent,  si  l'on  veut,  de  cette  Annon- 
ciation que  nous  avons  admirée  l'an 
passé;  mais  le  ton  principal  et  la  gamme 
des  couleurs  en  diffèrent,  car  ce  peintre 
souple  et  fécond  sait  varier  ses  effets 
à  l'infini. 

Quant  à  M.  Desvallières ,  il  n'avait  en- 
voyé qu'une  sorte  d'esquisse,  —  un  Ex- 
voto  à  Sainte- Geneviève,  —  mais  qui  suf- 
fit à  le  caractériser  et  à  l'opposer  à 
M.  Maurice  Denis  :  une  couleur  plus 
sombre,  plus  violente  et  plus  tragique, 
une  arabesque  d'une  vigueur,  d'im  élan 
et  d'ime  âpreté  merveilleuse,  un  lyrisme 
éperdu,  qui  paraît  quelquefois  sauvage 
tant  il  est  ardent,  qui  crie  en  même  temps 
qu'il  chante,  mais  qui  est  assez  fort  pour 
rester  sûr  de  lui-même,  voilà  ce  qu'on 
retrouve  dans  cette  petite  toile,  comme  on 
le  retrouve  dans  tout  ce  que  peint  M.  Des- 
vallières. Et  que  d'âme,  et  quelle  saveur 
d'âme,  en  cette  belle  technique  !... 

M.  Marcel-I^enoir  semble  appartenir  à 
vme  école  un  peu  plus  récente  (encore  qu'il 
ne  se  classe  pas  facilement  et  d'ailleurs 
n'aime  pas  qu'on  le  classe),  par  son  art 
plus  dépouillé,  plus  pauvre  apparemment, 
plus  terne  en  sa  couleur  et  souvent  un 
peu  «  géométrique  ».  C'est  tm  peintre  fort 
original,  qu'on  peut  discuter,  qui  rebute 
quelquefois,  et  c'est  d'ailleurs  un  grand 
artiste.  Je  crois  d'ailleurs  que  sa  Vierge  à 
la  bourse  emporte  assez  facilement  les  suf- 
frages :  c'est  une  Vierge  aimiônière,  por- 
tant l'Enfant,  qui  apparaît  soudain  à  la 
porte  d'ime  humble  maison,  devant  les 
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yeux  extasiés  d'une  pieuse  et  misérable 
famille.  CEuvre  d'une  technique  sûre  où 
l'austérité  apparente  n'exclue  point  une 
science  singulière  à  ménager  les  valeurs  et 
ne  voile  à  demi  une  belle  et  riche  manière, 
c'est  aussi  ime  œuvre  d'un  christianisme 
sincère  et  profond,  fort  émouvante  et  de 
l'accent  le  plus  juste,  sans  ombre  de  rhéto- 
rique, avec  ce  mélange,  familier  à  l'auteur, 
de  surnaturel  et  de  réalisme,  oii  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  détonnent,  où  le  divin  s'unit 
à  l'hmnain  le  plus  «  natiurellement  »  du 
monde,  si  l'on  ose  dire. 

Un  probe  et  excellent  artiste  (dont  on  a 
pu  voir  récemment  de  belles  impressions 
d'Italie),  M.  Mainssieux  avait  envoyé 
une  Annonciation  (destinée  à  l'église  de 
Notre-Dame-des-Grâces,  de  Voiron).  C'est 
un  «  panneau  décoratif  »  (notons-le)  plein 
de  sobriété  :  ces  deux  grandes  figures  en 
blanc  agenouillées  symétriquement  sur  un 
fond  vert  cru,  volontairement  uniforme, 
composent  dans  leur  simplification  ex- 
pressive un  motif  d'ornementation  par- 
faitement propre  à  son  objet. 


I^e  Salon  de  la  Société  na- 
A  la  Société  tionale  nous  offrait  cette  an- 
nationale  née  une  nouveauté  bien  sug- 
gestive :  l'ouverture  d'une 
section  réservée  spécialement  à  l'art  re- 
ligieux. Voilà  qui  montre  bien  la  place 
déjà  conquise  par  l'effort  des  artistes 
chrétiens.  Ce  n'était  d'ailleurs  qu'un  essai. 
lya  décision  prise  et  annoncée  un  peu  tard 
n'a  pas  permis  aux  exposants  de  se  pré- 
parer à  loisir  et  certains  envois  ont  pu 
manquer  :  il  n'empêche  qu'ils  ont  été 
nombreux  et  variés.  D'autre  part,  les 
pièces  destinées  à  la  section  religieuse, 
placées  au  rez-de-chaussée,  font  l'effet  d'tm 
sous-sol,  ont  un  aspect  de  froideur,  man- 
quent de  lumière  :  et  cette  circonstance  est 
très  regrettable.  Faut-il  dire  la  part  qu'ont 
prise  à  cette  initiative,  entre  autres  artistes 
ou  amis  de  l'art  religieux,  M.  Henry  Cochin, 
président  de  la  Société  de  Saint- Jean  (qui  a 
écrit  la  préface  du  catalogue  spécial), 
M.  George  Desvallières  et  surtout  M.  Mau- 
rice Denis,  qui  en  a,  je  crois,  été  l'âme? 

Ces  deux  artistes  avaient  eux-mêmes 
exposé  des  œuvres  importantes.  Il  n'est 
personne  qui  n'ait  admiré  la  décoration 
de  M.  Maurice  Denis  pour  l'égUse  de 
Gagny  ;  c'est  un  des  plus  beaiix  hom- 
mages aux  morts  de  la  guerre  que  l'on 
puisse  imaginer. 


De  cette  œuvre,  on  ne  peut  manquer  de 
rapprocher  le  grand  diptyque  destiné  par 
M.  I^ucien  vSimon  à  l'église  Notre-Dame 
du  Travail,  de  Paris  (exposé  en  dehors  de 
la  section  reUgieuse).  I^a  scène  terrestre, 
sur  chacun  des  soldats,  se  double  d'une 
vision  céleste  qui  lui  répond  et  mêle  le 
symbole  au  réel.  On  a  la  surprise  d'y  voir  le 
grand  artiste  réussir  en  un  genre  qui  ne  lui 
est  point  habituel  et  le  peintre  vigoureux 
de  la  réaUté  directe  s'élever  à  une  belle 
traduction  de  l'idéal. 

Revenons  à  M.  Maurice  Denis,  dont  je 
ne  puis  qu'indiquer  les  autres  renvois: 
im  pieux  et  délicat  tableau  de  chevalet, 
La  meilleure  part  (c'est  encore  Jésus  chez 
Marthe  et  Marie  et  c'est  le  pendant  du 
tableau  admiré  au  Salon  d'Automne,  dans 
la  même  gamme  et  avec  les  mêmes 
exquises  qualités)  ;  et  deux  grands  cartons 
de  vitraux  (destinés,  je  crois,  à  sa  cha- 
pelle particuUère  de  Saint- Germain)  ;  une 
Cène,  d'ime  expression  profonde  et  d'une 
émouvante  simphcité,  que  surmonte  im 
Christ  en  croix,  —  une  Adoration  des  Ber- 
gers, où  il  rajetmit  merveilleusemejit  le 
thème  immortel,  mais  à  la  façon  même 
de  nos  vieux  peintres,  par  les  détails  d'une 
poésie  charmante  et  familière. 

On  remarquait  encore  trois  tableaux 
d'une  inspiration  ardente,  d'ime  couleur 
fougueuse,  à  la  fois  sombres  et  rutilantes, 
admirables  de  technique  et  de  pensée, 
qu'avait  exposés  M.  Desvallières.  lya  plus 
originale  est  ime  Reconnaissance  à  Jeanne 
d'Arc;  une  famille  chrétienne  pleure  et 
prie  auprès  d'tm  enfant  malade;  tout  à 
coup,  au  milieu  de  cette  scène  émouvante  et 
humblement  réelle,  au  milieu  de  ses  tons 
gris  et  sombres,  le  surnaturel  descend  et 
le  miracle  apparaît,  la  symphonie  triom- 
phale illumine  le  sobre  décor  :  la  sainte 
à  cheval  passe  au  milieu  des  oriflammes, 
à  la  tête  de  ses  hommes  d'armes,  et  pose 
tendrement  sur  l'enfant  sa  main  qui  gué- 
rit. Dans  son  In  Memoriam  (dédié  au  fils 
disparu),  im  Christ  sombre  et  terreux, 
couronné  d'épines,  mais  entouré  d'xme 
gloire  flamboyante,  porte  dans  ses  bras 
le  corps  lamentable  et  ployé  du  jeime 
soldat.  Enfin,  le  Christ  au  prétoire  (ex- 
posé antérieurement  à  la  galerie  Druet), 
d'ime  pitié,  d'un  amour,  d'xme  émotion 
pénétrante,  oppose  de  nouveau  la  clarté 
souriante  des  premiers  plans  aux  fonds 
tragiquement  sombres  et  violents... 

On  trouve  ici  quelques  sculptures  d'é- 
glise remarquables...  A  vrai  dire,  la  beUe 
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Jeanne  d'Arc  du  très  grand  et  très  original 
artiste  qu'est  M.  Bourdelle,  avant  tout 
guerrière  et  magnilîquement  guerrière, 
est  peut-être,  on  l'a  remarqué,  «  fait 
pour  la  place  publique  plutôt  que  pour 
l'église  »  ;  voilà,  du  moins,  qui  nous  change 
de  ces  «  écuj^ères  de  cirque  »  dont  a  parlé 
avec  une  juste  sévérité  M-""  Batiffol.  No- 
tons encore  la  Vierge  du  Souvenir  (en 
plâtre  peint,  d'une  polychromie  discrète) 
due  à  M.  Eugène  Bourgoin  ou  la  belle 
Pietà  (en  terre  cuite  peinte)  de  M'"®  Reyre 
(exécutée  en  collaboration  avec  M,  Py)  : 
il  est  à  souhaiter  qu'on  les  édite.  Je  re- 
marque aussi  quelques  travaux  de  M.  Py 
(un  crucifix  en  bois  sculpté,  une  statuette 
de  sainte  Marthe)  et  de  M.  Charlier  (une 
crucifixion  appartenant  à  l'église  de  Bus- 
sières).  M.  Storez  avait  exposé  des  projets 
d'œuvres  signalées  plus  haut,  et  M'ieReyej- 
des  stations  de  chemin  de  croix  (cf.  plus 
haut).  Je  ne  puis  oublier  les  délicieuses 
aquarelles  de  M™e  Aman- Jean  (Sainte 
Marie  de  la  Mer  Jet  de  M™^  I^ucien  Simon 
(Le  rosier  mystique)  où  se  retrouvent  la 
grâce  fleurie,  la  piété,  la  finesse  et  le  goût 
suprême  de  ces  charmantes  artistes,  •^- 
la  toile  de  M™®  Peugnez  (Cause  de  notre 
joie)...  Vraiment,  les  femmes  jouent  un 
rôle  aussi  aimable  qu'important  dans  la 
renaissance  de  l'art  chrétien.  Il  y  en  a 


d'autres  ici  que  je  devrais  signaler  comme 
Mlle  Thiollier,  ou  celles  qui  s'exercent 
avec  charme  et  succès  à  la  broderie 
d'église,  mais  j'ai  déjà  parlé  de  la  plus 
remarquable  de  celles-ci,  MiieDesvallières. 

P.  S.  —  I^e  Salon  d'Automne  de  1920, 
qui  vient  de  s'ouvrir,  renferme  des  pein- 
tures religieuses  intéressantes,  dont  j'é- 
niunère  quelques-unes  :  un  émouvant 
Sacré-Cœur  de  M.  Desvallières,  et  du 
même  artiste  un  curieux  carton  (en 
camaïeu  bleuâtre),  le  Confessional  (un 
saint  Joseph  portant  l'Enfant,  qui  bénit, 
apparaît  soudain  pendant  que  le  prêtre 
fait  le  geste  sacramentel)  ;  une  fresque 
de  M.  Marcel  I,enoir,  V Annonciation, 
d'un  beau  mouvement  et  où  revit  d'une 
façon  originale,  le  style  des  primitifs 
itÊiliens  ;  des  tableaux  ou  dessins  {Flagel- 
lation d'après  sainte  Brigitte,  stations  et 
chemin  de  croix,  etc.)  d'une  puissance 
d'exécution  remarquable,  et  d'un  sen- 
timent tragique  ;  une  pieuse  et  tendre 
Piéîa  à  M.  Hébert-Stevens,  en  des  tons 
doucement  éteints,  où  d'humbles  person- 
nages modernes,  selon  la  vieille  tradition, 
représentent  les  auteurs  sacrés  ;  enfin,  dans 
les  mêmes  nuances  et  avec  la  même 
note  d'intimité,  les  aimables  Hôtes  au 
couvent  de  M™^  Peugnez. 


II.  —  La  Musique  religieuse 


LA    SITUATION    PRÉSENTE 


I^a  musique  religieuse  de 
Le  bon  aloi  et  vraiment  chré- 

Motu  tienne  (ou  spécialement  la 
proprio.  musique  liturgique)  s'était 
bien  davantage  répandue 
et  semblait  devoir  triompher  plus  faci- 
lement que  les  beaux-arts  ou  les  arts 
décoratifs.  Car,  c'est  vrai.  I^e  Motu  pro- 
prio célèbre  de  Pie  X,  mommient  de 
goût,  on  l'a  dit  avec  raison,  en  même 
temps  que  de  piété,  a  développé  mer- 
veilleusement (plus  qu'on  ne  l'aurait 
prévu...)  un  mouvement  commencé  par 
de  hardis  précurseurs  ;  et  il  a  trouvé, 
pour  aider  son  influence,  de  bons  ouvriers. 

Il  faut  avouer  d'abord  que  le  Motu 
proprio  n'a  pas  toujours  (loin  de  là)  été  fort 
exactement  obéi  :  il  y  a  des  laxistes...  Ni 
la  musique  de  théâtre,  ni  la  mauvaise 
musique  sans  autre  épithète,  ni  les  fâcheux 


ornements  dans  l'exécution  n'ont  disparu 
des  églises;  (peut-être  est-ce  en  partie  la 
faute  du  public...  je  veux  dire  du  parois- 
sien, un  certain  paroissien,  «  riche  et 
tyranneau  »,  dont  M.  Maurice  Emmanuel 
fait,  dans  son  Histoire  de  la  langue  musi- 
cale, un  savoureux  portrait  :  ses  habitudes 
routinières  et  ses  malheureuses  prédilec- 
tions ont  trop  d'influence  ;  et  il  faut 
donc  l'éduquer). 

D'autre  part,  le  Motu  proprio  n'a  pas 
toujours  été  bien  compris  :  il  y  a  des  rigo- 
ristes, qui  proscriraient  toute  musique 
religieuse  autre  que  le  grégorien,  en  tout 
cas  qui  oubUent  que  le  Saint-Père,  fort 
sagement  et  fort  traditionnellement,  ne 
bannit  pas  du  tout  la  musique  moderne 
du  sanctuaire,  à  condition,  bien  entendu, 
qu'elle  en  soit  digne  par  sa  tenue  et  par 
son  caractère.  M.  l'abbé  Van  Nuffel  dans 
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un  remarquable  rapport  du  congrès  de 
Tourcoing  (j'aime  à  me  couvrir  de  sa 
rude  et  savante  autorité)  se  montre  fort 
sévère  pour  ce  «  purisme  exagéré  »  qui, 
à  son  avis,  «  compromet  la  réforme  de 
la  musique  religieuse  ». 


Pour  la 

bonne 

exécution . 


Il  ne  l'est  pas  moins  pour 
son  autre  ennemi,  plus  ter- 
rible encore  :  le  défaut  d'art 
dans  V exécution  ;  on  n'a  pas 
tout  fait,  il  le  remarque 
avec  infiniment  de  bon  sens,  quand  on 
a  choisi  un  genre  de  musique  et  un  style 
conformes  aux  exigences  de  la  liturgie  et 
plus  précisément  à  celles  du  Motu  proprio  ; 
peut-être  même  «  l'attention  trop  exclu- 
sive »  portée  sur  le  répertoire  a- 1- elle  em- 
pêché de  s'occuper  assez  de  l'exécution 
elle-même,  de  la  véritable  perfection 
qu'elle  demande  :  or,  il  est  très  bien  de 
ne  chanter  que  de  la  musique  médiévale 
ou  palestrinienne,  mais  ce  n'est  pas  suffi- 
sant et  il  la  faut  chanter  comme  elle  le 
mérite.  Et  il  est  piquant  d'entendre  cet 
excellent  musicien  préférer  une  exécution 
soignée  de  VAve  Maria,  de  Gounod,  à 
certaines  exécutions  de  l'Introït  dans  la 
messe  de  Requiem  :  de  deux  maux, 
ajoute-t-il,  je  choisis  Iç  moindre. 

Sur  tous  ces  points  on 
Le  Congrès  trouvera  des  indications 
de  ^  excellentes  et  des  conseils 
Tourcoing  pratiques  dans  le  Compte 
en  1919.  tendu,  précis  et  volumi- 
neux, du  Congrès  de  Tour- 
coing (publié  sous  le  titre  :  «  I,a  musique 
sacrée  »,  Tourcoing,  Duvivier,  1920)  prix 
12  francs.  Ce  congrès,  tenu  du  21  au  29 
septembre  19 19,  où  l'on  agita  beaucoup 
d'idées,  où  l'on  travailla  véritablement  et 
où  se  rencontrèrent  im  grand  nombre  des 
personnalités  les  plus  connues  et  les  plus 
compétentes  en  cette  matière,  —  car  il  en 
vint  même  de  Rome,  —  fut  une  impor- 
tante manifestation  et  on  peut  espérer 
qu'il  portera  des  fruits. 

ly'une  des  originalités  les  plus  heureuses 
du  Congrès  fut  d'unir  aux  séances  d'études, 
chaque  jour,    de  beaux  offices  parfaite- 
ment liturgiques  (on  remarqua  la  magni- 
ficence  de  la  messe   «   bénédictine  »  et 
pontificale    du  samedi).   Une  autre,   qui 
:  s'accorde  avec  celle-ci,  fut  son  caractère 
;  pratique  (les  maîtres  de  chapelle  y  abon- 
:  daient). 

I,e  Congrès  fit,  d'ailleurs,  une  part  aux 
études  proprement  théoriques  ou  scien- 


tifiques :  je  note  principalement  celle  du 
célèbre  Dom  Mocquereau,  le  chef  vénéré 
de  l'école  grégorienne  «  orthodoxe  »,  sur 
le  rythme  libre  avant  le  chant  grégorien 
(il  s'agit  de  la  métrique  gréco-romaine, 
principes  bons  à  rappeler,  bien  exposés, 
bien  condensés  par  un  homme  fort  au 
courant)  ;  de  M.  Gastoué  sur  la  musique 
polyphonique,  ses  créateurs  :  l'école  franco- 
belge  au  xv^  siècle,  pages  fort  énidites  et 
fort  précises,  comme  on  le  pense.  Érudites 
aussi,  et  accompagnées  d'exemples  musi- 
caux intéressants,  celles  de  l'excellent 
maître  de  chapelle  à  Saint-Eustache, 
M.  Raugel,  sur  le  cantique  français  : 
son  travail,  tout  historique,  n'aborde 
point  de  front  la  réforme  du  cantique 
«  traditionnel  »  ou  populaire. 

H  faut  enregistrer  d'a- 
Les  bord  deux  manifestations 

Journées     qui  ont  quelque  analogie 

de  Tou-     avec  le  Congrès  de  Tour- 

louse  et  de  coing  :   les  Journées  litur- 

Lourdes.  giques  de  Toulouse  (7- 
10  mars  1920,  en  l'honneur 
de  saint  Thomas  d'Aquin)  offrirent  aux 
congressistes  de  beaux  offices  (soit  à 
Saint-Semin,  soit  à  l'ancienne  église  des 
Jacobins,  la  chapelle  du  I^ycée,  de  nou- 
veau peuplée  de  moines  pour  quelques 
heures)  et  des  exécutions  de  chant  grégo- 
rien dirigées  par  Dom  Maur  Sablayrolles  ; 
les  Bénédictins  et  les  Dominicains  prirent 
une  grande  part  à  ces  journées;  j'ai  déjà 
dit  qu'on  y  avait  organisé  une  exposition; 
il  y  eut  aussi  des  promenades  archéolo- 
giques et  une  série  de  conférences 
(littéraires,  artistiques  et  sociales). 
(Compte  rendu  dans  la  Vie  et  les  arts  lit., 
mai    1920). 

Les  Journées  grégoriennes  et  litur- 
giques de  Lourdes  ont  eu  lieu  cette 
année  pour  la  seconde  fois  (elles  furent 
inaugurées  en  1919)  les  24,  25  et  26  août; 
parfaitement  organisées  par  l'infatigable 
chanoine  Marty,  de  Perpignan,  elles  ont 
réuni  2.000  congressistes,  venus  de  par- 
tout; des  musiciens  et  grégorianistes  fort 
connus,  groupés  autour  de  Dom  I^ucien 
David  (je  citerai,  en  particulier,  les  abbés 
Bayart,  de  lyille,  qui  avait  tant  travaillé 
au  Congrès  de  Tourcoing,  Boyer,  de  Péri- 
gueux,  Méfray,  des  Sables-d'Olonne  et  le 
chanoine  Victori,  de  -  Strasbourg) ,  diri- 
geaient tout  un  régiment  de  s  choies  ; 
les  rapports  et  conférences  seront  publiés 
in  extenso  dans  le  compte  rendu  général 
des  «  Journées  »   auquel  on  peut  déjà 
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souscrire  (3  francs;  s'adresser  au  chanoine 
Marty,  évêché  de  Perpignan),  (Compte 
rendu  par  D.  David  dans  la  Vie  et  les  arts 
lit.,  novembre   1920.) 

I^'idée  première  de  cette  manifestation 
est  due  à  M.  le  chanoine  Marty  et  à  son 
ardente  société  des  Amis  du  grégorien, 
fondée  il  y  a  trois  ans  (sous  le  patronage 
de  Mî^''  de  Carsalade  du  Pont;  le  président 


d'honneur  en  est  S.  E.  le  cardinal  Dubois). 
Au  Congrès  de  Tourcoing  on  avait  projeté, 
à  lyourdes  on  a  précisé  la  création  d'une 
association  plus  large  et  dont  les  effets 
peuvent  être  fort  importants  :  elle  porte 
provisoirement  le  nom  de  Fédération  des 
scholcB,  maîtrises  et  organistes  dans  l'esprit 
du  Motu  proprio  (secrétaire  général,  abbé 
Bayart,  8,  rue  Malus,  lyille). 


LES  PRINCIPAUX  GROUPES 


I^  Schola  Cantorum 
La  Schola  (269,  rue  Saint- Jacques), 
Cantorum.  admirablement  dirigée  par 
l'admirable  Vincent  d'Indy, 
mérite  évidemment  la  première  place. 
Tout  le  monde  sait  quelle  ferveur  et  quelle 
noble  conception  de  l'art  le  grand  apôtre 
de  la  musique  a  su  inspirer  à  ses  colla- 
borateurs et  ses  élèves.  On  n'ignore  pas 
non  plus  quels  services  a  rendus  et  rend 
toujours  ce  vivant  et  libre  «  Conserva- 
toire ». 

Des  concerts  nombreux  ont  eu  lieu 
cette  année  dans  la  salle  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  auxquels  M.  Vincent  d'Indy, 
Mlle  Selva,  d'autres  professeurs  et  des  élè- 
ves ont  pris  une  part  plus  ou  moins  grande. 

Faute  de  place,  je  me  borne  à  noter 
qu'on  a  repris  les  grands  concerts  avec 
orchestre  et  chœurs  que  dirige  M.  Vincent 
d'Indy  :  trois  séances  pleines  d'intérêt 
ont  été  données,  soit  rue  Saint- Jacques, 
soit  à  la  salle  Gaveau;  le  31  mars  le 
concert  était  consacré  à  une  belle  exé- 
cution de  la  grand-messe  en  si  mineur 
de  Bach;  le  13  février,  on  nous  offrit 
(avec  des  œuvres  «  classiques  »)  une 
première  audition  qui  vaut  d'être  remar- 
quée :  les  Dix  Lépreux,  oratorio  de  M.  de 
lyioncourt,  sur  des  paroles  de  M.  René 
des  Granges,  d'après  l'épisode  évangélique. 

On  a  loué  l'an  dernier. 

Les  comme  ils  le  méritent,  les 

Chanteurs    célèbres  Chanteurs  de  Saint- 

de  Saint-      Gervais     (  36  ,    boulevard 

Gervais       Saint-Germain;  directeur: 

I^éon    Saint- Requier).    Je 

noterai  seulement  qu'ils  ont  donné,  en  1 920, 

six  beaux  offices  à  l'église  vSaint- Gervais, 

a  partir  du  8  février  (où  ils  ouvrirent  la 

série  par  la  messe  Iste  Conf  essor  de  Pales- 

trina).  En  juin  1919,  ils  nous  avaient  fait 

entendre,  à  la  salle  Gaveau,  un  concert 

d'une  qualité  proprement  exquise  où  des 

motets  palestriniens  et  un  alléluia  «  gré- 


gorien »  (tardif,  il  est  vrai,  et  datant  du 
xn®  siècle,  mais  d'une  arabesque  admi- 
rable) alternaient  avec  des  chansons 
et  madrigaux  de  la  Renaissance,  et  des 
airs  lyouis  XIII  avec  des  pièces  qui  sont 
l'honneur  de  notre  musique  moderne, 
le  madrigal  de  Charles  Bordes,  un  des 
rondeaux  de  Cl.  Debussy  d'après  Ch.  d'Or- 
léans (Dieu,  qu'il  la  fait  bon  regarder) 
ou  deux  subtiles  chansons  de  M.  Ravel. 
On  nous  en  promet  un  autre  pour  le  mois 
de  décembre.  Mais,  cette  saison  même 
(le  7  novembre  191 9),  ils  ont  donné  au 
Grand  Théâtre  de  I^yon  un  concert  qui 
fut  accueilU  avec   enthousiasme. 

Je  ne  dirai  aussi  qu'un 
La  mot    de    la    Manécanterie 

Mané-  des  Petits  Chanteurs  à  la 
canterie.  Croix  de  Bois  (97,  rue 
I^ecourbe),  cette  originale 
et  charmante  institution,  d'ailleurs  très 
connue,  et  qu'on  a  déjà  présentée  à  nos 
leqteurs.  Elle  a,  grâce  à  Dieu,  continué 
de  vivre  et  d'unir  au  bien  moral  les  bien- 
faits artistiques.  Je  ne  fais  qu'indiquer  les 
deux  concerts  qu'ils  ont  donnés  dans  la 
salle  de  la  Schola,  le  25  janvier  et  le 
15  février  :  des  programmes  copieux  et 
adroitement  composés  reliaient  de  la  plus 
souriante  façon  des  œuvres  anciennes, 
charmantes  et  subtiles,  à  la  subtilité 
différente  de  pièces  toutes  modernes. 

I,es     Amis     des     Cathé- 
Les  Amis    drales     (113,     avenue    du 
des  Cathé-  Roule,      à      Neuilly-sur- 
d raies.        Seine),  qui    groupent  sur 
leurs  listes  tant  de  noms 
distingués    (c'est    la    plus    aimable    des 
élites),     ont    repris    cette     année     leurs 
visites    aux    belles    églises    de     France, 
pour  lesquelles   le   maître  Jacques    Bel- 
trand  illustre  et  grave   les    plus   sédui- 
sants programmes  du  monde.  I,es  cau- 
series et  promenades  archéologiques  s'y 
accompagnent    d'auditions    excellentes , 
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dont  le  choix  et  l'exécution  font  honneur 
à  M.  I^etocart.  Je  n'insiste  pas  sur  le 
remarquable  concert  donné  en  juin  1920 
à  la  salle  Gaveau,  où  M.  Marcel  Dupré 
se  fit  entendre,  et  où  l'on  admira  le 
somptueux  Te  Deum  de  I^ully,  déjà 
chanté  à  Versailles  un  an  plus  tôt,  et 
le  Beatus  Vir  de  M.  A.  Charpentier 
(xvn^  siècle).  Je  ne  puis  m'arrêter  sur 
leur  visite  à  I^aon,  qui  fut  une  belle 
fête  de  musique  religieuse,  et  je  signale 
surtout  la  journée  plus  récente  de  Rouen 
(21  juin  1920)  où  la  «  station  »  principale 
eut  lieu  à  Saint- Ouen  :  une  audition  de 
M.  Marcel  Dupré,  d'admirables  exemples 
de  la  polyphonie  française  (particulière- 
ment les  motets  d'Aucousteaux,  qui 
furent  très  goûtés),  enfin,  une  très 
littéraire  et  très  suggestive  conférence 
de  M.  le  chanoine  Besse  («  Dieu  et  le 
musicien,  l'âme  est  symphonie  »,  publiée 
depuis  dans  la  Revue  de  Bourgogne), 
formèrent  un  ensemble  propre  à  ravir  les 
musiciens. 

J'ai  noté   plus   haut  le 
Les  Amis    bon  travail  accompli  par 
_de  l'Art      les    Amis    de    Part    litur- 
lîturgique.   gigue    en    faveur    de    la 
musique  d'église  et  signalé 
le    cours    de    chant    grégorien    professé 
sous    leurs     auspices    par    M"'^    Jtunel 
(professeur  à  la  Schola).  Il  me  suffira  de 
citer  ici  deux  de  leurs  réunions  les  plus 
récentes  :  d'abord  celle  de  Notre-Dame 
d'Auteuil   (20   novembre    1919)    présidée 
par  M'-'" /Roland- Gosselin;    elle   compre- 
nait :  l'office  de  Compiles,  un  fragment 
de  la  sonate  d'Eulès ^  (xvn®  siècle),  une 
instruction   de  Dom  Chauvin,   un   salut 
^  où  les  mélodies  grégoriennes  se  mêlaient 
à  des  œuvres  modernes  d'une  allure  très 
liturgique.   I^es  chants   étaient   exécutés 
par  la  Société  des  chœurs  religieux  d'Au- 
teuil,   sous    la    conduite    de    leur    bon 
directeur,    M.    Maurice    Schwab.   I^e   30 
mai    1920  eut  lieu  à  Saint- François  de 
Sales   une  suggestive  Réunion  des  scholce 
grégoriennes    (encore  sous   la  présidence 
de    My'^     Roland-Gosselin). 

On  a  signalé  encore  l'an 
LaCatltorîa.  dernier  la  Cantoria  (oeuvre 
d'art  et  de  charité,  où  l'on 
élève  et  où  l'on  forme  au  chant  religieux 
des  orphelins  de  la  guerre),  dirigée  par 
M.  Jules  Meunier,  maître  de  chapelle  à 
Sainte-Clotilde.  Je  noterai  seulement 
qu'elle  prit  une  part  active  au  Congrès 
de  Tourcoing  où  elle  exécuta,  de  concert 


avec  les  chœurs  de  Saint- Christophe, 
la  difficile  Messe  du  Pape  Marcel,  de  Pales- 
trina;  cette  exécution  fut  d'ailleurs  le 
point  de  départ  de  discussions  fructueuses 
sur  la  façon,  délicate  et  controversée, 
d'interpréter  la  musique  pales trinienne  ; 
une  sorte  de  leçon  de  chant  fort  piquante 
fut  même  —  ex  improviso  —  donnée  aux 
congressistes  par  le  maître  Dom  Refice, 
gardien   de    la    tradition   romaine. 

Il  m'est  impossible  de  signaler  ici  les 
principales  maîtrises  ou  groupes  de  chan- 
teurs qui  existent  à  Paris,  ou  les  princi- 
pales «  auditions  »  qui  ont  eu  lieu  dans 
les  églises.  Je  pense  y  revenir  en  une 
autre  occasion  et  je  crois  plus  utile  de 
noter  cette  année,  pour  l'exemple...,  ce 
qui  se  fait  en  province.  (Cf.  plus  bas). 

Une  très  curieuse  séance 
Un  concert  donnée  le  25  mai  1920  au 
religfieux  Salon  {Section  religieuse 
au  Salon,  de  la  Société  Nationale 
des  Beaux- Arts)  a  juste- 
ment attiré  l'attention  sur  la  Chorale  des 
Franciscains  de  Saint-  Germain-en-Laye, 
sur  son  directeur,  M.  le  chanoine  Clément 
Besse,  son  organiste,  M.  Albert  Alain,  et 
sa  principale  soliste,  M™^  Andrée  Soudin. 
En  des  morceaux  célèbres  de  Bach  et  de 
Schumann,  en  des  mélodies  religieuses, 
à  l'inspiration  charmante,  de  M.  Alain, 
cette  petite  société  a  montré  des  qualités 
remarquables  de  netteté,  de  souplesse,  de 
personnalité,  de  style  et  de  justesse  (il 
conviendrait  de  souligner  chacun  de  ces 
mots,  le  dernier  surtout,  le  plus  rare). 
Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  nouveau  en 
cette  audition,  c'est  la  manière  dont  on 
exécuta  (sans  accompagnement,  bien 
entendu)  plusieurs  pièces  grégoriennes 
choisies  parmi  les  plus  anciennes  et,  si  je 
puis  dire,  les  plus  authentiques  (trans- 
crites d'après  le  célèbre  manuscrit 
339    de   saint    Gall). 

Bien  qu'il  s'agisse  d'une 
Deja         œuvre     théâtrale,     il    est 
musique     impossible  de  ne  pas  men- 
religieuse    tionner  ici  l'un  des  événe- 
à  l'Opéra,    ments  les  plus  importants 
de  la  vie  musicale  en  ces 
derniers  temps  :  la  représentation  de  la 
Légende   de   saint    Christophe,    à   l'Opéra 
(première  soirée,  6  juin  1920).  Au  surplus, 
cette  œuvre  admirable,   de  la  forme  la 
plus   complexe  et  la  plus   riche   (où  se 
fondent     les     styles     anciens     et     mo- 
dernes en  un  tout  harmonieux),  de  l'allure 
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la  plus  neuve  et  la  plus  originale,  fruit 
de  longues  années  de  recherches,  où 
M.  Vincent  d'Indy  a  mis  le  meilleur  de  sa 
science,  de  son  âme  et  de  son  génie,  res- 
:  sortit  incontestablement  à  la  musique 
roilgieuse  :  non  seulement  par  son  livret 
(dû  au  compositeur  lui-même  et  dont 
en  sait  qu'il  suit  la  vieille  légende  en  la 
transformant,  en  la  chargeant  de  vastes 
symboles),  mais  par  son  inspiration  musi- 
cale profonde  qui  est  toute  chrétienne,  et 
même  par  certains  thèmes  et  certains 
procédés  (telles  les  formes  renouvelées  de 
l'ancien  oratorio,  ou  du  chœur  palestri- 
nien,  tels  surtout  les  beaux  motifs  em- 
pruntés au  répertoire  grégorien,  adroite- 
ment adaptés,  qui  jouent  ici  un  rôle  impor- 
tant et  donnent  à  l'ouvrage  une  vie  reli- 
gieuse singulière)  ;  la  souplesse  et  la  variété 
en  sont  remarquables,  et  le  ton  monte 
sans  effort  de  la  «  volupté  »  du  premier 
tableau  (sorte  de  curieux  ballet)  à  la 
prodigieuse  scène  de  martyre  qui  termine 
le  drame.  I^es  décors,  d'un  charme  et  d'une 
originalité  admirables,  ainsi  que  les  cos- 
tumes, sont  de  M.  Maurice  Denis.  C'est 
un  ensemble  de  premier  ordre.  Et  c'est 
un  beau  succès  d'avoir  fait  applaudir  et 
accueillir  avec  respect  sur  la  scène  de 
l'Opéra  une  œuvre  d'une  foi  si  haute  et 
d'une  si  noble  qualité.  I^e  public  a  été 
conquis  et  le  sort  de  la  «  légende  »  est 
maintenant  assuré. 


fc_  lyà  encore,  il  est  difficile 

Province  ^'^^^^  complet...  Car  le 
mouvement,  —  Dieu  soit 
loué,  —  s'étend  un  peu  partout  et 
rapidement.  Je  donne  seulement  quel- 
ques exemples  de  bon  travail.  En 
toute  justice  on  doit  commencer  par 
la  maîtrise  de  la  cathédrale  de  Dijon, 
déjà  ancienne,  toujours  parfaitement 
vivante,  patiemment  et  courageusement 
formée  par  un  musicien  des  plus  remar- 
quables, M.  le  chanoine  Moissenet.  Elle 
excelle  non  seulement  dans  le  chant  gré- 
gorien, mais  dans  l'art,  plus  difficile  et 
plus  complexe,  de  Palestrina  ou  de  Vit- 
toria.  «  C'est  notre  maître  à  tous  »,  disait 
au  Congrès  de  Tourcoing  l'abbé  Méfray, 
lui-même  excellent  maître  de  chapelle.  Et 
M.  Emmanuel  en  a  fait  le  plus  bel  éloge 
dans  l'article  déjà  cité  du  Correspondant  : 
il  faut  avouer,  d'ailleurs,  qu'une  telle 
perfection,  et  aussi  une  telle  probité  dans 
le  travail,  une  si  sage  lenteur  dans  la  pré- 
paration, et  un  tel  respect  de  l'art  sacré 
sont  encore  bien  rares  :  souhaitons  que 


cet  exemple  entraîne  une  généreuse  ému- 
lation. Mais  le  cardinal  Perraud  n'assu- 
rait-il pas,  au  rapport  de  M.  Méfray,  que 
«  la  simple  psalmodie  des  vêpres  par  la 
maîtrise  de  Saint  -  Bénigne  valait  le 
voyage  ».  J'en  sais  qui  l'ont  fait...  Et 
quelques-uns  en  particulier  pour  fêter, 
le  II  juillet  dernier,  les  vingt- cinq  ans  de 
maîtrise  de  M.  Moissenet. 


Écoles  et 
concours 
d'orgue. 


Il  serait  également  à  sou- 
haiter que  l'on  s'inspirât 
d'une  très  heureuse  ini- 
tiative due  à  M.  l'abbé 
Prieur,  de  Caen.  Son  Ecole 
d'orgue  et  de  musique  religieuse  (secréta- 
riat, i6,  rue  des  Carmes,  Caen),  fondée  en 
juillet  1917  sous  le  patronage  de  M^'  de 
Bayeux,  travaille  excellemment  à  former 
des  organistes  et  des  chantres,  selon  le 
vœu  du  Motu  proprio  (on  sait  que  Pie  X 
recommandait  de  «  soutenir...  par  les 
meilleurs  moyens  possibles  les  écoles 
supérieures  de  musique  sacrée  là  où  il 
en  existe  déjà  et  de  contribuer  à  en  fonder 
là  où  il  n'en  existe  pas  encore  »  :  la  forma- 
tion des  «  troupes  »  suivra  tout  naturelle- 
ment). lyCS  cours  d'harmonie,  d'harmo- 
nium (puisqu'on  ne  peut  se  passer  de 
l'harmonium...)  et  d'orgue  dirigés  par  un 
musicien  distingué,  M.  I^éon  Guillamne, 
ont  donné  déjà  des  «  sujets  »  assez  nom- 
breux et  assez  remarquables;  on  a  pu 
ainsi  procurer  de  bons  organistes  même 
à  des  paroisses  de  campagne,  résultat  fort 
pratique  et  qui  donne  à  réfléchir.  I^es  cours 
de  chant  grégorien  et  de  polyphonie  sont 
professés  par  M.  l'abbé  Prieur  :  on  a  pu 
former  ainsi  la  Schola  Saint-  Grégoire,  qui 
est  un  groupe  de  chanteurs  excellent. 
I^es  bons  effets  de  cette  organisation  (dans 
le  détail  de  laquelle  je  ne  puis  entrer)  ont 
été  appréciés  sur  place  et  justement  loués 
par  M.  de  I^ionCourt,  secrétaire  général 
et  inspecteur  des  études  à  la  Schola  Can- 
torum. 

Est-il  impossible  de  rêver  une  organi- 
sation semblable  pour  chaque  diocèse 
de  France?  Quels  bienfaits  en  résulte- 
raient, non  seulement  artistiques,  mais 
religieux  et  sociaux  ! 

Ces  deux  exemples  sont 
5  Quelques     caractéristiques  et  ils  suf- 
groupes      lisent  pour    mon   dessein. 
variés.       Je  termine  cette  partie  en 
signalant,      un      peu      au 
hasard,  et  comme   «  documents  »,    quel- 
ques   groupes    pris    volontairement   en 
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des  régions  différentes.  On  notera  que 
quelques-uns  sont  des  sortes  de  filiales 
de  la  Schola  Cantorum  ou  lui  sont 
rattachés  d'une  certaine  manière,  fût-ce 
simplement  par  des  liens  de  sympathie. 

Je  rappelle  d'abord  cette  belle  maî- 
trise, la  Tribune  de  Saint- Christophe,  de 
Tourcoing,  fort  bien  dirigée  par  M.  Wat- 
tinne,  qui  prit  une  part  si  active  au  Con- 
grès de  musique  sacrée  :  d'autres  groupes 
de  la  région  (ils  y  sont,  je  crois,  assez 
nombreux)  se  joignirent  souvent  à  elle 
au  cours  des  offices.  Je  note  seulement 
la  Schola  de  Lille,  dirigée  par  M.  l'abbé 
Bayart,  qui  comprend  un  ensemble  de 
cours  théoriques  et  pratiques  fort 
intéressants,  où  l'on  n'oublie  point  la 
liturgie  et  le  latin  d'église. 

Si  nous  descendons  d'une  traite  à 
l'autre  extrémité  de  la  France,  nous  y 
trouvons  ses  grands  scholcs  du  Sud- 
Ouest  qui,  au  témoignage  du  chanoine 
Marty,  ont  rendu  tant  de  services  pen- 
dant les  journées  grégorieimes  de  I^ourdes. 
(Saint-Jean-de-Iytiz,  Mazamet,  Nay,  Cas- 
telnaudary,  Bayonne,  Pau,  Perpignan, 
I^ambaye,  et  d'autres  encore). 

Au  surplus,  le  Midi  a  vu  l'essor  de  la 
musique  liturgique  s'amplifier  merveilleu- 
sement grâce  à  une  circonstance  fortuite. . . 
ou  providentielle  :  l'actif  et  savant  Dom 
lyUcien  David,  après  une  dure  et  glorieuse 
campagne,  comme  lieutenant  et  chef  de 
patrouilleurs,  fut  envoyé  en  garnison  dans 
le  Midi;  il  se  hâta  de  profiter  de  ce  demi- 
repos  pour  former  des  scholcB  dans  le 
pays  et  perfectionner  ou  rapprocher  fra- 
ternellement celles  qui  existaient  déjà. 
(Ces  curieux  et  édifiants  détails  nous  sont 
donnés  par  M.  Gastoué,  à  propos  du  Con- 
grès de  Tourcoing,  dans  le  Correspondant 
du  10  octobre  1920.) 

lya  COTE  BASQUE,  patrie  de  Charles 
Bordes,  est  comme  il  convient  particu- 
lièrement favorisée;  l'oeuvre  du  maître 
n'y  a  point  péri;  la  Schola  paroissiale  de 
Saint-Jean-de-I^uz  (actuellement  dirigée 
par  M.  Joseph  Civil)  mérite  d'attirer  l'at- 
tention ;  il  faut  noter  sa  journée  grégo- 
rienne du  31  août  19 19  (des  maîtres  s'y 
étaient  donné  rendez-vous  :  le  chanoine 
Victori,  de  Strasbourg,  qui  officiait;  M. 
Joseph  Bonnet,  qui  tenait  l'orgue,  et  Dom 
David  qui  dirigeait  les  chants).  Mais  on 
remarquera  surtout  la  Société  Charles 
Bordes,  déjà  ancienne  et  bien  connue  : 
je  signale  simplement  son  beau  concert 
du  29   août  1919  à  Saint-Jean-de-IyUz  : 


Légende  de  sainte  Cécile  de  Chausson, 
psamne  cl,  de  Franck,  et  chansons  bas- 
ques ;  programme  en  partie  répété  au  con- 
cert, très  réussi,  du  9  février  1920,  à 
Bayonne;  enfin  une  intéressante  audi- 
tion, —  chant  grégorien,  motets  et  can- 
tiques basques,  —  chez  la  directrice  de 
la  société.  M™®  Ducourau-Petit,  le  25  sep- 
tembre 1919,  à  Saint- Jean-de-IyUz. 

Rien  ne  nous  empêche  de  remonter  à 
lyAON,  où  un  excellent  musicien,  M.  l'abbé 
lyccoeur,  ancien  élève  de  la  Schola  Can- 
torum et  qui  dirigeait  encore  l'an  dernier 
les  Petits  chanteurs  à  la  Croix  de  Bois, 
est  en  train  de  former  une  bonne  maî- 
trise, en  sa  qualité  de  maître  de  cha- 
pelle de  la  cathédrale. 

Gagnons  maintenant  I'Est  le  plus  loin- 
tain, où  Mlle  Riquet,  professeur  à  la 
Schola  Cantorum,  émigré  régulièrement 
pour  porter  la  bonne  parole  à  des  groupes 
qui  se  réimissent  en  ime  Schola  de  Saint- 
Christophe. 

Puis  courons  vers  le  Sttd-Bst  et  la 
Provence,  qui  ne  veulent  point  être 
négligés;  nous  y  trouverons  des  groupes 
qui  nous  intéresseront,  par  exemple  la 
jeune  et  déjà  importante  chorale  de 
Bourg-Saint-Aiidéol,  dans  l'Ardèche  (ce 
n'est  pas  tout  à  fait  le  Sud-Est,  mais...), 
dirigée  par  M.  Chenivesse  (en  cette  petite 
ville,  amoureuse  de  musique,  M.  de  I^ion- 
court  avait  jadis  organisé  de  beaux  con- 
certs où  prirent  part  des  maîtres  fort 
réputés)  ;  voici  encore  la  Schola  proven- 
çale d'Arles,  qui  a  su  vaincre  des  routines 
obstinées  capables,  semblait-il,  de  lui 
barrer  la  route  et  qui  multiplie  les  con- 
certs, les  auditions  gi'égoriennes  ou 
palestriniennes  et  les  pieux  office^  (direc- 
teur, M.  l'abbé  Dagand).  —  Signalons  ici 
les  journées  grégoriennes  d'Ain  (8-12  avril 
1920)^  dirigées  par  Dom  David  et  qui 
furent  fécondes  (elles  comportaient,  avec 
les  offres  et  les  auditions,  des  leçons 
pratiques  et  des  causeries  liturgiques)  ; 
et  n'oublions  pas  la  tournée  de  confé- 
rences entreprise  aussitôt  après  par  le 
même  Dom  David  dans  plusieurs  villes 
de  Provence. 

Dans  le  Centre,  parmi  la  doucexu: 
spirituelle  et  la  poétique  indolence  des 
contrées  où  sourit  la  Ivoire,  l'activité 
artistique  est  remarquable  :  à  Angers  (où 
il  y  a  d'excellents  amateurs  et  dont  les 
«  Concerts  populaires  »  sont  réputés) 
comme  à  Tours,  on  aime  la  bonne  mu- 
sique; dans  cette  dernière  ville,  la  Schola 


Et  ait  :  Pacificus  :  ad  immolandum  Domino, 
(I  Reg.  16-5). 
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Saint- Odon  est  à  signaler.  (Ht  je  ne  veux 
pas  ignorer  la  chorale  d'enfants,  fonnée 
au  grégorien,  dans  Amboise,  par  M"®  Ga- 
beaud  et  M.  l'abbé  Bruneau.)  Un  peu  plus 
bas  sur  la  molle  rivière,  Nantes  est  aussi 
un  centre  musical  intéressant  :  un  groupe 
de  musiciens  y  a  fondé  récemment  une 
Revue  des  Maîtrises  que  je  mentionnerai 
de  nouveau  tout  à  l'heure;  la  Schola  de 
Nantes  (en  rapports  étroits  avec  la  Schola 
Caniorum  de  Paris)  est  une  société  impor- 
tante qui  comprend  jusqu'à  300  exécu- 
tants; elle  a  donné  une  série  de  concerts 
excellents,  dirigés  tour  à  tour  par  MM.  Max 
d'OUone,  André  Messager,  Philippe  Gau- 
bert  et  Vincent  d'Indy.  Ceci  n'est  pas 
spécialement  de  la  musique  religieuse,  ni 
surtout  liturgique.  Nous  y  reviendrons 
en  notant  le  bon  labeur  qu'accomplit 
M.  l'abbé  Méfray,  maître  de  chapdLle  aux 
Sables-d'Olonne,  et  à  quelque  distance 
encore  M.  l'abbé  Aigrain,  maître  de 
chapelle  à  Sainte- Radegonde  de  Poitiers, 
archéologue,  hagiographe,  helléniste  et 
critique  littéraire,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'être  un  musicien  averti  et  même 
un  excellent  compositeur. 

Mais  la  Dordogne,  que  nous  pouvons 
gagner  sans  faire  im  saut  trop  brusque,  est 
un  domaine  où  la  musique  est  fort  en 
honneur  et  depuis  longtemps  :  M.  l'abbé 
I^ouis  Boyer,  compositeur  et  maître  de 
chapelle  à  la  cathédrale  de  Périgueux, 
nous  l'a  rappelé  dans  un  rapport  spécial 
au  Congrès  de  Tourcoing  :  les  noms  de 
M.  le  chanoine  C.  Boyer  (ses  œuvres  de 


musique  religieuse,  ses  cantiques  sont  fort 
répandus)  et  du  compositeur  bien  connu 
F.  de  la  Tombelle  montrent  que  la  tradi- 
tion n'a  point  cessé;  la  rénovation  musi- 
cale y  a  été  activement  conduite. 

Bnfin,  car  il  faut  terminer,  nous  remon- 
terons volontiers  en  Nokmandif:  pour  y 
saluer,  et  y  applaudir,  la  belle  et  nom- 
breuse Schola  Cantorum  de  l'Orne,  fondée 
(et  toujours  dirigée)  par  M.  l'abbé  Marais, 
excellent  musicien,  organisateur  éner- 
gique et  convaincu.  Cette  société  propage 
la  musique  religieuse  dans  toute  la  région 
avec  un  heureux  succès.  I,es  8  et  9  juillet 
19 19,  elle  pouvait  donner  à  Séez  sa  cin- 
quantième audition  (on  y  remarqua 
surtout  son  exécution  des  Béatitudes; 
500  choristes  et  instrumentistes  avaient 
été  réunis).  I^'une  de  ses  plus  récentes 
manifestations  a  été  (fin  septembre  1919) 
la  «  première  audition  »  du  Monasterio- 
lum,  sorte  d'oratorio  d'une  forme  origi- 
nale, où  M.  Paul  Harel  évoque  en  de  très 
beaux  vers  les  vieux  apôtres  du  pays 
d'Ouche,  saint  :Évroul,  sainte  Opportune 
et  saint  Godegrand;  M.  de  la  Tombelle 
a  écrit,  sur  ce  poème  d'un  collaborateur 
qu'il  apprécie  et  auquel  il  a  recours  fré- 
quemment, une  fort  belle  musique. 

Dans  cette  revue  trop  sommaire,  on 
excusera  mes  omissions,  qui  ne  sont  point 
malveillance  :  je  n'ai  voulu  que  donner 
une  idée  de  la  variété  des  initiatives  en 
matière  de  musique  religieuse. 

Maurice  Brillant. 
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ENTRE   SOISSONS    ET    LE    CHEMIN    DES    DAMES 
(Premier  prix  du  Concours  n°  3) 


de  Soissons  au  Chemin  des  Dames.  Laf- 
faux,  dont  les  communiqués  ont  tant  parlé, 
est  l'une  des  huit  communes  desservies  par 
le  curé  de   Crouy.    Ces  communes  comp- 


Crouy,  resté  à  jamais  célèbre  à  la  suite  de  plus  nombreux.  Après  quelques  semaines; 
la  terrible  bataille  de  janvier  igi s,  est  le  le  culte  était  rétabli  dans  ses  parties  essen- 
centre  religieux  d'un  groupement  qui  s'étend    tielles    :    baptêmes,    mariages,    funérailles 

étaient  célébrés  avec  toute  la  régularité  et 
presque  la  solennité  d'autrefois. 

Les  premiers  temps,  les  offices  étaient 
quelque  peu  tristes  :  il  leur  manquait  le 
taient,  avant  la  guerre,  une  population  chant,  mais,  pour  soutenir  le  chant,  il 
d'environ  3.000  habitants,  dont  1.500  pour  fallait  un  harmonium.  Il  arriva  pour  la 
Crouy.  Actuellement  (15 
août  1920),  1.200  habi- 
tants environ  sont  ren- 
trés, dont  700  à  Crouy. 
La  plupart  habitent 
dans  des  baraques  en 
bois  :  quelques-uns  en- 
core dans  des  caves  ou 
dans  des  «  cagnas  ». 

Ceux  qui  n'ont  pas 
vécu  au  pays  des  ruines 
ne  peuvent  se  faire  une 
idée  des  difficultés  dont 
il  faut  triompher  pour 
faire  renaître  un  peu  de 
vie  en  ces  régions  dévas- 
tées. Lorsque  le  curé  de 
Crouy  revint  au  milieu 
de  ses  premiers  parois-. 


cérémonie  de  la  première 
communion  solennelle. 
Plusieurs  enfants,  qui 
avaient  été  évacués  aux 
quatre  coins  de  la  France, 
avaient  négligé  l'accom- 
plissement de  ce  grand 
devoir  :  ils  voulurent  le 
remplir  au  village  natal. 
Ce  jour-là  fut  un  jour  de 
grande  fête  :  des  chants 
superbes  rappelaient  la 
splendeur  et  la  joie  des 
anciens  jours  ;  les  assis- 
tants pressés  dans  la 
vaste  baraque  étaient 
émus  jusqu'aux  larmes. 

Tous  cependant  re- 
grettaient la  dispari- 
siens, il  trouva,  pour  la  célébration  du  culte,  tion  de  nos  chères  cloches  :  elles  manquaient 
une  vaste  baraque  Adrian  en  bois,  édifiée  à  la  fête.  Elles,  qui  chantaient  si  joyeuse- 
au  milieu  de  la  place  publique  :  sur  le  sol  ment  les  baptêmes  et  les  hy menées,  qui  pieu- 
nu  et  à  peine  nivelé  croissait  l'herbe  abon-  raient  avec  tristesse  nos  morts,  qui  tin- 
damment.  A  l'intérieur,  rien.  taient  pieusement  les  Angélus  et  appelaient 

les  fidèles  à  la  grande  prière  du  dimanche, 

*  *  ♦  nos  quatre  cloches  ont  été  enlevées  par  les 

Allemands  et  fondues,  sans  doute,  pour  faire 

Son  premier  soin  fut  de  rechercher  une    ^es  canons.   Les  oiseaux  sont  revenus  et 

table  pour  célébrer  la  Sainte-Messe.  L'Admi-    chantent  à  nouveau  dans  nos  plaines  déso- 

mstratton     des     Régions     libérées     offrit    Hes  ;  mais  à  quand  la  chanson  de  nos  vieux 

quelques  modestes  bancs.  clochers? 

Crouy  était  heureusement  adoptée  par  le 
département  de  l'Ain  qui  pourvut  généreu- 
sement aux  premières  nécessités  de  la  nou- 
velle église.  Peu  à  peu,  la  baraque  se  trans- 


ita haraqne-èglise  de   Crouy. 


A  six  kilomètres  de  Crouy,  grâce  à  la 
formait  :  un  parquet  cachait  la  misère  du  générosité  d'une  famille,  justement  célèbre 
sol  ;  un  autel,  fait  de  quelques  planches,  dans  la  région,  la  famille  Dormeuil,  une 
remplaçait  la  table  des  premiers  jours ,  baraque- église  a  été  édifiée  à  Montgarny, 
enfants  et  fidèles  venaient  chaque  dimanche    commune  de  Margival. 

Ut  impleas  votum  vel  pacificas  victimas. 
(Num.  15-8.) 
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C'est  là  que  les  pays  voisins  viennent  le    la  visite  cTtm  docteur  qui  s'intéresse  d'une 
dimanche    à    la    messe,    que    les    enfants   façon  régulière  à  leur  santé  et  à  leur  déve- 
assistent  aux  catéchismes  et  qu'ils  ont  fait,    loppement. 
cet   été,   leur  première  communion  solen- 
nelle, i^ 


C'est  là  aussi  qu'ont  lieu  les  baptêmes  et 
les  mariages  des  paroisses  voisines.  Pour  les 
enterrements,  le  curé  de  Crouy  se  rend  dans 
les  autres  communes  qui,  jusqu'ici,  n'ont 
pas  encore  d'église  :  Clamecy,  Braye,  Vuil- 
lery,  Terny-Sorny,  Neuville- sur- M argival 
et  Laffaux.  Lorsque  le  temps  est  favorable, 
l'office  des  funérailles  se  célèbre  en  plein 
air,  en  partie  près  de  la  demeure  du  défunt, 
en  partie  au  milieu  des  ruines  du  cimetière, 
près  des  tombes  béantes,  au  milieu  des  morts 
dont  l'horrible  guerre  n'a  pas  respecté  le 
dernier  sommeil. 

Quand,  sur  ces  ruines  d'une  pénétrante 
mélancolie,  le  prêtre  chante  /'Ego  sum  resur- 
rectio  et  vita,  il  semble  que  le  Christ  misé- 
ricordieux s'incline  un  instant  avec  une 
tendresse  infinie  sur  tous  ces  éprouvés  de  la 
guerre,  et  l'on  croit  entendre  sa  voix  conso- 
latrice :  «  Ayez  confiance  :  Celui  qui  est  la 
résurrection  et  la  vie  vous  voit,  vous  bénit, 
vous  soutient,  vous  qui  souffrez,  vous  qui 
êtes  accablés  sous  le  lourd  fardeau  de  toutes 
les  épreuves  et  de  toutes  les  tristesses.  Ayez 
confiance,  je  suis  la  résurrection  et  la  vie  : 
là  où  la  haine  a  accompli  son  œuvre  de 
mort,  l'amour  divin,  inspirateur  de  la  vraie 
fraternité,  réalisera  peu  à  peu  l'œuvre  de 
vie!  » 


Le  mouvement  de  rénovation  religieuse 
et  morale  aux  pays  dévastés  par  la  guerre 
est  favorisé  par  des  initiatives  privées  venues 
d'un  peu  partout.  A  Crouy,  en  parfait 
accord  avec  le  curé,  le  Comité  américain 
des  régions  dévastées  de  France  a  fondé  un 
foyer  civil  offrant  à  la  population  labo- 
rieuse du  village  de  saines  et  morales  dis- 
tractions. Tous  les  quinze  jours  environ, 
des  séances  cinématographiques  absolu- 
ment irréprochables  ou  des  concerts  du 
meilleur  goût  apportent  aux  âmes,  souvent 
fatiguées  des  luttes  de  chaque  jour,  un  peu 
de  réconfort  et  de  joie.  Une  bibliothèque, 
choisie  parmi  les  meilleurs  auteurs,  cir- 
cule dans  les  foyres  ouvriers,  y  répandant 
discrètement  la  lumière  du  vrai  et  l'amour 
de  ce  qui  est  beau  et  bien.  Une  école  ména- 
gère donnera  prochainement  aux'  jeunes 
filles  du  village  les  meilleures  notions 
d'économie  domestique  et  de  cuisine.  Chaque 
semaine,  les  petits  enfants  passent  au  foyer 


A  Margival,  l'apostolat  se  manifeste  sous 
une  autre  forme,  non  moins  généreuse  et 
non  moins  féconde.  D'admirables  femmes, 
anciennes  infirmières  de  la  guerre,  tra- 
vaillent avec  toute  la  générosité  de  leur 
cœur  aux  victoires  de  la  paix.  Elles  par- 
courent en  camion  les  villages  éloignés  des 
lignes  de  chemin  de  fer,  y  portant  metibles, 
linge,  produits  alimentaires.  Infirmières 
brevetées,  de  nuit  comme  de  jour,  elles  sont 
à  la  disposition  de  tous,  soignant  les  ma- 
lades et  les  blessés,  veillant  les  morts,  conso- 
lant ceux  qui  pleurent,  aidant  le  prêtre  dans 
sa  difficile  mission,  instruisant  les  petits  et 
les  humbles.  En  un  mot,  beaucoup  de  bonnes 
volontés  travaillent  à  la  renaissance  reli- 
gieuse et  morale  des  pays  visités  par  la 
guerre,  et  leurs  efforts  ne  restent  pas  sté- 
riles. 

Après  l'orage  épouvantable  qui  a  courbé, 
anéanti  les  moissons  des  apôtres,  la  semence 
jetée  de  nouveau  lève  et  pousse  :  c'est  le 
blé  qui  monte.  Il  monte  sous  le  soleil  de 
Dieu  qui  sourit  aux  efforts  de  ses  enfants, 
les  bénit,  les  féconde  et  laisse  entrevoir,  sur  : 
le  vaste  champ  où  se  poursuit  le  labeur  de  \ 
chaque  jour,  les  blonds  épis  de  demain, 
récompense  des  semeurs  infatigables,  de 
ceux  que  soutient  une  invincible  espérance. 

A  côté  des  foyers  qui,  lentement,  s'élèvent 
sur  les  ruines,  d'autres  foyers  renaissent, 
les  foyers  des  âmes  qu'illumine  la  lumière 
d'En-Haut  et  que  féconde  le  souffle  de 
l'Esprit. 

Les  fleurs  poussent  dans  les  ruines,  au 
sowffie  vivifiant  des  printemps,  et  dans  les 
âmes  s'épanouit  la  vie  chrétienne  sous  la 
douce  et  bienfaisante  influence  de  la  grâce 
de  Dieu. 

D.  I^EGRAND, 

Curé  de   Crouy    (Aisne). 


9 


ç 


Pour  voi  maladet,  pour  toi 
eeuvres,  pour  vous-même,  demandez  let  con-" 
Jllions   spéciales  el    tarif  de  gros  (gratis)   s 
^    k        PlMtrataole    OÉTRY 

i.  r.  de  Compiegne.  Paris 


In  sacrtficio^  in  libamine,   et  in  hostiis  pacipcis. 
(Num.  29-39.) 
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LES  AMITIÉS  CATHOLIQUES  FRANÇAISES 


Pliot   Haumngue. 
La  réception  des  Chevaliers  de  Colomb  par  le  Comité  des  Amitiés  catholiques  françaises. 
(De  gauche  à  droite  :  Mgr.  Julien,  M.  Flaherty,  Mgr.  Baudrillart,  Mgr,  Chollet,  M.  de  la  Gorce,  M.  Branly) 


L'Œuvre  de  la  Paix.  —  Quatre  années 
durant,  les  catholiques  français  ont  défendu, 
devant  les  neutres,  leur  pays  calomnié.  Ce  fut 
l'œuvre  du  Comité  catholique  de  propagande 
française  à  l'étranger^  qui,  sous  la  direction 
vigoureuse  de  Mgr.  Baudrillart,  a  -poursuivi, 
pour  l'honneur  du  nom  français,  une  croisade 
que  nous  avons  racontée  l'an  dernier. 

Le  26  février  1920,  ce  Comité  tenait,  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris,  sa  dixième  assemblée 
générale.  Au  cours  de  cette  séance,  il  décidait 
de  se  transformer,  pour  continuer  son  oeuvre 
et  de  devenir  le  Comité  catholiqtie  des  Amitiés 
françaises  à  V étranger.  Ce  changement  d'appel- 
lation était,  à  lui  seul,  l'indication  d'un  pro- 
gramme. 

«  Ce  nom  d'Amitiés  catholiques  françaises.! 
écrivait  en  avril  1920,  Mgr.  Baudrillart.,  suffira 
à  montrer  combien  pacifiques  et  respectueuses 
des  droits  de  tous  sont  nos  intentions.  Aux 
luttes  sanglantes  de  la  guerre  .'survivent  d'autres 
luttes,  plus  âpres.,  hélas  !  que  nous  ne  l'aurions 
imaginé.  Si  nous  voulons  que  la  France  conserve 
la  place  que  lui  ont  méritée  son  héroïsme  et  ses 
sacrifices,  ne  souffrons  pas  que  son  prestige 
moral  soit  diminué.  Agissons  de  telle  sorte 
qu'en  tout  pays,  nul  homme  honnête  et  religieux 
ne  puisse  regretter  notre  victoire.  » 

Parler  ainsi,  c'était  répondre  au  désir  de  tous 
les  correspondants  du  Comité,  épars  à  travers 
le  monde  et  qui,  religieux  français  ou  catholi- 


ques étrangers,  souhaitaient  voir  se  poursuivre 
une  entreprise  dont  ils  avaient  pu,  mieux  que 
personne,  apprécier  les  résultats.  C'était  enfin 
entrer  aussi  dans  la  pensée  du  Souverain  Pon- 
tife Benoît  XV  qui  n'amb'tionne  rien  tant  que 
ces  contacts  intellectuels  destinés  à  rapprocher 
les  uns  des  autres  ceux  qui,  à  travers  le  monde, 
séparés  par  les  frontières  nationales,  sont 
unis  par  les  liens  d'une  même  foi. 

Une  revue.  —  Mais,  des  déclarations  de 
principe,  il  importait  de  passer  aux  actes.  Le 
nouveau  Comité,  ayant  augmenté  ses  forces 
par  l'addition  de  nouveaux  concours,  tels  que 
ceux  de  M.  le  Chanoine  Gollin,  sénateur  de  la 
Moselle,  de  M.  l'Abbé  Wetterlé,  député  du  Haut- 
Rhin,  de  MM.  Duval-Arnould  et  Marc  Sangnier, 
députés  de  Paris,  de  M.  le  baron  Seiilières,  de 
l'Institut,  de  M  Eugène  Duthoit,  président  de 
la  Commission  générale  des  Semaines  so- 
ciales, se  mit  à  l'œuvre  sans  tarder. 

Au  mois  d'avril  1920,  paraissait  le  premier 
numéro  de  la  revue  mensuelle  qui  lui  sert 
d'organe,  les  Amitiés  catholiques  françaises  et 
cette  revue  trouvait  immédiatement,  en  France 
et  à  l'étranger,  un  public  nombreux. 

Ces  prenîiers  résultats,  tout  encourageants 
qu'ils  soient,  sont  encore  insuffisants.  Les 
Amitiés  catholiques  françaises  doivent  être  le 
lien  entre  les  catholiques  français  et  les  catho- 
liques étrangers,  auxquels  elle  est  ouverte  et 
qui  auront  à  cœur  d'y  écrire  et  de  la  propager. 


Misi  ergo  nuntios. . .  ad  Sehon  regem  Hesebon  verbis  pacipcis,  dicens. 
(Deut.   2-26.) 
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Un  centre  de  presse  et  d'informa~ 
tion. —  La  publication  périodique  de  la  Revue 
les  Amitiés  n'esl  qu'une  des  Termes  de  l'action 
de  rapprocheraeiu  international  que  le  Comité 
catholique  a  entreprise,  par  la  presse. 

Non  seulement  les  collaborateurs  du  Comité, 
M.  Franrois  Veuillot,  son  sous-directcur,  i\l.  le 
Chanoine  Griselle,  son  secrétaire  général, 
M.  le  Chanoine  Beaupin  et  M.  Georges  Hoog, 
ses  secrétaires  permanents,  ont  continué  de 
fournir  régulièrement  des  articles  et  des  chro- 
niques aux  journaux  et  aux  revues  étrangers, 
qui  les  utilisent  avec  reconnaissance  et  satis- 
faction, mais  une  feuille  hebdomadaire  a  été 
créée,  qui  porte  le  titre  d'Informations  reli- 
gieuses hebdomadaires  françaises  et  étrangères 
et  qui,  accompagnée  d'une  Correspondance 
sociale  que  rédige  M.  Ph.  de  Las-Cases,  est 
envoyée  chaque  semaine,  par  les  soins  de 
VOffice  central  de  la  Presse,  à  plusieurs  cen- 
taines de  journaux  et  de  revues. 

Par  ailleurs,  le  Comité  est  devenu  l'informa- 
teur religieux  attitré  de  plusieurs  organisa- 
tions de  presse  étrangères,  telles  le  Catlwlic 
News  Service,  de  Londres  et  le  Bureau  de 
Presse  du  National  Catlwlic  Weifare  Council, 
de  Washington,  auquel  l'un  de  ses  collabora- 
teurs envoie  chaque  semaine  des  articles  et 
des  cablogramraes  qui,  reproduits  dans  le 
bulletin  hebdomadaire  du  National  Catholic 
Weifare  Council,  sont  ensuite  utilisés  par  une 
soixantaine  de  journaux  des  États-Unis. 

Il  y  a  là,  on  en  conviendra  sans  peine, 
l'amorce  d'une  grande  œuvre  dont  le  bénéfice 
moral,  pour  la  France,  est  d'ores  et  déjà 
considérable. 

Pour  faire  connaître  la  France  catho- 
lique. —  Les  difficultés  présentes  de  l'édition 
n'ont  pas  permis  cette  année  au  Comité 
catholique  la  publication  de  nombreux  ou- 
vrages. 11  a  cependant  fait  paraître  deux 
volumes,  d'un  genre  fort  différent,  dont  il 
n'est  pas  exagéré  de  dire  qu'ils  ont  eu,  l'un  et 
l'autre,  un  sérieux  retentissement. 

Ce  fut  d'abord,  en  décembre  1919,  VAlmanach 
catholique  français  pour  1920,  dont  40.000 
exemplaires  ont  été  répandus  à  travers  le 
monde  et  dont  l'effet,  en  France  et  à  l'étranger, 
a  été   considérable. 

L'ouvrage  de  M.  Priim,  le  Veuvage  de  la 
Vérité,  dans  lequel  l'ancien  député  luxem- 
bourgeois a  dit  son  indignation  pour  la  violation 
de  la  neutralité  belge,  largement  répandu  dans 
les  provinces  rhénanes  et  en  Suisse  aléma- 
nique, y  a  provoqué  bien  des  examens  de 
conscience  et  éclairé  bien  des  esprits. 

En  dehors  de  la  diffusion  de  ces  deux 
;  ouvrages,  le  Comité  a  commencé  la  publication 
de  plusieurs  séries  de  brochures. 

La  première,  qui  a  pour  titre  :  Les  Œuvres 
catholiques  françaises,  est  destinée  à  faire 
connaître,  spécialement  à  l'Alsace  et  à  la 
Lorraine,  les  diverses  œuvres  d'enseigne- 
ment, d'apostolat,  de  charité  qui  existent 
en  France.  La  seconde,  les  Nouvelles  gloires 
de  l'Église  de  France,  est  formée  par  des 
biographies  de  personnages  français  que 
l'église    a    appelé    ou    appellera    bientôt   à 


l'honneur  des  autels.  La  troisième,  les  Auteurs  \ 
catholiques  français,  renferme  la  biographie  : 
et  la   bibliographie   des  auteurs   catholiques 
français    contemporains. 

Dans  les  pays  issus  de  l'ancienne  Autriche 
et  de  l'Empire  Ottoman,  tant  que  durèrent 
les  hostilités,  tout  fut  inconnu  de  ce  qui 
regarde  les  événements  de  1914-1019,  tels 
qu'ils  se  sont  déroulés  dans  le  camp  des 
alliés.  Les  missionnaires  français,  à  leur  retour 
en  Palestine,  en  Syrie,  "à  Constantinople,  ont 
trouvé  leurs  bibliothèques  dispersées  et  les 
populations  dans  l'ignorance  de  toutce  qu'elles 
avaient  besoin  de  connaître.  Le  Comité  catho- 
lique s'est  efforcé  de  les  pourvoir  de  livres  et 
de  brochures  et  il  a  rendu,  par  là,  à  la  cause 
française,  un  service  inappréciable.  Il  a  fait 
de  même  en  Pologne,  en  Tchéco-Slovaquic  et 
en  Yougo-Slavie  où  le  clergé  et  les  catholiques 
ont  lu  avec  avidité  tout  ce  qui  leur  a  été 
expédié  par  ses  soins. 

Outre  ces  envois,  d'autres  ont  été  faits,  sur 
les  indications  des  correspondants  du  Comité, 
à  plusieurs  centaines  de  bibliothèques  d'Uni- 
versités et  d'établissements  scolaires,  àtravers 
le  monde  entier  et  notamment  en  Amérique 
du  Sud,  aux  États-Unis,  au  Canada,  en 
Hollande,  en  Espagne  et  dans  les  pays 
Scandinaves. 

Missions  à  V Étranger.  —  Des  relations 
purement  littéraires.  11  faut  des  visites 
réciproques.  Le  Comité  catholique  s'est  ap- 
pliqué à  multiplier  ces  <îontacts  féconds  et, 
à  ce  point  de  vue,  l'année  1920  a  été  marquée 
par  plusieurs  événements  notables. 

Au  Canada.  —  Un  prêtre  du  diocèse 
d'Amiens,  M.  l'abbé  Martial  Levé,  est  allé 
prêcher  avec  succès  la  station  de  Carême  à 
IVotre-Dame  de  Montréal,  Fort  bien  accueilli 
par  nos  amis  canadiens,  parmj  lesquels  il  a 
fait  un  séjour  de  quatre  mois,  de  février  à 
juin  1920,  M.  l'abbé  Levé  a  donné  soixante- 
cinq  sermons  ou  conférences. 

En  Bohême.  —  Durant  les  dernières 
semaines  de  ce  même  Carême,  un  autre  prêtre 
français,  M.  l'abbé  Jean  Barrallon,  du  diocèse 
de  Lyon,  séjournait  à  Prague  et  y  donnait,  dans 
l'église  des  Pères  Croisiers,  du  dimanche  de 
la  Passion  au  dimanche  de  la  Pentecôte,  une 
série  de  conférences  qui  ont  attiré  autour  de 
sa    chaire  un   nombreux  auditoire. 

M.  l'abbé  Barrallon,  fort  bien  accueilli  par 
Mgr.  Kordac,  archevêque  de  Prague,  et  par 
les  autorités  tchèques  et  françaises,  fit  encore 
trois  conférences  au  clergé  et  une  aux  étu- 
diants. Avant  de  quitter  Prague,  il  participa  à 
une  fête  organisée  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc,  sous  la  présidence  de  Mgr.  Zavoral. 

Les  voyages  de  Mgr.  Baudrillart.  — 

Cette  belle  manifestation,  à  laquelle  assis- 
tèrent M.  Pozzi,  chargé  d'affaires  français  et 
M.  le  général  Pelle,  chef  de  notre  mission  mi- 
litaire devait  avoir  un  lendemain.  Au  mois 
d'août  1920,  les  catholiques  tchèques  invi- 
tèrent Mgr.  Baudrillart  à  venir  à  Prague  pour 
y  prendre  part  à  leur  premier  grand  congrès 
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national.  Le  directeur  du  comité  catholique  a 
raconté  lui-même,  dans  la  Croix  et  dans  la 
revue  les  Amitiés,  son  voyage  et  la  série  des 
manifestations  religieuses  et  p:Uriotiques  qui 
se  sont  déroulées  sous  ses  yeux.  Il  a  dit  l'ac- 
cueil  de  Tarchevéquede  Prague,  Mgr.  Kordac, 
du  nonce  du  Saint-Siège,  Mgr.  Micara,  et  du 
ministre  des  Affaires  étrangères  de  la  jeune 
république,  M.  Benès.  11  a  décrit  ce  cortège 
grandiose  qui  parcourut  la  ville  de  Prague, 
et  qui  comprenait  vingt-cinq  mille  personnes 
et  les  acclamations  dont  il  fut  lui-même  salué, 
comme  représentant,  en  cette  circonstance, 
de  la  France  catholique.  La  mort  du  cardinal 
Amette,  qui  survint,  pendant  ce  congrès,  y 
causa  une  émotion  profonde,  qui  se  traduisit 
par  d'émouvants  témoignages  de  sympathie 
envers  l'illustre  défunt  et  envers  notre  pays. 

Au  reste,  au  cours  de  cette  année  19"20, 
Mgr.  Baudrillart  a,  plus  que  quiconque,  parmi 
les  membres  du  comité,  payé  de  sa  personne. 
Il  a  donné  des  conférences  en  Alsace,  en  Lor- 
raine et  en  Belgique  et  outre  le  voyage  à 
Prague  que  nous  venons  de  rappeler,  s'est 
rendu  en  Pologne  où  il  est  demeuré  une  hui- 
taine de  jours,  au  début  du  mois  de  mai.  Sa 
conférence  à  Varsovie,  dans  la  salle  Philar- 
monia  en  présence  du  Cardinal  Kakowski,  de 
Mgr.  Uatti,  nonce  du  Saint-Siège,  du  général 
Henrys,  chef  de  notre  mission  militaire,  fut 
l'occasion  d'une  belle  manifestation  de  sym- 
pathie f  lanyaise. 

Le  gouvernement  français  se  devait  à  lui- 
même  de  donner  à  Mgr.  Baudrillart,  un  té- 
moignage de  la  gratitude  nationale  pour  tant 
de  services  érainents  rendus  par  le  directeur 
du  comité  catholique,  pendant  et  depuis  la 
guerre,  à  notre  pays.  Au  mois  de  septembre 
dernier,  il  lui  conférait  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Ce  fut  la  reconnaissance  officielle 
des  services  rendus  à  la  cause  française  par 
le  comité  dont  Mgr.  Baudrillart  est  l'àme.  Les 
collaborateurs  de  Mgr.  Baudrillart  savent, 
jiiieux  que  personne,  ce  que  le  comité  catho- 
lique doit  à  son  action  propre  et  quel  labeur 
il  s'impose  pour  conduire  la  tâche  commune. 

En  Italie  et  en  Amérique  du  Sud.  — 

Outre  ces  missions  en  Pologne,  en  Tchéco- 
slovaquie et  au  Canada,  le  comité  en  a  encore 
organisé  deux  autres,  l'une  dans  l'Italie  du 
Nord,  confiée  à  M.  l'abbé  Botinelli,  aumônier 
du  lycée  Janson-de-Sailly,  qui  eut  lieu  au  mois 
d'août  et  qui  permit  à  cet  ecclésiastique  de 
reprendre  un  fructueux  contact  avec  nos  amis 
de  Vérone,  de  Pige  et  de  plusieurs  autres 
villes;  l'autre  dans  l'Amérique  du  Sud,  ac- 
complie par  M.  Gustave  Gautherot,  professeur 
d'histoire    à    l'Institut  catholique   de    Paris. 

Nos  Amis    étrangers   chez   nous.   — 

Par  ailleurs,  le  Comité  catholique,  en  union 
avec  l'Institut  catholique  de  Paris,  a  tra- 
,  vaille  à  faire  connaître  au  grand  public  fran- 
çais les  œuvres  et  les  travaux  des  catho- 
liques étrangers. 

C'est  sous  ce  double  patronage  du  Comité 
et  de  l'Institut  que  furent  données,  à  l'Ins- 


titut catholique,  les  conférences  de  M""  Biermé, 
sur  les  liens  esthétiques  entre  la  Belgique  et 
la  France  et  le  cours  de  M.  le  chanoine  Char- 
tier,  vic(!-recleur  de  l'Université  de  Montréal, 
sur  le  Canada  autrefois  et  aujourd'hui. 

Ce  dernier  cours  fut  inauguré  le  10  avril, 
sous  la  présidence  de  Mgr.  Baudrillait,  en  pré- 
sence de  Sir  Lomer  Gouin,  premier  ministre 
de  la  province  de  Québec,  et  de  M.  Ph.  Boy, 
commissaire  général  du  Canada  en  France. 

Les  Chevaliers  de  Colomb.  —  Le  ven- 
dredi 10  septembre  enfin,  avait  lieu,  dans  les 
bâtiments  et  les  jardins  de  l'Institut  catho- 
lique de  Paris,  une  splendide  manifestation  de 
l'amitié  franco-américaine.  Ce  jour-là,  le  Co- 
mité catholique  et  l'institut,  reçurent  solen- 
nellement, à  la  fin  de  leur  séjour  en  France  et 
en  Europe,  la  délégation  des  Chevaliers  de 
Colomb  qui  venait  de  parcourir  les  champs 
de  bataille  de  la  grande  guerre  ainsi  que  les 
régions  dévastées  et  de  se  rendre  en  pèle- 
rinage à  Borne  et  à  Lourdes. 

En  présence  de  Mgr.  Chollet,  archevêque 
de  Cambrai,  de  Mgr.  Julien,  évéque  d'Arras, 
et  d'un  grand  nombre  de  notabilités  pari- 
siennes, membres  de  l'Académie  française,  et 
de  l'Institut  de  France,  curés  de  Paris, 
hommes  d'œuvres  et  hommes  politique,  Mgr. 
Baudrillart  lut  une  éloquente  adresse  à 
M.  Flaherly,  Chevalier  suprême,  et  aux  Che- 
valiers de  Colomb.  Il  leur  offrit  en  même 
temps  une  belle  réplique  de  bronze  de  Fré- 
miet,  a  Le  Chevalier  au  Credo  ». 

M.  Flaherly,  au  nom  de  ses  compatriotes, 
remercia  Mgr.  Baudrillart  et  se  plut  à  redire 
l'inoubliable  souvenir  qu'il  emportait,  ainsi 
que  ses  amis,  de  son  séjour  en  France,  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  vu  et  entendu,  de  l'ac- 
cueil qui  lui  avait  été  fait  partout,  tant  par 
les  autorités  civiles  que  par  les  autorités  reli- 
gieuses et  militaires.  Il  rappela  enfin  la  pro- 
messe faite  par  les  Chevaliers  de  Colomb  de 
se  faire  aux  États-Unis,  selon  ses  propres 
expression,  «  les  apôtres  de  la  France  »  pro- 
naesse  qui,  nous  le  savons,  a  été  loyalement 
tehue. 

Après  Mgr.  Baudrillart  et  M.  Flaherly,  par- 
lèrent encore  le  révérend  Kirwin,  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Galweston.  Mgr.  Chollet, 
archevêque  de  Cambrai,  M.  Boutroux,  de 
l'Académie  française.  Puis,  on  se  répandit 
dans  les  jardins  de  l'Institut  où  un  lunch  fut 
servi  aux  invités  du  comité. 

Telle  fut  cette  réception,  toute  do  charme 
discret  et  d'intimité  cordiale.  Elle  marque 
bien  l'esprit  dans  lequel  veut  travailler  le 
Comité  catholique  des  Amitiés  françaises  à 
l'étranger  ;  son  dessein  demeufe  de  gagner  à 
la  France  de  nouvelles  et  plus  actives  sym- 
pathies, d'aider  à  la  faire  connaître,  pour  , 
qu'elle  soit  mieux  aimée  et,  d'autre  part,  de 
contribuer  à  faire  connaître  et  aimer  les  ca- 
tholiques étrangers  aux  catholiques  français 

E.  Beaupin, 

Si'crétaire  permanent  du  Comité. 


Paris.  —  Imp.  Paul  Dupont  (Cl.).  —  9.11 
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ACIERS  MARTIN 

en  lingots,  billettes,  plats,  ronds,  carrés,  cornières, 
profilés  I  et  U,  feuillards 


HAÏLS  ET  ACCESSOIRES  DE  VOIE 


APPAREILS  DE  VOIE 

(Croisements,   Changements,  etc.) 
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ayant  été  témoin  en  Orient  de  cures  véri- 
tablement merveilleuses,  se  fait  un  devoir 
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parer soi-même  avec  des  plantes.  Écrire  : 
LEGOMTE,  79,  rue  Belliard,  Paris." 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

X  Contre  les  Maux  d'estomacs,  % 

X        Migraines,  Névralgies,  Douleurs,  X 

♦  PRENEZ  # 

I  Les  PASmiES  JEANNE-D'ARG  | 

♦  aux  plantes  concentrées          X 

X  Vente  dans  toutes  bonnes  Pharmacies  ♦ 
$♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


« 


-        Poor  vo«  mailade*,  pour  vo« 
ceuvres,  pour  vous-même,  demanJei  le»  eon^ 
Jitioiis   spéciales  ei    larif   de  gro»  (gratit)   à    l»J 
Pharaaacle    DÉTRY 

î.  r.  de  Compiegne.  P»rl« 
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PILULES  VÉGÉTALES  de  i  abbaye  de  CLERMONT 
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Lab!!!  THÉZÉE  à  LAVAL  (Mayenne) etdn^^^Pham'^^  Prix  7^'' 

6  boîtes  40 /rs  franco  contre  mandat  postal. 


XI  .A.  ^  I  T.A.rr  X  o  IV  S 

HYGIÉNIQUES  àTorr^hé 

LES  MEILLEURES  HABIJATIOhS  AUX  MEILLEURS  PRIX 
Nouveaux  types,  de  tous  prix,  avec  plans 
Maisons,  Villas,  Cottages,  Cités,  Usines,  etc. 

L'Album  A  :  9  fr.  60  -  L'Album  B  :  20  te.  60 
CONSTRUCTION    PARTOUT 

Usines  modernes,  Installations  électriques,  Chauffage  etc. 

:  UNION  PARISIENNE  D'ARCHITECTURE 

236,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (vu») 
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Directeurs 

d'Œuvres  :  Vous  préparez  un  congrès. 
Militants         Vous   organisez 

et  des  conférences 

Hommes  d'action  :  et  des  meetings. 

Industriels        Vous  réunissez  votre 
et  conseil 

Commerçants  :      d'administration 
Et  pourpublierun  compte-rendu  des  séances, 
dresser  un  procès-verbal  des  délibérations, 
faire  exécuter  les  décisions  votées,   vous  n'a- 
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Reconstituez 

voire    CUISIBÏE 


Casseroles  bordées 

avec  bec  aluminium  pur,  entièrement  poli, 
queue  feuillard. 

La  série  (5  casser,  de  12  à  20  c /m).  24  75 

Casseroles  fortes 

avec  bec  aluminium  pur,  enticremonl  poli, 
queue  aluminium  fondu. 

La  série  (5  casser,  de  l-2à20c/m) 

pesant  1  k.  750)  .   .   .  42      » 

Cuillère  à  pot  forte 
aluminium  pur,  poli,  en  10  c/  m.  .      2  50 

Éeumôire  forte 

aluminium  pur,  poli,  en  11  c/m.  .      2  50 
"W    PRIX   RENDU  FRANCO   POSTAL  GARE  î 


à  envoyer  avec  commande  | 
et  mandat  au  nom  de     s 
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:  PARIS  : 
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Mayeul  Lamey  (Dom). 


La  Mère  Marie  du  Sacré-Cœur,  de  1895 
à  1901.  Une  Religieuse  réformatrice. 
Lettre-préface  de  M.  le  Chanoine  Fré- 

MONT. 

Un  volume  in-8,  broché 10      » 

L'Apostolat  d'un  malade.  Louis  Peyrot 

(i888-i9i6). 
Un  volume  in- 16 6      » 

H.D.  Lacordaire.  Étude  biographique  et 
critique. 
Un  vol.  in-8,  broché,  orné  d'un  portrait.       6      » 

Un  prêtre  continuateur  de  Le  Play. 
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Figures  épiscopales  du  XIX»  siècle. 
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Edouard  Lonoiselée.  Séminariste-soldat 
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Un  volume  in-i6,  broché 4  50 
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Un  volume  in-i6,  btoché 6      n 
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Le  Prix  du  Livre 


Pour   produire   leurs    Livres,   les  Éditeurs 
sont  obligatoirement  tributaires  de  trois  indus- 
tries :  celle  du  Papier,  celle  de  l'Imprimerie, 
celle  du  Cartonnage. 
En  1920  : 

Sur  les  prix  de  1914,  l'industrie  du  Papier  a 
(\es  ruajorations  de  800  à  1300  pour  cent 
(suivant  nature.) 

Sur  le  prix  de  1914,  l'Imprimerie  (suivant 
l'importance  des  tirages  ou  des  réimpressions) 
a  des  majorations  de  300  à  500  pour  cent. 

Sur  les  prix  de  1914,  l'industrie  du  Cartonnage 
a  des  majorations  de  400  à  500  pour  cent. 

Les  Éditeurs  de  liores  classiques  ont 
majoré  leurs  prix  de  278  pour  cent 
seulement  sur  les  prix  de  1914. 

11  est  indispensable  que  tous  les  acheteurs 
de  livres  connaissent  ces  chitîres  et  sachent 
que  si  les  Editeurs  de  livres  classiques 
n'avaient  pas  la  possibilité  de  faire  établir  en 
ligne  de  compensation  des  prix  moyens^  les 
ouvrages  imprimés  soit  avant  la  guerre,  soit 
pendant  la  période  où  les  prix  fabuleux  du 
papier,  de  l'impression  et  du  cartonnage  n'a- 
vaient pas  encore  atteint  les  taux  actuels,  ils 
auraient  été  contraints  de  vendre  avec  une 
majoration  de  500  à  600  pour  cent, 
minimum 

[D'après  une  note  du  Syndicat  des  Éditeur».) 


MARIAGES 


HONORABLES  Riches  et  de  toutes 
Conditions,  Facilités  en  France,  sans 
rétribution  par  œuvre  philanthro- 
pique avec  discrétion  et  sécurité. 
Ecrire  RÉPERTOIRE  PRIVÉ,  30, 
Avenue  du  Bel -Air,  BOIS- 
GOIiOMBES  (Seine). 
{Réponse  sous  pli  fermé  sans  signe  extérieur.) 


Voir  aux  pages  XXVII,  XXVIII, 
XXIX,  XXX  les  Conditions  des 
CONCOURS  de 

l'ALMAMCH  UTHOLIOUE  FRANÇAIS 


pour     1  921 


XXXVIi 


Pour  vpa  mtUadea,  pour  vos 
0»uvr«>,  pour  Toas-même,  deiiiauJez  les  eori 
ilitions   S|.eci«lej  et    tarif  de  gros  (grutit)   4    |»J 

*,  r.  de  Compiegne.  P«rJ« 


GAUTHIER-VILLARS&C^ LIBRAIRES  ÉDITEURS 

Magasin  de  Vente  :  107,  Boulevard  Saint-Germain,  PABjS  (6') 


GHANCEREL  (Lucien). 

Traité  pratique  de  sylviculture. 

Un  vol.  in-4°  raisin  (aSoxiOa)  de  VIII-374 
pages,  avec  ^5  figures  dans  le  texte, 
broché 10  50 


GHANCEREL  (Lucien). 

Flore  forestière  du  globe. 
Un  vol.  in-4»  raisin  (250x162)  de  IV-jSS 
pages,  broché 22  50 


GOURQUIN  et  DURÉDAT. 
Technique  et  pratique  de  la  magnéto 
à  haute  tension. 

Un  vol.  in-i6  double-couronne  (i8oxii5) 
de  116  pages,  avec  3;  figures  dans  le 
texte,  broché 3    » 


DELACRE  (Maurice). 

Histoire  de  la  chimie. 

Un  vol.  in-8°  carré  (225xi4o)  de  XVI-632 
pages,  avec  i4  figures  dans  le  texte, 
broché 18    » 


DUGLAUX  (J.). 

Les  ^colloïdes. 

Un  vol.  in-i6  double-couronne  (i85xii5) 
de  Vin-488  pages,  avec  12  figures  dans 
le  texte,  broché  . 7    » 


Dernières  Nouveautés  : 

GHERSI  (J.). 

Recettes  utiles. 

Un  vol.  in-i6  double-couronne  (i8oxii5) 
de  5o8  pages,  avec  26  figures  dans  le 
texte,  broché 5    » 


KLING  (André). 

Les  progrès  de  la  chimie  en  1918. 
Un  vol.  in-S»  carré  (225^ i4o)  de  XlV-322 
pages,  broché 15^» 

NOÉ  et  TROGH. 

Pieux  et  sonnettes. 

Un  vol.  in-8°  raisin  (25oxi6a)  de  X-348 
pages,  avec  269  figures  dans  le  texte, 
broché •     15  •" 

MOUNIER  (J.). 

Les  graphiques  du  patron. 
Un  vol.  in-4°  raisin  (325X25o)  de  24  pages, 
dont  7  de  graphiques,  broché.  .  .    6    » 

PROUST  (Georges). 

L'or. 

Un  vol.  in-8»  carré  (225xi4o)  de  32o  pages, 
avec   3;   figures   dans    le  texte, 
broché 7  50 


PASCAL  (A.-E.)    —  Vingt  ans  de  pratique  de  l'automobile.  Un  vol.  in-8''  oblong 
(i4oX25o)  de  20  pages,  cartonné   ,.,..- 1  20 


VIARD  (Henri).  —  Vocabulaire  en  cinq  langues  de  télégraphie  et  téléphonie  sans 
fil.  Un  vol.  in  8°  carré  oblong  (140X225)  de  Xn-io8  pages,  cartonné  ....     7  50 


Majoration  temporaire   I  OO  0/0 
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La  France  est  le  pays  de  TOrdre 


f» 


a  dit  l'industriel  américain  Gary. 

LA  NOUVELLE  LIBRAIRIE  NATIONALE  S'EST  PLACÉE   A  L'AVANT-GARDE 

DES  I  MAISONS    D'ÉDITION    FRANÇAISES 

QUI  CONSACRENT  LEUR  EFFORT  AU  RAJEUNISSEMENT  ET  L'ÉLABORATION 

DES    DOCTRINES    DE    L'ORDRE    UNIVERSEL 

EXTRAIT     DU   lCATALOGUE 


HISTOIRE 

JACQUES   BAINVILLE 

Histoire  de  deux  peuples.  Un  volume 
in-i6  (34»  mille) 7  fr. 

Histoire  de  trois  générations.  Un 
volume  in-i6  (12"  mille) 7  fr. 

Louis  II  de  Bavière.  Un  volume  in-i6 
(5«  mille) 7  fr. 

EUGÈNE  CAVAIGNAC 

Esquisse  d'une  Histoire  de  France.  Un 
volume  in-S"  (4«  mille).  .....     15  Ir. 

LOUIS  DIMIER 

Les  Préjugés  ennemis  de  l'Histoire  de 
France.  Un  vol.  in-8»  (4*  mille).    15  Ir. 

JULIEN    ROVÈHE 

La  Bavière  et  l'Empire  allemand.  Un 
volume  in-S"  (2«  mille).  .   .   .     12  fr.  50 

LITTÉRATURE  -  PHILOSOPHIE 
RELIGION 

DANTE  ALIGHIERI 

L'Enfer.  {Traduction  L.  Espinasse  Monge- 
net.  Préface  de  Charles  Maurras).  Un 
volume  in-S"  (4«  mille) 25  fr. 

LÉON   DAUDET 

L'Hérédo.  Un  vol.  in-i6  (i5«  mille) .     7  fr. 

Le  Monde  des  Images.  Un  volume  in-i6 
(10'^  mille) 6  fr. 

Souvenirs  {Fantômes  et  Vivants.,  Devant  la 
Douleur.  —  V  Entre-deux-Guerres.  — 
Salons  et  Journaux.'  Un  volume  in-S" 
(i8«  mille) -.    25  fr. 

Au  Temps  de  Judas.  Un  volume  in-16 
(i3«  mille) 7  fr. 

LOUIS   OTMIER 

Bossuet.  Un  volume  in-16  (3«  mille).    6  fr. 
Souvenirs   d'action  publique   et  d'uni- 
versité. Un  vol,  in-16  (2«  mille).  .    7  fr. 

JOACHIM   GASQUKT 

Les  Hymnes.  Un  bel  album  in^"-    10  fr. 

CHARLES   MAURRAS 

L'Avenir  de  l'Intelligence.  Un  volume 
in-16  (200  mille) 7  fr. 

Le  Conseil  de  Dante.  Un  volume  in-16 
(2»  raille) •.   .   .   .     5  fr. 

Quand  les  Français  ne  s'aimaient  pas. 
Un  volume  iu-16  (10°  mille).   ...     7  fr. 

GEORGES  VALOIS 

Le  Père  {Philosophie  de  la  Famille.)  Un 
volume  in-T6  (.')'' mille) 7  fr. 


SCIENCES  POLITIQUES 
ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

JACQUES   BAINVILLE 

Les  Conséquences  politiques  de  la  Paix. 
Un  volume  in-16  (ii»  mille)   .   .   .     7  fr. 

A.-L.    GALÉOT 

Précis  de  l'Organisation  théorique  et 
pratique.  Un  vol.  in-16  (2«  mille).    6  fr. 

Les  Systèmes  sociaux  et  l'Organisation 
des  nations  nxodernes.  Un  volume  in-S» 
(2«  mille) 15  fr. 

RENÉ  JOHANNEÏ 

Le  Principe   des  Nationalités.  Un   vol. 

in-8°  (20  mille) 12  fr. 

Rhin    et    France.     Un    volume    in-16. 

(2"  mille) 5  fr. 

CHARLES   MAURRAS 

L'Enquête   sur   la   Monarchie.  Un  fort 

.volume  in-16  (i4«  mille) .   .  .   .  .    10  fr. 

Le  Pape,  la  Guerre  et  la  Paix.  Un  vol. 

in-i6  (70  mille) 5  fr. 

Les  Trois  Aspects  du  Président  Wilson. 

Un  volume  in-i6  (5«  mille)  .  .  .   .     5  fr. 

GEORGES   VA1.0IS 

L'Économie    Nouvelle.  Un  voluitie 

in-16  (ii«  mille) 7  fr. 

La  Vie  chère  et  la  Monnaie.  Un  volume 

in-16  (60  mille). 6  fr. 

GEORGES  VALOIS   et   GEORGES   COQUELLE 

Intelligence  et  Production.  {La  nouvelle 
organisation  économique  de  la  France.) 
Un  volume  in-16  (II"  mille).   .   .   .     7  fr. 


COMMERCE  —  FINANCES 

JACQUES   BAINVILLE 

Comment  placer  sa  fortune.  Un  volume 
in-16  (i5«  mille) 7  fr. 

JULES   LEPAIN   Ct  JACi^UES   GRANDVILLE 

Les  Méthodes  modernes  en  Affaires  : 
La  PsYchologie  dans  les  affaires.  L' Orga- 
nisation scientifique  des  bureaux  et  ma- 
gasins. Un  volume  in-S»  avec  ii5  ligures 
(8"  mille) 15  fr. 


NOUVELLE  UBRAIRIE  WATIONALE,  3,  Place  du  Panthéon,  PARIS  (V°) 

La  Librairie  envoie  son  Catalogue  général  et  tes  Prix  courants  franco  sur  demande. 
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m      n      .      .     larS^I^   BRONZES  -  ORFÈVRERIE 
I»  «r..A.i      ORNEMENTS  D'EGLISE 

IP^  LINGERIE  -  FLEURS  d'AUTEL 

I  \  I       TENTURES   DE    DEUIL 

J40N   TUDÈS 

^1,  liae  Madame,  81 

.    PARIS  (6«)    - 


SPECIALITE 

::     D'ORNEMENTS  DE  STYLE     :: 
BRODERIES   SOIES   ET   ORS 

ET 
::     ::  TAPISSERIE  DE  STYLE  ::    :: 

POUR  ORNEMENTS     — 


RENSEIGNEMENTS    ET    DESSINS 


CIERGERIE  LITURGIQUE 

des  P.P.   TRAPPISTES  de  IT.-D.  des  Dombes,  à   MARLIEUX  (Ain). 

Fondée  en  1875  pour  le  diocèse  de  Belley,  la  CIERGERIE  des  PP.  TRAPPISTES  est 
aujourd'hui  connue  et  appréciée  dans  plus  de  60  diocèses  de  France.  Elle  envoie  ses 
produits  aux  Missions  les  plus  lointaines. 

Demander  aussi  :    LA   MUSCULINE 

des  PP.  TRAPPISTES  de  N.-D.  des  Dombes 

Bonbons  do  viande  crue  contre  la  tuberculose,  la   phtisie,  l'anémie,    etc. 


AUX.  APPARTEMENTS 

Chapelles  Funéraires 


l.m@IMMlT^ 


iw  —     PORTRAITS  VITRiriES 

i^77.  RcJ€  de  la  Roquette        PARIS  I  XH 


PRES    DU    PEPtE      LACHAI  SE. 

XL         


CAFÉS 

J.   LŒVENBRUCK 

Ancienne  Maison  CH.  LOEVENBRUCK 
fondée  en  1880 

3  ± ,    RTxe    Lord-I^itctLOixer 
LE    HAVRE 


cojs^iycissioisr 


EX:i=>OI^T.AuTIOIsr 
COITSïG-2Sr-A.TIOIT 


TÉLÉPHONE  :  510 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE: 

LŒVENBRUCK    HAVRE 
Code    Lieber    ABC    5*  édition 


Anciens  Établissements  A.   DUTILLEUL 

Louis  COLOMBIER  &  C°,  Suc^ 

ARMENTIÈRES    (Nord) 

TOILES    EN    TOUS f GENRES 

18-20,   Rue  Bayard,   18-20  —  ARMENTIÈRES  (Nord) 

FOeERls  e^FO^^^^^^^ 

CRAN-GEVRIER,  près  Annecy  (HAUTE-SAVOIE) 


ALUMINIUM  LAMINE  EN  PLANCHES,  BANDES,  DISQUES 

MOULAGES  D'ALUMINIUM 

FONDERIE   DE    FONTE 

AJUSTAGE,  Petite  CHAUDRONNERIE,  FUTS  MÉTALLIQUES 

XLI 


BERNARD   GRASSET,  Éditeur 

61,  Rue  des  Saints^Vères,  PARIS  (VP)' 

Juliette  Adam  (Juliette  Lamber).     La  Vie  des  Ames 

5.75 

Henri  de  Bornier  .   .    . 

'  Œuvres  choisies.   La  Fille  de  Roland.  . 

de  V Académie  française. 

U Apôtre.    France  d'abord  !   Mahomet. 
Les  Noces  d'Attila.  Le  Fils  de  VArétin. 

Un  fort  volume  in-8»  raisin  de  568  pages . 

13.       M 

Emile  Baumann  .... 

L'Immolé,  roman  (2  volumes) 

10.     » 

— 

La  Fosse  aux  Lions,  roman  .   ...   .   . 

5.75 

— 

Le  Baptême  de  Pauline  Ardel,  roman. 

5.75 

— 

Trois   Villes    Saintes    (Ars-en-Dombes, 
Mont-Saint-Michel,  Saint- Jacques-de- 

Compostelle) 

5.75 

Louise  Clermont.  .   .   . 

Emile    Clermont    (sa  vie,   son  œuvre, 
son  e'volution  vers  la  religion).  (Préface 
de  Maurice  Barrés,  de  l'Académie  fran- 

çaise.)  

6.75 

François  Mauriac  ... 

L'Enfant  chargé  de  chaînes,  roman  . 

5.75 

— 

La  Robe  prétexte,  roman 

5.75 

M"'   de   MONTMORILLON  . 

Au  delà  du  Sillon,  roman  .' 

5.75 

Jacques  Morian  .... 

Une  Passion,  roman  .   .   : 

5.75 

Le  Tournant,  roman ... 

5.75 
5.75 

L'Épreuve  du  Feu,  roman 

Jean  Nesmy 

La  Lumière  de  la  Maison,  roman.  .  . 

5.75 

— 

La  Graine  au  Vent,  nouvelles.    .... 

5.75 

— 

Le  Roman  de  la  Forêt,  roman  [épuisé] . 

5.75 

— 

L'Ame  de  la  -Victoire,  roman  ..... 

5.75 

— 

Pour  marier  Colette 

5.75 

" 

L'Arc-en-Ciel,  nouvelles 

6.75 

Emile  Poiteau 

Vers  la  lumière,  roman 

5.75 

— 

La  meilleure  des  parts,  roman.    .    .    . 

5.75 

Reynès  Montlaur  .   .    . 

Le  Songe  d'Attis,  roman 

5.75 

— 

La  Vision  de  Bernadette 

5.75 

Jean    Yole 

Les  Arrivants,  roman 

5.75 

— 

La  Dame  du  Bourg,  roman 

5.75 

Les  Démarqués,  roman. 

5.75 

Jeanne  Termiçr  .... 

Derniers    Refuges     (Préface    de    Léon 

Bloy). , 

5.75 

XLIV      •— 

Anciens   Etablissements  BIETRIX,  LEFLAIVE  ô  C". 

LEFLAIVE  é  C'^ 


tJNiS 

FRANCE^ 


La  Chaleassière  -  SAINT-ETIENNE 


UNIS 

FRANCE^ 


GRANDS   ATELIERS   DE  CONSTRDCTIONS  MÉCANIQUES 

Fonderie:  Ateliers  d'ajustage,  de  tours  et  de  machines-outils. 
Modèlerie  ;  Forges;  Grosse  Chaudronnerie  et  Gliarpentes  métalliques. 

CHAUDIÈRES  MULTITUBULAIRES 

Surchauffeurs  de  Vapeur 

CHAUDIÈIŒS   DE    TOUS    TYPES    et   DES    PLUS    GRANDES    DIMENSIONS 
RÉCflAUFFEURS    D'EA-U    D'ALIMENTATION 

Foyer  mécanique  fumivore  à  grille  inclinée  et  à  arrosage,  breveté  S.  G.  D.  G. 


MACHINES     A     VAPEUR     à     distribution     par     soupapes 

à  haute  pression  et  à  vapeur  surchauffée 
Condensations  centrales  par  surface  ou  par  mélange 


MOTEURS    A   QAZ 


Adeux  temps  et  à  double  effet  —  A  quatre  temps  et  à  simple  effet  jusqu'à  1.000  chevaux 
A  quatre  temps  et  à  double  effet  jusqu'à  3.000  chevaux 

GAZOGÈNES     A-   ASPIRATIO]>T 

Ventilateurs -Épurateur S  de  gaz  de  hauts  fourneaux 


MATÉRIEL  DE  MINES 

Machines  d'extraction. 

Compresseurs  d'air. 

Treuils  à  vapeur  et  électriques. 

Pompes  à  vapeur,  à  maîtresse  tige, 
électriques  et  à  transmission  hydrau- 
lique. 

Traitement  des  charbons  ;  criblage, 
lavoirs. 

Machines  à   agglomérer  :  Presses   à 

boulets  ovoïdes. 
Ventilateurs  centrifuges  et  hélicoïdes. 


MATÉRIEL  DE  FORGES 

Laminoirs  de  tous  modèles. 
Marteaux-Pilons,  Presses  à  forger, 

à  gabarier,  à  emboutir. 
Gros   outillage  :   Cisailles    à    vapeur, 

électriques     et     hydrauliques,     pour 

laminoirs. 
Rabotis,  Étaux-limeurs,  Fraiseuses,  etc., 

pour  plaques  de  blindages. 
Tours,  Machines  à  forer,  etc.,  pour 

usinage  de  canons,  frettes,  etc. 
Engins   de    levage  :   Ponts   roulants, 

Grues,  etc.,  pour  ateliers. 
Appareils  de  manutention  pour  acié- 
ries :  Ghargeuses,  Pitts,  etc. 


MACHINES-OUTILS 

Pour  outillage  hydraulique;  Presses,  Poinçonneuses,  Cisailles,  Riveuses,  elc.  — 
Pour  '.utillage  actioiuié  mécaniquement  ou  électriquement.  Rouleaux  cintreurs  et 
Machines  diverses  de  tôlerie;  Kaboteuses,  Tours,  Moriaiseuses  Fraiseuses,  ets., 
pour  ateliers  et  chantiers. 

CONSTRCGTIONS   MÉTÂLLIQL'ES  :  Ponts,  Charpentes.  Conduites  tôle.  Réservoirs,  etc.. 

XLV    


LE  MYSTERE    DE  LA   CHAIR  ET  DU  SANG 

ÉVANGILE    EN    CINQ    ACTES.    EN    VERS 
par  M.   Armand    BARTHE,  avec  une  préface  de  Mgr    BAUDRILLART 

La    plupart   des   Journaux   et   des    Revues  catholiques   ont    parlé  élogieusement   de    ce    drame 
catholique,  en  vantant  l'originalité,  la  force  et  la  haute  tenue  littéraire. 

Quelques    appréciations  : 
«  ...Votre  drame  prendra  place  parmi  les  belles  œuvres  inspirées  d?  l'Evangile...  »  {Extraits  de  la  préface.) 
«  ...Votre  drame   sera  lu    avec    toute    rémotion   littéraire   et   morale   que    vous   pouvez   souhaiter...    » 

(R.  DOUMIC,  de  l'Académie  Française.) 
«  ...Après  avoir  suivi  toutes  les  péripéties  de  votre  oeuvre,  on  connaî    le  Christ...  »  {Georges  GQYAU.) 
«  ..C'est  un  gros  et  beau  travail...  Voilà  un  évangile  fait  avec  l'Évangile...  »  E.  ROCHARD.) 
Etc.,  etc..  

Envoi  franco  contre  mandat  de  4  fr.  50  adressé  à  l'auteur,  à  Villemade  (Tarn-et-Qaronne). 
Pour  les  Ecclésiastiques  et  Directeurs  de  patronage  3  fr.  50 

MONUMENTS 

en   Pierres,   Marbres,   Granits  et  Porphyres 

Plaques  commémoratbes  pour  Églises,  Eco  les,  Patronages,  etc. 

Bureau  d'Étude  :  Projets  et  Devis  franco  sur  demande 


D.     MAUBREY 

198,  Rue  de  la  Roquette,  198 

Tél.  :  Roquette  04-36    /p  A  R I S  "  X I^^    "^^^°^  ^^^^^^  *^  ^^^^ 

REVUE      SCIENTIFIQUE 

FONDÉE    EN     1863      

DIRECTEUR     :      CHARLES      MOUREU,    de    l'Institut 

286,    Boulevard    Saint-Germain    —  PARIS  (7'') 

i»iei:x:    i>e    t.»-A.BOisri>JE»^Ei>ffT   : 

Six  mois  :  Paris  20   francs.    —      Départements  23   francs.     —      Étranger  26   francs. 

Un     An      :     —      35  francs.  —  40  francs.  —         45   francs. 

LE     NUMÉRO      1     fr.     90 

iF^sir-stît  le   2°  et  le  4:®  Ssbinriecii  c3.e  clia.q[\:Le  ar^iois 


POLITIQUE      ET      LITTÉRAIRE 

FONDÉE    EN     1863       

DIRECTEUR    :     Paul    GAULTIER 

286,    Boulevard  Saint-Germain  —   PARIS  (y') 

PRIX     DE     L'ABONNEMENT     : 

Six  mois  :  Paris  20  ft'ancs.     —     Départements  23  francs.    —     Étranger  26  francs. 

Ull     An      :     —     35   francs.  —  40  francs.  —         45   francs. 

LE     NUMÉRO      I     fr.     90 

IParaît  le  ±*^'"et  le  S**  SsirrLed.i  de  cJaaq;-u.e  xYiois 

XLVI 


AîDE  ENTRE  CATHOLIQUES 

La  Maison  PIERRE  MIGHELLON,  â  Salon  de  Provenee 

Se  recommande  pour  HUILES,  SAVONS,  CAFÉS 

LIVRAISONS    RAPIDES     PAR    COLIS    POSTAUX 
PlUX  SPÉCIAUX   AUX  LECTEURS   DE   L'ALMANACH    CATHOLIQUE    FRANÇAIS 

AGENTS     DEMANDÉS     —     FORTES     COMMISSIONS 


Si  Vous  désirejs 

BICYCLETTES      '^^^^  '  "  ^°"'^^^  "•    "  ^°"'''^  "•    "  Ecclésiastique  ". 
.,.__«.____^___«__,_^      ConstructioB  et  montages  très  soignés.     

APPAREILS  :  ACÉTYLÈNE  -  PROJECTIONS  :  CINÉMA 

AUX    PRIX    LES    PLUS    CONSCIENCIEUX 
ne  négligez  pas  de  consulter  tes 

ATELIERS    "  MECANO-PROCURE  " 

=^=    fA  BOURQNEUF,  par  La  Jarrie  (Charente- Inférieure)      = 


BLOUD  et  GAY,  Éditeurs,  3,  rue  Garancière,  PARIS  (VP) 


Baudrillart  (Alfred),  de  l'Académie  fran- 
çaite,  recteur  de  l'Institut  catholique 
de  Paris.  -  L'Église  catholique,  la 
Renaissance,  le  Protestantisme. 
Lettre-préface  de  S.  Em.  le  Cardinal 
Perradd,  de  l'Académie  française.  Un 
volume  in-16,  broché,  de  xv-480  pages.   . 

BocRLON  (I.).  —  Les  Assemblées  du 
Clergé  et  le  Jansénisme.  Un  volume 
in-8,  broché 

Caban R  (Henri).  —  Histoire  du  Clergé 
de  France  pendant  la  Révolution 
de  1848.  —  Un  volume  in-16,  broché  .   . 

Gebhart  (Emile),  de  l'Académie  française. 
—  L'Age  d'Or.  Un  volume  in-16,  broché. 

—  La  Vieille  église.  Un  volume  in-lG, 
broché 

—  De  Panurge  à   Sancho  Pança.  Un 

volume  in-ie,  broché 

—  Les  Jardins  de  l'Histoire.  Un  volume 
in-16,  broché 

^  Contes  et  Fantaisies.  Un  volume 
m-iO,  broché 


Cristiani  (L.),  docteur  en  théologie  et  es 
lettres.  —Luther  et  le  Luthéranisme. 
Un  volume  in-lB,  broché 7 

—  Du  Luthéranisme  au  Protestan- 
tisme. Évolution  de  Luther,  de  loi"  à 
1528.  Un  volume  in-8,  broché.   ......     15 


—  Petits  Mémoires.  Un  volume  in-16, 
broché 

—  Les  Siècles  de  Bronze.  Un  volume 
in-16,  broché 

GosTE  (P.),  prêtre  de  la  Mission.  —  Saint- 
Vincent-de-Paul  et  les  Dames  de 
Charité  Introduction  de  M.  E.  La.mv,  de 
l  Académie  française.  Un  volume  in-10  . 


JoNQUET  (R.  P;)  et  Veuii.lot  (François).  — 
Montmartre  autrefois  et  aujour- 
d'hui. Un  volume  grand  in-8,  broclié  .    .     10 

-Mourrkt  (F.),  professeur  au  séminaire 
Saint-Sulpice.— Le  laouveiaent  catho- 
lique en  France  de  1830  à  1850.  Un 

volume  in-16,  broché 6 

—  Le  Concile  du  Vatican.  D'après 
des  documents  inédits.  Un  volume  in-lG, 
broché 6 

—  Directions  politiques  de  Léon  XIII. 

Un  volume  in-16  . 7 

Thuueai'-Dangin  (Paul),  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française.  Le  Catho- 
licisme en  Angleterre  au  XIX« 
siècle.  Un  volume  in-16,  broché    ....       5 

Vacandard  (E.).  —  L'Inquisition.  Élude 
hisloriquc  et  .critique  sur  le  pouvoir 
coercitif  do  l'Église.  Un  volume  in-i6, 
broché 6 

Wii. BOIS  (.Joseph).  —L'Avenir -de  l'Église 
russe.  Essai  sur  la  Crise  sociale  et  reli- 
gieuse en  Russie.  Un  volume  in-i6, 
Itroché 6 


XLVII 


s  OCiETE  DES  MOTEURS  CHALÉASSIÈRE 

Société  Anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  Francs 

tJNÎS>>       SAINT-ÉTIENNE       <fÛNÎS~ 

FRANCt^        ««■"  ■     >-■•■.  Il  11  ■-         \FRANCe, 


MOTEURS  A  COMBUSTION 

UTILISATION  DE  TOIS  LES  COMBUSTIBLES  LIQUIDES 

Pétroles,   Naphtes,   Mazouts,   Schistes,   Huiles   de   Houille 


Remorqueur  avec  moteur  à  2  temps  —  k  cylindres 
350  chevaux  —  200   tours  —  Combustion' interne. 


MOTEURS  FIXES  —  MOTEURS  MARINS 

Groupes  Électrogènes  pour  Stations  Centrales 

Groupes  de  Secours  pour  Stations  Hydro=Électriques 

Groupes  Électrogènes  de  Bord 


Cargos  ^  marine 

MARINE    DE    Guerre       ^  de    Commerce 


i^^QooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooooooooooooooouooooooooooooooooooooooooooO^ 

fCHOCOLAT  "'-"^"""1 

I     SALA  VIN    I 

o  o 

confiserie! 

o  ° 

l  Usine  :  93  et  95,  Avenue  d'Orléans,  PARIS  l 
l      14  Maisons  de  Vente  au  détail,  Paris  et  Banlieue      l 


A  240,  Rue  Saint-Jacques. 

B     7,  fiue  Bréa. 

C  96,  Rue  de  Flandre. 

D  30,  fiue  deCUchy. 

F  93,  Aoenue  d'Orléans. 

H  95,  Rue  de  Passy. 

I  69,  Ao.  Victor-Hugo {^iK^i-Vizvij). 


j  68,  Rue  Graoel  (Leoallols). 

K  163,  Rue  de  Belleollle. 

L  79,  Bouleoard  Voltaire. 

M  76,  Rue  Ordener. 

N  40,  Rue  de  Bretagne. 

0       2,  Rue  Ûenis-Papin  (Àsnlères). 

P  36,  Rue  du  Laos. 


Chocolat  en  Tablettes  et  en  Poudre 

Bonbons,  Pastilles,  Croquettes  Chocolat 

Bouchées,  Fantaisies  Chocolat 


Confiserie,  Bonbons  fins 

Articles    Gomme    et    Réglisse 

Dragées,  Marrons  glacés 


Cacaos,  Thés,  Vanille 


PRIX  SPÉCIAUX  pour  collbgbs 

INSTITUTIONS 
COMMUNAUTÉS 
ÉCRIRE  MAISONS  DE  SANTÉ 

OU    S'adresser  hôpitaux 

COOPERATIVES 
A    L  USINE  VENTES  de  CHARITÉ 


©OOooocoooogoooQoooooooooooooooooocoeooooooooûoeoooooooooooooooooooooooooooooooooOO'â) 


BLOUD    ET    GAY,    Editeurs 

3,  Rue  Carancière,  PARIS  (V IV 

Succursales  :     BARCELONE,    Bruch,   35    —    DUBLIN,   20,  South  Anne  Street 


André  Hfllessort.  .   .    Études  et  Figures.  Variétés  littéraires. 

Un  volume  in  8%  broché 7 .     » 

Paul  ThureauDangin.    Pages  religieuses. 

Un  voluoie  in-i6,  broché 6.     » 

Pierre  de  la  Gorce.    .    A     travers     la     France    chrétienne. 

Études  et  Portraits. 
Un  volume  in-i6,  broché '.       6.     » 

Charles  Le  Ooffic.  .  .    Les  trois  Maréchaux. 

Un  volume  in-i6,  broché 6.     » 

Henri  Joly Pour  les  Jeunes. 

Un  volume  in-i6,  broché 6      » 

Abbé  L   SoLTiF        .   .    Pour  devenir  des  hommes.  Aux  Jeunes 

de  seize  ans. 
Un  volume  in-i6,  broché 4  50 

Abb'é  II.  SciiMiTT  .   .       La  Messe.  Directoire  de  vie  chrétienne. 

Un  volume  in-ia,  broché 7.     » 

Chanoine  Gauriguet.    Le  Bon  Dieu.  Essai  théologique  sur  l'in- 
finie miséricorde  divine. 
Un  volume  in-i6,   broché 5.     » 

Adolplie   Retté  ....    La  Perle  du  Sacré-Cœur.  Sainte  Margue- 
rite-Marie. 
Un  volume  in-i6,  broché 6.     » 

Pierre-Gauthiez     .    .    .    Sainte  Catherine  de  Sienne 

Un  volume  in-i6,  broché 6.     ») 

Abbé  F.  MouRRET         .    Le   Concile   du   Vatican.  D'après  des 

documents  inédits. 

Un  volume  in-i6,  broché (i      »      ^ 

A 
R.  P.   JoNQiET   et    Fr 
Veitillot Montmartre  autrefois  et  aujourd'hui. 

Vn   volume  in-i6,    broché 10.     » 

Georges  Fonsegrive.  .    De  Taine  à  Péguy  ou  L'évolution  des 

Idées    dans    la    France    contem-  j 

poraine. 

Un  volume  in-i6,  broché 10 


PARIS.     ■    «MP.    PAUL   DUPONT  (CL.) 


